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ICTIONNAIRE 

D'ARCHITECTURE, 


EXPLICATION DE TOUS LES TERMES, 

dont on fe fert dans 

L’ARCHITECTURE, LES MATHEMATIQUES, LA 
Geometrie, la Mécanique , l'Hydraulique, le Deffein, la Peinture, la 
Sculpture, lesMefures, leslnftrumens, laCoûtume, &c. 

LA MAÇONNERIE, LA COUPE^ ET L’APAREIL 
des Pierres, la Charpenterie , la Couverture, la Mcnuiferie , la Serrure- 
rie , la Vitrerie, la Plomberie, le Pavé, la Foüillc des Terres , le Jardi- 


LA DISTRIBUTION, LA DECORATION, LA MATIERE 
&Ia Conftruftion des Edifices & leurs defauts. 

Les Basti mens , antiques , sacrez , profanes , cHampestrhsS 
de ‘Marine, aquatiques, publics, & particuliers. 

Enftmblt les Etimologies , & les Noms latins des Termes avec des Exemples 
& des Préceptes: Le tout par raport a 

LART DE BÂTIR- 

* e Par A. C. rp AVI LE R Architecte du Roy. 

T O mT*SEC OND, 


a paris; 

Chez NICOLAS LAN GL OTS, ruë S . Jacque,. 

M. D C XCIIL 




AVERTISSEMENT. 

'Obscurité' des Termes étant un des plus 
grands obftacles pour arriver à la connoi fiance d'un 
Art j après avoir fait reflexion combien il (croit 
difficile d'entendre fans quelque éclairci flement,. 
la plufpart de ceux de ce Livre , qui en contient 
plus de cinq mille appartenant à l’Art de bâtir & à, 
ceux qui en dépendent * j’a y jugé qu’il étoitabfolumentneceflai- 
re d’en donner une Explication en forme de Dictionnaire, qui 
renfermât des définitionsjuftes & concifes. Il n’étoit pas polfible 
de le foire dans le difeoursj l’Explication des Termes en auroit in- 
terrompu la fuite, tkcaufé delà confufion & de l’obfcurité: Les 
Planches même ou figures n'auroient pû y fuppléer entièrement , 
toutes exaCtes & correctes qu’elles font. Ainfi le lcul party que 
j’aye pû prendre, a été de travailler à ce Dictionnaire, ou j’ay 
tâché d’éclaircir les mots qui ne (ont point de l’ufoge ordinaire, & 
qui appartiennent à l’Art de bâtir. 

Mais parce que , quelque exaCte que (bit une définition , elle 
ne reçoit une entière clarté, que par une figure ou par un exem- 
ple } j’ay eu le foin de renvoyer aux Planches de ce Livre, & de 
raporcér à des exemples connus , tous les Termes qui pouvoient 
en recevoir quelque éclairciflêment. Je me fuis fervipour cet effet 
des beaux morceaux de 1’ArchiteCture antique , & des Edifices les 
plus confiderables de Paris , des environs & même des Pays étran- 
gers : & les reflexions qu’ils m’ont donné occafion de foire, peu- 
vent fervir de règles pour fe former le bon goût, & pour connoi- 
tredans les Bâttmens antiques & modernes les plus approuvez, 
ce qu’il y a de beau& de défectueux. 

J'avoue que plufieursdifficultezfc font oppoféesà l’exécution 
de ce travail parla prodigieufe quantité de recherches qu’il a fallu 
foire, tant fur les lieux, que dans prelquc tous les Livres qui 
traitrent de l’Architecture ou des autres Arts qui y ont raport, 
pour a utorifèr mes Remarques & les confirmer par les exemples &c 
Jespréceptes des meilleurs Auteurs. Mais j’ay eu cette facilité de 
trouver chez le Sieur Langlois ces Livres, auffi bien que toutes 
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AVERTISSEMENT, 
fortes de Figures , qu’il a en plus grand nombre & en meilleur or- „ 
dre que nulle part ailleurs, & qui m’ont été d’un grand fecours 
pour ne laiflèr aucun Terme équivoque, &pour divifèr exacte- 
ment chaque genre dans toutes fes efpcces , en donnant à chacu- 
ne la notion qui lui convient. 

C’eftce qui n’avoit point été fait jufou’à prêtent fur cette ma- 
tière, & ce que j’ay cru être en droit ae faire , non feulement 
parce que c’eft ma profeffion -, mais encore parce que mes voyages 
&les emplois que j'ay eus dans les BâtimensduRoy, m’ont con- 
firmé dans quelque expérience} aufli ay-je tâché a’écrire en Ar- 
chitecte & en Ouvrier , pour me faire entendre de l’un & de 
l’autre. 

la connoiflance des Termes étant donc fi neceflàire dans les 
Arcs , & fur tout dans l’ Architecture , à caute de la relation qu’elle 
a avec tous les autres} je n’ay pû me difpenfer d’infererSc expli- 
quer dans cette Table , ceux qui concernent la Geometrie, Scien- 
ce la plus utile pour la théorie & pour la pratique de l’ArchitcCtu- 
re , & dont la plufpart étant dérivez du Grec , font difficilement 
entendus par ceux qui lifent les Auteurs , & particulièrement Vi- 
truve, faute de fçavoir leurs étymologies, qui renferment pres- 
que toujours leurs définitions , comme on le peut voir par ces 
mots d * Altimétrie , ‘Planimetrie , Longimetri e) Ichnogr aphte , Or- 
thographie , Scénographie , Sciogr aphte , Stéréométrie -, Stéréoto- 
mie &c. J’ay expliqué de mefmc quelques Termes d’ArchiteCtu- 
re Antique, comme Eurythmie , Exaftyle , Olfojlyle, c DecaJly- 
le , Areofyftyle , Monotriglyùhe , Euripe , Lycée , Prétoire^ Champs 
Elyfees , Camp Prétorien &c. quelques autres d’ Architecture Sa- 
crée , comme Calvaire , Echelle Sainte , Evêché , Conclave , Her- 
mitage &c. De plus ceux des lieux , qui font partie des Palais des 
Grands, & oui font puremcnc d’ Architecture , comme Fruite- 
rie , Fenil , Sellerie , Haras , Ménagerie , Faifanderie , Fauconnerie , 
(drurie , Heroniere , Mtiête , Mail &c. & quelques-uns d’Archi- 
teCture N avale , comme Fond: que , Entrepôt , Etuve de Corderie , 
c Darce , Lazaret , Magazân , 'Parc & Forme de Marine &c. 

Enfin cet Ouvrage n’etant pas feulement fait pour les Ouvriers, 
mais aufli pour ceux qui font bâtir, & qui fe plaifent à l’Archite- 
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AVERTISSEMENT. 

Éture; j’ay encore expliqué en leur faveur certains Termes de la 
•Coutume de Paris utiles à fçavoir , tels que font, Paffage de fer - 
vitude & de fouffrance * Treillis * Fer maillé * Verre dormant , 

He berge * Lunette ■* & toutes les fortes de Béesot^Veués&c. ainll 
que les mots dont les Ouvriers, le fervent communément, & qui 
n’ayant d’autre origine que la métaphore ou l’habitude, paroiflënt 
entièrement barbares à qui ne les entend pas, comme ces verbes 
fouchever * gobeter * haler * tringler * degroffir * démaigrir * r ef cuil- 
ler y ruiner * tamponner , enfaiter , peupler * medtoner , éclaircir &c. 

& comme ces noms Epaufrure * Miroir * Plumee * ?Y>, Coude* 

Corvée * Etanfiche * Filières * £/>/ , Forejl* Bloc * Dame * Laye * 
Feiiillce , Micote * Hortolage , Vertugadin * ^quantité d’autres 
infëparablcsdel’Architeéhire, comme font ceux de la Maçonne- 
rie, de la Charpenterie, de la Serrurerie, de la Mcnuiferie , du 
Jardinage &c. qui fe voyent dans le cours du Livre. Ceux qui 
commencent à s’inliruirc y trouveront aufli les Termes qui con- 
oernentle Dcflein , entr’autres les différentes fortes de Compas * 

*/<? Réglés * de Crayons* et Encres &c. Ils y apprendront ce que 
c’eft que calquer * graticuler , cont retirer * mailler *paffer à L'Encre* 
hacher* & laver un Deffein -, /è fervir de different Niveaux * du 
Pantometre * du Graphometre * Sc autres inftrumcns pour lever un 
Plan , Sc du Rapporteur pour connoître l’ouverture des Angles; 
ce que c’cft encore que piquer une piecede trait : enfin beaucoup 
d’autres chofes, autant utiles qu’agreables, pour entendre par- 
faitement toutes les parties de l’Architcéhire. 

J’ay de plus ajoûté dans cette Table la plufpart des mefures, 
dont on fe fert chez les Nations policées , comme les , jFV- 

mes * Pouces * Onces * Doigts , Degrez * qui l’ont les parties 
écsCoudées*Braff’S * Cannes* Verges * Perches* sîrpens* & au- 
tres quantitez ncccflàires, tant pour trouver les dimenfions des 
Edifices, que pour faire l’Arpentage des Terres, &comparcrles 1 
diverfes mefures des lieux, où l’on fe rencontre, avec celles qui 
font familières. Il feroit difficile de trouver plus de T ermes , quoy 

S ue je n’aye expliqué que ceux qui font contenus dans ce Livre: 
m. j’ay même inferé pour l’intelligence des Auteurs tous les Ter- 
mes Latins, quej’aypû recueillir de Vitruve,de Varron, de Fe- 
- * 3 ftus* 
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AVERTISSEMENT, 
ftus , de Pline , & d’autres Auteurs de l’Antiquité, & de leurs Com- 
mentateurs. Quant aux Etymologies, outre que j’ay rejette les 
plus communes, jen’ay pas trouvé à propos de marquer en cara- 



loucient fort peu : ils font donc mis en lettre Italique 
que tous les autres Termes qui tirent leur origine de diverfes 
Langues. 

Comme les opinions des Auteurs &les exemples des Edifices, 
fontd’une grande autorité pour foûtenir ce que l’on avance - r on 
pourra voir dans cetteTable, combien les exemples &Ies citations 
qui y font rapportées , font valoir leurs fujets , & combien les cho- 
fes qui fembient au deflus de la connoi fiance ordinaire de l’Art de 
bâtir, fervent à relever l’excellence de l’Architeéhire, & à def- 
abufer les perfonnes qui jufques à prefont ont confondu malà pro- 
pos ce qu’elle a déplus groffier, avec ce qu’elle a de plus délicat. 
On reftera fàtisfait de la variété de la matière, fil’on remarque par 
exemple, qu’aucun Archite&e qui ait écrit, n’a lait mention que 
de dix ou douze Colonnes , & qu’il s’en trouve dans cette Table 
plus de cent, qui ne font point imaginaires, & qui font traitées 
par clafTes félon leur matière , conftruction , forme , difpofiïion 8c 
ufàge : ce qui eft obfervé pour toutes les autres chofes qui y font 
expliquées. 

A l’égard des matières du cours de ce Livre , fi l’on s’apperçoit 
que j’ay pafle les bornes que je m’étois preferites , & que ce s ma- 
tieresne font pas rangéesautant de fuite , qu’Qn l’eut pu faire fur 
le plan d’un projet régulier j je puis dire avec vérité, que je ne 
lesay traitées qu’à mefure qu’elles fè font offertes à mon idée , & 


que le temps me l’apû permettre: ce que j’efpere pourtant re£H- 
fier à l’avenir , fi mon travail donne quelque fatisfattion à ceux qui 


prendront la peine de le regarder fans enteftement, Sc feulement 
pouren profiter. Ainfidans cette confufion je m’eftimeray heu- 
reux , fi l’on porte un pareil jugement de l’Auteur de cet Ouvrage » 
que Balzac, de Michel dcMontagne, lorsqu’il dit, quec’cft un 
guide qui égare , mais qui mène dans des Pays plus agréables qu’il 
n’avoit promis. 

E X- 
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E X P L I C A T I O N 

DES TERMES 

- • r«t « «. , » r‘ ’'m 111 • 1 VU 2 ' • \ V* A» 

D’ A R C H I T E C T U R E , &c. 


i» I 


Contenus en ce Livre* 


A. 


L in.D .rj /O pu i> 

jjairfiîitloD «1.3117 

A JtÎQOJt&Ok 
\l$ÀZYOy >>.. 


A B A J O U R. Efpccc de Fenêtre en manière de grand fbupirail , dont l’Ebra- 
lcment de l’Apui ell en talut entre deux Joüecs rampantes par dedans , Si 
elt au defius ele la rciie ; il fert à éclairer l’Etage fouterrain ou des Offices. 
page 141. Plane ht 50. & page 174. Planche 6 3 B. On appelle auflï ^ba- 
joue , la Fermeture eu glacis d’un Vitrail d'Eglifc ou de Dôme , qui le fait 
pour cti racorder la décoration intérieure avec l'cxtcricurc , comme aur 
Egtifes de la Sorbonne & des Invalides à Paris. Planche, 64 B. pag. 189. 

A B A QU E ; C*elt la partie fupericure ou le couronnement d’un Chapiteau. Il cft quarrd 
auTolcan. page 16. Planche 6. au Dorique 8c à l'ionique antique. PI. 11. p. 3 3. & PI. 19. 
p. 47. & cchancré fur Tes Faces aux Chapiteaux Corinthien Si Compofitc. p. 66. PI. x8. Si 
14. p. 8j. Le mot à' chaque vient du Latin c yibacus, fait du Grec iJbax qui (ignific un 
petit Bufct q narré Si aullï une Table pour apprendre les principes de l'Arithmctique > que 
les Italiens nomment ^Abachina. Paye* TAILLOIR. 

ABATAGE. Voyez LEVIER. 

A B A T I S. Les Carriers appellent ainfi la Pierre qu’ils ont abbatuë dans une Carrière , foie 
la bonne pour bâtir , ou celle de rebut qui 11c fert de rien. Ce mot le dit aulfi de la démoli, 
non &: des décombres d'un Bâtiment. O11 appelle encore bâtis , les Arbres qu’on a ab- 
fiatu dans la Coupe d'une Fore 11 . page 106. 

ABAVENTSj ce font dans les ouvertures des Tours d'Eglifc & Clochers , de petits Au- 
vents faits de chaffis de charpente couverts d’ardoilc , qui fervent pourcmpccncrquelc 
Son des Cloches ne fc diflîpc en l'atr , Si pour le renvoyer eu bas.- p. 3 if. 

Tome II. A A B- 
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2 EXPLICATION DES TERMES 

A B B A Y E s c'eft par rapport à l'Architecture , un Logement joint à un Couvent & habité 
par un Abbé ou une AbbclTe , lequel confiltecn plufieurs Apartemcns egalement commo- 
des & propres, & qui dans une ^Abbaye de Fondation Royale, s'appelle Palais tAbbatial , 
comme à Y abbaye de S. Germain des prés à Paris, p. 191. 

ABOUT * c’eft dans l’Aflèmblagc de la Charpenterie, la partie du bout d’une pièce de bois 
depuis une entaille ou une morroife. PL 64 B. p. 1 89. 

ABOUTIR, c’eft félon les Plombiers , revêtir de tables minces de plomb blanchi , une 
corniche, un ornement ou toute autre faillie d’Architeûurc & de Sculpture de bois ; ce 
qui fe fait avec des coins & autres outils, en forte que le profil fc confervc nonobftant l’é- 
paifl’eur du métal. Quelques-uns difent Emboutir. PI. 64 B.puç. 189. 

ABREUVOIR* c’tîl un glacis le plus fouvent pavé de geais & bordé de pierre , qui con- 
duit à un baffin ou à une Rivière pour abreuver les chevaux, p. 548. en Latin -Aquarium. 

Abreuvoir. Petit auget fait de mortier pour remplir de coulis les joints en fichant les pier- 
res. Ce mot fe dit aulfi des petites tranchées qu'on fait avec le marteau dans les lits des 
pierres pour les mieux liaifonner. p. 553. 

ACADEMIE* c'eft par raport à l'Archite&ure r une ou plufieurs Salles , où s’ailcm- 
blentdes Gens de Lettres , ou des perfonnes qui font profcffion des Arts liberaux. C’étoic 
chez les Grecs ce qu’eft un College chez nous . Ce mot vient Je ce qu’un certain tAcadc- 
mus Athénien , donna fa.Maifonae plaifauce à des Philofophes pour y étudier. Préface. 

Academie, eft aulfi un lieu compofé de logemens , de Utiles fit manèges , où l’on d relie 
la jeune Noblefle aux exercices du corps & de l'cfprit. C’eft ce que Vitruvc appelle Ephe- 
beum, du mot Ephtbus , jeune garçon, pu*. 331. 

ACANTHE, du Grec Acantha , Epine * c’eft une Plante dont les feüilles font larges & 
refondues. Il y en a de deux efpccts, l’une Epincufe & l'autre Cultivée , celle-ci qui eft 
enufâge, cftappellée Branque-Urfne , parce qu’elle a quelque reflcmblance avec la patte 
d’un Ours. C'eft d'après cette Plante que Calhmachus Sculpteur Athénien a inventé le Cha- 
piteau Corinthien. p. jé. PL 18. & p. x94.PL 87. 

ACOUDOIR. Voyex APUI- 

ACROTERES* ce font des petits Piedeftaux le plus fouvent fans bafes poiwporrer des 
figures au bas des corniches rampantes , & au fàifte des Frontons. Ce mot vient du Grec 
tAlçoterien , qui lignifie l’extrémité de toute forte de corps > comme le fommet d'un Ro- 
cher. p. 4. & 171. PI. 76. 

ADAPTER* c'eft en Archite&ure approprier une faillie ou un ornement à quelque corps. 
Les Ouvriers diftnt par corruption adopter, p. 1 30. &c. 

A DENT, Vbyex Assemblage en Adent. 

ADOUCISSEMENT; c'eft le racordement qui fe fait d’un corps avec un autre par un 
cham frain , ou par un cavet , comme le Congé du fuft d'une Colonne * ou lorfque le Plin- 
the d’une Bafc eft joint à la Corniche de fon Piedeftal par un cavet. pag. 166. PL 57. 

A F A I S S E’. On dit qu'un Bâtiment eft afaijje , lorlqu’étanr fondé lur un terrain de mau- 
vaife confidence , fon poids l’a fait bailler * ou qu'étant vieux il ménace ruine. On dit 
aulfi qu'un Plancher eft afotffé , lorfqu'il ne fe contêrveplus de niveau, page 347. Voyer. 
Plancher ataisse'. 

AFLEURER; c’eft réduire deux corps l’un prés de l’autre à une même faillie , comme 
une Porte en feuillure , au parement d’un Mur , une Trape , au niveau d’un Plancher , Sic. 
DefafUurer , c’eft le contraire, par. 1 6. 

AGATE. Pierre précieufe , tranfparente & dure. Cette pierre eft ainfi appelléc , par- 
ce que ftlon Pline elle fut premièrement trouvée en Sicile le long du Fleuve trichâ- 
tes , qu’on nomme aujourd’hui le C anthera. Il y a de plufieurs fortes à' Agates , qui 
fe peuvent réduire à quatre : Celle qu’on appelle Omx ou Agate Orientale, eft tanée 
avec quelques vénes blanches : La Caroline eft rougeâtre : La Noire eft uuc efpecc de 
Jayet : & celle d' Allemagne , qui eft la plus tendre & la moins cftimée , eft blanche & 

bleuâtre. 


D'ARCHITECTURE, &c/ , 

bleuâtre. Les Agates fervent à enrichir les Tabernacles , & les Cabinets de marbre & de 
marqueterie, pag. m.Sc ; 10. 

AGRAFES. Voyet CRAMPONS. 

A I D E. On appelle ainfi tous les petits lieux qui font à côté de plus grands pour leur fervir de 
déchargé , comme ceux prés des Offices > Sommclcries > Dépenfes, Gardcrobes , Sec. 
Pl. 60. p. 1 73. Lat. Pcconditorium. 

AIGLE. Oifeau qui fervoit anciennement d’ Attribut aux Chapiteaux des Temples dcdiez 
à Jupiter, St quifcrt encore d’ornement ^quelques Chapiteaux, comme aux Ioniques de 
l'Eglifc des PP. Barnabites à Paris, p. f6.Pl. 38. 

AIGUILLE. Picce de bois debout , qui fert à entretenir le Soûfâite avec le Faille dans 
l'Affemblagc d’un Comble , & qu’au nomme auffi Poinçon. Lat. Calumen . Voyez 
POINC, ON. 

AIGUILLE, Voyez OBELISQUE. 

A IG011 lis de Pirtois; ce lont des pièces de bois rondes ou quarrées de trois à 
quatre pouces de diamètre & de cinq à lix pieds de long , qui font retenues en tête par la 
Brife St portent par le pied fur le Seuil d'un Permis , quelles fervent d fermer pour hâuffcr 
l’eau , je à ouvrir pour le paflage des Bateaux, p. 14). 

AILE. Ce mot fe dit par métaphore , d’un des cotez en retour d’angle qui tient au corps 
du milieu d’un Bâtiment. On dit Aile droite St <Aile gauche par raport au Batiment où elles 
tiennent , & non pas à la perfonne qui le regarde -, ainfi la grande Galerie du Louvre cft 
Vaille droite du Palais des Thuileries. On donne encore ce nom aux Bas-côtcz d'une Egli- 
fe. pages 173. St 181. PL 6] A & 6} B. 

Aii.es de Mur. Voyez Mur en Ailes. 

Art es de Chemines} ce font les deux cotez de mur dans l’étendue d’un pied, qui tou- 
chent au Manteau &Tuïau d’une Cheminée, St dans lefqucls on fcelle les boulins pour 
échafauder. Ces -Ailes , auffi-bien que l'endroit où la Cheminée cft adoffcc , doivent être 
payez au Proprietaire du Mur , s’il n'eft pas mitoïen. PL 5 5. p. 1 59. 

Ailes de P a v b'; ce font les deux cotez en pente de la Chauffée d’un Pavé depuis le Taf- 
droit ÿufqu’aux bordures. PI 10 i.p. 349. 

AILERON de Lucarne. Efpecc de Confolc en amortiffement à chaque côté d’une 
Lucarne. Pl. 64 A. p. 187. 

Ailerons de Portail. On peut appellcr ainfi les Confôlcs avec enrouicmcns de plufieurs 
manières qui fervent pour raconter le fécond Ordre d’un Portail avec le premier , comme 
il s’en voit à prefque toutes les nouvelles Egli (es. On ne doit pas eftimer cet ornement un 
des plus réguliers de l'Architcélure. Pl.yt. p. 177. 

AIRE, du Latin tArca , une Place ; c'eft toute Superficie plane fur laquelle on marche. 
Ce mot fc dit plus particulièrement de l'endroit fur lequel 011 bat le grain dans une Grange. 
Il fc dit encore d’un enduit de plâtre drefle de niveau pour tracer une Epure, pag. 13 t. 
P/. «8. pag. 149. Stc. 

Aire de Plancher, fe dit autant de la charge qu’on met fur les folives d’un Plancher , 
que d'une couche de plâtre au lieu de carreau, p. 351. C’eft ce que Vitruve entend par 
Statisme*. 

Aire de Moilon; c'eft une petite fondation au rez-dc- chauffée, fur laquelle on pofe les 
Lambourdes , le Carreau ou les Dales de pierre , & qui cft de moindre épaillcur fur les 
Voûtes que fur la terre. Pl. 6 4 B. pag. 1 8 9. 

Aire de Chaux, 8c de Ciment; c'eft un maffif de certaine épaillcur ai maniéré de Cha- 
pe pour confervcr le deffus des Voûtes à l’air , comme il en a été fait un fur l'Orangerie 
de Verfaitles. p. 114- & 331. 

Aire de Recoupes; c'eft une e'paifleur d'environ huit à neuf pouces de Recoupes de pierre » 
pour affermir les Allées des Jardins, p. 193. 

AIS, du Latin c /fxis , une planche , félon Fcftus ; c’eft dubois débité long St mince , qui 

A » lcrt 
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4 EXPLICATION DES TERMES 

fcrt dans la Menuiferie. Les plus épais, qui s'employent pour les Tripes Sc autres ou- 
vrages , ont deux pouces d'épairtcur. Les moindres font appeliez Planches, pag. $41. 
& 55 t. 

Aïs d'Entrevous ; ce font les Planches qui couvrent les efpaces d’entre les folives 6c qui en 
ont ordinairement la même longueur avec un pouce d'épais fur neuf à dix de large. PI. 6 $ 
B. p. 185. 

Aïs de Batfau} ce font des Planches de chêne ou de fapin , qu’on tire des debrirdes Ba<- 
teaux déchirez , Sc qui fervent à faire des Cloifons légères , lambrirtccs de plâtre des deux 
cotez pour empêcher le bruit & le vent , & pour ménager la place & la charge dans les 
lieux qui ont peu de hauteur de Plancher, p. 351. 

AISANCE. Lieu commun ou de commodité ordinairement au rez-de-chaulTée , ou au- 
près d’une Garderobe , ou au haut J’un Efcalier. Pl. 61. p. 177. 

AJUTAGE. Morceau de cuivre tourné St percé en manierede canon de fou Set , qu’ot». 
a/u/le à vis fur une Tige foudéc fur la-Souchc du Tuyau d’un Jet d’eau , Sc qui en détermi- 
ne la grortcur. II y a des Ajutages fans. vis qui tiennent avec du feutre 6c fervent à former 
diverlcs figures félon la diverfité des Jeux d’eau, p. 1 98. 

ALAISE; c'cft dans une Porte colée Sc emboitée , ou dans un F anneau d’ademblage , la 
Planche la plus étroite qui achevé de le remplir, p. 341 . 

ALBATRE. Voyex MARBRE. 

ALCOVE; c’eft la partie d’une Chambre à coucher où cft le lit fur une Eftrade & qui eft 
diftinguée par quelque décoration. Ce mot félon Monficur Ménage , vient de l’Arabe El- 
cobbat , qui fignific une tente fous laquelle 011 dort, en Lat. Zêta. PL 61. p. 177. & 178. 

A L E G E S ; ce font des pierres fous le Piédroit d'une Croifée qui jettent des Harpes pour 
faire Iiaifon avec le Parpain d'apui , lorfque l’Apui eftévidé dansl'Embrafure. On les 
nomme ainfi , parce qu'elles alegent ou loulagcnt , étant plus légères à l'endroit où elle; 
entrent fous l'Apui. PL 51. p. 145. 

AL ET T E, de l'Italien Alerta , petite Aile, ou côté; c'cft la face d’un Piédroit depuis 
un Pilaftrc ou une Colonne jufqu'au tableau d'une Arcade, p. 10. Pl. 3 . Scc. 

ALIGNEMENT. Donner un Ahgnémcnt ; c’cft régler par des Repères fixes îb devant 
d'un Mur de face fur une rué en prefcncc du Voyer ; ou marquer la fituanon d'un Mur mi* 
toïen entre deux héritages contigus pour le rétablir fur fes anciens vertiges , ou de fonds en 
comble, félon le jugement d’Expcrts départ 8t d'autre , dont il fc fait un Procez Verbal. 
Prendre un Alignement , c'cft en foire l’operation, p. 1 1 5. & 308. 

ALIGNER; c'eft réduire plufieurs corps à une même faillie , comme dans la Maçonne- 
rie pour drefler les Murs , & dans le Jardinage pour planter des Allées d’ Arbres. Ce qui le 
fait quand , apres avoir jaugé les largeurs déterminées par des Jalons aux cncognures , on 
plante de ces Jalons d'cfpacc en cfpace , de telle manière qu'en les bomoyant ils parodient à 
l'osil fur une même ligne, p. 308. 

A L L E' E , eft un Partage commun pour aller depuis la Porte de devant d'un Logis jufques à 
la Cour ou à la Montée. C’eft aufll dans les Maifons ordinaires un Partage qui communi- 
que 3 c dégage les Chambres, 3 c qu'on nomme aurti Corridor. P/. 61. p. 177. 

ALLE'E dans un Jardin; c’cft un chemin droit Sc parallèle de certaine largeur, bordé 
d’arbres, darbrillcauxoudebuis, & couvert ou découvert On appelle Contr allé es, 
les deux petites Allées , qui font à côté d’une grande Sc de differente largeur fuivant le cou- 
vert ou l'ombre que donnent les diverfescfpcces d' Arbres. Pl. 63 A. p. 191. Scc. 

Allés de front, celle qui cft droite ai face du Bâtiment, p. 194. Scc. 

Alle'e de traverse, celle qui coupe d équerre une Allée de Front , ibidem. 

Alll'e diagonale, celle qui coupe un quarré de Bois ou de Parterre d’angle en ang'c. 
ibid. 

Alle'e biaise, celle qui par fujetion comme d'un Point de veuë , ou d’un Terrain, ou d’un 
Mur de clôture , u’clt point parallèle à l' Allée de Front ou de Traverfe. ibid. 

Alle'e 
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Aile'e rampante, celle qui a une pente (cnlîble. Lorfquc ccrrc pente eft au deflus de fir 
pouces par toife , les Car rodés n’y peuvent monter qu’avec beaucoup de peine, ibid. 

Alle'e en zic-zac, celle qui étant trop rampante & fujetc aux ravines , eft traverse 
d’efpacc eu cfpace par des platcbandes de gazon , en manière de Chevrons brifez , ou 
de Zic-zacs de point d’Hongrie pour en retenir le fable. Comme Veillée qui eft de- 
vant l’Orangerie de Meudon. On appelle anflî ^siUce en Zic-zac , celle qui dans un‘ 
Bofquet ou un Labyrinthe, eft formée par divers retours d’angle pour la rendre plus foli- 
tairc & en cacher l illuc. 

Allee en perspective, celle qui eft plus large à fon entrée qu’à (on i (Tue pour faire pa- 
loîtrc les parties fuïantes des cotez & iuy donner une apparence de longueur. Cette forte 
A'csiltte fert aux décorations des Théâtres d’eau , comme il s’en voit à Verfaillcs. 

Aile'e couverte, celle qui ctt bordëc de grands Arbres , comme Tilleiiils , Ormes, 
Charmes, Sic. qui par rentreladcment de leurs branches, donnent du couvert Si de 
la fraîcheur. On appelle au (Il pillée couverte , celle qui eft faite d’un Berceau de treil- 
lage. PI. 65 B. paç. loi. 

Allée découverts, celle qui ftpare les quarre's des Parterres par des bordures de buis ou 
d’arbres verds , ou les Bofqucts d’un Jardin par des pal 1 (fades de haute futaye , & qui eft le 
plus (buvent accompagnée de Controliees fort étroites pour y avoir plus d’ombre. PI. 6 5 A. 
p. 191. Sic. 

Allee laboure'e et h erse'e, celle qui eft repaflife avec la Herfe& où les Carrofics peu- 
vent rouler, p. 194. 

Allee saiiee , celle où il y a du Sable fur la terre battue ou fur une Aire de recoupes 
ordinairement de huit à neuf pouces d’cpailfcur. p. 195. 

Aile'e bien tixe'e, celle que le jardinier a nettoyée des méchantes herbes avec la cliaruc 
Si qu’il a enfuitc repaflce avec le ratcau. 

Allee df. compartiment. Large fcntier qui fepare les carreaux d’un Parterre, p. 191. 

Allés d’eau. Chemin bordé de plulîeurs Jets, ou boiiillons d’eau fur deux lignes parallè- 
les , co jp me V^/ülce d’eau qui eft depuis la Fontaine de la Pyramide , jufqu’à celle du' 
Dragon dans le Jardin de Verfaillcs. pav. 190. & jti. 

ALTIMETRIE; c’eft l’Art de mcüircr les hauteurs droites 5 c inclinées , acccftîbles & 
inaccclhbles , comme une tour , une montagne , &c. Ce mot eft fait du Latin ^Itimc- 
iria , compofc de altui , haut & du Gtcc wctron , mefure. p. 557. 

AMAIGRIR. Voyn DEMAIGRIR. 

AME; c’eft l'ébauche d’une Figure , qui fc fait fur unc'armatutc de fer , avec mortier com - 
pofe' de chaux & de ciment, pour être couverte & terminée de ftuc. On la nomme aulîi 
Noyau, p. 115. 

A M 0 1 S E ; c’cft une pièce de bois, qui eft interpofee entredeux Mot [es pour entretenir 
i’AlTcmblagc d’une Ferme. PI. 64 A. p. 1S7. 

AMORTISSEMENT ou COURONNEMENT; c’eft tourcorps d’Architeélu- 
rc ou ornement de Sculpture de pierre , de bois, de Serrurerie, Sic. qui s’élève en dimi- 
nuant pour terminer quelque décoration. Les Ouvriers appellent Chapiteau, l’^vior- 
tijjement ou Couronnement d’un Miroir , d’un Dollierdc lit, d'un Tableau , Sic. p. 110. Si 
P!. 44 A. p. 1 17. &e. 

AMP HIPROSTYLE. V6ye\ TEMPLE. 

AMPHITHEATRE; c'étoit chez les Anciens un Bâtiment fpatieux rond , ou ovale , 
dont l’Arenc ou place du milieu, étoit entourée de plulîcurs rangs de (ieges de pierre par 
degrez avec des Portiques tant au dedans qu’au dehors , pour voir les comoats des Gladia- 
teurs & ceux des bêtes feroces. \.‘ ^Amphithéâtre de Vcfpaficn, appelle' le Colifét , Si ce- 
lui de Vérone en Italie , font les plus célébrés qui nous relient de l’Antiquité. Ce mot 
eft fait du Latin v Jmphithcatrurti compofc du Grec <yhnphi , à 1 entour Si theatron , théâtre. • 
p. 64. Si 115. 

A j Amphi- 
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Amphithéâtre de Comedie ; c'eft la partie quarrée ou circulaire oppofée au T hcatre, 
laquelle renferme plufteurs rangs de lièges par degrez. p. 1 15. 

ANCRE. Ce mot te dit par métaphore , d’une barre de fer qui retient un tirant ou une 
chaîne de fer pour empêcher l'écartement d’un Mur ou la pouflec d'une Voûte , & pour 
garantir une Cheminée de l’effort des vents, p. 179. & 1 1 8. 

ANGAR, de l’Alemand Hong en, un Apentis, félon Nicot j c’cft un lieu couvert d’un 
demi-comble qui adoffé conue un mur , porte fur des piliers de bois ou de pierre d'cfpace 
en elpacc pour fervir de Remife dans une Baflecour , de Magazin ou d'Attelier pour tra- 
vailler, St de Bûcher dans les Couvcns ou Hôpitaux, p. 54 1 . Vayex BUCHER. 
ANGLE} c’cft la rencontre de deux lignes en un même point. Planche f. pag. j. 

Angle droit, celui qui fc forme par la feéhondc deux lignes perpendiculaires l'une i 
l'autre. On l'appelle auifi Trait quant ou d’equerre. ibidem. 

Angle obtus, ouvert, ou gras, celui qui eft plus graud que le droit, ibid . 

Angle aigu, serre' ou maigre, celui qui eft moindre que te droit, ibid. 

Angle Rectiligne, celui qui eft fait parie concours de deux lignes droites, ibid. 

Angle curviligne, celui qui fc forme de la rencontre de deux lignes courbes, ibid. 
Angle mixtiligne, celui qui eft formé d’une ligne droite & d'une courbe, ibid. 

Angle saillant, ou extérieur: & rentrant, ou intérieur, p.140. 

Angle au sommit, celui qui eft oppofé à la Bafe d’un Triangle, p.66. 

ANGLE. Les Ouvriers appellent généralement ainfi tous le T riangles ou pièces d’cncô- 

f nurc qui fervent dans les Compammcns. Ce qui fe dit auffî en Peinture & Sculpture, des 
igurcs ou ornemens qui rempli fient IcsTimpans des Arcades St les Pendentifs des Dô- 
mes , comme par exemple on appelle ^Angles du Dominant» , les quatre Evangeliftes 
qu'il a peints dans les Pendentifs du Dôme de S. André de laVallei Rome. Pl. 99, 
P H 9 - 

Angle de Paveur} c’cft la jonélioo de deux revers de Pavé, laquelle forme un ruifleau en 
ligne diagonale dans l'angle rentrant d’une Cour. Pl. 101. p. 549. 

A N G L E T } c'eft une petite cavité fouillée en angle droit , comme font celles qui feparent 
les Bollâges ou pierres de refend , & comme font gravez les cara&cres de laplûjArt dcsln- 
fcriptions dans la pierre & le marbre, p. ; 16. Pl. 97. 

ANNELETS} ce font de petits Liftels ou Filets , comme il y en a trois au Chapiteau 
Dorique. On les nomme aufli c^érmi&r , du Latin cyirmilia , un Brallclct. PL 11. pag . j 1 . 
ANNUSURE. Voytx ENNUSURE. 

ANSE DE PANIER} c’eft la courbure d'une Arcade ou d'une Voûte furbailfée , & 
comme en demi-ovale. 11 y en a de rampantes & de biaifes. p. 116. & Pl. 66 A. 
p. 157. 

Anse de panier. Ornement de Serrurerie compofc de deux cnroulcmens oppofez. Pl. 44 
A. p. 117. 

ANTES, du Latin .^Antc , devant } ce font les Pilaftres Angulaires du Porche Tofcan fé- 
lon Vitruvc ; ce qui fe peut entendre dans tous lcsOrdrcs, des Pilaftres d'cncognurc , 
qu'on nomme aufft Pilajbes Çonurrs. Pl. 71. p. 155. 3c 504. Pl. 91. 
ANTI-CABINET. Grande pièce entre la Salle St le Cabinet. Pl. 6i.p. 1 77. & Pl. 6t. 
pag. lt 1 . 

ANTI-CHAMBRE. Grande pièce de l'Apartement , qui précède la Chambre. Pl.61. 

p.l77.StPI.6z.p.iii. Vitruve l'appelle tydntitbalamus. 

ANTI-COUR. Voyex AVANT-COUR. 

A N T I Q.U AIRE, celui qui par les Livres & les Voyages a connoiffance des Bâumens , 
Figures, Infcriptions , Médailles, 6c autres monumens antiques. Cette qualité eft ne - 
cellaire à i' Architecte pour rendre raifon de ce qu’il fait , fondé fur les exemples de 
V '^Antiquité, p. 545. 

ANTIQUE. Ce mot fe dit d'ua Bâtiment ou d’une Figure faite du temps que les Arts 
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Soient dans leur plus grande perfection chez les Grecs 8c les Romains. On dit auffi 0 Ar- 
chiteiiure (Antique , & Manière ^Antique , pour lignifier ce qui eft travaille dans la corre- 
éfion Si le bon goût de l* t Antique. Préface 8c pag. lil. 

ANTIQJJ 1TEZ. Ce mot fe dit parraport à l’ Architecture , autant des anciens Bâti- 
mens qui fervent encore à quelque ulage > comme les Temples des Payons dont on a fait 
des Eglifcs , que des fragmens de ceux qui ont été ruinez par le temps ou par les Barba- 
res , comme à Rome les relies du Palais Major fur le Mont Palatin. Ces lAmiquitcc. 
ruinées s'appellent en Latin, Ridera , à caufe de leur diformité qui les rend mécon- 
noi fiables à ceux qui en ont leu la defeription dans les Auteurs ou qui en ont veu les 
figures, p. 31. 8c 508. 

A P A R E I L j c’cft l’An de tracer les pierres , 8c de les bien placer 8c pofer. Ainfi on dit 
qu'au Bâtiment efl d'un bel (A pareil , quand il eft conftruit avec le foin Si la propreté que cet 
Art demande , comme le Portail du Louvre, p. 3 37. 

A p a r s 1 l -, c'eft aufli la hauteur que porte une pierre nette Se taillée. C’eft pourquoi on 
dit que le Liais eft une pierre de bas lApareil Si La pierre de S. Cloud , de haut Jépareil. 
p. loi. Sic. 

APAREILL EU R. Principal Ouvrier d’un Attelier , qui conduit les pièces de Trait , 6c 
trace les pierres fur le Chantier, pag. 1 3 1. 8c î j S. 

APARTEMENT, c’cft une fuite de pièces necelTaires pour rendre une habitation com- 
plétée, qui doit être compofée au moins d’une Anti-chambre, d’une Chambre , d'un 
Cabinet 8c d’une Gardcrobe.il y en a de grands 8c de petits. Ce mot vient du Latin Parumcn- 
tum fait du Verbe P art tri divifer, ou bien à parte manjionù , parce qu’il fait partie de I» 
demeure, p. 17q.Pl. il. 8c 61. 

Apartement de parade, celui qui comprend les grandes pièces du bel Etage d’un Logis- 
p. 180. PL 6i. 

Apartement de commodité', celui qui eft de moyenne grandeur 8c le plus habite'. 
ibidem. 

Apartement d’Esti', celui qui eft expofé au Nord: Sc lApartement d' Hiver > celui qui 
cftexpofé au Midi. PL 71. p. 157. 

Apartement de plain pied, s'entend des pièces d’un ou de deurCorps de logis , dont 
le Plancher eft de niveau lins refiauts ni fciiils au dcllusdu carreau ou parquet, pag. 1 80. 

Apartement des Bains - r c’eft une fuite de pièces ordinairement au rez-de-chaufléc , qui 
comprend les Salles , Chambres , Garderobes , Salles de Bain , 8c Etuves : le tout décoré 
te enrichi de marbre , de ftuc , 8cc. de peinture avec des compartimens de pavé fort 
riches , comme au Château de Vcrfailles , 8c au Louvre à Paris dans le lieu appelle les Bains 
de la Peine, p. 331. 

APENTIS, du Latin , ^Appendix , dépendance •, c'eft un demi-comble en maniéré d’Au- 
vent, qui n’a qu’un égoût, comme il s’en voit qui fervent de Remifcs dans des bafle- 
cours. p. 113. 8c PI. 73. p. 159. 

APLANIR, royce REGALER. 

APLOMB. Terme d’Ouvner qui lignifie Perpendiculaire ou Vertical. En furplomb , c’eft 
n’étre pas à plomb 8c deverlcr en dehors ou en dedans. Plomber, c'cft vérifier ce qui eft 
4 plomb : 8c Contre-plomber , c'cft par uue operation contraire s'afleurer de ce qu'on a 
plombé, p. v. SiPl.iS.p. 149. 

APOPHYGE. Voye* CONGE'. 

APOTICAIRERIE, du Grec Apotheca , Boutique ou Magazin ; c’cft par raport à 
l’Architeéfure une Salle dans Une Mai Ion de Communauté , ou dans un Hôpital , où l’oit 
tient en ordre 8c avec décoration les medicamens. Celle de Lorette en Italie , ornée de va- 
fes du delîcin de Raphaël , eft une des plus belles, p. 353. 

A P U I , du Latin podium , qui félon Vitruve lignifie Baluftrade ; c’cft le petit mur qui eft 
élevé entre les deux Piédroits d’une Croiféc, ôc à une teliehauteur qu’on *’y peut apuyer. 
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Il eft ordinairement recouvert d’une tablette de pierre dure, & il le nomme aufii ^J.con- 
doir. y. 1 37. 

Art-'! continu 9 c’eft une efpece de Plinthe fouvent ornd de moulures & ravale' , qui fertde 
Tablctccs d'isipm aux Croifécs d’une Façade» comme il s’en voit à la plupart des Palais 
de Rome. y. 3 37. 

Arei ALict , celui qui eft diminue' de la profondeur de I’Embrafurc autant pour regarder 
plus fàctlcmcntau dehors que pourfoulagcr le deflôus. par. 137. 

Arui en Piédestal, celui qui eft en manière de riedcftal double pour porter de fonds les 
ornemens d’une Croifée. PL 63 B.p. i8ç. 

Arui e v 1 de'. On doit entendre par ce mot non feulement les Baluftradcs & les Entrclas à 
jourdcdiverfcscfpcccs, mais auffi les ^puis , où il y a fous la Tablette un grand Abajour 
quarre', comme il s’en voit à plulîcurs Palais de Rome. Fl. 50. y. 145. 

Arui p’Escalier. Pièce de bois, de fer, ou de pierre qui fuit la rampe d’un Efcalier. 
pag 17,7. PL 64 B. y. 189. &c PI. 6 3 D. y. 119. & 31 8. 

A QU E D U C 9 du Latin tsfqiudu(lns , conduite d’eau 9 c’eft un Canal fait par artifice en 
terre ou dlcvtf, pour conduire de l’eau d’un lieu à un autre félon fon niveau de pente, non- 
obftant l'inégalité du terrain. Les Romains entre les autres Nations , en ont fait bâtir de 
confiderablcs dans la Ville de Rome 9 Jules Frontin qui en avoir la dircdlion, en raporte 
neuf qui fc répandoient par 1 3314. Tuyaux d’un pouce de diamètre, St Blaifc de Vigenc- 
rc fur Tirc-Livc remarque quil entroit dans Rome pat ces Aqueducs , plus de cinq cens 
mille muids d’eau en 14. heures, y. 114. & 148. 

Aqueduc in terre, celui qui efl bâti au deflous de lafupcrficic delaterrc , ou quieft per- 
cé à travers une montagne pour abréger la longueur de fon Canal & eft voûté dans fon etén- 
.duc avec des puifards d’cfpacc en efpace pour en exhaler les vapeurs, ibid. 

Aqueduc e'levi', celui qui pour confcrver fon niveau de pente à travers des VaIIc'cs& Fon- 
drières, cft conftruit fur un corps de Maçonnerie percé d’Arcadcs , comme Y^queduc 
d’Arcucil prés Paris, & celui que le Roy a fait bâtir dans le fonds de Main tenon. On ap- 
pelle encore amfi un Aqueduc porte fur un mur maflif , comme celui de Vetlàilles depuis 
la montagne de Picardie jufqucs aux Rclcrvoirs de la Bute de Monboron. ibid. 

Aqueduc double ou tritle, celui qui a fon Canal porté fur deux ou trois rangs d’Arca- 
des, comme le Pont du Gard en Languedoc, & Y Aqueduc de Belgrade a trois ou quatre 
lieues de Conftantinoplc, qui fournit de l’eau à cette grande Ville. Mais on peut plutôt 
donner ce nom à un Aqueduc qui a trois conduites fur une même ligne l’une au delliis de 
l’auttc , comme celui qui félon Procopc , fur bâti par Cofroës Roi de Perle pour la Ville 
de Pctrcc en Mingrclic, afin que le cours de l’eau ne fût pas li facilement couptf à cette Vil- 
le en cas de fiege. ibid. 

ARABES QJJ ES ou R A B E S Q.U E S , qu’on nomme anlfi Aforrfques , font des rin- 
ceaux de fciiillagcs imaginaires, dont 011 le fert dans les fri(ès& panneaux d’ornemens, 
& pour les Parterres de buis. Ces mots viennent de ce que les ^ rabei , Mores , & autres 
MÙhometanscnipIoycnt ers ornemens , parccque leur Religion leur défend de reprefenter 
des figures d’hommes & d’animaux, y. 19t. & PI. «5 B. y. xoi . 

ARASEMENT, c’eft la dernière Affile d’un mur arrive' à hauteur de Plinthe , de Cou- 
rom, émeut, Sic. ou ccflé à une certaine hauteur de niveau àcaufc de l’hiver, ou pour 
quelque autre raifon. PI. 66 A. y. 1 57. 

A R A S ER 9 c’eft conduire de meme hauteur une affilé de Maçonnerie. On arafe de niveau , 
lorfqu’pn conduit horizontalement les Alfifcs. On dit aufii qu’un Lambris de pierre ou de 
marbre, ou qu’un Aflcmblagc Je Mcnuilcricr/? arafe, lorlqu’il n’y a point de faillie , Sc 
q i’i! eft comme du parquet. PI. 100. y. 341. & 341. 

A R A S ES 9 ce font des pierres plus balles ou plus luutcs que les autres cours d’alfife pour 
parvenir à une certaine hauteur , comme celles d’un Cours de Plinthe & des Cimailès d’un 
Entablement. ?. qo. 

ARBA- 
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A'R BALESTRIERS On nomme ainlî toutes les Malrrelles pièces de bois qui fer- 
vent à foûtenir & contre venter les Couvertures. Mais ce mot le preud en particulier pouc 
ks petites Forces d'un Faux-Comble. PL 64 A. paç. 187. 

ARBRE; c'eft dans les Machines la plus forte pièce de bois du milieu pofée à plomb , fur 
laquelle tournent les autres pièces qu’elle porte } c'eft pourquoi on dit V^Arbrc d’une Grue, 
d'un Moulin , &c. p. 14;. 

ARBRE. Principal ornement des Jardins, qui fat pour former les Alites Sc Bolqucts , Br 
pour donner du frais & de l’ombre. Ses parties font la Racine avec chevrinêc pivot : la 
Tige avec tronc Sc colet au bas : Sc le Branchage ou Tête garnie de fcs feuilles. Les Arbres 
lèdreffèntcn bouquets efpacez à égale diftanec dans les Allées , comme les Ormes , Ma- 
roniers Tilleuls, icc. ou ils le taillent en Paliflade avec le croillànt , comme le Charme , 
k Bouleau, le Hctre, & autres qui font garnis dés le pied. puç. 196. 

Arbres ds hauts futays } ce font les grands Arbres de Tige qui forment les Bois , les 

■ gtandes Allées , Cours, Avenues, &c. Poyex Bots de hauts futaye. 

Aksres de brin : On appelle ainlî les Arbres de Tige droits Sc de belle venuê , dont on 
peut tirer le Bois le plus propre pour les ouvrages de Charpenterie, p. xn. 

Arbres de plein vent, de haut vent, ou ds tig r . On appelle ainlî les Arbres 
fruitiers les plus hauts, dont on fait quelque-fois des Allées dans les Vergers & dans les 
Jardins de Campagne. Ces Arbre* font efpacez de trois à quatre toifes félon leurs gran- 
deurs , pour mieux recevoir l'ardeur du Soleil , & ils doivent avoir au moins fept pieds do 
Tige pour palier defiôus facilement. PI. 65 B. p. 101. 

Arbres nains. Petits Arbres fruitiers en bui flou Si fort bas , dont on garnit les plateban- 
des des Jardins Potagers & qui doivent être éloignez les uns des autres d'environ deux toi- 
fes. Pt.éj A .p. 191. & 197. 

Arbres yerds , ceux qui confavent leur verdure pendant l'hiver , comme les Epicéas, Ils, 
Houx, Bu liions ardens & autres qu'on taille en cône , en pyramide, en bouk, en bou- 
quet, Scc. pour orner ks Parterres, pa». 191. 

A RB RISSEAUX ou ARBUSTES} ce font de petits t Arbres à fleurs , comme 
R oliers , «Chèvres- feuilles. Lilas de Pcrfe, Sic. qu’on arrête ou taille à quatre ou cinq 
pied* de haut , & qui fervent pour garnir ks Platebandes des Parterres, ibid. 

ARC} c'eft une portion de cercle , dont la Bafc fe nomme Corde. Pl. f. p*g. j. Sc 50. 
TL ti. Scc. 

ARC ou ARCADE} c’eft toute fermeture dnrréc de Voua , de baye de Porte , ou de 
- Croilcc. p. 10. Pl. 3 . p. 14. PL S. Sic. 

Arc en plein cintre , celui qui cft formé d'un demi-cercle parfait. Pl. j.p. 11. Si PI. 

66 A. p. 1)7. Lat. eurent hemi-cycliats. *• 

Arc en anse d« panier, celui qui eftfurbailTé, icquifc trace par trois centres , ou au 
fïmbkau par deux centres. PL 66 A.p. 157. & 159. Lat. ^Arcut delumbatus. 

Arc biais, ou ds côte', celui dont les Piédroits ne font pas d'équerre par leur plan. ibid. 
Lat. ^Arcus obliquas. 

Arc ram pant , celui qui dans un mur à plomb , cft incliné fuivant une pente donnée, ibid: 

■ Lat. c sinus deelms. 

Arc en talut, celui qui cft percé dans un mur en talut. 

Arc en déchargé, celui qu'on fait pour loulagcr une Platcbande, ou un Poitrail , Sc 
• dont ks retombées portent fur les Sommiers. 

Arc a l'envers , c'eft félon Leon Baptiftc Albert Lrv. ). Cbap. 5. un t^Arc bandé en 
-conwe bas , qui fût l'effet contraire de V^Arc en décltarg r. Il fert dans les Fondations' 

( pour enugtenir des Piles de Maçonnerie , & pour empêcher qu'elles tallcnt dans un tertein 
.de foiblc conlîflence. 

Arc doubleau, celui qui excede le nu de la doiiellc d’une Voûte, St où l'on raille le plus 
fournit de la Sculpture par coin parum eus , comme à l'Egüfc du dedans de l'Hotel 
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10 EXPLICATION DES TERMES 

Royal des Invalides , ou bien en maniéré de Frife continue avec rinceaux de feuillages , 
comme àl'EglifcdcS. Sulpice à Paris. PL 66 B. p. 141 . & PI. loi.p. 541. 

Arc doubleau, en tiers point ou Gothique, celui qui eft fait de deux portions de 
cercle qui fe coupent au point de l'Angle au fommet d'un Triangle , Sc qui exccde le nû 
des Pendentifs avec nervures. PI. 66 A. pa%. 1)7. & 34t. 

Arc de cloître. Voyez Voûte in arc de cloître. 

ARC DE TRIOMPHE; c’cft une Porte de Ville détachée de tout autre Bâtiment 
& magnifiquement dccorec d’ Architecture & de Sculpture avec Infcriptions , laquelle étant 
bâtie de pierre ou de marbre, fert autant pour un Triomphe au retour d'une Expédition 
victoricule , que pour confcrvcr à la poltcrité la mémoire du Vainqueur. Les plus fameux 
i^Jrcs de Triomphe qui relient de l’Antiquité , font ceux de Titus , de Scpnme Scverc , de 
Conflantin , Sic. à Rome. Celui du Faubourg S. Antoine à Paris , du dellèin de Monficur 
Perrault , feroit un des plus magnifiques fi fou modcllc étoit exécuté. On comprend audt 
fous ce genre les Portes de Ville lupcrbemcnt décorées qui 11c ferment point , comme celles 
des rues S. Denis & S. Martin à Paris, par. v 1 . 64. 1 1 5 . Scc. 

Arc de triomphe d’eau. Morceau d' Architecture en manière de Portique de fer ou de 
bronze à jour , dont les nûs des Pilaftrcs , des faces , & des autres parties renfermées par 
des ornemens , font garnis par des Napcs d’eau , lorfqu’on les fait joiier , comme celui de 
Verfailles, qui eft du deficin de Monlicur le N autre, p. {14. 

Arcade feinte; c’cft un renfoncement cintré de certaine profondeur , qui fe fut dans un 
mur , ou pour répondre à une Arcade percée , qui lui eft oppofée ou parallèle , . ou feule- 
ment pour la décoration d’un mur orbe, comme à l’Orangerie de Chantilly du côté du 
Jardin. PI. 6 5 B. p. 185. 

ARCBOUTANT, ou pour mieux dire A'RGBUT ANT ; c’cft un ^ 4rc ou por- 
tion d’un Arc rampant qui bute contre les reins d’une Voûte pour en empêcher la pouflce Sc 
l'écartement , comme aux Eglifcs Gothiques. Lat. Erifma félon Vitruve. p. 314. 

Arcboutant en Charpenterie , c’eft toute pièce de bois qui fert à contretenir les pointais des 
Echafauts, les Arbres des Grues , Engins, Sonnettes, &c. p. 144. 

Arcboutant en Serrurerie ; c’cft une barre de fer inclinée, ou une grande confsle avec en- 
roulement , qui poféc au droit d’un Pilaftre ou d'un Montant de Serturerie , fert à contre - 
venter une Travée de Grille. 

ARCBOUTER, ou CONTRE BOUTER'^ c’éft contretenir la poufTée d’un Arc 
ou d’une Platehande . avec un pilier , un Arcboutant , ou une étaye, p. 1 1 4. 

ARCEAU. Ce mot fè dit de la courbure du cintre parfait , fur baille ou furmoutc d'une 
Voûte , PI. 66 B. p. 14t. 

Arceaux. Ornemens de Sculpture en maniéré de trèfles, paç. 70. 

A R CENAC, ou ARCENAL, du Latin Arx , Citadelle , ou de l’Italien Arfenale ; 
c’cft un grand Bâtiment , où l’on fabrique & où l’on tient Magaziu d’ Armes , & de tout 
ce qui dépend de l’An militaire , comme l'Arfcnac de Pans. p. 309. en Lat. Scrutateur* 
ou Armamenlarium. 

Akcenac de Marine. Grand Bâtiment prés d’un Port de Mer, où demeurent les Offi- 
ciers de Marine , & où l’on tient toutes les chofes ncccflaircs pour conttruire , équiper & 
armer les Vaiflcanx. Lat. Naval mm félon Vitruve. p. 307. 

ARCHE. C’cft une Voûte qui porte fur les piles & les culées d’un Pont de pierre. On ap- 
pelle Maîtreffe Arche , celle du milieu , parce qu’elle eft ordinairement plus haute & plus 
large que les autres, p. 548. 

Arche en plein cintre, celle qui eft formée d’un parfait demi-cercle , comme à quel- 
ques Ponts antiques & à la plupart de ceux de Paris, tbid. 

Arche elliptique, celle dont le trait eft un demi -ovale ou ellipfè tracée au fimbleau , . 
comme les Archet du Pont Royal des Tuileries à Paris. 

Archf. surbaissée ou en anse de panier, celle qui eft delà plus baffe proportion & 
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aTtc moins de montée , comme au Pont bâti fut l'Ame à Pife oui n'a que trois Arches , 
dont la courbure eft fi peu fenfible , qu’elle paroît une Platcbande bombée , quoi que l'ou- 
verture en foit fort grande. PL 66 A.p. 157. 

Arche in portion ds cercle, celle qui eft tracée par un centre, & dont la corde cft 
beaucoup moindre que le demi diamètre , comme il s’en voit à la plupart des Pours Anti- 
ques , fie à celui de Ryolto à Yenife qui a d'ouverture d'Arc ou longueur de baie , plus de 
)x. Toile*. 

Arche extradosses, celle dont les VoulToirs font égaux en longueur & parallèles à la 
doüelie , fie ne font point liaifon avec les Affifes des reins , qui régnent prcfque de niveau , 
comme font conftruits la plupart des Ponts Antiques, fie celui de Notre-Dame à Paris. 
f. 348. 

Arche d'assemblage, fc dit de tout cintre de Charpente bombé fie tracé d'une portion de 
cercle pour faire un Pont d'une t Arche , comme il s'en voit dans Palladio Liv. 3. C bap. 8. 
Et comme il avoit été propofé d'en faire un à Seve prés Paris par Monficur Perrault. Feyez 
Monfieur Blondel Cours d'fdrchitcÛure cinquième Partie Liv. premier , C Te. 

ARCHITECTE5 c'cft celui qui fait le DelTcin des Edifices , qui les conduit fit qui or- 
donne à tous les Ouvriers qui y font employez. Ce mot vient du Grec ^Arehos & tcèlon , 
c’eft-à-dire le principal Ouvrier. On appelle Ingénieur, un Architcclc Militaire. Prcf.Sic. ' 

ARCHITECTURE, fe définit l'Art de bien bâtir. Préface , Sec. Ce mot s’entend 
auffi de l’Ouvrage même , comme lorfqu'011 dit : voilà un beau morceau d'^irchucBure. 
p.zi. Etilfedit encore de toute Saillie au delà du nû d'un Mur. p. 135. fit 3S8. 

Architecture civile, celle qui a pour objet les Edifices d'Habitauon fie de Magnifi- 
cence. Ceux d'Habication , doivent être joins par leur fituation avantageufe fit leur belle 
expofition , foltdes par leur bonne conftruéhon , commodes par la proportion , l'ufagc fit le 
dégagement des pièces qui les compofent , fie agréables par la fimmctrie fit le raport cfcs par- 
ues au tout fit du tout aux parties: Et ceux de Magnificence doivent être dccorez conformé- 
ment à leur ulâge. p. a 37. 

Architecture militaire, celle qui regarde la feurcté fit enfeigne l'Art de fortifier les 
Places pour refifter aux infultcs des Ennemis, fit à la violence des Armes. On l'appelle 
communément Fortification, ibid. 

Architecture navale, celle qui montre l’Art de conftruirc les Bâtimens de Mer , com- 
me Vai (Tcaux, Galères, fitc. ou plutôt ceux de Marine, comme Ports, Moles, Darfes, 
Ateenaux , fitc. p. 3 57. 

Architecture antiques c'eft la plus excellente par l'harmonie de fes proportions, le 
bon goût de fes profils , la jufte application fie la richeflc de fes ornemens , fie la grande ma- 
nière autant dans le tout que dans les parties. Les Romains l’ont augmentée fur l'invention 
des Giccs : auffi eft- elle appellcc Grecque Se Romaine. Elle a fubfiftc chez les Romains juf- 
qu'à la décadence de lenr Empire , «c clk a fuccedc chez nous à la Gothique depuis le fic- 
elé paflé. Préface, fit p, 357. 

Architecture ancienne s c’cft la Grecque moderne , qui diffère de l'antique par les 
proportions pefantes de Ci conftruiftion , fit par le mauvais goût de fes ornemens fie 
profils , outre que fes Bâtimens font mal éclairez , comme on le peut remarquer i 
l'Eglifc de S. Marc de Venife «c à faintc Sophie de Conftantinople bâtie par des Gréa 
fit des Arméniens : Auffi cette forte d’Archite&urc tire t-c lie fon origine de l'Empi- 
re d'Orient , où l’on bâtit encore aujourd'hui de cette manière, aiulî qu’on le peut 
voir par la Solimanie , la Fol idée , fit autres Mofquécs conllruitcs à. Conftantinople. 
Pref fie p. 1.5a. 

Architecture gothique , que les Ouvriers appellent auffi Moderne, celle qui éloi- 
gnée des proportions antiques fie fans correction de profils ni bon goût dans fes ome- 
mens chimériques , a toutefois beaucoup de folidité 'fie de merveilleux à caufc de l’ar- 
tifice de fon travail , comme on le peut voir aux Egides Cathédrales de Paris , de 
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' Reims, de Chartres, de Strasbourg , Sec. Cette Architecture e(t originaire du Nord 
d'où les Goths l'ont introduite premièrement en Allemagne, fie enluite dans les autres 
parties de l’Europe. Pref. Si p. 541. 

Architecture morisquü. Maniéré de bâtir avec an (îi peu de ddlèin que la Gothique') 
à laquelle elle a quelque raport par la dclicatcfle de (es Portiques fie Galeries , mais 
dont les dehors lotit percez de petits jours, autant pour la fraicheur que pour la feu- 
rerd : Sc les dedans au contraire fort ouverts fie décorez de Compartiment de carreaux de 

• diverfes couleurs avec des Morefqucs & Arabefques. C'eft de cette Architecture qu'où 
■ a imité les Loges, Balcons, Perrons, & autres parties Taillantes au de-là des Murs de 

face. Les plus Dcaux Edifices de cette efpecc font les Palais des Cherifs à Maroc en Afri- 
que , & quelques-uns de Grenade en Efpagnc, que les Mores y ont bâti, lorfqu'ils en 
éroient les Maîtres. 

Architecture en PERSPECTIVE, celle dont les membres font de différons modules 8c 
mcfurcs, & diminuent par proportion d'eloignemenr pour tendre l’objet plus long 
à la veuë , comme TElcalicr Pontifical du Vatican bâti lous le Pape Alexandre VII. 
par le Cavalier Bernin. O11 appelle aulli ^ rchiteâure en perjpe£li\e , celle qui cft un peà 

• de bas relief, 8c oui fc pratique , ou pour quelque racordemcnt , comme les deux pentes 
, Arcades des Ailes du Vcftibule du Palais Farnéfc , racordécs avec celles d’Otdre Dorique 

du Portique de la Cour , ou pour faire un fonds à quelque fiijct de Sculpture , comme les 
deux Tribunes feintes de la Chapelle des Cornaro à l'Eglifo de fâinte Marie de la Victoire 
à Rome. p. 547. 

Architecture peinte, celle qui fait paroltre des faillies peintes degrifàille ou colorées 
de divers marbres & métaux, comme il fc pratique en Italie aux Façades des Palais, fie 
particulièrement fur la Côte de Genes , & comme font les Pavillons de Marly. Cette Pein- 
ture fe fait à frelquc fur les Murs enduits , fie à l’huile fut ceux de pierre. On comprend 
aulli fous ce nom les Perfpettives peintes conrrc les pignons des Murs micoïcns , comme 
celles des Hôtels de Fieubet , de S. Poiiangcs , ficc. peintes pat lé Sieur Roufleau. p. roo. 
& 3 47. On appelle encore rchitrâure feinte » celle qui eft établie fur uii bâti de C harpe tâ- 

te legere , & laite de toile peinte fur des chaffis par tringles , en forte que les corps , Co- 
lonnes , Pilaftrcs Si autres faillies parodient de relief ; les Corniches font même pouf- 
focs à quelques unes , 8c les Baies, Chapiteaux, Mafques, Trophées, fitc. font de car- 
‘ ton moulé. Les Figures qui accompagnent cette lotte d'iyirehiteflnre, fe font fur un ma- 
ncquin d'olîer fit ont leurs parties moulées de plâtre , & leurs draperies de toile trempée 
dans du plâtre clair ; le tout en couleur de divers marbres fie métaux. Elle fort aux Déco* 
rations de Thcatre , Arcs de Triomphe, Entrées publiques, Feux d'Artiike , Fêtes, 

' Pompes funèbres , Catafalques , &c. 

ARCHITRAVE ; c’eft la principale Poutre ou Poitrail fi£ la première partie de 
l’Entablement , qui porte fur les Colonnes , Si qui cft faite d’un foui fommier, 
comme il fo voit à la plupart des Bâtimens Antiques : ou de plufietirs claveaux, 
comme l’ont pratiqué les Modernes. II eft diffèrent félon les Ordres. Au Tofcan fl 
n’a qu’une bande couronnée d’un filet. PI. 6. par. 17. deux faces au Dorique fie au 
1 Compolîtc. PI. ta. p. $}. fie PI. 3 5. p. frj. fit trois à l’ionique Si au Corinthien. PI. 19. 
p. 47. fie Pl. 19 .p. 71. Ce mot eft compofé du Grec c ylrchos , principal. Si du Latin 
Trait, une poutre. On le nomme auffi Epijlile, du Latin Epiliylinm fait du Grec épi, 
fur, Si Stylos , Colonne. 

Architrave mutile', celui dont la faillie eft retranchée, fie qui cft arafé avec la Frifo Pour 
recevoir uuc infeription , comme au Temple de la Concorde à Rome, fie au Porche de la 
Sorbonne à Paris, v. 8 fi. 

Architrave coupe’, celui qui eft interrompu Jans une décoration pour faciliter l’exhauf- 
ftment dcsCroifécs l’Entablement étant d’une grande hauteur, commcàl’OrdrcCom- 
gofirc de la grande Galerie du Louvre, p. fii. 
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ARCHIVOLTE , du Latin ^Arcut \olutus , Arc contourné ; c’eft le Bandeau orné 
de moulures qui régné à la tête des VoufToirs d’une Arcade , 8c porte fur les Impo- 
lies. Il cfl différent filon les Ordres. Il n’a qu’une (impie face au Tofcan. PL 4. 
/mj. 13. deux faces couronnées au Dorique 8c a l’ionique. PL 10. p. 19. 8c PI. 18V 
/>. 45. Et les mêmes moulures que l’Architrave dans le Corinthien & le Comporte. 

pq.91. PI. } 7 - 

Archivolte retourne', celui dont le bandeau ne finit pas > mais retournant fur I’Impo-^ 
fie fe joint à uivautrc bandeau > coin inc il le voit aux Ecuries du Roi à Ver (ai lies. p. 9 5 . 8c 
PI- 99 - F : î J 9 * 

Archivolte rustique , celui dont les moulures font interrompues par une clef &' 
des bollàges (impies ou rufiiques , en forte que de deux Vonlloirs l’un cft en bof- 

’ 

ARDOISE, rierre d’un bleu noitâtre , dont la meilleure fe tire des Perrieres ou Ar- 
doificres d’Anjou , & qui fc débite par feuillets pour fervir fur les couvertures dçs 
Bâtimcns. Les Anciens n’avoicnr point l’ulâgc de rArdoife, Ce mot vient du Latih 
^Ardrfu. p. 115. 

Ardoisé fini, celle qui cft mince: Et Ardoise forte-, celle quia d’épailTcur le dou- 
ble de la fine. « 4 /d. 

Ardoise grosse, ou rouge , ou plutôt rousse noire; c’eft la plus commune. 

ibtd. ‘ 

Ardoise carteletts, celle qui cft la plus petite , 8c qu’on taille quelquefois en écaille 
pour le. Dômes , comme il s’en voit à celui de la Sorbonne, p.116. 

Ardoise dure , celle dont on tait du Carreau 8c des Tables. U fo tire de cette efpece 
A' ^Ardoifc fur les Côtes de Gaies, de laquelle tes Italiens fe fervent pour peindre de (lus. 

’ P' 11 !’ 

ARENE, du Latin .^Arena, du fable -, c’étoit dans un Amphithéâtre chez les Anciens, 
le champ du milieu où combarroient les Luitcurs& les Gladiateurs. Quelquefois le me* 
d’^/rrne fi prend pour tout l’ Amphithéâtre , comme celui de Nifmes qui cft le plus en- 
tier dereux qui relient de l’Antiquité, p. 8 

AREOSTYLE ouARÆO ST Y L E , du Grec <_Araios , rare, Styloi , Colonne ; 
c’eft félon Virruve la plus grande diftance qui peut être entre les Colonnes , fçavoir de huit 
module, ou quatre diamètres, p. 8. 8c 9. 

AREOSYSTYLE ou AR ÆOSY STYLE; c’eft aurti filon Vitruve une difpofi- 
tion de Colonnes dont les efpaecs font Syjfyles 8c ^ Areojlylet . p. 337. 

A R ESTE; c’eft l’angle vil d’une pierre, d’une pièce de bois, d’une barre de fer , &c. 

Ainfi on dit que du Bois cft à vive oYrc/lc, lotfqu’il ell bien «vive. p. 18.6c 337. 

Areste de lunette ; c’eft l’angle où une Lunette fe croifi avec un Berceau, p. 140. 
PI. 66 B. 

ARESTIER, ou filon 1 er Ouvriers ERESTIER ; c"eft la pièce de bois delar- 
dc'c qui forme l’angle d’une Croupe & fur laquelle fout attachez IcsEmpanons. PL 6 4 
A. p. 187- 

Arestier df plo MB; c’cft un bout de table de plomb au bas de V^Areflier de la croupe 
■ d’un comble couvert d’ardoife. Dans les grands Bàtimens fur les Combles en Dôme, ces 
c/f re[litrr revêtent toute l’cncôgnure & font faits de diverfcs figures , ou en manière de Pi- 
' laftre, comme au Château de Clagnp , ou en manière de Chaîne de bolîages ou pierres do 
• refend , comme il s’en voit aux gros Pavillons du Louvre, ibid. 

ARESTIERES; ce font les cueillies de plâtre que les Couvreurs mettent aux angles de la 
Croupe d’un Comble couvert de toile, p. 33(5. 

ARITHMETI QJU E , du Grec r_Antbmot, nombre -, c’cft la fcicnce qui confidere le* 
nombres 8c qui fort en Architecture pour les operations Géométriques , les cottes des Dcf- 
feins, êclcs calculsdesToifcs. Préface. 
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ARMATURE. Orienter».) par ce mot , les barres , clefs , boulons , étriers & autres liens 
de fet qui fervent à retenir un grand Aficmblagc de Charpente , 8c à fortifier une poutre 
éclatée; c'eft pourquoi on dit tyirmer une Poutre. Lat. C uteruno, PI. 64 B. p. 189. 

ARMES ou ARMOIRIES. Ornement de Sculpture qu*on mec aux endroits les plus 
appareils d’un Bâtiment pour defigner celui qui l'a fait bâtir. On diftribuc des pièces de 
Blazon dans divers membres, comme dans les Métopes , Clefs d' Arcade, Caifles de Com- 
partiment., de Voûte , 8cc. pour y fer vit d'attribut. p. 118. & Pl.46.fi. 117. 

*A RM 1 L L ES. Vbyex ANNELETS. 

ARPENT. Ce mot félon Scaliger vient du Latin ^rvipendinm , la mefure d'un champs 
c'eft aux environs de Paris uu cfpacc de terre de cent Perches quarrées de 18. pieds 
de long , chacune dclquellcs contient en fuperficic. 5 14 pieds qui font par confcqucnt 
31400. pieds ou 900. toifes quarrées pour l'Arpent. Il le divile en quatre quartiers. 
■La Perche clf differente en divers endroits ; dans l'Arpentage Royal elle eft de vingt 
pieds, p. 359. 

ARPENTAGE-, c'eft l'Art qui enfeigne à mefurer la fuperficic des terres 3 c dont l'ope - 
ration , qu'011 appelle encore ifdrpemare , fe fait avec une petite chaine pictéc de laquelle 
les Arpenteurs conipolènt les Toiles & les Perches , en l'arrêtant d’cfpacc en cfpacc & aux 
cncôgnures avec des piquets appeliez Fléchés. L'^yfrpenta^e fe nomme au lit Planimctrie , du 
Latin P lanimetriaf lit de PUnus égal , & du Grec Metron , mefure. p. 3 5-9. 

ARPENTEUR -, c'eft un homme intelligent en Géométrie pratique , qui mefure les 
terres , les bois , 3 cc. & en drefle les Cartes Topographiques A Papiers terriers pour en fai- 
re le partage 8c en afleoir les bornes, p. 350. 

ARRACHEMENT, s'entend des pierres qu’on arrache 6c de celles qu'on laide 
alternativement pour faire liaifon avec un mur qu'on veut joindre à un autre. On 
nomme aufli uimcbemcns , les premières retombées d'une Voûte enclavées dans le mur. 
PI. 66 B. p. 141. 

ARRESTER. Ce mot s'entend de pluficurs maniérés dans l’Art de bâtir, ^irriter une 
pierre , c'eft l'afl curer à demeure, irriter des Solives , c’eft en maçonner les Soiins. 
irriter de !a Mcnuiferic , c’eft attacher des pâtes 8c des crampons pour la reteny:. Arrê- 
ter fignific aulfi fccller en plâtre , en ciment , en plomb, 8cc. Et ^irriter uu Arbuftc, 
une Palidàde de charmille , &c. c’eft les tailler à une certaine hauteur, p. ) 5 3 . 

ARRIERE-BOUTIQUE. Vayex Magazin de Marchand. 

ARRIERE CHOEUR. Voyex CHOEUR. 

ARRIERE-CORPS. Voyex AVANT-CORPS. 

ARRIERE-COUR; c’eft une petite Cour qui dans un corps de Bâtiment îert à éclairer 
les moindres Apartemcns, Garderobcs, El'calicrs de dégagement, 3 cc. Vitruve appelle 
McfauU , ces fortes de Cours, p. 3 5 1 . 

ARRIERE-VOUSSURE; c'eft derrière le tableau d’une Porte ou d’une Croifce,unc 
Voûte qui fert pour eu décharger la platcbandc , couvrir l'cmbrafure 6c donner plus de 
jour. p. 119. 8c PI. 66 A .p. 137. 8c 139. 

Arrière-voussure de Marseille, celle qui eft cintrée par devant 8c bombée par derriè- 
re , 3 c 1ère pour faciliter l’ouverture des Vcntaux cintrez d'une Porte ronde. Elle eft ainfi 
appcllée , parce que la première de cette efpcce a été faite à une des Portes de la Ville de 
Matfcilie. ibidem. 

Arriire-voussure de S. Antoine, celle quieften plein cintre par derrière 8c bombée 
par fon profil. Elle prend fbn nom de celle de la Porte de S . Antoine à Paris bâtie pat Clé- 
ment Metezean. ibid. 

Ah RIERF.-VOUSSURE regle'e, celle qui eft droite par fon profil, p. 139. 

ART. Ce mot fe dit autant des préceptes que des operations ou l’efprit a plus de part que la 
main ; c’eft pourquoi on dit qu'un ouvrage eft profilé , dellîné , ou modcllé avec ^4rt , 
Jorfqu'on y rccomioît le jugement & la corroftion de celui qm l'a fait. Préface, 8cc. 
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ARTISAN, s’entend d’un Ouvrier de quelque Art mécanique , comme d’un Maçon, 
d'un Serrurier, d’un Mcnuifier, &c. Il fe dit quelque-fois au figuré d’un excellent 
Ouvrier dans les Arts liberaux , comme d’un Archrteâc , d'un Peintre , d'un Sculpteur, 
&c. Préface. 

ASPECT. Ce morfe dit de la veuë d’un Bâtiment par raport à ceux qui le regardent. Il & 
prend aulfi pour une principale Façade ou pour un Portail, p. 184 . & 190. 

ASSEMBLAGE; c'eft l'Art d’affembler & de joindre plulieurs morceaux de boisenfem- 
blc , qui fe lait de différentes maniérés en Charpenterie & en Mcnuifcric. p. 1 10. & 1 86. 
C'eft ce que Vitruve appelle Coaiatio. 

ASSEMBLAGES en Charpenterie. 

Assemblage tar tenon Si mortoise, celui qui fe fiait par une entaille appellée Mor- 
toifc , laquelle a d’ouverture la largeur du tiers de la pièce de bois pour recevoir l'about on 
tenon d'une autre pièce , taillé de jufte groffeur pour laMortoife qu’il doit remplir , & 

- dans laquelle il eftenfuite retenu par une ou deux chevilles, pag. 189. 

Assemblage a clee > celui qui pont joindre cnfcmble deux plateformes de Comble ou deux 
moifes de Fil de pieux , fe fait par une mortoifc dans chaque picce pour recevoir un tenon 
à deux bouts appcllé Clef. Fl. 64 A. p. 1 87. 

Assemblage par entaille, celui qui fe fait pour joindre bout-à-bout, ou en retour d’é- 
querre , deux pièces de bois par deux entailles de leur dem i -épaifleur, qui font enfuite re- 
tenues avec des chevilles ou des liens de fer. Il fe fait aulfi des entailles à queue d’arondc ou 
en triangle à bois de fil pour le même .^d[femblage. p. 1891 

Assemblage bar embrevement. Efpcce d'entaille en maniéré de hoche , qui reçoit le 
boutdemaigri d’une pièce de bois fens tenon ni mortoifc. Cet <_s4ffemblagc fe fait aulh pat 
deux tenons frotans pofcz en décharge dans leurs mortoifes. PI. 64 B. p'. 189. 

Assemblage en cRimiliere ,• celui qui fe fait par entailles en manière de dents delà de- 
mi-épaiffeur du bois , qui s’encaftrcnt les unes dans les autres pour joindre bout- à-bout 
deux pièces de bois , parce qu’une feule ne porte pas allez de longueur. Cet Ajfcmblage fc 
pratique pour les grands Entraits& Tirans. 

Assemblage en triangle, celui qui pour enter deux fortes pièces de bois à plomb , fe 
fiait par deux tenons triangulaires à bois de fil de pareille longueur, qui s'cncaittent dans 
deux autres femblablcs , en forte que les joinrs n'en parodient qu'aux arêtes. 

Assemblage en e'pi. Voy<x EPI. 

ASSEMBLAGES en Menuiferie. 

Assemblage quarre’, celui qui fc fiait quarrément par entailles de la dcmi-épaifTeur du 
bois , ou à tenon Si mortoifc. PL 1 00 . pag. ; 41 . 

Assemblage a boüement , celui qui ne diffère de V^yfffemblage quarré , qu’en ce que U 
moulure qu’il porte à fou parement , eft coupée en Anglet. ibid. 

Assemblage en onglet, ou plutôt en anglet, celui qui fe fait en diagonale fur la lar- 
geur du bois , & qu’on retient par tenon & mortoifc. ibid. 

Assemblage en tausse coupe, celui qui étant en Anglet & hors d’équerre , forme un 
Angle obtus ou aigu. ibid. 

Assemblage a clip , celui qui pour joindre deux Ais dans un panneau, fefaitpardcs 
clefs ou tenons perdus de bois de fit à mortoifc de chaque côté collez & chevillez. 
ibid. 

Assemblage a queue d’a ronde ou d'eronde , celui qui fe fiait en triangle à bois de 
fil par entaille, pour joindre deux Ais bout-à-bout. p. 541. 

Assemblage a queüe percee, celui qui fe fait par tenons à queul d’arondt , qui entrent 
dans des mortoifes pour allèinbler quarrément & en retour d’équerre , deux Ais. ibid. 

Assemblage a queüe perdue, celui qui n’eft different de la Qucuepercce, qu’en ce que 
fcs tenons font cachez par un recouvrement de demi-épaiffeur à Dois de al 4c en au- 
elet. ibid. 
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Assemblage en apeht, que les Menuifiers ap]«llent aulTi Grain d'orge, celui qt(i 
pour joindre deux Ais par leur épaifféur , fc (aie par une languette triangulaire , qui entré 
dans une rainure en angict. On le fervoit autre- fois de ccr ^/imbiagc , pour joindre les pe- 
tits Ais de Mai tain , dont on plafonnoit les vieilles F.glifcs. p. 541. 

A S S E 0 1 R -, c'cft polèr de niveau & à demeure les premières pierres des Fondations , le 
Carreau , le Pavé, &c. p. 1.08. 1)4. Scc. 

ASSISE, fe dit d'un rang de pierres de même hauteur polces de ni veau ou en rampant, qui 
cil ou continu ou interrompu par les ouvertures des Portes Sc Croiices. p. 1 sa. C'clt ce que 
Vitruvc nomme C orium. 

Assise de pierre dure, celle qui fe met fur les fondations d'un Mur de Maçonnerie où il 

n’enfaut qu'une, deux, ou troisjufqu’à hauteur de retraite, paç 10a. &c. 

Assise de parpain , celle dont les pierres craverfcnt l’épaifféur du Mur, comme les 
tsiflifts qu'on met fous les Murs d'Eehifre , les Cloifons Sc Pans de bois au rez-dc- 
chaullcc. p. 155. 

ASTRAGALE du Grec ^/Jlragalos^ Vos du talon ; c'cft une petite moulure ronde qui 
entoure le haut du fuit d'une Colonne. Fl. 6. p. 17. &c. Quand il cfl ailleurs , ou l’ap- 
pelle Baguette , Sc quand on y taille des grains ronds , ou oblongs, corn me des perles ou 
des olives, Chapelet, p. j. PI. A. p. iij. &c. 

Astragale lesbiin. Les Commentateurs de Vitruvc font de différence opinion fur 
le profil de cette moulure. Baldus croit que c'cft un Ove , & Barbaro un Caver ; mais 
M. Perrault prétend avec plus de raifon, que c’cft un peut talon. Voyez Jet Notes Z/v. 
4. Chjp. 6. 

ATRE, du Latin ^Urum , noir -, c'cft la partie de la Cheminée , qui cft entre les jamba- 
ges , le Contre cœur Sc le Foyer , Sc où l’on ti.it le feu. p. 1 ç8. 

ATTELIER. Ce mot fe dit d'un Bâtiment qu'on e'Ievc. Quelques-uns écrivent Hâtc~ 
lier , parce qu’on y hâte les Ouvriers de travailler. On dit aulli qu'un homme en- 
tend l'zsittclier , quand il cft intelligent dans l’execution des ouvrages, p. 101. Sc 14). 
Lat. Ojjicina. 

Attelur public, ccluy où l’on travaille à rranfportcr des terres ou àconftrureSc repar 
rcr des Murs, Quais, Chauffées & autres ouvrages publics autant pour l'utilité & l'cmbc- 
lificmcnt d'une Ville, que pour occuper pendant la Paix les Pauvres qui n'ont point d'em- 
ploy , comme il a été tait à Paris pour élever & régaler une partie des Ramparts où Von a 
plante des Allées d'arbres. Le Pape Alexandre Vil. 11c fit bâtir phifîeurs Edifices publics, 
que dans l'intention d'occuper la plupart des Pauvres de l'EcatEcclcfiallique , & du temps 
même qu'on élcvoit la Colonnade de S Pierre du Vatican, il contraignit les vagabonds 
Scgcns lins aveu d'y travailler fous peine de banniflément. p. 145. 

Attilier de Puntxe ou de Sculpteur, lé dit auffi-biendu heu oùils travaillent chez 
eux, que de celui qu'ils décorent. 

ATTENTE. Voyez Purre & table d’attente. 

ATTICURGE. Voyez Base & Porte Attiques. 

ATTIQUE j c’étoit autrefois un Bâtiment fait à la manière Athénienne, oùilncpa- 
roi/loit point de toit, & c’cft aujourd'hui l’cxhauffément d'un petit Etage décoré de Pila» 
itresqui lui conviennent, & meme fans Pilaftrcs, qu’on éleveau dcflùs des Pavillons an- 
gulaircsSt fur le milieu d’un Bâtiment. On 11 'en devrait point voir le comble , parce qu'il 
leinble accabler ce petit Etage. PI. 6 j A. p. 1 8 } . & 168. Pt. 74. On appelle Faux-^yittiquc, 
un Entablement irrégulier plus haut que la proportion ordinaire Sc qui dent de l '<_4ttique. 
p. 170. P/. 75. 

Attique continu , celui qui environne le pourtour d’un Bâtiment fans interruption, 
& fuit les corps Sc retours des Pavillons , comme à l'Hôtel Royal des Invalides Sc 
dans la Cour ucuvc du Talais à Paris, p. )iy. 

Am. 


Digitized by Google 



D’A ÎICHITECTURE, &rc. , 7 

Attiqui interpose', celui qui eft fitué entre deux grand* Etages quelque fois décorez de 
- Colonnes ou de Ptlaftres , comme à la grande Galerie du Louvre. 

Attique circulaire ; c’cft un exhauflement en forme de grand Piedeftal rond , fouvent 
pered de petites Croifces , comme au Dôme de l’Eglife de Jcfus à Rome , ou meme d’ Ar- 
cades , comme à celui de S. Louis des Invalides à Paris. PL 67. p. 147. 

Attiqoe de comble, fc dit de tout petit Etage ou Piedeftal de maçonnerie ou de boi* 
revêtu de plomb , qui fert de gardc-fou à une Terraflc ou Plateforme , ou de BcJ- 
veder, comme à quelques Palais d’Italie Sc aux Combles en Dôme du Louvre à Paris. 
PL 64 A. p. 187. 

Attique de chemines-, c'eft le revêtement de plâtre, de bois, ou de marbre depuis le 
Chambranle jufques fur la première Corniche , & qui fait la Gorge droite. Pl. 57 .p. 167. 
Sc 540. 

ATTITUDE, de l’Italien , ittitueüne , pofturc ; c'eft un terme de Peinture & de Scul- 
pture pour exprimer iegefte & la contenance d’une Figure, pag. 1 50. 

ATTRIBUS; ce font en Sculpture Si en Peinture , des fymboles qui marquent le caraâe- 
rc Si l’office des Figures , comme la Majjiit à Hercule , la Palme à la Vi&oire , Sic. p. ix , 
& 198. Pl. 89. 

AVANCE, s'entend non feulement de tout ce qui eft pond par encorbellement au de-li 
d’nn mur de face , comme étoient autre-fois certains Pans de Dois fur les rues publiques ; 
mais auflï de tout coude qui anticipe fur quelque rue Sc qu'on retranche pour l'élargir & la 
rendre d’alignement, p. 308. • 

AVANT-BEC. On nomme ainli les deux Eperons de la Pile d’un Pont. Leur plan eft le 
plus fouvent un triangle équilatéral , comme aux Ponts de Paris, ou en angle droit, com- 
me au Pour antique de Rrmiuicn Italie: quelque-fois ils font ronds, comme au Pont S. 
Ange à Rome, il s'en trouve aulfi où Vivant-bec d'imont eft aigu pour refîfter au fil de 
l’eau, & celui A'ival rond, comme au Pont dePontoifc. p. 348. Lac. interis. 
AVANT-CORPS; c'eft dans la décoration des Edifices , une partie en faillie , comme 
un Pilaire, on Montant, Sic. Et Arriere-corps, la partie reculée qui lui fert de 
fonds, p. 44. & 11S. PI- 60. p. 175. Scc. 

AVANT-COUR ou ANTI-COUR-, c’eft la Coter qui précédé la principale d'une 
Maifou, comme la Cour des Miniftrcs à Verliillcs , S: la première C««r du Palais Royal 
à Paris. Cette forte de Cour eft appellée en Lac. itrtum. p. *54. 

AVANT - LOGIS; c’étoit chez les Anciens le Corps de logis de devant. Il y en avoic 
de cinq cfpcecs : le Tofcan qui n' avoir point de Colonnes , mais feulement un Auvent au 
pourtour de fa Cour : le Tetraflyle , qui avoit quatre Colonnes qui porcoicnc cet Auvent : le 
Cotimbicn , qui croit décoré d’urf Teriftyle de cet Ordre au pourtour de la Cour : le Teflttit- 
di :é, dont les Portiqucsavec Arcades ctoient couverts de Voûtes d’aréte , ainfi que l’Etage 
du dcfiùs : Et le Découvert , dont la Coût n'avoit ni Portique , ni Pcrifty !c , ni Auvent en 
lâillie. Payez PitruVe Liv vi. Ch.]. Palladio Liv. 1. Ch. 6. raportc Vivant- logic Conn- 
th;en qu’il a bâti à la Charité de Vcnifc pour des Chanoines Réguliers , où il a imité U 
difpofition de celui des Romains dont parle Vitruvc. p. 3 19. 

AVANT-PIEU; c’cft un bout de poutrelle , qu’on met fur la couronne d’un Ticu pour 
le tenir à plomb, quandonlebatàiafonncttc. On nomme auiïi ivant-pieu , une cfpcce 
de pince de fer pointue , qui fcrr à faire des trous pour planter des jalons , des piqnets & des 
cchalas de treillage , particulièrement quand la terre eft trop ferme ou couverte d’une aire 
de recoupes. 

AVANTURINE. Pierre pretieufê d’un rouge brun femée d'une infinité de petits points 
d'or très brillans. On en fait de petites Colonnes pour les Tabernacles , Cabinets de Mar- 
queterie , Scc. Sc on la contrefait de verre. Il le trouve en Provence une cfpcce à'ivautu- 
' nue , qui étant caflcc fait un fable doré qui reluit au Soleil , Sc dont ou fc Icrt eu ce pays- là 
pour fablcr les Allées des Jardins, p. 310, 
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AUBIER ou AUBOUR, du Latin ^Ibumum, qui félon Pline lignifie blanc j c'cft 
dans le Bois, un tendre de couleur blanche prés de l'écorce fujer à fe corrompre & à être 
piqué de vers. pag. ut. Lat. Torulus , fclon Vitruvc. . 

AUDITOIRE. Paye* Barre d'audience. 

AVENUE. Grande Allée d'Arbres avec CoHtrallées ordinairement de la moitié de la lar- 
geur. Elle le plante de dilïcrens Arbres fui vaut Icsterreins. On fc fert pour les endroits 
aquatiques de bois blanc comme le Peuplier , le Tremble , le Bouleau , & c. dans la 
terre grille & franche , d'Ormes & de Chcfnes & dans le terrein fabloncux , de - 
Châtaigniers, Noyers & autres Arbres fruitiers. Les Avenues font ordinairement plan- 
tées à l'arrivée d'une Ville ou d'un Château , comme [’u/ivenue de. Viucennes prés Paris. . 
pag. 194. 

Avenue en perspective, celle qui eft plus large par un bout que par l’autre, ou pour 
donner une plus grande apparence de longueur, ou pour paroi tre parallèle en regardant 
par le bout le plus étroit. 

A U G E i c’eft une Cuve de pierre dure , qui fe met dans une Cuilîne prés du Lavoir , &c 
qui fert prés d'une Ecurie pour abreuver les chevaux. PL 60. p. 175. & PL 61. p. 177. 
Lat. La\atrtna. 

AUGMENTATIONS; ce (ont dans l'Art de bâtir, des ouvrages faits au de-là de la 
convention d'un marché, dont le mémoire le paye le plus fouvent par eltimation de gens 
conuoilTans. p. 334. 

AUTEL; du Latin ^Itare, qui vient A'isfitus , haut, parce qu'il eft élevé de terre ; c'cft 
à proprement (varier chez les Chrétiens une Table d'une lculc pierre quarréc longue fut la- 

3 ne! le on célébré le Sacrifice de la Melle. On appelle Grand e ^ 4 uul ou Maître ^Auiel , celui 
u Choeur d’une Eglife. Le mot d'autel s'entend encore eu Architecture , du Retable 
dont il ell décoré, p. 1 10. & 154. PL 53., 

Autel isole', celui qui n’cft point adolfé contre aucun mur ni pilier, & qui a un Contre- 
retable , comme à la plupart des Eglilcs Cathédrales, ou qui eft fans Contrerctable & à 
double parement , comme à S. Germain des Prez à Paris. On appelle aulfi ^Autel ifole , 
celui qui cil fous un Baldaquin , comme l’Autel de S. Pierre à Rome. pag. 1 iî>. 

Autel chez les Payens, étoit une manière de ricdcftal quarte , rond ou triangulaire , 
orné de Sculpture, de Bas-reliefs & d'infcnptions , fur lequel on brûloit les Victimes 
qu'on facrifioit aux Idoles, p. 314. 

AUVENT; c'cft une avance faite de planches pour couvrir la montre d’une Boutique. Les 
tyfwens font ordinairement droits : Il s'en fait aujourd'hui de bombez , de cintrez & d'au- 
tres figures. Lat. Snbgrunda félon Vitruve. 

AXE, du Latin ^xii , ElTieu ; c’cft la ligne qui pâlie par le centre d'un corps rond 
ou cilindriquc , comme d'une boule d'une Colonne , &c. Pl. 39. p. 101. & 104. 
Pl. 40. 

Axe spiral; c'cft dans la Colonne Torfe l'c^fxe tourné eu vis pour en tracer Icscircon- 
volutions au dehors, p. 1 06. PL 41 . 

Axe de la volute ionique. Voye* CATHETE. 
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B ADIGEON. Couleur jaunâtre , qui fe fait de poudre de pierre de S. Leu détrempée 
avec de l’eau , & dont les Maçons le fervent pour diftinguer les nairtànces d'avec les 
panneaux fur les enduits & ravalemcns. Les Sculpteurs s'en fervent auflt pour cacficr les 
defauts des pierres coquillieres remplis avec du plâtre, 8c les faire paraître d’une même 
couleur. Badigeonner , c’cft colorer avec du Badigeon, p. 337. 

BAGUETTE. Petite moulure ronde moindre qu’un Aftragale, fur laquelle on taille 
quelque-fois des ornemens , comme des rubaus , des feuilles de chefne , des bouquets de 
laurier . Sic. PL A.p. iij. & Pl. B. paye. vi i. 

BAHUi c’eft le profil bombé du Chaperon d’un Mur , de l'Apui d’un Quay , du Parapet 
d’une Terraflè ou d'un Forte, 8Tc. p. 184. r 

B a h v. On dit en terme de Jardinage qu’une Plarebande , qu’une Planche ou qu’une Cou- 
che de terre cft en Bahu, I or l qu’elle cft bombée fur fa largeur pour faciliter l'écoulement 
descaux 3c mieux élever les fleurs. Les Platcbaudcs fe fout aujourd'hui en Dos d'^yilnr, 
c’eft-i-dire en glacis à deux égouts. ' 

BAIN ou B O U I N. On dir maçonner à Bain eu à B oit in de mortier , lorfqu’on pôle les 
pierres , qu’on jette les moilous & qu’on alüed les pavez en plein mortier, pag. 154. 
8c 344. 

BAINS-, c’étoicnt chez les Anciens de grands Edifices , qui avoient plufieurs Cours 3c 
Apartemens, dont les principales pièces étoient les Salles du Bain, l’une pour les hom- 
mes £c l'autre pour les femmes , Sc au milieu de chaque Salle il y avoir un grand BafTin en- 
rouré de Sièges & de Portiques -, Si à côté du Bain , des Cuves d’où l’on droit de l'eau froi- 
de 8c de l’eau chaude pour compofcr la tiede. Ces Bains étoient éclairez par en haut Sc fer- 
voient plutôt à la propreté ou à la volupté , qu’à la fanté. Prés de leurs Salles étoient les 
Etuves (fehes pour faire fucr. Vovcz Ksruve Ln. v. Chap. 10. Les plus magnifiques 
Bains, dont il refte des fragmens , étoient ceux de Titus, de Paul Emile & de Dfodetien, 
où cft à prefent le Monaftcrc des PP. Chartreux à Rome, lequel cft encore appellé Tcrmi- 
ni , du nom de Thermes , que les Romains donnoient à ces fortes de Bains Si qu’ils avoient 
emprunté du Grec Therme , qui figntfic chaleur. Publius Viélor dans fa Topographie de 
Rome raportc qu’il y avoir 8 Bains tant publics que particuliers. Ces Bainslyirtif ciels 
font aujourd’hui fort en ufage chez les Levantins qui en font le plus confiderablc de leur 
logement , & qui en ont auili de Publics comme chez les Anciens, p. 143.8c 338. 

Bains naturels} ce font auprès des Sources d’eaux minérales & mcdccinalcs , desBâti- 
mens qui renferment des Ballins pour fe baigner , comme les Bains de Poufloles 8c de 
Bayes dans le Royaume de Naples , Sc ceux de Bourbon , de Vichi , &c. en France. 
BALCON, de 1 Italien Balcone , Avance ; c cft une faillie au dc-là du uû d’un mur por- 
tée fur des Confoles ou fur des Colonnes , 8c fermée par une Baluftrade de pierre ou de f er. 
On appelle auflï Balcon , la Baluftrade même de fer compofée de baluftres plats ou ronds 
ou de panneaux avec Frifcs fous l’ Apui & Pilaftres de fer aux cncôgnurcs. Les grands Bal- 
tons fout ceux qni portent en lâillie 3c font plus larges que les Croilccs , 8c les petits , ccu r 
qui font entre les tableaux des memes Croifécs , 8c fervent d’Apui. p. 114. Pt. at. 8c 8 t. 
p. 19t. 81 PL 6 5 D. 0.119. 

B A L D A Q_U IN, ac 1 Italien Baldacchino , un Dais. On appelle ainfi le principal Au- 
tel d’une Eglifc , quand il cft ifolé 3t couvert d’un dais ou aruortiflcment porté fur des co- 
lonnes , comme celui de S. Pierre de Rome. p. no. 

BALEVRE, du Latin Billabra , qui a deux Lèvres , c’cft ce qui parte d’une pierre plus 
qu’une autre prés d’un Jouvtdaus U doue! Je d’une Voûte , ou dans Je parement d'un Mur, 

C a 8c qu’ua 
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& qu’on retaille en ragre'ant : c’efl aufli un éclat prés d'un joint crevé parce qu'il droit trop 
fend. p. i 44 . & 3 j 7. 

BALIVEAUX; ce font de jeunes Chênes au dellbus de 4 o. ans , qui ont depuis 1 t.juf 
ques à 14. pouces de tour , & que les Marchands de bois lai lient ordinairement pour repeu- 
pler daus chaque vente qu'ils ulcnt ou coupent, Si la quantité qu’ils en doivent I ailler , efl 
fpcciûce par leurs marchez. * 

ïaii*»ux, Pôyex Echassïs. 

B A L U ST RADE; c’efl la continuité d’une ou de plulieurs Travées icBaluflres de mar- 
bre , de pierre, de fer, ou de bois qui fervent ou d’apui , comme aux Fenêtres , Balcons,. 
Terrifies, Sic. ou de clôture , comme à quelques Autels, p. 157. PI. •jyStp. 318. &c. 
Vitruve appelle la Balufhad : , Podium , & quelque fois Puiteus. 

Balustrade ou Balustre, efl aulli une clôture de Ba.u[hes à hauteur d'apui , qui 
dans une Chambre de parade environne le lit chez les I’rmccs Si les grands Seigneurs. 
pa X . Jlt. [ 

Balustrade peints, celle où les 3 .iluflres font taillez ou attachez de leur demi-epaifTeut 
fur un fonds, comme il s'en voit à quelques Apuis de Croifec. p. 511. 

B A LU S T RE. Petite Colonne ou Pilallre orné de moulures, tourné en rond ou quarré, 
pour remplir un Apui à jour fous une Tablette. Il a quatre parties, le Pie Jonche furquoi 
porte la Poire ou la Paître qui en cfl la plus grofl: partie : la plus étroite au dcfl'us fc nomme 
Col, qui efl couronné du Chapiteau qui le termine. Le mor de Balujire vient du Latin Bxi- 
lauflrum fait du Grec Balaujlion , fleur de Grenadier iauvage à laquelle il tcflémble. p. j 1 g. 
PI. 95. 

Balustres de bronze, ceux qui font ou de fciiilles de bronze cifelées, & à jour , ou fon*- 
dus, reparez & maflifs, comme les Baluflres du grand Efcahcr du Roi à Vcrfâilles.p. 515. 

Balustres de eer, ceux qui font contournez de fer quarré , oudeferplac, 8c qui fervent 
pour les Balcons Si les Rampes d’Efcalier. Il s’en fait aufli de fer fondu qui fout plats Si re- 
tenus dans des chaflis de fer forgé. p li8. PI. 6 5 D. Si p. } a}. 

Balustres de bois, ceux qui fbnt tournez ou faits à la nrain, droits ou rarapans pour les 
Efcalicrs Si Galeries en dehors, p. 188. PL 64 B. Si p. 31t. t 

Balustris de permeture, ceux qui font les plus ralongez en maniéré de Colonne en Ba- 
lujhe. Si qui fe font de bronze, de fer forgé ou fondu , ou enfin de bois pour les clôtures 
de Choeur d'Eglifcéc de Chapelle, p. 509. 

Balustres entrelassez, ceux qui font joints enfemble par quelque ornement & taillez 
corn me les cntrelas dans un même bloc de pierre ou de marbre, paç. j 14.Pl. <)6. 

Balustre de chapiteau. Voyee . Coussinet. 

Balvstre de MooruoN ; c 'cil le devant du petit enroulement qui efl à la tcrc du Modil- 
!on Corinthien. PI. 36. p. 89. ôc 90. 

BANC; c’efl la hauteur des pierres parfaites dans les Carrières, p. 103. &c. 

Banc de vol i'e ; c'ell Ic'B.nc qui tombe après avoir fouchcvé. 

Banc de ciel ; c’cfl le premier 8c le plus dur qui (retrouve en fbüillantuuc Carrière , 8t 
qu’on laillc foûtenu fur des piliers pour lui fervir de Ciel ou de Plafond, p. 106. 

Banc d’Eclise; c’efl un Siegedc pluficurs places pour une famille, fermé d’une cloifon à 
hauteur d’apui. Ces fortes de Sanrr doivent être d’alignement & dépareille hauteur autant 
pour la fymmcrric, que pour ménager la place qu'ils occupent, comme il a été fait à 
l'Egiilê de Saint Germain l'Auxcrrois à Paris, p. 3 4 i. 

Banc de Jardin. Sicge qui fe fait de gazon, de bois, de pierre, onde marbre, p.t 19. 

BANDE -, c'cfl en Architecture tout membre plat en longueur fur peu de hauteur, 
qu'on nomme aufli f ace , du Lan 11 Fafaa , qui dans Vitruve figuific la même chofè. 
puoe 9. 

Bande de colonne. Efpccc de boflage, dont on orne le fiifl des Colonnes Ruftiqucsk 
Bandées, & qui cfl quelque fois fimplç, comme aux Colonnes Tofcancs de Luxem- 
bourg j 
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bourg , ou pointillé ou vcrmicuté , comme icelles de h Galerie du Louvre, ou enfin raillé 
d’ornemens de peu de relief diffcrens dans chaque Bar.de , comme aux Ioniques des T hui- 
leries 8c au Portail de S. E( tienne du Mont à Paris. Ces bandes font bordées d’un Liftcl ou 
autre moulure, p. 501. PI. 91. Lat. Zona. 

Bande de carreaux} c'eft un rang de Carreaux quarrez , petits ou grands , qui autre- 
fois fe falloir environ de trois pieds en trois pieds entre les Carreaux à Hx pans fur un 
plancber. 

BANDEAU. Chambranle fimpleâ l'cntour d'une Porte ou d une Croifée. p. 337. Vbyex 
CHAMBRANLE. 

BANDELETTE. Petit; Bande ou moulure plate, comme celle qui couronne l’Archi- 
trave Dorique. On l'appelle auflï Terne , du Latin Txnia , qui dans Vitruve a la meme 
lignification. PI. A. p. iij. Se PI. 11. p. 31. 

BANDER un Arc, ou uni Platebande} c’eft en afiembler les Voufibirs &: Claveaux 
fur les cintres de charpente , Si les fermer avec la clef. On dit aufiî Bander un Cable , quand 
on le tire pour élever un pefant fardeau, p. 143 . 

BAN QU ET T E ; c’eft un petit chemiu relevé pour les gens de pied le long d’un 
Quay ou d’un Font 8e même d’une rue , i côté du chemin des chatois , comme les 
Banquettes du Cours à Rome, & celles des Ponts fini* maifons à Paris. On nomme 
Tablettes , ks plus balles Banquettes qui ne font que d'un cours d’aflilc , comme celles 
du Pont Royal des Thuilcrics. Les Romains appelloicnt Dccurfona , toutes fortes de Ban- 
quettes. p. 5 30. & 351. 

BAPTISTAIRE, du Grec Baptijlerion , Lavoir ; c’etoit anciennement une petite Egli- 
fe auprès d’une grande , où depuis que l’exercice de la Religion Chrétienne fut permis pat 
ks Souverains, on adminiftroit le Baptême, comme le tSapnjlerc de Conftancin près S. 
Jean de Larran à Rome. Ce nom étoit même donne à une Chapelle qui dans une Eghfe 
fervoit au même ufage. p. 313. 

BARAQUE ou HUTE. Petite Mailon couverte de dofles , ordinairement prés d’un 
grand Artelier pour la com modicé des Ouvriers & pour fervir quelque-fois de Magazin pen- 
dant l'Ijiver. p. Ï43. Lat. Tugurium. 

BARBACANE, de l'Italien Barbacaney qui lignifie la même choie } c'eft une ouvertu- 
re étroite & longue en hauteur qu’on laiflê aux murs qui foùtienncnt les terres , pour don- 
ner de Pair 3c pour écouler les eaux. On la nomme aulli Canonnière Se. Tintou/é. Lat. Coliu- 


' viartum . p. 3 30. 

BARDEAU. Petit ais de mairain fait en forme de tuile , dont on couvre les Apcntis r 
Moulins , Sec. p. 113. Vitruve appelle cette forte de couverture Scandula fjjiles. 

BARDEU RS. O11 nomme ainli les hommes qui rirent les pierres fur un chariot , ou qui 
les portent fur un Bar ou Civière , du Chantier au pied du Tas. p. 144. 

B A R L ON G. Figure quadrilatère plus longue que large, p. 138. Lat. Oblongut. 

BARRE} c’eft toute pièce de bois longue 3e menue qui fert à entretenir les ais d’une Cloi- 
fon & à d’autres uûgcs. Ce mot vient félon M. Ménagé du bas-Latin. Varra , perche. 

Barre ou Barreau de ïer, lèdudufcremployédcfagroffcur. p.i\ 6. 

Barri de tremie, celle qui cft de fer plat Se fert à foûtenir un Atrc 8e la Hotte d’une Che- 
minée de Cuilinc. PL 55. p. 159.&118. 

Barre d’afui ; c’eft dans une Rampe d’Efealicr , ou un Balcon de fer , la Barre de 
for aplati, fur laquelle on s’apuïe , & dont les areftes doivent être rabatuës. PL 65 D. 
paç. 119. 

Barre de croise'e, fc dit de toute Barrede bois ou de fer qu’on met ca dedans fur les vo- 
lets St contrevens de Croifée & fur les fermetures de Boutique. 

Barre d'audience; c’eft dans une Chambre où l'on rend la Juftice , l'enclos du Parquet , 
fait d'tuie forte cloifon de bois de chcne de crois à quatre pieds de hauteur , où les Avo- 
cats fe rangent pour plaider les Caufcs , comme à ta Grande Chambre du Parlement 
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de Paris. On la nomme en quelques endroits Auditoire , Sc c'eft ce que les Anciens appel- 
aient Ct ufidiea félon Vitruve 

BARREAU. ruytK BARRE. 

Barreau montant de costiere-, c'eft le Barreau où une Porte de fer eft pendue : Sc 
Barreau montant de battement , celui où la Serrure eft attachée. PL 44 A. pag. 1 1 7. 

BARRIERE; c’eft à Paris un périt Pavillon en maniéré de Boutique , où fe tiennent de* 
Huiflïers ou Scrgens pour le fèrvice du public. 

Barrière de bois. Aflèmblage de pièces de bois de bout Sc coudices , qui fert de borne* 
ou de chaînes au devant & dans les Cours des Hôtels, Palais, &c. p. 315. Lat. Repa- 
ru lum. 

BÀS-COSTEZ ou AILES. On appelle ainfi les Galeries balTcs d'une Eglilë , d'une 
Bafilique , ou d'un Veftibulc. p. 155. 

BASCULE. Efpece de Pont-levis qui le hauflè Sc (c baille par le moïen d'un ellicu qui le 
traverlc au milieu de la longueur, p. 157. 

BASE, du Grec , Bafu , Apui ou loûticn. Ce root lé dit de tout corps qui en porte un au- 
tre avec empâtement, mais particulièrement de la partie inferieure de la Colonne & du 
Picdcftal. On nom me aufli la Bafe de la Colonne , Spire, du Latin Sptrx, qui Cguifie les 
tours d'un ferpent couche qui fait à peu prés cette figure, p. 4. &c. 

Base toscans; c'eft la plus limple de celles des cinq Ordres, laquelle n’a qu'un Tore, 
p. 14. PL 5. 

Base dorique , celle qui a un Aftragale plus que la Tofcane , Sc qui a été introduite par les 
Modernes, pag. 18. PI. 10. 

Base ionpque , celle quia un gros Tore fur deux foibles Scoties fcpare’es par deux Aftraga- 
les , 5 c qui eft raportéc par V itruv e. pag. 44. PL 18. 

Base corinthienne, celle qui a deux Tores, deux Scoties & deux Aftragales. pag. £4. 
PI 17. 

Base composite, celle qui a un Aftragale moins que la Corinthienne, p. So. PL j 5. 

Base composée , celle dont le profil eft extraordinaire & fort different de ceux des Ordres , 
comme la Bafe du grand Ordre Compoftf de l’Eglifë de S. Jean de Latran à Rome , qui a 
été rcftauréc par le Cavalier Boromini. p.t 98. PL 16. 

Base attique ou atticurge, ainfi nommée parce que les Athéniens l'ont mile les pre- 
miers en œuvre , celle qui a deux Tores Sc une Scorie , Sc eft propre fous les Colonnes Ioni- 
que CcCompofite. Pl. j8. p. 97 6c$<). 

Base rudentee , celle dont les Tores font taillez en maniéré de cables , comme il s'en voir 
quelques antiques. Pl 8 6. p. 199, 

Base continue"*. Efpece de retraite ornée de quelque moulure, comme d'un Tore Supé- 
rieur avec filet Sc adoucifiemcnt d’une Bafe de Pilaftre ou de Colonne qui fert de ceinture 
au pied d'un Bànmcnt eu d’un Etage , ainfi qu'il s'en voit au dehors de l'Eglifc du Colle- 
ge Romain. 

Base mutile'e, celle qui n'cft profilée que par les cotez d’uu Pilaftre , & n’cft qu'une face 
par devant , comme il s'en voit à l'Hôtel de Longueville rue S. Thomas du Louvre bâti pat 
Clément Metezeau. p. içi. 

Base de triangle, c'eft la ligne de niveau qui eft oppofee à l'Angle au fommctd'uu 
Triangle , comme la Corniche droite d'un Fronton ou d'un Pignon triangulaire. 

Base d’Arpentage ; c'eft la ligne fur laquelle on établit des mefures certaines dans un c Ar- 
pentage. On prend le plus fouventpour Bafe , quelque muraille ou le plus grand côte de la 
iupetneie qu’on veut mefurer . 

B A S I L I QJJ E , du Grec Bafilikç , Maifon Royale ; c'étoit chez les Anciens une grande 
Salle avec Portiques , Ailes, Tribunes & Tribunal, où les Rois rcndoicnt eux-mêmes 
laluflicc. Riytz Vttrwve Liv. p.Cbap. 1. Enfuite on a donné ce nom aux grandes Salles 
des Cours Souveraines f où Je peuple s'alTemble & où fe tiennent des Marchands , comme 

celles 
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«clics Au Palais à Paris. On appelle aulîi de ce nom les Egîifes de Fondation Royale , com • 
me celles de S. Jean de Lairan Bc de S. Pierre du Vatican à Rome foudt.es par l'Empereur 
Conflantin. p. vi. & x6 j . 

BAS-RELIEF.* Ouvrage de fculpture qui a peu de faillie, & qui eft attache fur un 
fonds. On y rcprelènte des hiftoircs , des ornemens , des rinceaux de feuillages , Sic. 
comme on en voit dans les Frifcs : 3c lorfque dans les Bis -reliefs , il y a des parties (aillan- 
tes & détachées, on les nomme Dcmt-boffes. p. 168. PL 58. & 94 .p. j 1 j. Lat. Stgillum 
félon Vitruve. 

BASSE-COUR} c’eft une Cour fcparée de la principale , & qui fert pour les e'cuncs , les 
carroffesdt les gens de livrée. p. 17). 

Basse cour de Campagne } c’cft la Coar oà le tient l'attirail d’une Maifou ruflique, 
comme lesbeftiaux, volailles, & c. & où font les granges , &c. p. 156. Ccft ce que Vi- 
truve nomme C hors. 

BASSIN} c’eft dans un Jardin , un efpacc creufe' en terre , de ligure ronde , ovale , quar- 
rée, à pans, &c. revêtu de pierre , dépavé, ou de plomb, & bordé de gazon , de piètre 
ou de marbre pour recevoir l cau d’un 1er , ou pour lérvir de Refervoir pour atrofer. Les 
Jardiniers appellent Bac , un petit Bajjin avec robinet, comme il y en a dans tous les petits 
Jardins du Potager à Vcrfailles. p. 198. 

Bassin de fontaine, s'entend de deux manières, ou de celui qui cil feulement à hauteur 
d'apui au dcfliis du rez-de- chauffée d’une Cour ou d’une Place publique : ou de celui qui ’ 
eft élevé fur plulieurs dégrezavec un profil riche de moulures le de forme régulière , com- 
me ceux de la Place Navone à Rome. p. 109. 

Bassin figure', celui dont le plan a piufieurs corps , ou retours droits , circulaires ou i 
pans , comme ceux de la plufpart des Fontaines de Rome. p. 5 1 7. 

Bassin a balustrade, celui dont renfoncement plus bas que le rez-dc- chauffée, eft bor- 
dé d’une Baluftradr de pierre , de marbre ou de bronze , comme le BaJJui de la Fontaine des 
Bains d’Apollon à Verlaillcs. p. 511. 

Bassin agricole , celui dont le bord de marbre ou de caillou, a une rigole taillée 
d’où fort d’cfpace en efpacc un jet ou boüillon d’eau , qui garnit la rigole & forme 
une nape i l’entour de la Baluftrade , comme à la Fontaine du Rocher de Bclvedcr à 
Rome. 

Bassin en coquille, celui qui eft fait en conque ou coquille , & dont l’eau tombe par 
tapes ou gargouilles , comme la Fontaine de Paicftrinc à Rome. pag. 317. Lat. 
Conchj. 

Bassin de déchargé; c’eft dans le plus bas d’un Jardin , une Pièce d’eau ou Canal , dans 
lequel fe déchargent toutes les eaux après le jeu des Fontaines , & d’où clics fc rendent cu- 
fuite par quelque RuillVau ou Rigole dans la plus prochaine Rivière. 

Bassin de partage; c’eft dans unCanal fait par artifice, l’endroit où eft le fômmet du ni- 
veau de pente , 3c où les eaux fe joignent pour la continuité du Canal. Le Repère où fe fait 
ccttc jonction , eft appellé le Point de Partage. 

Bassin de Port de Mer ; c’cft un efpacc bordé de gros murs de maçonnerie , où l’on 
tient des Vaiftèaux à flot. p. 307. 

Bassin de Bain i c’étoit dans une Salle de Bain chez les Anciens, un enfoncement 
quarré long où l’on dcfcendoit par degrez pour fe baigner. C’cft ce que Vitruve ap- 
pelle Labrtim, 

B-a ssin a chaux. Vaiffeau bordé de maçonnerie & plancheyé de dofies ou maçonné de li- 
bages, dans lequel on détrempe la chaux, p. 114. Mortarwm dans Vitruve, lignifie au- 
tant le Baj)in que le Mortier. 

BASTARDEAU. Ouvrage de charpenterie confirait dans l’eau avec deux fortes doifons 
d’ais foùtenuës de pieux , entre icfquclles eft un maffifdc terre glaile qui défend l’entrée 
de l’eau dans l’cfpace où l’on veut fonder à fec. p. 143. Lat. ^ {rca aquarta. 

B ASTIv 
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B ASTI. Ce mot fe dit en Menuiferie » de l'Aflemblagc des montait: de traverfaus qui ren- 
ferment un ou plufieurs panneaux, p. ijo. de PI. ioà.p. $41. C'eft ce que Vitruve appelle 


F^eplun:. 

B A S T I M E N T , fe dit de toutes fortes de lieux élevez par artifice > foit pour la Religion, 
pour la magnificence ou pour futilité, p. toi. dcc. 

Bastiment régulier , celui dont le plan cil d'dquerrc , les cotez, oppo fez, égaux, de les 
parties difpofécs avec fymmctric. p. 17t. dcc. 

Bastiment irrégulier, celui dont le plann'eft pas contenu dans des lignes dgalcs ni pa- 
rallèles par quelque fujedon ou accident de fa (ituation , de dont les parties ne font pas rela- 
tives les unes aux autres dans fon élévation. 

Bastiment isole', celui qui n’eft attaché à aucun autre, & eft entouré de rues de de pla- 
ces publiques , comme à Paris l'Hôtel Royal des Invalides de à Rome le Palais Farnefe. 


p. 146. 

Bastiment engage'; c’cfl une Maifon entourée d'autres , laquelle fans avoir face fur au- 
cune rue ni place publique , n'a communication avec le dehors- que par un paflagc de 
lcrvitudc. 

Bastiment ruine', celui qui par fuccclfion de temps , mauvais entretien, méchamcfon- 
dation , conftrutlion ou matière , ou enfin par la dcfolation de la guerre , eft péri en partie 
ou tout-à- fait inhabitable, p. 18t. 

Bastiment déchiré'. On appelle ainfi une Maifon ouverte , dont on voit les planchers Se 
le comble fut des étayes de chcvalcmens pour y être refait un mur de lace ou de pignon , ou 
quclqu’autre réparation ou racordcmcnt. 

Bastiment enterre', celui dont l’Aire eft plus balle que le rcz-dc-chauflcc d’uncruë, 
d'une Cour, ou d’un Jardin , de dont les premières Allîfcs de pierre dure font cachées. On 
appelle aulli Bâtiment enterre , celui qui eu dominé par quelque hauteur voiiîne qui lui fait 
lunette , de dont il reçoit la décharge des eaux. 

Bastiment feint-, c'eft fur un mur de clôture ou roitoïen, une décoration d’Archircchire 
de pierre ou d'autre matière , fcmblabic à celle qui lui eft rcfpc clive , pour coufcrver la 
fymmctric du pourtour d’unc-Cour ou d’un Jardin , comme à l'Hôtel de Bcauvillicrs rue 
S. Avoyc où le Bâtiment n'a qu’une Aile. Ce qui fe pratique encore aux Eglifcs qui n'ont 
qu’un rang de Chapelles , à l'oppofitc duquel on feint les mêmes clôtures de décorations de 
Chapelles , comme à l'Eglifc des Carmélites du Faubourgs. Jacques à Paris. Les Ouvriers 
appellent Renard , ces forces de décorations, parce qu’elles trompent. 

Bastimens publics, ceux qui fervent ou à la Religion , comme les Temples, Eglifos, Hô- 
pitaux, Sépultures, dcc. ou à la (cureté, comme les Murailles , Tours, Battions de au- 
tres parties de l'Archiicélure Militaire : ou à l’utilité , comme les Pouts , Chaullccs, Ports, 
Aqueducs, Bafiltques, Marchez, Sec. ou enfin à la Magnificence, comme ics Arcs de 
Triomphe, Obchlques, Amphithéâtres, Portiques, dcc. 

Bastimens particuliers, ceux qui fontdcUincz à l’habitation , proportionnez à l'état 
& condition des perfonnes , comme les Hôtels , les Maifons de Communauté , celles des 
Bourgeois, dcc. 

Bastimens rustiques ou champestres, ceux qui compofcnt les Fermes, Métairies, 
Ménageries, dcc. comme les Moulins, Bailccours, Granges, Etables de autres lieux qui fer- 
vent à divers ufages. p. ji8. 

Bastimens hydrauliques , ceux qui renferment les machines qui fervent aux mouvemens 
des eaux pour l'utilité ou pour le plaifir, comme les Pompes, Refetvoirs, Fontaines, 
Grottes, Cafeades, dcc. p. jçi. 

Bastimens de marine. On doit appcller ainfi les Edifices où l’on conftruit les VaifTeaux , 
fie où l'on fait leurs équipages , comme les Parcs, Axeciuux, Cordcrics, Magazius, Formes, 
Fonderies , ficc. de les lieux où l’on tient ces Vailleaux defarmez, à flot de en (cureté , tels 
que font les Ports , Moles , Darccs , Ëailins , dcc. On peut aulli dotuicr ce nom aux Hôtels 

où 
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où l’on tient la Joftice de l'Amirauté > aux Lazarets, Maifons de (ànré , Hôpitaux, ficc. 
•On nomme Bàtimens de Mer, les V aideaux , Galcres, Sec. parce qu'ils font purement 
d'Architeélure Navale. p. 557. 

BASTION, (c prend en Architecture Civile pour un Pavillon couvert en terraflè à l’en- 
côgnurc d'un Bâtiment , comme il s'en voit au Château de Caprarole. pag. 157. PL 71. 
Si 73. 


B A S T I R. Terme qui a plusieurs lignifications , fie qui fc prend autant pour faire la dé- 
pend d'un Bâtiment , que pour en Inventer le delTein Si l'cxccutcr -, c'eft pourquoi on dit 
qu’un tel Prince a bafli cet Edifice , parce qu’il en a lait la dépenfe ; qu'un tel Architecte 
l'a au/lï bafh, parce qu’il en a donné le deilcin. On dit encore qu'un Entrepreneur bajht 
bien , lorfque les Bâti mens (ont confirmes avec choix de bons matériaux Si avec le loin fie la 
propreté que l’An demande. Préface. 

BASTON. Vbyex TORE. 

BATTANS; ce font dans les Portes 8c les Croifées de Menuiferie , les principales pièce* 
de bois en hauteur , où s'aflcmblent les traverfes , & que Vitruve nomme Scapi cardinales. 
On appelle aulTï Batians , les vcntauxdes Portes. PI. 46. p. 1 17. & PL tco. p. 341 . 

BATTELEMENT ; c'eft le dernier rang de tuiles doubles , par où un toit s'egoute 
dans un chéneau ou une goutierc. Lat. Stilhcidium. 

BATTEMENT. T ringje de boi s ou barre de fer plat , qui cache l’endroit où les ventaux 
d'une Porte de bois ou de fer fe joignent, pag. 1 1 8 . 

BATTRE UNE ALLEE; c'eft après qu'elle eft régalée , en affermir la terre avec 
la batte pour la recouvrir enfuite de fable. On ne bat qu'une volée fur le làble des Allées (im- 
pies, c’cft-à-dire qu’une fois toute récenduë de enaque Allée; mais celles qui pour être 
propres , ont une Aire de recoupes , font battues à trois volées , pour réduire cette Aire 
d'environ douze pouces d’épaiffeur à neuf , dont (êpt 8c demi font de greffes recoupes fie 
le de/lus d'un pouce & demi, de menues recoupes paflëes à la claye. Ôn arrolc à chaque 
volée, & quand on met du falpccre fur ces recoupes , on les bat à neuf volées , comme- 
pour un Mail. p. 19;. 

BAVET’FE. Bande de plomb blanchi au devant d'un Chêneau , ou au deflous d'un Bour- 
feau. Pl. 64 A.p. 187. 

BAUGE. Mortier de terre franche fie de paille ou de foin , corroyé comme celui de chaux 
& de fable. On s'en fort faute de meilleure qualité deliaifon. pag. 116. Lat. Lutum Pa- 
lealum. 


BAYE, BE'E, ou JOUR. Ces mots fc difent de toutes fortes d'ouvertures percées dans 
les Murs , comme des Portes & des Croifées , & même des paflagcs de Cheminée. Lat. 
Lumen, p. 144.6c 558. Voyex FENESTRE & VEUE. 

BEC; c'eft le petit filet qu'on laide au bord d’un Larmier , qui forme un canal & fait la 
Mouchcttc pendante, p. x 1 1. PL 1 3. & 14 p. 5 5. Vitruve le nomme Mentum. 

B F. F RO Y. Efpcce de Donjon élevé pour découvrir de loin, fie où l’on tient une cloche pour 
fônucrle toefînen cas d'alarme ou de jojre publique. Pl. 73. p. 159. Lat. Spécula. 

B ï f R o y. Aflèmblagc de Charpenterie ifolè qui porte des cloches dans le corps d’une Tour 
ou dans la cage d'un Clocher , fie qui doit être revêtu de plomb ou du moins peint à l'huile, 
lorfque cette cage étant petite , il eft tropexpofé à lapluye. Pl. 70.^.153. 

BELVEDER. Mot Italien qui fignific belle veut; c'eft un Donjon, ou Pavillon clevé. . 
Pl. 73. p. 139. On nomme aufîi Bel\eder, une éminence en manière de Plateforme revê- 
tue d’un mur de tcrrafTe ou (obtenue d'un glacis de gazon pour jouir dans un Jardin du plai 
fîr d’une belle vcuc. p. 1 9 5 . 

BENITIER; c'eft par raport à l’Architeûure , un vafe rond 5 c ifolé ordinairement de 
marbre , porté fur une cfpccc de baluflre , comme dans l’Eglifc des grands Auguftins : ou 
taillé en manière de coquille fur quelque confole 8c attaché à un pilier à l'entrée d’une Egli- 
(c , comme dans celle de S, Germain i'Auxcrrois à Paris, p. 3 1 3 . 
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BERCEAU. On appelle ainfi une Voûte en plein cintre, comme celle d'une Cave , d'une 
Ecurie, d'une Orangerie , Sic. p. 159. 

Berceau Di tir dure, eft une Allée où les branches des arbres cmrelaffe'cs donnent du 
couvert dans les Jardins, p. 197. Lat. Umbraculum fronievm. 

Birciau di treillage. Allée couverte en cintre , faite de barreaux de fer Si d’echalas 
maillez & garnis de Chèvre- feuille ou de Vigne Vierge ou de Jafmin commun , &c. 
ibid. 

Berceau d’eau. Allée dans un Bofquet , où pîulieurs Jets difpofez fur deux lignes, for- 
ment par leurs courbures, des Arcades, fous lefquclles ou peut palier fans cire mouil- 
lé , comme dans les cinq Alle'es du Bofquet de l'Etoile ou de la Montagne d'eau à 
Vcrfaillcs. 

BERGES; ce font les bords ou levées des Rivières Si grands Chemins , qui étant tail- 
lées dans quelques Côtes , (ont efearpées en contre haut , ou drelléesen contre bas avec 
talut pour empêcher lcboulcmcnt des terres , & retenir les Chauflées faites de terre 
raportées. p. t;o. 

B E R M E } c'cft un chemin qu’on laifle entre une Levée & le bord d'un Canal ou d'un 
Folié pour empêcher que les terres de la Levée venant à s'ébouler , ue le rcmpliflenc. 
pj£. $50. 

BEUVEAU ou BU VEAU. Efpeee d’Equmc mobile dont un bras eft bombé félon 
la courbure de la doüellc d’un Arc ou d’une Voûte , & l'autre droit félon le joint de coupe }. 
Si quelque-fois un bras en eft bombé , & l'autre crculé félon le befom qu'on en a. PI. 66 A. 
P-M 7 -&M 8 - 

BIAIS} c'cft un accident à un Plan ou à un Corps qui le rend de travers à caulè de quelque 
fujeuon. p. 540. 

Biais gras ou matore, e’eft-à-dire d'angle obtus ou aigu, par.i^j. 

Biais par teste. Accident à un Plan cauiè parce que le mur de T’entrée d'une Voûte droi- 
te ou rampante , n'cft pas d’équcrtc avec ceux qui portent la Voûte, ibid. 

Bi.’-rs passe', fe dit de la fermeture d'un Arc ou d’une Voûte fur des Piédroits de travers par 
leur plan, comme aux deux Chapelles les plus proches duChceur des PP. Minimes de U 
Place Royale à Paris. PI. 66 A .p. 1)7 .de 159. 

BIBLIOTHE QJJ E ; c’cft un grand Cabinet ou Galerie , où font rangez des Livre* 
avec ordre & décoration fur des tablettes , comme la bibliothèque du Vatican à Rome , 8c 
celle de S. Victor â Taris. La meilleure expofition pour une Bibliothèque eft le Le- 
vant. Ce mot cil fait du Grec Btblion Si theçe , c'cft-à-dire Armoire à livres, p. )i. 
& 164. 

B 1 L B O QU E T. Les Ouvriers appellent ainfi tout petit quartier de pierre qui ayant été 
fcié d'un plusgros , relie dans le Chantier. Ils donnent encore ce nom aux moindres car- 
reaux de pierre , provenus des démolitions d'un vieux Bâtiment, 

BINARD. L hariot fort à quatre roues qui fert pour porter de grottes pierres , ou des bloc» 
de marbre d'échantillon , & où les chevaux font attelez deux à deux. p. 107. 

BISCUITS, ce font des cailloux dans les pierres à chaux , qui relient dans le battiii apte» 
qu’elle eft détrempée; pag. 114. 

BISEAU. Voyez CHAMFR AIN. 

BITUME. Terre gratte qui tient de la nature du fouphre , & qui fort de mortier aux envi- 
rons de Bagdat en Syrie. Il y en a Te deux efpcces: Le Bitume dur, qui fc tire des Car- 
rières , & le liquide qui fe forme fur le Lac Afphaltide } c’cft de ce dernier que Scmiramis 
fit ballonner les briques des murs de Babylonnc. p. 351. Lat. BitumenSt tyijphaltus. Voyez 
Vitrine Ltv. 8. Ch. j, 

BLANC Si BLEU. Voyez. COULEURS. 

BLANCHIR } c'cft en Maçonnerie faire une ou plutteurs iroprclfions de blanc à cole fur 
uu Mur laïc > après y avoir patte un lait de chaux , pour tendre quelque lieu plus clair & 

plu* 


Digitized by Google 



D’ ARCHITECTURE, &c. ' i 7 

plus propre. Ou blanchit tous les ans dans les Villes des Païs-Bas , les façades des Mai fous 
pour les embellir ; Se dans les Païs chauds , on blanchit les dedans pour confcrverlesTa- 
pifTeries 8c rendre les lieux plus frais. p. xxR, 

Blanchir rn Menuifene ; c'eft raboter de fil les Planches avec la Varlope pour en ofter le* 
traits de £üe , ce qui les rend plus blanches j Si en Serrurerie , c'eft limer le Fer arec le grue 
carreau. 

BLOC i c’eft un gros quartier de pierre ou de marbre qui n'a point été taillé. On appelle 
Bloc d' Echantillon, celui qui d tant commandé à la Carrière, y cft caille de certaine forme 
8c grandeur. Ce mot peut venir du Latin Glohus , boule, p. 109. 

Bloc, fe dit au (fi d’un marché de maçonnerie ou autre ouvrage concernant les Bâtiment , 
fans s'arrêter au détail des matériaux 3 e des journées des Ouvriers. On dit aufli faire mar- 
ché en tache en bloc. f >. } 58. 

BLOCAGES) ce font de menues pierres ou périt* moilons qu'on jette â bai a de mor- 
tier pour garnir le dedans des murs, ou fonder dans l’eau à pierres perdues. C'eft ce 
que Vimive appelle Ccementa , ainfi que toute pierre qu'on employé (ans f'équarrir» PI, 

B. p. 141 . Se )j4- , , 

BLOCHETS. Petites pièces de bois qui portent des chevrons , Se font entaillées fur les 
plateformes : On nomme Blochet £ ^4re)lter , celui qui pofé à l'encôgnure d’une Croupe , 
reçoit dans fa mortoifê le tenon au pied de l’Areftiet : Et Blochet mouLint , celui dont les 
tenons 8c entailles font à queue d'aronde. PI. 84 A. p. 187. 8c PI. 64 B. p. 189. 

B L O QJJ E R s c’eft dam la Conüruélion lever les murs de moilou d'une grande épaiilèur 
le long des tranchées fans les aligner au cordeau , comme on fait les murs de pierres fcches. 
C’eft au (Ti remplir les vuides de moilou & de mortier fans ordre , comme on le pratique 
pour les ouvrages fondez dans l’eau, p. m 4. 

BOIS. Matière tirée du corps des arbres , qui fert i divers ufâgcs dans les Baftimcns, Se qui 
doiccftreconfidcréc félon les efpcccs, fés façons 8c fes defauts. p. tio.Sec. Nicot prétend 
que ce mot vient du Grec Borlpn , qui lignine la même choie. Tout le bois à bâtir cft ap- 
pellé pu Vitruve Maintes. 

BOIS je tin fes efpeces. 

Bois de haut* tutayi, cft un Bois planté de grands arbres de tige , tels que font le Chef- 
ne , le Heftre , le Charme , le Tilleul , le Pin , te c. qu'on laille croiftrc fans y rien cou- 
per jufqu’à ce qu'ils approchent de leur retour. Quand un Bots occupe une grande étendue 
depays, on l'appelle Fore(l , Se on en tire le Bois àbaftir. p. 195. 

Bois ni touche ou marmenteaux. On appelle ainfi les Boit qui contribuent à la 
décoration des jardins lent par Bofquets ou par Bouquets, Taillis ou haute Fucaye: 
ou à l'cmbelliftcment des Villes, Maifons, 8c Châteaux, comme les Cours, Avenues 
8cc. p. 194- 

Bois d* chiini rustique ou dur , celui qui a le plus gros fil, 8c fer: pour la Char- 
penterie. p.xxo. 

Bois de chesne tendre, celui qui cft gras , c’cft-à-dire moins poreux que le dur 8c avec 
peu de fil. Il cft propre pour la Mcnuifcric 8c (a Sculpture, ibid. 

Bois ticiR-, c'eft tout Bois blanc tel que le Sapin , leTillau, le Tremble Sec. quifertà 
faire les Cloilbns 8c le* Planchers au defaut du Chcfne. 

Bois dur st pretieux. On appelle ainfi les differentes Ebenes, Bois de la Chine, de 
Violets , dcCalembourg, de Ccdre Se autres qu'on débité par fciiiües pour les ouvrages 
de placage 8c de marqueterie 8c qui reçoivent un poli fort luilànt. 

Bois sain st net , celui qui cft fans malandrcs, ncuds vicieux, fiftulcs, gales 8cc. 
par. xx S. 

BOIS félon fer façons. 

Bois en grume , celui qui eftébranchéSc dont la tige n'cft pas équanie. Il lcrt de û grof- 
fiair pour les pieux des Paléci 8c Pilotis, p . xxx. 
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Bois de brin ou de tige, celui dont on a feulement oftd les quatre dofTes Haches pour 
IVquarrir. p. tu. 

Bors de sciage, celui qui eft propre à refendre ou quieft débite' à la feie en chevrons , 
membrures, ou planches, ibid. 

Bois d’equarrissage , celui quieft éyuarri au deflusde fi* pouces & quia differents noms 
fui vaut fes gro fleurs. p. 5 ; 1. 

Bois de refend, celui qui fc refend par éclats pour faire du mairain, des laies, des dcha* 
las, du bois de boifleau pour les treillages, Sec. 

Bois me'pi.at, celui qui a beaucoup plus de largeur que d’epaiflèur , comme les Membru- 
res pour la Menuiferie. PL 100. p. 341. 

Bois d'échantillon. On appelle ai n fi les pièces de bois de certaines groffeurs Sc longueurs 
ordinaires, comme clics font dans les chantiers des Marchands, p, ait» 

Eoii refait, celui qui de gauche ou flache qu'il eftott , cttcquarri Se diciïc au cordeau fur 
fes faces, p. j j 1. . ? , 

Bots lave', celui dont on ofte tous les traits de ta feie Se rencontres. arec la bcfaiguc. 
ibid. 

Bots corroyé'; c’eft en Charpenterie, celui qui cft repafie au rabot : & en Menuiferie > 
celui qui eft aplani à la varlope, ibid. 

Bois vif, celui dont les areftes font bien vives , Se fins fiiehe, Se dont il ne refte ni c'corcc 
ni aubier, p.m. 

Bois flache, celui qui ne peut eftre dquarri fans beaucoup de déchet & dont les areftes ne 
font pas vives. Les Ouvriers appellent G utibay, celui qui n’a duiiachcquc d’un colle. 
ibid. , 

Bois tortu, celui qui n’cft bon qu’à faire des Courbes, ibid. 

Bois gauche ou deverse’, celui qui n’cft pas droit par raport à les angles & aies 
cotez. 1 1 • ) 

Bois bouge , celui qui a du bombement ou qui courbe en quelque endroit. 

Bois a f foi bli , celui dont 011 a diminué confidcrablemcnt delà forme d’equamfiàge pour 
Je rendre d’une figure courte , droite ou rampante , & pour laifler des bol liges aux poin- 
- çons des corbeaux, aux poteau* de membrure, &c. Ces Do/sfctoilcntdciagroircurdc 
leur tfquarriflàge pris au plus gros de leur boflage. p. jil. 

Bots apparent , celui qui mis en œuvre dans les Planchers , Cloifons, ou Pans de bois , 
n’efl point recouvert de plâtre, p. 168. 8c 188. 

B Ors félon ftt défaut 1. 

Bois roule', celui dont les cerner font fcparez 4 c qui ne faifânt pas corps , n’cft pas boni 
débiter, p. 11t. 

Bors gelif , celui qui a des gerfures ou fentes caufdcs par la gelée. ibid. 

Dois tranche', celui dont .es ncuds vicieu* ou les fils obliques coupent la pièce, 4 c qui» 
caufe de ces defauts, ne peut pas refifter à la charge, ibid. 

Bois carfe ou vicie', celui qui a des ma!audres& ncuds pourris, ibid,. 

Bois vermoulu, celui qui cft piqué des vers. pj£. 9. 

Bois rougi , celui qui s’echaufe & cftfùjet à fc pourrir, p. 188. • . 

Bois blanc, celui qui tient de la nature de l’Aubier , & le corrompt facilement. 

Bois qui sb tourmente, celui qui ftdcjetre, n’étant pas fcc lorfqu’on l’employe. 

Bois mort en pied, celui qui eft fans fubftance, 5 c n’cft bon ou’à brûler, p. 111 . 
BOISER ; c’eft revêtir des Murs & Cloifons par dedans , Je Lambris de Menuiferie. 

pjç. 170-. .. . , 

BOISSEAU DE POTERIE, eft un corps rond & creux de terre cuite en forme de 
Boiffeau fans fond , dont pluficurs emboîtez les uns dans les autres , forment la chauffe 
d’une Aifànce. PI. 6t. p. 177. . . - _ 

BOMBE ou COURBE', fc dit d’un trait de portion circulaire fort plate , comme celui 
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qui fc fait fur la Bafe d'un Triangle équilatéral , dont l’angle au Commet eft le centre, 
paç. 139. . 

BOMBEMENT, fe dit pour Currite', Convexité, & Renflement. PL 66 A.p. 137. 

B O M B E R ; c’cft faire un trait plus ou moins renflé, p. 139. 

BONBANC. Vby'K Pierre de Bonbanc. 

BORD DE BASSIN-, c’cft la tablera ou le profil de pierre ou de marbre , ou le cor- 
don de gazon ou de rocaille , qui poli fur le peut mur circulaire quarre' ou à paus d'uu Bof- 
fin d'eau, p 198. 

BORDER UNE ALLEE} ccd dans un Parterre planter une Bordure de buis ou de 
fines herbes , comme tim, l'auge, marjolaine, &c. pour fcparer la planche ou la plate ban- 

• de des Carreaux d'avec l'Allée, p. 199. 

BORDURE} c’cft en Architecture un profil en relief, rond ou ovale, le plus 
Couvent "taillé de Iculpture qui renferme quelque Tableau , Bas-relief ou Panneau Je 
Compartiment. On appelle Cadrer, les Bordures quarrccs. PL 37. p. 167. & PL 58. 
pa\ 169. 

Bordure de ta've’. Les Paveurs appellent ainlï les deux rangs de pierre dure Sc ruft»- 
que qui retiennent les dernières morccs & font les Bords du Pave d’une Chaulfce. 

MC- ?5°- , .... 

BORNE. Pierre qui ferr de terme & de limite a un Heritage , ou qui marque l’étendue Sc 
les cenfives d’une Terre Seigneuriale. Sur celles-ci font ordinairement gravées les Armes 
ou Chiffres du Seigneur. Les Arpenteurs plantent les Bornes aux encôgnuics des terres , 8c 
mettent des témoins défions ou à certaine diftancc. p. 330. 

Borne de sastjment. Efpccc de Cône tronqué de pierre dure à hauteur d’apui, à l’en- 
côgnure ou au devant d’un mur de face pour le défendre des charois. Ces Bor\cs font 
adollces aux murs on îlolées, fie quand elles renferment une place au devant d’un Ba- 
timent fur une voye publique , elles déterminent la porte ffion de cette place au parti- 
culier qui les a fait planter, fans quoi elle refteroir au Public. PI. 64 B. p. 189. 

Borne de cirque. Pierre en maniéré de Cône, qui fervoit de but chez les Grecs pour 
termine? la longueur de la Stade, & qui regloit chez les Romains la courfc des che- 
vaux dans les Cirques 8c les Hipodromes : ce qu’ils nommoient Meta. p. 315. 

Bornes de vitre. Pièces de verre hexagones barlongucs, qui entrent dans les Corn- 
pardmens de Vitres : les unes fout debout, les autres couchées , & les autres accouplées. 

M- 117- 

BORNOYER ; c’eft d’un coup d’œil juger par trois ou piufïcurs jalons ou corps, 
de la droiture d’une ligne pour ériger un mur droit , ou planter des arbres d’aligne- 
ment. pj£. 308. 

BOSEL. Kpye? TORE. 

BOSQUET. Petit Bois planté de fymmerrie avec petites Allées en compartiment, qui 
forme quelque figure , comme ronde , quarrcc ou polygone & qui fait partie de la décora- 
don d’un Jardin , comme les Bofquets du peut Parc de Vciûilkî , qui font tous de diffe- 
rente figure, p. 193. 

BOSSAGE. Ce mot fe dit dans l’Aparcil de coûtes les pierres pofccs en place, où les 
moulures- ne font point coupées & où la Sculpture n’cft point caillée. 11 fc dit aulli de 
certaines pierres avancées , qu‘011 laiflc au deflous des Couflïnctsd’un Arc ou d’une Voûte , 
8c qui fervent de corbeaux pour porter les cintres , au heu de faire des ttous de bou- 
lin. On donne encore ce nom à certaines bofles qu’on laifle aux tambours des Colon- 
nes de pluficurs pièces, pour confervcr les areftes de leurs joints de lit, que les brayers 
& autres cordages pourraient émoufler , fit pour en faciliter iapofe. p. 3. & 344. Lut. 
Eminentia. 

BOSSAGES ou PIERRES DE REFENDj ce font les pierres qui fembient ex- 
céder le nu du mur, à caufc que les joints de lu en font marquez par des renfonce mens 
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on canaux quarrcz. PL 43. f>a%. 113. & 3 x6. fl 97. Lat. Lapides eminentts félon Vi- 
truve. 

Bossage rustique , celui qui cft arondi & donc les parcmens paroiffent brutes ou pointil- 
lez egalement , comme il s'en voie au Louvre en pluueurs endroits, p. 9. 8c 1 ai. Pi. 44 B. 
8c p. 31 g. PI. 97. 

Bossage ou Rustiqjie vbrmiculb', celui qui eft pointillé en tortillis , comme à la Porte 
S. Martin à Paris, p. 9.&0. 314. PL 97. 

Bossage arondi , celui dont les areltes font arondies , comme aux bandes des Colonnes 
Ruftiques du Luxembourg à Paris, p. nx. PI. 44 B. 8c p. 3 16. PL 97. 

Bossags a anglit, celui qui étant chamframé 8c joint à un autre de pareille maniéré, 
forme un angle droit, comme il s'en voit en pluficurs endroits. PL 44 B. p. 1x3 Bcp. 3x4. 
PL 97. 

Bossaoe a chamerain, celui dont l’arefte eft rabatuë , 8c ne (è joint pas avec un autre , 
mais lailTe un petit canal de certaine largeur , comme il t’en voit a la Place Dauphiue à Pa- 
ris. p. jxtf. PL 97. 

Bossage quarderonns' avec listel, celui qui relTcmblc à un panneau en (ail lie bordé 
d’un Quartdcrcmd & renfermé dans un La (Ici , comme il s’en voit aux Pilaftres Tofcans de 
la grande Galerie du Louvre, ibid. 

Bossage en pointe de diamant, celui dont le parement a quatre glacis qui terminent 
i un point , lorfqu’il cft quand , & à une arefte , quand il eft barlong. Aid 

Bossage a catet , celui dont la faillie cft terminée par un Caves entre deux filets, ibid. 

Bossage a doocine, celui dont l’arcftc rabatuc eft moulée d'une Dincine. ibid. 

Bossage ravale', ecluiquiaunc table fouillée en dedans de certaine profondeur & bordée 
d’un lifte! , St cft feparé d*un autre Boflare par un canal quarté, ibid. 

Bossages meslez , ceux qui font de deux différences hauteurs mêlez alternativement , 8 c qui 
reprefentent les Aflifcs de haut 3c de bas apareil. pag. 38x.Sc jx<. C’cftcc que Vitruve ap- 
pelle IJodomum 8c Pfcud~lfodomum. 

Bossaoe continu, celui qui dans l’étcnduê d’un mur de face, cft continué fans interrup- 
tion que des chambranles ou corps où il va terminer , comme aux Ecuries difRoi à Ver- 
faïUcs. p, 3 té. 

Bossage in liaison, celui qui reprefenw les carreaux & les bouti/Tcs , & eft feparé par des 
joints monans dépareille largeur 3 c renfoncement, que ceux délit, comme au Palais de 
la Chancellerie à Rome. PI 45. p. 1x3. 

Bossages en charpenterie; cc font de petites Boflts quarrées qu’on laide aux Poinçon* 
Arbres de Grues, d’Engin», 8cc. pour arrêter les Moiles. 

BOSSE) c’eft dans le parement d’une pierre , un petit Boffagt que l'Ouvrier y laiffe pour 
marquer que la taille n’en cft pas toiféc , &c qu’il ôte après en ragréant. p. 3 3 7. 

Boise de pave t c'eft une petite éminence fur le parement d’un Revers ou d’une Chauffée 
de Pavé , cauféc, ou parce que l’Aire ou la Forme n'en cft pas affermie également , ou 
parce que la pcfantcur des charoii a fait quelque Hache, p. 3 $ 1 , C’eft ce que V itruve nom- 
me Tiimulus. 

Bosse ou ronde bosse 1 c’eft en Sculpture un ouvrage dont toutes les parties ont leur véri- 
table rondeur 3 c font imitée» , comme les Figures. On appelle Demt-Bojjc un Bas- relief, qui 
a des parties faillîmes te détachées. 

BOUCHE. Terme métaphorique pour figniffer l’ouverture ou l'cutréc d’une Carrière, 
d'un Puits, d’un Four, d'un Tuyau. & c. P/. 61. p. 177. 

BOUCHE) c'eft chez le Roi 8c les Princes , un département compofé de pluficurs pièces , 
comme de Cuiffnes, Offices tcc. où l’on apprefte & dreff'c feparément les viandes des pre- 
mières Tables. On appelle en Cour ce lieu, U Bouche d« Roy. pag. jji. 

BOUCHERIE) c'eft par raport à l'Architecture , un Bauimcnt public en manière de 
graude fille au rez-de chauffée , contenant pluficurs Etaux , où l’on expofe les groffes 
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viandes pour eflre vendues en deuil , comme la Boucherie du* Marché neuf à Paris baftiç 
fous le Roy Charles IX. par Philibert de Lorme. On appelle auflTi Etait , une Boutique où 
l'on vend de la groflè viande en differents endroits d'une Ville pour la commodité du pu» 
blic. pag. 518. Lac. Carnarium. 

BOUCLE. Gros anneau de fer ou de bronze , qui fert pour heurter à une Porte cocherc. 
Il y en a de fort riches de moulures , & d’autres avec fculptuce. O11 l'appelle vulgaire- 
ment Heurtoir. Pi. 6 5 C. p. 117. Lat. Coriux. 

BOUCLES. Petits ornemens en forme d’anneaux , laflez fur une moulure ronde. 
pag. ÎH- 

BOUCLIER. Ornement qui dans i’Architeéhire fert pour les Frifes , les T rophccs 
tcc. Le Bouclier naval, cft un ovale couché avec deux enroulcmcns. PL ix. pu g. 55. 
Lat. Forma. 

BOUDIN. VoycK TORE. 

BOUEMENT. Voyex Assemblage a boüiment. 

BOUGE. Périt Cabinet ordinairement aux cotiez d’une cheminée , pour ferrer des uften- 
ciles. Ce mot fe du auiü d’une petite Gardcrobe , où il n’y a place que pour un petit lit. 
Pl. 6t. p. 177. 

Bouge. Terme de Charpenterie qui lignifie une pièce de bois , qui a du bombement & qui 
courbe en quelque endroit. 

SOUILLONS D'EAU. On appelle ainli tous les Jets d’eau qui s'élèvent de peu de 
hauteur en manière de Source vive. Ils fervent pour garnir les Calcules > Goulotes, Rigo- 
les, Gargouilles, Sic. p. 310, 

BOULANGERIE; c'cll dans un Palais , ou dans une Maifon de Communauté , le lieu 
où l'on fait le pain: dans un Arccnacde Marine , le bifeuit ; & dans un Chenil , le pain 
pour les chiens, p . } 5 1 . Lat. Piflrma. 

BOULE D’A MORTISSEMENT; c’cll tout corps fpherique qui termine quelque 
décoration , comme il s’en mec à la pointe d'un Clocher , ou fur la lanterne d’un Dôme , 
auquel elle eft proportionnée. La Boule de S. Pierre de Rome , qui cil de bronze avec une 
armature de fer en dedans faite avec beaucoup d'artifice , & qui efl à 67. toiles de haut , a 
plus de huit pieds de diamètre. Il fe met aulTi des Boules au bas des Rampes , & fur des Pic- 
deflaux dans les Jardins. PL 64 B. p. 189. 

BOULINGRIN. Elpecc de Parterre de pièces de gazon , découpées avec bordure en gla- 
cis , & arbres verds à les cncôgnures Si autres endroits. On en tond quatre fois l’année le 
gazon pour le rendre plus velouté . L’invention de ce Parterre efl venue d’Angleterre , aulli 
bien que fon nom , qui a cité fait de Boule qui lignifie Rond , & de gnn , pré ou gazon. 
L’un des plus beaux Boulingrins efl celui du Parc de S. Cloud. p. 1 9 5 . 

BOULINS. Pièces de bois , qu’on fccllc dans les murs , ou qu’on ferre dans les bayes avec 
des érrcfillons pour échafauder. Ou appelle Trous de Boulin , les trous qui relient des écha- 
faudages , & que Vitruve nomme Cotumbaria , parce qu’ils font femblablcs à ceux où ni- 
chent les pigeons dans les Colombiers, p. xj 5 . & 144. 

BOULON. Grollê cheville de fer avec une telle ronde ou quarrée , qui retient le limon 
d’un Efcalier, ou un tirant avec un poinçon par le moyen d’une clavette qu’on met au 
bout. pag. 188. 

BOULONNER; c’ell arrefter avec un Boulon, p. x 1 7. 

BOURSE. Voyex CHANGE. 

BOURSEAU. Moulure ronde fur la Panne de bri fis d’un Comble d’ardoife coupé, qui cil 
recouverte de plomb blanchi. On eu mettoit autrefois fur les Kaiftcs. Pl. 64 A. p. 187. 

BOUTEE. PbytK BUTER. 

B O U T I OU E. Salle ouverte au rez-de-chau(Iée de la rué , qui fert pour le* Mar- 
chands St les Artifans. Ce mot vient du Latin Botheca fait du Grec potheca , Maga- 
sin. PI. 64B. p. 189. & )4*. 

BO»; 
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BOUT I SSE; c'cft une pierre , dont U plus grande longueur eft dans le corps du Mur. 
Elle cft differente du Carreau , en ce quelle prelcnte moins de parement» & quelle a plus 
de queue. PL 44 B- P- «J- 

BOUTON. Pièce ronde de menus ouvrages de fer , qui fert à tirer à foy un vencail de 
porte pour la fermer. Il y en a de limplcs 3c de aides , les uns & les autres avec rô- 
le très. PL 65 C. p. 117. 

B O U Z 1 N ; c'cft le tendre du lit d'une pierre , qu'on ofte en réquarriflànt. p. 106. 

BRANCHES D’ OGIVES-, ce loue les Arcs en diagonale des Voûtes Gothiques. Il y 
a de ces Branches détachées des Pendentifs de 1a Doiicllc qui en tachettent d'autres fu (pen- 
dues , d'où pend quelque Cù de lampe ou Couronne. On voir un ouvrage coniidcrabic de 
cette forte dans une Chapelle derrière le Chœur de S. Gcrvais à Paris, p. 541. 

BRANDI. Voyez CHEVRONS. 

BRASSE. Mefure imitée de la longueur du Bras , de laquelle on (c fert en quelques 
Villes d'Italie , où elle tient lieu de Pied , & qui eft differente dans chacune de ces 
Villes , comme on le peut voir par les Brajfes fuivantes raportées au Pied de Roy. 
Prif. de Viçn. 3c p. $5 9. 

Brasse de Berg a me, eft félon ScamozX‘ de 19. pouces & dcm. 3c félon M. Petit , de 16. 
pouces g parties de ligne. 

Brasse de Boulogne, de 1 4. pouces félon 5 c.tmozxi. 

Brasse de bresse félon Scamozxi , de 17. pouces 7. lignes & dcm. & félon M. Peu: de r 7. 
pouces ç. lignes 4. parties. 

Brasse de mantoüe, de 17. pouces 4. lignes félon Scamoni. 

Brasse de mtlan, de 11. pouces. 

Brasse de Parme, de xo. pouces 4. lignes. 

Brasse de sienne, de 11. pouces 8. lignes 4. parties. 

Brasse de toscane ou de Florence, de 2.0. pouces 8. lignes 6. parties félon Majyp; 
de a t . pouces 4. lignes & dcm, félon Lorini : de 11. pouces S. ligues fclou Scamoxxi : 8c de 
x 1 . pouces 4. lignes félon M. Picart. 

BRASSERIE. Grand Baftimcnt qui conlîflc enCours, Puits, Gcrmoirs, grande Salle 
balle avec Moulin à cheval. Cuves, & Chaudières pour faite la Bière, Celliers pour la 

f arder, Angar pour les futailles , Greniers pour ferrer l'orge fie le houblon ; Logcmeus , 
.cuncs, &c. p. 5x8. 

BRAYERS. Voyez CABLES. 

BRAYETTE. Voyez Tore corrompu. 

BRECHE. Ouverture cauféc à un Mur de clôture, par violence, malfaçon , ou cadu- 
cité. Ce mot vient de l'Allemand lirec ben, qui fîgiufie rompre. 

Breche. Voyez Marbre de Breche. 

BRF.TELER; c'cft drefler le parement d'une Pierre , ou regratter un Mur avec une outil 
à dents, comme la Layc, IcRifHard, la Ripe &c. 

BRINS DE FOUGERE. Voyez Pan de bois. 

BRIQUE. Terre graile Sc rougeâtre, qui après avoir été paî trie & moulée de certaine 
grandeur & épaiflcur , 3c léchée quelque temps au Soleil , cft culuitc cuite au four, 8c fert 
tant au dedans des murs, qui doivent être revêtus 8c încruflés de pierre ou de marbre , 
pour en faire le noyau, qu’au dehors de ceux dont clic fait le parement des panneaux. II 
fc fait des Dtmi-briqucs pour fetvir de duufoirs aux rangs de Briques pofées de plat dans ces 
panneaux. La Brique de Pans cft ordinairement de S. pouces de long fur 4. de large 3c de 
x. d'épais ou environ, p. ijo. Lat I.atcr. 

Brique de chanticnole, ou demi-brique, celle qui n'a qu'un pouce d’épais fur la 
même grandeur que la Brique entière , 5c qui fert à paver entre des bordures de pierre , SC 
à faite des Aires 8c des Contrccoeurs de Cheminée. Lat. Laicrculus. 

Brique crue, celle qui fc fait de terre blanchâtre , comme la craye, 8c qu'on biffé fcchcr 

pendant 
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•pendant cinq années félon tftruve I/'v. 8. Chap. j . avant que de l'employer. II s'en fait de 
terre graflè paierie avec du foin haché , Se cette compoficion s’appelle Torchis. 

Briques en liaison, celles qui font pofées fur le plat, enliées de leur moitié les unes avec 
lesautres, & maçonnées avec plâtre ou mortier. PL loi. pag. 549. 

Briques de champ, celles qui font pofées fur le codé pour fervir de pavé. pag. ij(. 

& 549 - 

Briques en ï'pi , celles qui font pofées diagotulcmcnt for le codé en manière de point 
d'Hongrie , comme eu le Pavé de Vcnifc. PL 101. pag. 549. & )ji. Lat. Spuata 
Tefiacea. 

BRI QJU E T E R j c’ed contrefaire la Brique fur le plâtre avec une imprcfTion de couleur 
d'ocre rouge, & y marquer les joints aveé un crochet : ou faire un enduit déplâtré mêlé 
avec de l’ocre rouge, & pendant qu’il ed frais employé, tracer les joints profondément, 
puis les remplir avec du plâtre au fas. On peut enfin palier une couleur rouge fur la Brique 
même & refaire les joints avec du plâtre, p. 5 j 7. 

BRIQUETERIE. Voycx TUILERIE. 

BRISE’, ced une poutre poléc en bafcule fur la rede d'un gros pieu , fur laquelle clic tour- 
ne, & qui fert à appuyer par le haut les aiguilles d'un Pcrtuis. p. 145. 

BRISE-COU. Terme vulgaire pour lignifier un defaut dans un Elcalier , comme une 
Marche plus ou moins haute que lesautres , un Girou plus ou moins large , un Palier ou 
un Quartier tournant trop étroit , une trop longue fuite ac marches à colct dans un Efcaüec 
à quatre noyaux , Sec. 

BRISE-GLACE} c’ed devanr une Palée de Pont de bois du côté d'amont , un rang de 
preux en manière d' Avant- bec , lefqucls edantd’incgale grandeur , euforte que le plus pe- 
tit fert d'Eperon , font recouverts d’un Chapeau pofé en rampant pourbriler lesglaccs 5 c 
confêrver la Palée. 

B R I S I S ; c’ed l'endroit qui forme l’angle , où dans un Comble coupé , le vrai Comble fc 
joint au faux. p.iü.Pl 6 4 A- 
BROCATELLE. Vôyex Marbre de brocatelle. 

B R O D E R*I E -, c'ed dans un Parterre , un compofé de Rinceaux de feuillages avec fleu- 
rons, fleurs, ti gerces, culots , rouleaux de graines , Sec. Le tout formé par des traits de buis 
nain , qui renferment de la terre noire pour détacher du fonds qui cd fablé. Il y a des piè- 
ces de broderie epii font interrompues par une Platebande en enroulement de fleurs Se d'ar- 
brilleaux , ou par un Maflif tournant de buis ou de gazon. PI. 65 A.p. 191 . Sec. 

BRONZE. Mccail avec alliage d’airaiu & de potin , do nt on fonden cire perdue des Fi- 
gures , des Bas-reliefs Se des ornemens. p. no. 

Bronze in couleur, yiyex COULEURS. 

BRUT, fc dit de tout ce qui n'cd point degrofli , comme de la Pierre Se du Marbre au for- 
tir de la Carrière. p. 1 37. 

BUANDERIE. Efpccc de Salle au rez-de-chaulTée dans une Maifon de Communauté, 
ou de Campagne , avec un fourneau & des cuviers pour foire la lelTive. p. 351. 

BUCHER. Lieu obfcur dans l'Etage fouterrain , ou au rez-de-chauflcc , où l'on ferre le / 
Bois. On donne auflî ce nom aux tsinçars , qui fervent au même ufage. Les Bûchers s'ap- 
pellent Fourmes chez les Princes, p. 175. PI. 60. Lat. Ce Ha lignari. 1. 

BU F ET} c'cfl dans unVcftibuIc ou une Salle à manger, une grande Table avec des gra-* 
dms en maniéré de Ctedcnce, où l’ondrcllè les Vaics, les Badins 5 c les Cri (faux autant 
pour !c fc r vice de la Table , que pour la magnificence. Ce Bufet que les Italiens nomment 
Credence, eft ordinairement chez eux dans le grand Sallon , 8c renferme d'une Balulfrade 
d'apui. Ceux des Princes Se des Cardinaux, font fous un Bais d'etofe. p. iSo.Sc PL 99. 

P"?- H 9 - 

Bu «et n'i au ; c'eft dans un Jardin une Table de marbre, fur laquelle four élevez piufîeurs 
gradins en pyramide avec des garnitures de vafes de cuivre dore , dont le corps de 
Tooie IL E chacun 
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chacun eft forme par l'eau , en force qu’ils parodient de criftal garni de vermeil , comme 
les deux Bufet s d'eau dans le Bofquet du Marais à V criailles , & ceux de T nanou. p. jaj. 
Voye*. Fontaine in bufet. 

Bufet d'Orgues. Voyez ORGUE. 

BUREAU. Chambre où l'on règle des comptes Se où l’on fait des payemens. On donne 
aufli ce nom à des Salles balles pre's les Portes des Villes, où des Commis reçoivent les 
droits du Roi. Ce mot fe die encore du lieu où s’ailcmblcnt les Directeurs des Hôpitaux SC 
desCommunaurez. p. 185. 

BUSTE, de l’Italien Bufto , Corlage-, c’efl la partie fuperieurc d’une Figure fans bras de- 
puis la poitrine , pofc'c fur un Piédouche : & c’cll ce que les Latins appelaient Herma , du 
Grec Hermès, Mercure; parce que l'Image de ce Dieu éton fouveut reprefeutée de cette 
manière chez les Athéniens. PI. 51. p. 147. & 164. PI. 

BUTER; c’eft par le moyen d’un Arc ou Pilier buta-U , contrctemr ou empêcher la pouifëe 
d'un Mur, ou l'écartement d’une Voûte. O11 dit Bu tee ou Boutée , pour lignifier l'elictdc- 
cct Arc ou Pilier butant, p. 141. & 3 30. V>yez CUL EE. 

Buter un arbre ; c'cft après qu’tl eft plante à demeure, l'afleurer avec des mores de 
terre à l'entour de ion pied pour l'entretenir à plomb, jufqucs à ce que la terre le 
foit affailTcc & affermie. 


c. 

C ABANE, du Latin Capana , Chaumière ; c’eft un petit lieu bâti de bauge & couvert 
de chaume à la Campagne , pour fc mettre à l’abri des injures du temps, pag. 1. Lat. 
Cafa félon Vitruve. 

CABINET. Pièce la plus fterete de l’Apartement , pour c'erire , étudier & ferrer ce qu’on 
a de plus précieux. Lat. Tablmum CT Muftum. p. 1 70. PJ K J 9 ■ Sz 60. p. 177. Sec. 

Cabinet de tableaux. Pièce au bout d’une Galerie ou d’un Apartement , euPon tient 
des Tableaux de bons Maîtres rangez avec fymmctric & décoration , & accompagnez de 
Buftes Se Figures de marbre & de bronze, Se autres cunoiitez. 11 y a quelque fois plu- 
ficurs pièces de fuite deftinées à cet ufage , qui toutes enlemblc s'appellent Cabinet ou Paie- 
rie, I‘l. 58. p. 1 71 . Vitruve nomme Vmachothcc* ces fortes de Cabinets. 

Cabinet de glaces ; celui dont le principal ornement confifte en un Lambris de revête-, 
ment fait de Miroirs pour donner plus d'apparence de grandeur au lieu , réfléchir Se multi- 
plier les objets, & augmenter la lumière, comme il s’en voie à Trianon & àMeudon. 
p. 170. PI. 59. 

Cabinet de marqueterie ; c'eft une Armoire en manière de Bufet, décorée d’Archi- 
reéturc avec Colonnes , Pilaftres, Termes Se autres ornemens de bois de diverfes cou- 
leurs, de pierres de raport , comme Lapis , Aeathes , Sec. Se de métaux gravez ou fculpcz 
de relief : laquelle fert plutôt d’ornement que de meuble dans les beaux Apartemens , com- . 
me il s'en voit chez le Roi. p. jo$. 

Cabinet d’aisance; c’eft un lieu de commodité avec un fïege , qu'011 appelle auflï Garde- 
robe Se Privé, p. 181. Lat. SeUa familiarisa. 

Cabinet de Jardin. Petit Bâtiment ifolé en manière de Pavillon de quelque forme agréa- 
ble , & ouvert de tous côrcz , qui fert de retraite pour le mettre à l’abri Se prendre le Irais , 
com inc les deux Cabinets de la Fontaine des Bains d‘ Apollon à V Ci failles , qui font de mar- 
bre enrichis d’ornemens de bronze doré. PI. 6^ A. p. 19t. 

Cabinet de treillage. Petit Berceau quarré , rond ou à pans , compofé de barreaux de 
fermaillé d'échalas Se couvert de Chcyrc-feiullc, Jafmin commun, Sec. p. 197. &. 100. 
PI. B. 

, Cabi- 
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Cabinet de verdure. Efpccc de Berceau fait par l'entre Lallé ment de branches d'arbres. 
Lat. Tabernaculum rameum. 

•CABLES. Ce mot fc dit généralement de tous les Cordages ncccflaires pour traîner & en- 
lever les fardeaux. Ceux qu'on nomme Broyer s , fervent pour lier les pierres, baquets à 
mortier , bouriquets à moilon , &c. Les Haubans , pour retenir Se haubaner les engins , 
gruaux. Se c. Et les fontaines, qui font les moindres Cordages , lcrvcnt pour conduire les 
fardeaux eu les montant , & pour les détourner des faillies & des échafauts. On dit Bander , 
pour tirer un Cable. Ce mot vient du Latin Capulum ou Caplum fait du verbe capere , preu- 
drc. p. 14). 

CACHOT. Voyez PRISON. 

CA DR AN j c’cll la décoration extérieure d’une Horloge enrichie d'Architc&urc de de 
Sculpture, comme le Cadran du Palais à Taris , où il y a pour attribut la Loy ît la JulU ce 
avec les Armes de Henri III. Roi de France & de Pologuc. Cet Ouvrage elt de Germain 
Pilon Sculpteur. 

Cadran solaire. Efpccc d'Horloge qui marque toutes les differentes heures , &même 
les lignes où le Soleil fe trouve , par le moïen de la lumière ou de l'ombre. U y en a de 
yirtuaux de plufieurs lottes , qui fc tracent fur une muraille, Se qui marquent les heures 
parunftylc: & d'autres qui font ifolcz , & que l’on pofe fur un Piedcftal au milieu d’un 
jardin, comme ['Horizontal , l' Equinoxial , le Sphéricité convexe & concave , le Citmdn. 
Cite, \i Croix Gnomonique , le Corps a facettes , &c. qui dclîgnent les heures par le moïen 
d'un ftyie , ou d’un point de lumière. Pl.^.p. j07.de J09. 

•Cadran anemonique, du Grec ^Anemes , vent; celui qui par le moïen d’uoc giroiiette , 
fett à marquer le vent qui foufîc , comme il s’en voit au Jardin de la Bibliothèque du Roi , 
& à la Samaritaine à Pans. 

Cadran ou Horloge hydraulique, celui qui lert à marquer les heures par le mou- 
vement de l’eau , comme la Clcpfydre de Ctclibius reportée par Vitruve. Liv. 9. 
Chap. 9, 

CADRE -, c’cft en Mcuuifctic la bordure quarrée d’un Tableau, d'un Bas-relief, d'un 
Panneau de compartiment , Sec. PI. 57. p. 167. Se PI. 100. p. 54t. 

Cadre a double parement, celui qui a un Profil fcmblabie ou different devant & der- 
rière une Porte à placard. P/. 100. p. 541. 

Cadre de maçonnerie. Efpccc de bordure de pierre , oude plâtre traîné au calibre , la- 
quelle dans les Com parti mens des Murs de face & les Plafonds, renferme des Tables , & 
dans les Cheminées Se dclfus de Portes , des Tableaux ou Bas-reliefs, p. 557. * 

Cadre de chartenti. Aflèmblage quarré de quatre greffes pièces de bois, qui fait 
l’ouverture de l’enfoncement d'une Lanterne pour donner du jour dans un Sallon , un 
Efcaher , Sec. 6e qui fert de chaifc à un Clocncr ou à un Attique de Comble. PI. 64 A. 
pag. 187. 

Cadres de platond ; ce font des renfonccmens eau fez par les intervalles quarrez des 
poutres dans les Plafond* lambr liiez avec delà fculpture, peinture & dorure, p. 554. Voyez. 
Renfoncement de soute. 

CAGE Efpace entre quatre murs droits , ou bien un circulaire, qui renferme un Efcalicr, 
ou quelque divifiou d'Apartement. pag. 1S8. PI. <4 B. pag. 189. Se PL 66 B. 


pag. 141 . 

Cage de croises ; c’cftle Bâti de menuiferic qui porte en avance au dehors la fermeture 
d'une Croifée. Ces Cages lui vaut l'Ordonnance , ne doivent avoir que 8. pouces de faillie. 
P/. 7 o.p.ij). 

Cagi de clocher ; c’eft un Affcmblage de charpente ordinairement revêtu de plomb , Se 
compris depuis la Chaifc fur laquelle il pôle , juiqu'à la Baie ou le Roiiet de la Flèche d'un 
Clocher . PL 64 B p. 189. 

Cage de moulin a vint j c’cft un Aflcmblage quarré de charpente en manière de Pavil- 

•• Ex " lou, 


Digitized by Google 



3<S EXPLICATION DES TERMES 

Ion , revêtu d’ais & couvert de bardeau , qu’on fait tourner fur un pivot pofif (tir un MaT- 
lit rond de maçonnerie pour expofcr au vent les volans du Moulin. 

CAILLOU. Petite pierre dure qu’on employé avec le ciment pour paver les Aque- 
duc? , Grotes & Badins de Fontaine , & qui feule & polie fort aux ouvrages de Mo- 
nique & de raport. Ce mot eft fait du Latin C alcuLs , qui lignifie la meme choie, 
p. 198. & xi 5. 

CAISSE, du Latin Cap fa , Coffre ou Boëte ; c’eft dans chaque intervalle des Modifions 
du Plafond de la Corniche Corinthienne , un renfoncement q narré , qui renferme une 
rofe. Ces rcnfonccmcns qu’on nomme au lit Panneaux , font de divcrfcs figures dans les 
Compartimensdes Voûtes & Plafonds, p. 88. PI. )6. Si 1 o 1 . pa>. 541 . & *45. 

Caissis pe Ja rdiv. VailTeaux quarrez de bois , où l’on met des Orangers, Grenadiers, 
Jafmins, Lauriers rofes , Sec. Les petites -Ji/ ; 'rr fc font de douves , les moïennes, de 
mairuin ou panneau , 3 r lesgran les, d'une cage de chevron garnie de gros ais de chcfne 
avec équerres Si liens de fer. E les doivent être godronnées par dedans & peintes à l'hude 
par dehors, autant pour les confcrvcr , que pour les décorer, p. 191. 

CALER; c'eff pour arrêter la pôle d'une pierre , mettre uneCu/rde bois mince qui déter- 
mine la largeur du joint, pour la ficher avec facilité. On fe fcrt quelquefois de Cala de 
cuivre pour pofer le marbre, pag. 3 1 3 . & 355. 

CALIBRE. Profil de bois , de tôle , ou de cuivre chantourné en dedans pour traîner les 
Corniches & Cadres de plâtre & de ftuc. p. 334. 

CAL QU E R , de l'Italien CM car e , contrctircr ; c’cft copier un dclfein traie pour trait { 
ce qui le fait , ou en frottant le dcffcin par derrière , de fanguine ou de pierre de mine pour 
le tracer fur un papier blanc avec une pointe : ou en le polânt fur un autre papierpour le 
deflinerà la vitre. Décalquer , c'eff tirer une contrépreuve d'un dcflcin en polant un papier 
blanc deflus & le frottant avec quelque choie de dur , comme le manche d'un canif pour 
lui faire recevoir l'impreflion. p. 3 58. 

CALVAIRE; c'eff prés d'une Ville Catholique , une Chapelle de dévotion élevée fur 
un tertre en mémoire du lieu où Nôtre -Seigneur fut crucifié proche de Jerufalem , 
comme I’Eglifcdu Mont Valericn prés Paris , accom pagticc de plusieurs petitci* Chapelles 
au dehors , dans chacune defquellcs eft reprefcncé en fculpture , un Myftere de la Paifion. 
Le mot de Calvaire vient du Latin C alvarium , fait de CM vus , Chauve , parce que le 
haut de ce tertre étoit ftcrile & deffitué de verdure ; c'eff aufii ce que lignifie le mot He* 
breu Golgotha. p. 337. 

C A M A Y E U ; c'eff une Peinture d’une feulé couleur , où les jours & les ombres font ob- 
fervez fur un fonds d'or ou d'azur , flec. On appelle Grifaille , un Camay eu , peint de gris, 
& Cirage , celui qui eft peint de jaune. Les plus riches Camaytux font rehatiflez d'or ou de 
bronze par hâchures. Ce mot peut venir du Latin Catneus , toute pierre dont les couleurs 
naturelles augmentent le relief qu’on y taille en le détachant du fonds , ou du Grec tramai, 
qui lignifie bas , parce qu’ordinairement on y rcprefcnte des Bas-tclicfs. p. 119. & 3471 
C’eft ce que Pline appelle Monochrome . 

CAMBRE ou CAMBRURE, du Latin C asneratus t courbé ; c’cft lacoutbure d'une 
pièce de bois ou du cintre d'uue Voûte. 

C A M B R E R ; c'eff courber les membrures , planches Si antres pièces de bois de Mcnui> 
lcrie pour quelque ouvrage cintré ; ce qui fc fait en les prefentaut au feu , après les avoir 
ébauchées en dedans , & des laiflant quelque temps entretenues par des ouais nommez Scr- 
gens. p. j4*. 

Cambre'. Paye* CONCAVE. 

CAMP PRETORIEN; c’étoit chez lés Romains unegrande enceinte de Bâtiment , 
qui renfermoit plufîeurs habitations pour loger les foldats de la Garde , comme poorroic 
être aujourd’hui l’Hôtel des Moufquetaires du Roi i Paris, p. 3571 

C A M P A N E , du Latin Qampana , Cloche. Ce mot fc dit du corps du Chapiteau Corin- 
thien) 
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thien& de celui du Comporte , parce qu’i!s rcrtcmblent à une Cloche renverfe’e. On l’ap- 
pelle audi Vkfe oti Tambour , Si le rebord qui touche au Tailloir , fc nom meLevre. Pl. ig. 
pux.67.ScPI. }4 .p. 8 j . 

Campane. Ornement de fculpturc en manière de crefpine, d'où pendent des houpes en 
forme de clochettes pour un Dais d'Autel , deTrônc, de Chaire a prêcher , &c. comme 
la Campane de bronze qui pend à la Corniche Compolitc du Baldaquin de S. Pierre de Ro- 
me. p. 1 10. 

Campane de comble. On appelle ainfi certains omemens de plomb chantournez 8c e'videz, 
qu’on met au bas du Faille Si du Brilis d'un Comble , comme il s’en voit de dorez au Châ- 
teau de Vcrfailles. Pl. 6 4 A. p. 187. 

Camfanes. Voyex GOUTES. 

CANAL, du Latin Canalis , T uyau ; c’eft dans un Aqueduc de pierre ou de terre , la partie 
par où parte l’eau , qui fc trouve dans les Aqueducs Antiques , revêtue d’un corroy de ma- 
flic de certaine compofition, comme au Pont du Gard en Languedoc, p. 114. 

Canal de communication ; c’cll un Canal d’eau fait par artifice le plus fouvenravre des 
Eclufes, & foûtenu de Levées Si Turcics pour communiquer & abréger le chemin d’un 
lieu à un autre par le fccours de la Navigation. 

Canal de Jardin. Pièce d’eau fort longue , revêtue de gazon ou de pierre, comme Ifc 
Canal du Parc de Vcrfailles. p. 198. Lar. ytlveus. 

Canal de larmier; c’cft le plafond crcofd d’une Corniche , qui fait la Mouchette pen- 
dante. Pl. i}.& 14. p. }$. 

Canal de volute ; c’clt dans la Volute Ionique , la face des circonvolutions renfèrrr.c'c 
par un lifte!. PL 10 p. 49. 

CANAUX. Efpeces de Cannelures fur une lace ou fous un Larmier , qu’on nomme aullt 
Portique r , Si qui font quelquefois remplies de rofeaux ou fleurons. Pl. B. p.'v u.&vnr. 
On appelle aulh Canaux , les ca virez droites ou totfes , dont on orne les tigetccsdes caulico- 
lesd’un Chapiteau, pag. 194. Pl. 87. 

Canaux de triglyphe. Vbytx TRIGLYPHE. 

CANDELABRE, du Latin Candelabrum , chandelier ; c’cft un Chandelier en ma- 
niéré de grand Baluftre, qu’on met pour amortirtèment à l’enrour d'un Dôme, com- 
me il s’en voit aux Dômes de la Sorbonne & du Val de grâce à Paris. Pl. 19. p. 47. Si Pl. 
<4B.p. 189. 

CANIVEAUX; ce font les plus gros pavez , qui citant a dis alternativement avec les 
Contrejumclles , traverfent le milieu du ruiflèau d’une ruif r dans laquelle partent les cha- 
rois. Pl. 101. p- 549. 

CANNE. Mcfure Romaine compofdc de dix Palmes , qui font fix pieds onze pouces de 
Roy. Pl. si.p. 145- &e. 

Cannes. Efpeccs de grands rolcaux , dont on fc fert en Italie & en Levant an lieu de deflès , 
pour garnir les Travées entre les Cintres dans la conltrudion des Voûtes, p. *41. 

CANNELER; c’cft crcufer des Cannelures aux Fufts des Colonnes , Pilaftres , Gaines 
de Terme, Confoles, &c. p. 500. 

CANNELURES, du mot Canal , auquel dlcs font (emblables ,- ou de celui de Cannes , 
ou rofeaux qui les rcmpliflent; ce font à l’entour du Fuft d’une Colonne , dcscavitczà 
plomb arondics par les deux bouts. On les nomme auflî Striures, du Latin Stnges , les plis 
d’une robe, parcequ’ellcs imitent les plis droits des veftemens. p. 68- Sc 69. 

Cannelures a costis, celles qui font leparêes par des liftds de certaine largeur , qui ont 

Î uelquefois des- aftragales ou baguettes aux collez ou deflus , comme il s’en voit aux 
eux Colonnes du SalKluairc de l’Eglifc de faintc Marie de la Rotonde à Rome. Pl. 1 8«- 
p. 45.8c 48. Pl. 10. 

Cannelures avec rudenturbs, celles qui font remplies de baftons, de rofeaux ou de 
cables jufqu’au tiers du Fuft. p. <9. & joo. Pl. 90. 

E } Cannes 
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'Cannelures orne es, celles qui ont dans la longueur du Fuft , ou par intervalles , ou de- 
puis le tiers d'enbas , de petites branches ou bouquets de laurier , de Lierre , de chcfne, &c. 
ou de fleurons 8c autres ornemens oui forte nt le plus Couvent des rolcaux. p. joo. PI. 90. 

Cannelures a vive areste, celles qui 11e font point feparées par des coftcs , & font pro- 
pres au Dorique. p. xi. PI. 10. 

Cannelures j-lates, celles qui font en manière de pans coupez au nombre de Lcizc, com- 
111e l'ébauche d'une Colonne Dorique. On peut au (ïi appcller Canelures plate , , celles qui 
font crcufces quarrement en manière de petites faces , ou deim-baftons dans le tiers du bac 
d'unFuft, comme aux Pilaftres Corinthiens du Val de grâce à Paris, p. j00.JV.90. 

Cannelures de gaine de terme ou de console, celles qui font plus étroites parle 
bas qhc par le haut, p.x 88. PI. 84. 

Cannelures torses, celles qui tournent en vis ou ligne fpirale à l'entour du Euft d'une 
Colonne. PI. 41. p. 111. 

CANONNIERE. Voyez B A RB AC AN E te Voûte en Canonnière. 

CANONS DE GOUTIERE; ce font des bouts de tuyaux de cuivre ou de plomb 
qui fervent à jetter les eaux de pluye au dc-làd'un Chéneau , 8c d’une Cimaife par les Gar- 
gouilles. p. 114. & j 30. 

C A N T A L A B R E. Ce mot n’eft ufité que parmi les Ouvriers , St Ggnific le Chambranle 
ou bordure fi mplc d'une Porte ou d'une Croifée. 11 peut avoir etc fait du Grec Cau, autour, 
8c du Latin Labrum , le'vrc , ou bord. p. 1 5 1. 

CANTONNE’. O11 dit qu’un Bâtiment cft Cantonne , quand fon encôgnure cft ornée 
d'une Colonne ou d’un Pilaftrc Angulaire , ou de Chaînes en luifon de Pierres de 
refend, ou de Boffages, ou de quelque autre corps qui cxccdc le nu du Mur. p. 304. " 

CAFITOLE. Bâtiment fameux fur le Mont Capitolin à Rome , où s’allcmbloit fe 
Sénat, & qui fcrc encore aujourd'hui d'Hôtcl de Ville pour les Conlcrvarcurs du Peu- 
ple Romain. Il y avoit autre-fois des Capitoles dans la plufpart des Colonies de l’Em- 
pire Romain, & celui qui droit à Toulouze, a même donné le nom de CapitouL à les 
Echevins. p.tii. &c. , 

CAPRICE. On appelle ainfi toute compofition hors des règles ordinaires de l'Archi- 
tecture , ât d’un goût (incuber & nouveau , comme font les ouvrages du Cavalier Boromini 
8c de quclqucs-autres Arcnitcdesqui ont affe&é defc diftinguer. Pré)'. 8c p. 310. 

CARAVANSERA. Voyez HOSPICE. 

CARCASSE. Voyez PARQUET. 

CARDERONNER. Voyez QU AR D E RON N ER. 

CARREAU. C'ell une pierre qui a plus de largeur au parement que de queiie dan* 
le mur : Sc qui cft poféc alternativement avec la Boutiflc pour faire liaifon. PI. 44 B. 
p. 113. & 137. 

CARREAU DE PLANCHER. Terre moule'e & cuite de différente grandeur 
& épaifieur fuivant les lieux où on l’employe. Le Quatre grand de 8. à 10. pouces-, 
lcrr pour paver les Jeux de paume & Tcrrartcs : celai de 6. à 7. pouces pour les 
Atrcs. Le grand Carreau a 6. pans de 6. à 7. pouces , 8c le petit de 4. fervent pour 
les Salles & Chambres : ces fortes de Carreaux a fix pans étoicut appeliez des Anciens 
ïavi , de Favus qui lignifie un rayon de miel , auquel ils rcflcmblcnc. Ceux à trois 
pans fe nommoicut Tnrona, 8c les quarrez, Quailrata , 8c Tcffcr*. Il y a aullï du pe- 
tit Carreau à 8. pans de 4. à 5. pouces , dont le compartiment cft tel , qu’au mi- 
lieu de quatre , il s’en met diagonale ment un plus peut quarté , Sc vermfle. PI. 101. 

• P-M9-«C)S*- , 

Garreau vernisse. Grand Carreau plombé qui fe met dans les Ecuries au dcffiis des 
Mangeoires des chevaux pour les empêcher de lécher le mut. llic Luit aufli du peut Carreau 
nernijje pour les Comparumcns. ibid. 

. Car. 
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Carrea» de tayencb ou d'HotANOï , celui qui a ordinairement quatre pouces en 
quarre’ , & fert à faire des Foyers Sc revêtir les Jambages de cheminée. On s'en fert aulif 
pour paver & revêtir des Grotes , Salles de Bains & autres lieux frais, ihd. 

Carreau de parquet. Petit Ais quarré , dont pluficurs fervent à remplir la Carcaffe d'u- 
ne Feuille de Parquet. 

Carreau de verre. Pièce de Verre quarréc , mife en plomb ou en bois. p. 144. PI. 51. 

& p. x 17. 

Carreau de parterre. Efpoce quarré ou figuré avec bordure de buis nain , rempli de 
fleurs ou de gazon dans le compartiment d'un Parterre de pièces coupées. PL 6 5 A .pag. 
îqi. &c. 

Carreau de broderie , celui qui faifànt partie d'un Parterre , renferme une Broderie de 
traits de buis. Ces fortes de Carreaux ne font plus en ufige. 

Carreau de potager, celui qui fait partie d'un Jardin Potager, &quieftfemé delegu- 
mes avec bordure de fines herbes, p. 1 99. 

CARREFOUR, fedit dans une Ville , de l'endroit où deux rues fe croifcnt Sc où plu- 
fieurs aboutiflent. Les Romains nommoicnt Tri\tum , la rencontre de trois rués, gji- 
dnvium , celle de quatre , &c. Le mot de Carrefour a la même fignificauon pour les grands 
chemins & pour les rues, foûterrames des Carrières. Il vient du Latin Q^aterSc rares , 
c’cft-à dire quatre portes ou (orties, p. 509. 

CARRELAGE, fc dit de tout ouvrage fait de Carreau de terre çuitc , de pierre , ou de 
marbre p. 555. 

CARRELER; c'cft paver de Carreau avec du plâtre mêlé de pouflîere de recoupes de pier- 
re, p. 551. 

CARRELEUR, fc die autant du Maître qui entreprend le Carreau , que du Compagnon 
quilepofe ibid. 

CARRIERE ; c'cft un lieu creufé fous terre d’où l’on tire la pierre pour bâtir , ott 
par un puits comme aux environs de Paris : ou de plain pied le long de la côte d'u- 
ne montagne , comme à S. Leu , Trocy , Maillet , &c. Les Carrières d’où l'on tire 
le Marbre , font appellécs en quelques endroits de France Marbrières , celles d’où 
l'on nrc la Pierre Perrieres , Sc celles d’Ardoifc ^rdoifieres , Sc quelque fois Perrieres , 
comme en Anjou. Le mot de C arrière vient félon M. Ménage , du Latin Quadrana ou 
Qaadrat aria , fait de Quadratus Lapis , Tierrc de taille. pag. 101. 107. Sc 109. Lat. Lapi- 
dicina félon Vitruve. 

Carriers de manege. Efpece d'Alice longue & étroite bordée de Lices ou Barrières 
& fablée, qui fert pour les courtes de bague. Ce mot peut venir du Latin Currere , 
courir. On nommoit dans les Cirques anciens Carrière , le chemin que dévoient faire les 
Biges Sc Quadriges , c’eft à dire des chariots attelez de deux ou de quatre chevaux , qu’on 
faifoic courir à toute bride jufqu'aux bornes de la Stade poux remporter le prix. p. 3 1 5. 
Lat. Catadromus . 

CARRIERS. Ce mot fc dit aulTi bien des Marchands de pierre, que des Ouvriers qui la 
coupent Sc la tirent de la Carrière, p. 103. 

CARTON. Contour chantourne fur une feuille de Canon ou de fer blanc , pour tracer les 
profils des Corniches & pour lever les panneaux de dclïiis l'Epure, p. x}8. 

Carton de peintre; c’eft le dcfTcin qu’un Peintre fait fur du fort papier pour calquer le 
rrait d'un Tableau fur un enduit frais, avant que de le peindre à frefque. C’eft auffi le def- 
fcin coloré, qui fort pour travailler la Mofaïque. pag. 34 6. 

CARTOUCHE. Ornement de fculpturc en manière de table avec enroulement , pour 
recevoir quelque iuferiprion ou Armoirie. Ce mot vient de l'Italien , Canoccio , qui figui- 
fic la même chofe. PI. 74. p. 169. Sc 186. Fi. 83. 

CARYATIDES, du Grec Lariatydes , Peuples de Carie ; ce font des Figures de 
femmes captives vêtues , qui fervent à la place des Colonnes pour porter les Emablc- 

mens. 
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mens, comme celles de la Salle des Suiflcs, Se du gros Pavillou du Louvre, p. 3 8. Fcyc\ 
Vitruve Liv. 1 . Ch. 1. 


CASCADE, de l’Italien Cafeata, chute ; c'cft toute chute d’eau naturelle, comme cel- 
le de Tivoli, Sec. ou artificielle par goulcttcs Se jupes , comme celles de Vcrûillcs , de 
S. Cloud , Sec. p. 198. & xo8. 

CASSOLETTE. Elpecc de Vafc de fculpcurc avec des fiâmes ou de la fumée, quifert 
d’amortilTemcnt Se qui fe fait le plus l’ouvciic ifolé , comme fur le Château de Marly , & 
quelquefois en bas-relief, comme au grand Autel de l’Eglifc des Petits Pères à Paris. 
PL J 7 - p. 167. 

CATACOMBES; ce font i Rome des Cimetières foûterrains en manière de Gro- 
res , comme celui qui eft; près de l'Eglife de S. Se bal tic 11 , où les Chrétiens fe ca- 
choicnt pendant la pcrfccution de la Primitive Eglife , & où ils cnccrroicnt les corps 
des Martyrs. Ce mot vrcnr du Latin Caucumba , fait du Grec t^atul^ombe , Retraite 
fouterraine. p. 338. 

CATAFALQUE, de l'Italien Cutafaho , échafaut, ou élévation; c’cfl une décora- 
tion d'ArclutcCturc , Peinture & Sculpture , établie fur un Balli de charpente , pour l’a- 
parcil d’une Pompe funebre dans une Eglife. p. 301. 

CAT H ETE, du Grec Kuthetos, perpendiculaire; c’cft la ligne qu’on fuppofe traverfer 
à plomb le milieu d’un corps cilindrique , comme d'une Colonne, d'un Balullre, &c. 
PI. 39. p. toi. Se 10S. P/. 41. C'eltaulli dans le Chapiteau Ionique, la ligne qui tombe à 
plomb , & pallè par le milieu de l’oeil de la Volute, p. 48. PI. 10. &c. On appelle encore 
cette forte de ligne , ^A\e ou EJjteit. 

CAVE; c'cft un lieu voûté dans l'Etage fouterrain , qui fort à mettre du bois, du vin, 
de l'huile , Se c. Ce mot vient du Latin Cuira, lieu creux, p. 174. Pi. 60. Vitruve appelle 
Hypo^xu , tous les lieux voûtez fous terre. 

Cave d'eglise. Lieu fouterrain dans une Eglifc voûte' Si dcfttnc aux fcpulturcs , comme la, 
grande Cav^ de l’Eglifo de S. Sulpice à Paris. 

CAVEAU. Petite Cave dans l'Etage fouterrain. On donne encore ce nom à la Sépulture 
d’une famille fous une Chapelle particulière dans une Eglife. Pi.60.pag. 175. , 

C A V E R. Terme de Vitrier , qui lignifie cvider dans un morceau de verre de couleur pour 
y en enchaller d’autres de diverfes couleurs , qu’on retient avec du plomb de chef-d’œuvre. 
On Cuve par le moyen du diamant Se du grcfoir qu’on doit conduite avecadrclle , de crain- 
te de faire des langues Se étoiles qui cadcnt la pièce : mais cela ne le pratique guère que pour 
les Expériences Se Clicf-d’oeuvrcs de Vitrerie, p. 335. 

C A V E T , du Latin Cuvus , creux. Moulure ronde en creux , qui fait l’effet contraire du 
Quart de rond. p. ij.P/. A.& n.p. 31. 

CAULICOLES, du Latin Caulii , tige d’herbe ; ce font de petites tiges qui Icmbleuc 
foutenir les huit Volutes du Chapiteau Corinthien. PI. 18. p. 67. 

CAZERNES; ce font dans une Place de guerre , des logemens d’un Etage avec Grenier 
au dcllus baltis exprès pour les Officiers Se les Soldats , Se qui environnent ordinairement 
la Place d’armes. Les Curer ne s fervent le plus fouvent pour la Cavalerie. 

CEINTU RE; c’cft l’Orle , ou l’Aiuieau du bas ou du haut d’une Colonne. O11 nomme 
encore celui d'en haut Colurin ou Coïter, p. 14. PI. 5. Se 6. p. 17. Sec. Lat. ^Annulus. 

Ceinture ou Echarpe; c’clf dans le Chapiteau Ionique , l’ourlet du coftd du profilou Ba- 
lulfrc , ou le Liftcl du parement delà Volute, que Vitruve appelle Buitheus , unBaudricr. 
PL 10. p. 49. 

Ceinture , fe dit auffi de certains rangs de fciiilles de refend de mc'tai! pofe'cs fur un Aftra- 
gale en manière de couronne , qui fervent autant pour feparcr fur une Colonne Torfe, la 
partie cannelée d’avec celle qui cfl ornée , que pour cacher les joints des Jets d'une Colonne 
de bronze , comme celles du Baldaquin de S. Pierre de Rome ; ou les 1 ronrons d'uue Co- 
louuc de marbre , comme celles du Val de grâce à Paris. PI. 41. pj». 1 11. Se 301. 

ClIK- 
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Ceinture , eft encore une cuceinceou circuit de Murailles qui renferme un efpace. p.itS. 
Lac. Periholut. 

CELIER, du latin Cellarium ; c’cft un lieu voûté dans l'Etage (outerrain ou unpeuaudef- 
iousrfu rcx-dc-cbaulfcc , pour ferrer la provifion du vin. p. iji. Lar. celta Vmirta. 
CELLULE, du latin Ccllula , petite chambre; c'ed dans une MailbnReligicufc , une des 
chambres qui compofent le Dortoir , & dans les Couvens de Chartreux & de Camaldules , 
un petit logement au rez-de-chaufiéc accompagné d'on Jardin. On appelle encore Cellules, 
les petites chambres feparées par des doilons, où logent les Cardinaux pendant le Con- 
clave à Rome. p. j 34. & j 51. 

■CENACLE du latin Oena culum, lieu où l’on mange; c’eftoit chez les Anciens une Salle à 
manger. EIlccftoitappcllécTriWii»«»i , c’ed à dire lieu à trois lits, pareeque comme les 
Anciens avoient coutume de manger couchés , il y avoit au milieu de cette Salle une table 
quarrée longue avec trois lits en maniéré de larges formes au devant de trois codez, le 

Q uatrième codé reliant vuide à caufe du jour & du fervice. Ce lieu chez les Grands cdoit 
ms le logement des Etrangers pour leur donner à manger gratuitement. Il fe voit à Rome 
prés S. Jean de Latran , les redes d’un Triclinium ou Cénacle orné de quelque Mofàï- 
que , que l'Empereur Condantin avoit fait bâtir pour y nourrir des pauvres, 
p. 338. 

CENOTAPHE. Voyex TOMBEAU. 

CENT DE BOIS ; ce font dans la mefiire des Bois de Charpente en œuvre, de differentes 
longueurs & grofleurs, Cent fois la quantité de 11. pieds de longfiir Gx pouces de gros » 
qui font Cf»r pièces de bois , à quoi on les réduit pour lesedimer par Cent.p. 189. & ta). 
CENTRE, du latin Centrum fait du grec IÇentron, un point; c'ed le point du milieu d’une 
figure circulaire, qu'on appelle auui Point central. PI. tp. j- & 50 Pi. 11. 

CERCE. Voyex. CHERCHE. 

CERCLE , du latin Circulus fait du grec Kjykos , qui a la même (ignification ; c’ed une ligue 
circulaire parfaite qui enferme une efpace rond. PI. | p. j. Voyex Ligne circulaire. 
Cercle de eer ; c'ed un lien de fer en rond , qu'on met au bout d'une pièce de bois pour 
empêcher quelle s’éclate. On en met auffiaux Colonnes , lorlqu’elles (ont calices à caufc 
du grand fardeau qu’elles portent, & qu'elles font pofées en délit, comme il s'en voit à quel- 
ques Piliers ronds de l'Eglifc de Noftre Dame de Mantes, p. 14} . 

CHAINES DE PIERRE; ce font dans la condruétion des Murs de moi Ion , des Jambes 
de pierre, élevées à plomb d'cfpace en efpace pour les entretenir. On appelle Chaîne 
d' tncognure , celle qui cd au coin d’un Pavillon ou d’un Avant-corps. PI . 6 3 A .p. 185. 

& )i 6 . 

Chaîne en liaison. On appelle ainfi certains boflâges ou refends pofés en manière de car- 
reaux Sc boutiffes d'efpacc en efpace dans les murs ou aux encôguures d'un Baftiment pour 
le cantonner. P/.43.P. 113. 

Chaîne de bronze ou de eer. Efpcce de Barrière faite de plulïeurs Chaînes attachées à 
des bornes cfpacécs également, qui fert au devant des Portes & Places des Talais pour en 
empêcher l'entrée , comme au Palais Borghéfc à Rome. p. 3 1 3. 

Chaîne de port. On appelle ainfi pluficurs Chaînes de fer qu'on tend au devant d'un Port 
pour en empêcher l'entrcc. Quand la Bouche en cd grande , ces Chaînes portent fut des 
piles d'cfpace en efpace. p. 307. 

Chaîne de eer ; c'ed un aficmblage de pluficurs barres de Fer lices bout-à-bout par clavet- 
tes ou crochets, qu'on met dans l'épaillcur des murs des Bàtimens neufs pour les entrete- 
nir, ou à l’entour des vieux ou de ceux qui menacent ruine pour les retenir, comme iia 
été pratiqué à l'entour du Dôme de S. Pierre de Rome. Ce qui fe nomme encore (.Armatu- 
re. Lar. Catcnatio. 

Chaîne d’Artenteur. Mcfure faite de pluficurs morceaux de fil de laiton ou 'de fer, 
longue d’une certaine quantité de Perches ou de Toiles marquées par des anneaux , 
Tome U, f de 
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de laquelle les Arpenteurs fc fervent pour mefurer les fuperficies, 8c les Architectes les hau- 
teurs. Elle eft plus feurcquc le Cordeau, parce qu'elle n’eft pas fujette à s'étendre ni à fc 
racoutcir. C'en félon le Perc Mcrfennc ce que les Latins appclloient ^Ampcndtum. 

CHAIRE DE PREDICATEUR. Sicgc élevé avec devanture & doflicr ou lambris , orné 
d' Architecture & deSculprure, de figure ronde, quarrécou à pans , de pierre, de mar- 
bre , de bois ou de fer, couvert d'un Dais, & (oûtenu d’un Cû de lampe, où l'on monte 
par me Rampe courbe pour prêcher. Celles des Egides de S. Eltiennedu Mom& de S. 
Euf tache, font des plus belles qui fc voient à Paris, p. 541. 

CHAISE. Afflmblagc Je Charpenterie de quatre tertes pièces de bois, fur lequel eft pofc'e 
ou affilé la Cage d'un Clocher ou celle d'un Moulin à vcnc. Pt. 64 B. p. 1 g 9 . 

Chaises de choeur. Paye* Formes d'eglise. 

CHaLCIDIQUE, qu’on prononce Colnài^ue , s'entend dans Vitruvc de l'Auditoire de la 
Bafîliquc ; & chez d'autres Auteurs, ce font des Salles particulières où les Payens feignaient 
que leurs Dieux mangeoient. Ce mot vient du Latin Lbulcidiatm dérivé' du Grec C haltcrs , 
Ville en Grece ou en Syrie, parce qu’on croit que les premières Salles de cette elpece y 
avoient été bâties: ou bien du Grec, Chalkps , Auain , 8c Oikos , Maifon, ce qui a fait 
croire à Philander que c’êtoit dans ces Salles qu ou fiappoit la monnoyc. Voyez. Vitruve. 
Liv. 1. Ch. 5. 

CHAMBRANLE. Bordure avec moulures au tour d’une Porte , d’une Croiféc ou d’une Che- 
minée. Il eft différent lelon les Ordres, & quand il eft (impie & (ans moulure, on lo 
nomme Bandeau. Le Chambranle a trois parties , les deux cotez , qu’on appelle les Mon- 
tant , & le haut, la Tra-verfe.p. 118. PI. 4-7. p. 14t. PI. 50. p. 166. PI. 57. 8c 5S. C’cftcc 
que Vitruve nomme ^nitpagmcntum. 

Chambranle a cru, celui qui porte fur l’Aire du Pavé ou fur un Apui de Croiféc fans 
plinthe, p. 118. Pt. 47. 

Chambranle a crossettes, celui qui a des Croffettes ou Oreillons à (es encôgnures. 
p. 186. PI. 8}. 

CHAMBRE. C’eft la principale piece d’un Apartcment & laplusnecdTairede l’habitation. 
Ce mot vient du Latin Caméra , Voûte furbailléc, qui dérive de Camurus 3 Courbe' ou 
Cambré , parce qu’ancienneinent la plufparc des Chambres étoient voûtées en Arc dc- 
cloître. Pi. 6 1 .p. 177. & PI. 61. p. 181. 

Chambre de parade 5 c’cft la plus grande du bel Etage, où font les plus riches meubles. 

ibid. . 


Chambre a coucher, celle où l’on couche ordinairement & dont le liteft quelque-fois 
dans un Alco ve.ibid. Vitruvel'appcllcTJj4lu»i«r. 

Chambre in galetas , celle qui eft pratiquée & lambrifféc dans le Comble. PI. 75. 
p- 159. 

Chambre de communauté', eft une Salle où planeurs perfonnes de mêmeprofeffion , 
s’aflcmblcnt pour traiter de leurs affaires. On la nomme aufli Bureau. P/. 8t . p. 18 5. 
Chambre civile ou criminelle. Salle avecTribunal , dans laquelle un Lieutenant Civ/7 
ou Criminel, rend la Juftice comme au Châtelet de Paris. 

Chambre de port; c’eft la partie du Baffin d'un Port de Mer la plus retirée & la moins 
profonde , où l’on tient les Vaillcaux defarmez pour les reparer de calfater. On la nomme 
auffï Darftne. 

Chambre d’icluse. Efpace de Canal compris entre les deux Portes d’une Ecliife.p. 143. 
CHAMFRAIN, c'eft le pan qui (é fait par l'arefte rabatüe d'une pierre ou d’une pièce de 
bois, & qu'on nomme communément Bifèau. Chamfrainer , c'eft rabatte cette arefte. p. 

44.&JÎJ. 

CHAMP i c'eft I’efpaee qui refte au tour d’un Cadre , ou le fonds d’un ornement , &c d'un 

compartiment, p. i«8. 

Champ. Voyez Pose*, di champ, 

CHAMP. 


Digitized by Google 



D’ ARCHITECTURE, &c. 4; 

CH 'MP. Ce root qui vient du Latin Campus, fc prenoit chez les Romains pour une Place 
publique, parce qu'on y faifoit des Combats St des Jeux publics, commcétoientà Rome 
le Champ de Man , le Champ de Flore , Sec. appeliez encore aujourd'hui Campa Marc.o , 
Campo di Flore , fit C. 

Ch a Mrs elyse'es , ou elysiens; c'éroient chez les Payent lesCimetiercs où ilsentcrroicnt 
fcparément leurs morts dans des Tombeaux de pierre, comme on en peut voir des relies 
entre la Villcd'Arlcsfit leCouventdcs Minimes delà Craux en Provence. Les Turcs imi- 


• tentées forces de Cimetières, n'enterrant jamais un corps fur un autre, & ce grand clpace 
avec les Tombeaux élevez, fait un al'pccl fciviblablc à une Ville, p. 357. 
CHAMPIGNON. Efpece de Coupe rcnverfe’c, taillée d'écaillcs par delîùs, quifertaux 
Fontaines jailliflantes à faire bouillonner l'eau d’un Jet ou d’une Gerbe en tombant , com- 
me aux deux Fontaines de la Place de Saint Pierre à Rome. p. 5 17. 

CHANCELLERIE} c'cft patraportàl’Architeéiurc, le Palais ou l'Hôtel tant dans la Ville 

2 ue prés d’une Mai Ion Royale, où loge le Chancelier, fit qui conlille en grandes Salles 
'Audiancc & deConfeil , Cabinets fit Bureaux , outre lespieccs nccclTaires à l'habitation. 
Ce mot de Chancellerie , peut venir du Latin Cancelh , Treillis ou Barreaux , ' parce qu'an- 
cicnncmcnt le Chancellicr faifoit délivrer devant lui les expéditions au Peuple à travers les 
barreaux d'une Cloifon à jour. p. 114. Pl. 4;. 

CHANDELIER D'EAU } c'eft une Fontaine, dont le Jet eft élevé fur un pied en manière 
de gros Balluftrc , qui porte un petit BalTm comme un plateau de guéridon , dont l'eau re- 
tombe dans un autre BalTm plus grand au niveau des Allées , ou avec un bord de marbre oit 
de pierre au deflus du table, p. 517. 

CHANGE. Edifice publie quiconfifteen un ou plusieurs Portiquesau rez-de-chauflce avec 
Salles fie Bureaux, où des Marchands Se Banquiers s'aflcmblent à certains jours pour le 
commerce d’argent fit de billets. On le nomme Place à Pans , Love du Change à Lion , Se 
Bourfe à Londres, Anvers, fit Amftcrdam , où ce Bâtiment cir des plus beaux de la 
Ville. 


CHANLATE. Petite pièce de bois, comme une forte Laie de feiage , qui fert à foû tenir les 
tuiles de l’^gout d’un Comble. Pl. 6 4 A. p. 187. 

CHANTEPLÉURE. Efpece de Barbacane ou Ventouze, qu'on fait aux Murs de clôture 
conftruits près de quelque eau courante, afin que pendant fon débordement , elle puilïe 
entrer dans le Clos fit en fortir librement, parce que ces Murs étant foibles, ilsne^ui 
pourroient pas refifter. p. j 50. 

CHANTIER, du Latin Canteriut, Magazin à bois ; c'cft prés d'une Foreftl'cfpace où Tou 
équarrit fit débite d'échantillon le Bois en grume pour bâtit : Et c'eft dans une Ville, le 
lieu où un Marchand de Bois, tient du bois en ordre fit en vente, p. 115. 

Chantier d'attuier ; c’cft l’clpace où l'on dc'chargc fit l’on taille la pierre prés d'un Bâ- 
timent qu’on conftruit. C’cft aulli le lieu où les Charpentiers taillent fit afTemblcnt le Bois 
pour les ouvrages de Charpenterie , rant chez eux que près d'un ^ttelitr. On appelle en- 
core Chantier , toute piece de boisqui Icrt àen porter ou en élever une autre pour la tailler 
fit la façonner. p. 1)0. 137 .fit 144. 

CHANTIGNOLE. Petit corbeau de bois fous un tafiëau, entaille' Se cheville' fur une force 
de ferme pour porter un cours de pannes. Pl. 64 A. p. 1 87. 

Chantignole. Payez . Brique de Chantignole. 

CHANTOURNER-, c’eft couper en dehors une piece de bois , de fer, oudcpîombfuivant 
un profilou dcflcin , ou l’e'videren dedans. Pl. 58. p. JÉ9. 

CHAPE. Enduit fur l’Extrados d'une Voûte ou Lunette Gothique, fait de bon mortier fie 
quelque-fois de ciment. Pl. 66 A. p. 157. C'cft ce que Vitruvc appelle Lorica tefla- 


eea. 


CHAPEAU-, c'cft la dernière pièce qui termine un Pan de bois , & qui porte un chamfraii» 
pour le couronner Se recevoir une Corniche de plâtre, p. j ) 1 . 

Fa. . ■ -, Cha- 
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Chapeau de lucarne; c'dt une picce de bois qui fait U fermeture d'uuc Lucarne Si eft jf- 
lèmblée fur les poteaux. PL 64 A. p. 187. 

Chapeau d'escalier. Pièce ferrant d'apui au haut d'un Efcalier de bois. PI. £4 B. 


p. 189. 

Chapeau de lit de pieux. Picce de bois attachée arec des cheriilcs de fer fur les cou- 


ronnes il' un Fil Je deux. p. 150. 

Chapeau d'e'taye. Pircede bois qu'on mer au hau t d'une E'taye ou d'une Potence, p. 144. 

CHAPELET. Baguette raillée de petits grains ronds , comme d'olives, degrelots, demeu- 
rons, de parenoires&c. PL B.p. ru. 

CHAPELLE; c'cft un lieu arec un /’ute', qui fait partie d'une Eglifc , & qui eft deftiné 
pour quelque dévotion particulière , comme la hapiile de la fainte Vierge à S. Euftjche i 
Paris Sic. Ou bien qui cit fermé d’une clôture Je fer ou de bois , fit qui renferme les 7 om- 
beaux de quelque famille, comme UChapcIleà'OrUans au* Celcftms& celle de la Vieu- 
villcaux Minimes à Paris. PI. 6q. p. 151. Si PL 70. p. 15 t. 

Chapelle, eft aulfi dans une Maifon Roule ou un Chateau , une petite Eglifc au rea de- 
chaufTée arec Galeries hautes & Tribune pour laMulîquc. Ce s Chapelles fervent autant 
pour le Peuple , que pour le Prince , comme celles de Verlailles, de Fontainebleau , Sic.. 
Il y aaudi deccs Chapelles de Fondation Roiale, Seigneuriale, Sic. à la campagne, qui 
font de petits Bafttmens ifolés, où l'on dit la Melle à Je certaines Fcftes, comme il s'cr> 
voit dans les Forefts de S. Germain St de Fontainebleau, p. ; 3 5. 

Chapelle ; c'eft encore dans un Palais ou dans un Hôtel , une latte ou chambreavec un 
Autel prés un Apartement pour entendre la Melle fans fortir. Elle doit dire decorée par 
proportion au relie de la Maifon, & peut avoir quelque diltinélion extérieure, commo 
celle du Palais d’Orléans qui dt dans le Pavillon en faillie de la hcc fur le Jardin. L'une des 
plus belles, dl celle du Château de Frcfne en Bric, laqudlc eft du de/Tcindc François 
Manfart Architeéle. p. 1 80. 

CHAPERON; c'cft la couverture d'un Mur qui a deux égouts ou larmiers, lorlqu'il eft de 
clôture, ou mitoïen 8c qu'il appartient à deux Proprietaires ; mais qui n’a qu’un égoua 
dont b chute eft du codé de la propriété, quand il appartient à un (cul Proprietaire. On 
appelle Chaperon tn bahu , celui dont le contour cil bombé. Ces fortes de Chaperons fon» 
quelquefois iàits de dates de pierre , ou recouverts de plomb , d'ardoife , ou de tuile. 
p. 1 84. & 180. On dit Chaperonner , pour faire un Chaperon. 

CHAPITEAU ; c'cft la partie fuperieute de la Colonne. On appdle Chapiteaux de moulure le 
Tofean Si le Dorique qui n’ont point d'ornemens: & Chapiteaux de fculpture, tous ceux où 
il y a des feuilles & des ornemens caillés. Ce mot vient du latin Capitellum , le fommet de 
quelque choie que ce foit.p. 66. Sic. 

Chapiteau toscan, celui qui cftlc plus lîmple , Si qui a fon Tailloir quarré & lins mou- , 
lures. p. 16. PI. 6. 

Chapiteau dorique, celui qui a fon Tailloir couronné d'un Talon Sc trois AnDelcrs fous 
l'Ovc. p. jo. Pt. 11.6c p. )i.Pl. 11. 

Chapiteau ionique , celui qui eft diftingué par fes Volutes 8i (csOves.p. 48. PL 10. 

Chapiteau corinthien ; c'cft le plus riche de cous , qui eft orné de deux rangs de feuilles, 
de huit grandes Si huit petites volutes pofées contre un corps , qui s’appelle Cloche ou Tam- 
bour. p. 66. PI. îS.Scp. 194. Pl. 87. 

Chapiteau composite, celui qui a les deux rangs de feüillcs du Corinthien Sc les Volutes 
AcClonique.p. 81 .PI. J4. Si p. 19S. Pl. 88. 

Chapiteau attique, celui qui a de feüillcs de refend dans le Gorgerin , oommcils'et» 
voit dans la Salle des SuilTcs au Louvre, qui ont efté faits par Jean Goujon Sculpteur du 
Roi Henry Second, & dansIaCourdu Val de grâce , du dcdcin du Sieur le Duc. Ils’ca. 
voit aulfi au Château de Meudon d'allcz beaux de cette efpccc. PL 59. p. 171. 

Chapiteaux symboliques, ceux qui font ornés d’attribus de Divinité?, comme 1 csCha. 


pileaux. 
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piteaux Antiques, qui ont des Foudres & des Aigles pour Jupiter, des Trophées pour 
Mars, des Lyres pour Apollon 8cc. ou entre les modernes, ceux qui portenr des Armes & 
Dcvifesd’une Nation , d'une Viûoire, d'une Dignitd &c. pag. 9 6. Pl. 38. Scpag. 19?. 
Pl. 89. 

Chapiteau colonne , celui qui eft rond par Ton flan. PI. i8.p. 67.Scc.PI. 87. p. ly^.Scc 
Chapiteau-pilastre , celutquicft quarré par Ion plan , ou fur une ligncdtoite. p. 68. 
PI. 19. 

Chapiteau angulaire, celui qui porte un retour d’ Entablement à l'cncôgnure d’un 
Avant-corps ou d’une Façade, p. 59. & PI. 71. p.i 5^. 

Chapiteau plie', celui d'un Pilaftrc , quieft dans un Angle rentrant droit ou obtus, pag. 
68 . 


Chapiteau galbe', celui dont les feuilles ne font qu'ébauchées , comme les Chapiteaux 
Corinthiens du Colilïe. P/. 18. p. 67. & PI. 34. p. 83. 

Chapiteau reiendu, celui dont la fculpture des fciiillescft terminée. PI. 87. p.iyç.Scc. 

Chapiteau écrasé , celui qui eft trop bas , parce qu’il cil hors de la proportion antique, 
comme le Cor nubien de Vitruvc qui n'a que deux modules en toute (à hauteur & qui a cfté 
imité à l’Hôrel d’Angoulcfmc à Paris. 

Chapiteau mutile , celui qui a moins de faillie d’un côté que d'autre, parce qu’il eft trop 
prés d’un corps ou d'un angle. t>. iji. & 304. 

Chapiteau de balustre; c’cft la partie qui couronne un BalujlreSc qui reflemble en quel- 
ques-uns , aux Chapiteaux desOrdrcs, comme à celui de V Ionique. Pt. 95. p. 519. 

Chapiteau de trigiyphe. Platebande fur le Triglyphe appellée tic Vitruvc T un: a. C’cft 
auffi quelquefois un Tnglyphe qui fait l'othce de Chapiteau a un Pilaftrc Dorique, comme 
il s’en voit à la Porte de l'Hôtel de Condé à Paris. PI. 1 1 . pag. 3 1 . &c. 

Chapiteau de niche. Efpcce de petit Dais au deflus d’une Niche peu profonde, quicou- 
▼re une Statue portée fur uncû de lampe en encorbellement. Il fe voit de ces Chapiteaux 
decoréf de petits Ordres & Portiques, comme à l’Eglifc de S. Euftache à Paris , dedans 
P Architecture Gothique ils font en manière dePiramidcs à jour aniftement travaillées » 
comme aux Eglifcs de Milan & de Strasbourg. 

Chapiteau de lanterne ; c’cft la couverture qu’on met pour terminer une Lanterne de 
Dôme, & qui eft de differente figure, comme en Cloche, ainfi qu’à la Sorbonne: en 
adouciffement , comme au Val de grâce ; en Dôme ou Coupole comme a l’Eglife des Filles de 
feinte Marie rue S. Antoine à Paris , & mefme contourné en Spirale , comme à l’Eglife de 
S. Leon de la Sapience à Rome. Pl. 64 B. p. 189. 

Chapiteau de moulin, c’éft la couverture en forme de cône qui tourne verticalement 
fur la Tour ronde d’un Moulin pour en expofcrles volans auvent. 

Chapiteau. Voyex AMORTISSEMENT. 

CHAPITRE, c’cft par raport à l’Architedure dans un Couvent ou une Maifondecommtr- 
nauté , une grande Salle avec des bancs, ou s’a/l'cmblent les Chanoines, Religieux &c. 
pour traitter de leurs affaires, p. 341. & IS 5 - Lac. Capitulum. 

CHARDONS. Pointes de fer en maniéré de dards qu’on mcrforlehaut d’uneGrillc, ou 
fur le Chaperon d’un mur pour empêcher depaffèr pardeffus. Pl. 44 A. p. 117. 

CHARGE , c’cft la maçonnerie de certaine épaifîcur, qu’on met fur lesfolives&aisd’cntre- 
vousou fur le hourdi d’un Plancher pour recevoir l'airade plâtre ou le carreau. Pl. 63 A. 
pag. 18J.& 151- Lat. Statumen. 

Charges, c'eft félon la Coutume de Paris Article 197. l’obligation de payer & rembourfer 
par celui qui fe loge & hébergé fur& contre le Mur mitoïen , de fixtoifes l’une de ce qu'ri 
baftitau deffus de dix pieds, depuis le rez-de-chaufTéc , & au dcflous de quatre pieds, 
dans la fondation, p. 351. 

CHARNIER ,• c'eft un Portique voûté en maniéré de Cloître , qui renferme un Cime- 
tière. C'eft aufli une Galerie fermée de vitres au rez-de-chauflee proche d’une Eglifc 

F 1 Pa- 
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Paroilfiale, où l’on communie aux Fèces folcnmellcs. p. 555. Le Charnier de Cimetière 
vient du Latin Carnarium , qui dans Plaute a la meme nguincariou. 

CHARPENTE ou CHARPENTERIE, s’entend aufli-bicn de l’Art d’aircmblcr les pièces 
de bois pour les Bâtiment, que de l'Aflèmblagc même. pa£. 186. Pi. 6 4 A. 64 B.&c. 
Lat. Materiati» ou Maieriatura félon Vicruve. 

CHARPENTIER, fe dit autant du Maître qui entreprend Se conduit les ouvrages de Char- 
penterie, que des Ouvriers qui travaillent lous lui, comme les Piqueurs de hou , qui tra- 
cent les pièces , d'autres qui les taillent Se les alTcmbleuc , de les Scieurs de long qui les dé- 
bitent. p. 144. Lac. Materiarius. 

CHARTREUSE. On nomme iinlî un Couvent de l'Ordre de Saint Bruno, qui efl un grand 
Hermitage, dont l'Avant-cour qui lui fert d’Euircc , elt appcllée Aialgauvcrue , parce 
que les liomcltiqucs & les gens du dehors y mangent de la viande , & que les femmes 
ont la liberté d’y entrer pour y aller faire leurs prières dans une Chapelle. L'Egüfè qui efl 
au dedans confiflc eu uu Choeur des Pères plus grand que cclutdcs Frères, qui lui 1ère de 
Nef. D’un côté l’ont plulieurs Chapelles particulières , où les Pères dilenc chacun la 
Mdfc à une meme heure: & de l'autre un petit Cloître fermé de vitres, qui cil joint par 
un bout de Corridor à un grand Cloitrc en maniéré de Portique , au milieu duquel cil le 
Cimetière. Les Cellules qui environnent ce Cloitrc font au rez-de-chauflcc & conti- 
guës, aïant chacune un Jardin particulier avec (à fontaine: Et le Chapitre & le Rcfêéloi- 
refont en Communauté. Lctoutcfl renfermé d’un grand Clos de murailles avec Balle- 
cours, & des lieux fuffifans pour les proviùons ncccluircs. Le nom de Chartrcuje vient 
d’un Defert prés de Grenoble ainfi appelle? , que S. Hugues Evêque de cette Ville donna 
, à S. Bruno pour y établir fa retraite & fa Règle-, e’citoù réfidcle General de l’ordre, 
p. 3 5 6. Lat. Chartufa. 

CHASSE , du Latin Capfx, un Coffre-, c'cfl par raport à F Architecture , un Coffre en 
manière de Tombeau le plus fouvent d’Orphe vrcric pour reflerrer les Reliques d'un Saint. 
On fsifoit autrefois ces Chalfes , corn 111c des petites Eglifcs Gothiques, fuivant cette ma- 
xime Chrétienne, que les Saints aïant été le Temple vivant du Saint-Efprit , ils meri- 
toientaurti après leur mort, que leurs olfcmens fulfeut renfermez dans la Eigure de la 
Maifoii vifîblcde Dieu. p. 191. ' 

CHASSE. Terme de Mécanique , qui fignificlc mouvement de vibration quifaitagir. Par 
exemple , une Scie pour feier du marbre ou de la pierre , doit avoir depuis un piea (ufqu’à 
. dix-huit pouces de Chajje , c’cll-à-dirc plus de longueur au de-la du Bloc qui cil à 
feier. 

CHASSER. Ce mot fe dit parmi les ouvriers pour poufTer en frapanc , comme lorfqu'ou 
frapc avec coins & maillets pour joindre les Alfemblagcs de Mcnuilcrie. p. 352.. 
CHASSIS; c'efl lapartic mobile de la Croiféc qui porte le verre, p. 141. Lat. Cancelli. * 
Châssis a panneaux, celui qui cil rempli de Carreaux ou de Panneaux de bornes en 
plomb, p. 117. 

Châssis a carreaux, celui qui cfl partagé par des Croifillons de petit bois, & garni de 
grands Carreaux de verre en plomb , ou en papier, p. 117- Se PI. 100. p. 341. 

Châssis a pointe de diamant , celui dont les petits bois fe croifcut à onglet, p. 141. 


& PL 100. p. 34t. 

Châssis a coulisse, celui dout la moitié fcdoub'c, en lahauflautfur l'autre, p. 141. 
Chaïsis a ïiches, celui qui s’ouvre comme les Volets & plutôt en dedans qu'en dehors. 

PL 100. p. 341- . . . , , , . . 

Châssis double ou contrechassis , celui qui étant de verre ou de papier cole , efl nus 
devant un Chajjis ordinaire pendant l'Hiver. On appelle auflï ChaJJis doubles , ceux qui 
font de papier cole des deux côtez & calfeutrez pour les Serres & Orangeries, p. 198. 3c 


xr-j. 

Châssis dormant 


c'eft en Mcuuiferic le Balli dans lequel efl ferrée à demeure la Fer- 
meture 
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meture mobile d'une Baye, & qui cft retenu avec des pattes dans la feiiülare. On appelle 
au Ti ChaJJis dormant , celui qui ne s'ouvre point , étant fccllé en plâtre à caufc d'un jour 
de coutume, p. 1 3 8. & PI. too. p. 34 t. 

Châssis de Jardin ; c'cft un Bafti de bois de chefne peint deverd à 1 huile & garni de 
panneaux de vnres pour fervir dans les 'jardins en difpofant deux oupluficurs de ces C haf- 
jis en maniéré de Comble à deux égouts, qu'on bouche par chacune de fesextremitez 
d'un Panneau triangulaire fur les Couches , les Placebandes de fleurs 8c les Pepinicres pour 
garantir les plantes du froid , & faire avancer les fleurs & les fruits. 

Châssis de eer.; c'eft le pourtour dormant qui reçoit le battement d’une Porte de Fer. 
C'eft auflicc qui en retient les barres & traverfes des Ventaux. PI. 44 A. pag. 117. & 


a / ; 

Châssis de pierre. Dale de pierre percée en rond ou qttarrément pour recevoir une autte 
Date en feuillure , qui fert aux Aqueducs, Regards, Cloaques & Pierrécs pour y travail- 
ler , & aux Fortes d’Aifancc pour les vuider. 

CHASTEAU; c'cft une Maifon Royale ou Seigneuriale bâtie en maniéré de Fortercrtcavec 
Foirez & Pont-Levis. On appelle aurti Château , une Maifon de Plaifance fans défenfe eP- 
fctliveoù les Fortezne fervent que d'ornement , comme au Château de Richelieu & à ^ 
celui de Maifons. p. ijS.&c. PI. yi. St 7; 

Chasteau d'eau ; c'eft un Pavillon diftvrcnt du Regard, en ce qu'il a de plus un Refervoir 
& quelque Façade d'Architeéhtre enrichie de Napcs d'eau, de Cafcadcs , 8cc. comme 
celui de l’Eau Pauline fur le Mont Janicule à Rome ; ou c'cft un corps de Batiment qui a 
une Ample décoration de Croifées feintes, parce qu’il ne renferme que des Rclcrvoirs , 
comme le Château d’eau àVerfaillcs. p. 14;. 

CHAUFOIR; c’cft dans une Maifon Religicufc ou autre Communauté , une Salle avec une 
cheminée adortéc ou ifolécau milieu pour le chauferc n Commun, p. ; 55. 

CHAUFOUR; c’eft autant le lieu où i’on tient le bois & la pierre à Chaux , quelcfWroù 
011 lacuit, 8c le Magazm couvert où on la conlervc. On nomme Chaufcumiert , aulli- 
bicn les Ouvriers qui font la Chaux , que les Marchands qui la vendent, p. 114 Lat. For- 
nax ealcnria. 


CHAUSSE D’AISANCE; c’cft un Tuyau fait de plomb, de pierre percée en rondouquar- 
rément, & plus fouvent de boilfcaux de poterie. La Chaujje a aijance doit avoir 3. pouces 
d’ifolement contre un murmitoïen. PI. 61. p. 177. & 1 8 1 . 

CHAUSSE E ; c'elt une élévation de terre foûtcnuë de Berges en talut ou de Fils de pieux , 
ou de murs de maçonnerie, laquelle fert de chemin à travers un Marais, ou des eaux 
dormantes, comme un Etang, 8cc. ou aux bords des eaux courantes pour en empêcher 
lesdebordemens. C'cft ceque les Latins appellent Lemot de Ch*uj]ée vienrfclon 

Moniteur Ménagé du Latin C alctata ou Caiceata , dérivé de Calcare , marcher ou fouler 
aux pieds. p. 14;. Sc 34S. 

Chausse'e de pave' ; c’cft dans une large rüe, l'efpace cambre qui cft entre deux Revers. 
Cemotfe dit aurti du Pavé d'un grand chemin avec bordures de pierre ruflique. Les 
Chaulfees des grands chemins doivent avoir au moins 15. pieds de large fuivant l'Ordon- 
nance. PI. loi. pag. t44 & 350. 

CHAUX. Pierre calcinée ou cuite dansun four, laquelle fc détrempe avec de l'eau Sc du 
fable pour faire le mortier, p. 114. Lat. Calx. 

Chaux vive, celle qui boüilt dans le Bartin où on la détrempe. Ibid. 

Chaux e’teinte ou eusse, celle qui efteonfervée dans une Forte après avoir été détrem- 
pée. On appelle aurti Chaux jiifee , celle qui n'a point été amortie ni détrempée, 8c qui 
s’étant d’clle-méme réduite en poudre, n'eft pas bonne à employer, p. 115. 

CHEF D'OEUVRE; c'eftun ouvrage dedifficileexecution pour etie reçu Maître dans cer- 
tains Arts 8c Métiers. Par exemple, c'cft dans la Maçonnerie ,• une Pièce de Trait telle 
qu'une Dofccntç biaife par telle 6c en talut qui rachettc un Berceau, Dans la Cbarpe nterîe , 
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U Courbe rampante d'un Efcalier à ris bien dégauchir fui vint fa cherche. Dans la Serru- 
rerie , une Ferrure de Coffre fort ou quelque Panneau de Rampe d’Efcalier. Dans la Me- 
nuifene , une Armoire ou un Coffre de moderne à fonds de cuve. Dans la Coi nerture , une 
Lucarne proprement racordee en (a Fourchette avec un Comble. Dans la Plomberie, une 
Cuvette a cû de lampe , ou un Canon de goutiere enrichi de moulures bien abouties. Dans 
la Vitrerie, un Panneau de compartiment de Verres de couleurs cavcz , encadrez &aflcm- 
blcz avec du plomb de Chef d oeuvre. Et enfin dans le Pave , une Rôle de petit pavé de 
grais& de pierre àfufil. Tous ces Chef -d'oeuvres font précédée d'une expérience qui ed 
propofée par les Jurczde chaque Vacation , à laquelle l'Afpirant cd obligé de travaillée 
devant eux. Il faut remarquer que ces Chef- d’oeuvres four plus ou moins difficiles par ra- 
portaux Afpirans, entre Icfquels les Fils de Maîtres ont les plus faciles, 8c nefnntqu’u- 
ne expérience , 8c les Compagnons par confcquent les plus difficiles; mais particulière- 
ment ccuxqui n’ont pas fait d'Apprcutiflàge à Paris. Lcmotde Chef-d'œuvre , (c dit en- 
core d'un ouvrage excellent dans Ion efpccc, Scie plus beau qu’aitfàitun Artifan. p. ai, 
$io.Sc}4i. 

CHEMIN. Efpacc en longueur fur une cerrainc largeurpour communiquer commodément 
d'un lieu à un autre. Les Chemins , qu'on nomme aufft Voyei , font naturels ou artificiels , 
terreftre s ou aquatiques , oublies ou oarticuliers. Les Romains entre les autres nations , ont 
fait des dépenfes incroïablcs pour fes rendre fpatieux , commodes & agréables jufqu'aux 
extrcmitezdc leur Empire, p. 108. 548. Scc. Voyez. ïHijhire des grands Chemins de l'Empire 
Romain par N'icolas Bergier. 

Chemin naturel , celui qui ed frequente par une longue fucceflion de teins àcaufe de fa 
difpofition, 8c qui fubfiite avec peu d’entretien, tbid. 

Chemin artificiel, celui qui cd fait à force de mains, foi t de terre raportée ou de ma- 
çonnerie, 8c dont le travail a furmonté les difficulté! qui s'oppofoient à fon execu- 
tion, comme font la plufpart des Levées le long des Rivières, des Marais, desErangs, 
Scc. ibid. 

Chemin terrestre, s’entend non feulement de tout Cheminait terre, mais auflidcceux 
qui font faits de terres raportées en manière de Levées foutenuës de bergès en glacis 
avec aires de gravoirs ou de pavez, comme une parue du Chemin de PafuàSevc prés 
Paris, ibid. 

Chemin aquatique. On appelle ainfi tous les Chemins faitsfur les eaux coûtantes de fleu- 
ves & de torrens, comme les Ponts Sc Digues, & fur les eaux dormantes, comme les 
Levées 8< Chauffées à travers les Marais &lcs Etangs. On comprend anfli fous le nom 
de Chemin aquatique, les Rivières navigables, & les Canaux faits à la main, comme il 
s'envoiten Italie, en Flandres & eu Hollande, & en France ceux de Briare, de Langue- 
doc & d'Orléans, p. 548. 

Chemin public, ou grand chemin, fc dit de tout Chemin droit ou traver/ant. Militaire 
ou Roial. p. 3 50. 

Chemin particulier, celui qui cil fait pour la commodité du Château d'un Seigneur à 
quelque autre Maifon , ou à un grand Chemin toujours furies terres, comme la grande 
Avenue de Mcudon prés Paris. 

Chemin militaire, onappelloit ainfî chez les Romains, les grands Chemins pour envoyer 
les Armées dans les Provinces de l'Empire , ou du fécoursaux Alliez. 

Chemin royal; c’elt le plus ample de tous les Chemins, où ladépenfc Scie travail ne doi- 
vent point efîrc épargnes , notiobftant les montagnes, valces, fondrières, fleuves & au- 
rresdifficuliezàcautede laficuation, pour le rendre le plus court, le plus commode 8c le 
plus feur que faire fe peut. 

Chemin double. O11 appelloit ainfi chez les Romains , un Chemin pour les charois , 1 
deux Chauffées , l'une pour aller 8c l'autre pour venir , afin d'éviter la confufion , lefquel- 
Ics cüoicnt feparées par uocLcyéc eu mamere de Banquette de certaine largeur, pavée de 
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«le champ pour les gens de pied , avec bordures & tablettes de pierre dure, des Montons 
à cheval d'cl'pace en cfpacc S; des Colonnes m illiaires pour marquer les diftances. Le Che- 
nu* de Rome à Ofbe appelle le Portuenfe , cfloit de cette maniéré, ibid. 

Chemin releve'. Petit Gbonia, quieftà coite de celui des charois , & qui ferr pour les 
gens de pied, comme les Banquettes des Quais & des Ponts de pierre, & les Bermes des 
Follêz& Canaux faits par artifice, p. 351. 

Chemin droit , celui qui elt le plus court, le plus à la ligne & de niveau que faire fq 
peut. 

Chemin de traverse, celui qui communique à un grand Chemin. On appelle auffi Chc- 
nundeTrwverje, tout fentier de détour plus court qu’une route ordinaire. 

Chemin rampant, celui qui a une pente fenfibie , &: quand clic elt de plus de fêpr pouces 
partoife, leschatoisne le peuvent monter qu’avec beaucoup de peine. 

Chemin escarpe', celui qui elt fait fur la Coite d’une montagne, qui ne peut paieltre 
droit , mais tortu & avec des fiuuofitcz , Si qui elt fouteau du collé du précipice par des 
Levées de pierre fcche , & quelquefois de maçonnerie eu certains endroits, coinn.eccux 
des Alpes pour palier de France en Italie St ceux des Piicnécs pour aller en Efpagnc. p~ . 
348 - ... 

Chemin comble', s’entend ue deux manières, ou de celui qui elt fait dansunc valée eu 
fondrière pour regagner deux celtes de montagnes : ou d’un Chemin antique que les décom- 
bres de quelque Ville voifine ont couvert de certaine hauteur de matériaux , enforte qu'eu 
fouillant on découvre encore l'aire de l’ancien Pavé. ibtd. 

Chemin ferme, celui donc le fol elt affermi par de la terre battue, ducaillou, delaio- 
che , ou du fable: ou par une aire de maçonnerie, degravois, de brique , de têts de pots, 
&c. avec de la chaux : ou qui elt pavé dequattiers de roche équarris ou à joints incertains, 
comme font la plufpart des Chemins antiques Si particulièrement ceux d't Jppiui & dchia- 
mtniks. p. jço. Voyez. Pave' PE pierre. 

Chemin ferre'. Les Romains appclloieni sinii tout Chemin pavé de pierre extrêmement 
dure , ou parce qu’elle rcffembloir au fer, ou pluflôt parce qu’elle rcfiltoit aux fers de» 
chevaux & des charois. Qu uoœmc encore aujourd’hui Chemin ferre, celui dont le fol cft 
de roche vive. 

Chemin fendo, s’entend de celui qui cft fait dans quelque Bute ou Montagne, doncona 
oüé la crefte , comblé le bas Si hauflé les berces pour le rendre plus doux: ou bien de 
celui qui cft taillé dans un rocher, dont on s’clt fervy du débris pour paver, comme il 
s’en voit en Provence & en Languedoc, que les Romains y ont fait en minant la roche , 
par le moicn du fer & du vinaigre , & comme celui que Charles Emanucl II. Duc de Sa- 
▼oyc, a fait couper en léÿo. dans les Alpes entre Cliambccy & Turin, où la poudre à 
canon a cité d’un grand fecours pour parvenir à l’cxeçutiou d’une eutreprife fi dtifictle. 
P’ 54 *- 

Chemin Perce', celui qui cft taillé dans le roc avec le cifèau pour fouchcvcr les quartier* 
de roche Si qui telle voûté , commcccluide Poufoi à Naples , qui a environ une demie- 
lieue de longueur fur quinze pieds de large & autant de haut, qucStrabo» raportc avoir 
cfté fait par un certain Coccems pcut-ellrc parent dcNcrva, & qui a cité c'Lrgi par Al- 
phorifc Roi d’Arragon & dcKaples, Si réduit à la ligne par Us Viccrois. Il s’en voit en* 
tore un plut antique dans ce même Royaume entre Bayes & Cornes , qu’on nomme laGrc- 
tc de Virgile, parce que ce Poète cil fait raentiou dans le lixiéme Livre de fon Encïde. 
ihtd. 

Chemin ue- carrières c’cft , ou le puits par où l’ondcfccnd dansunc Carrière pour ht 
foiiiücr, ou l’ouverture qu’on fait à la Cote d’une montagne pou: eu tirer de la pierre ou 
du marbre. 

CHEMINEE ; c’cft dans une Maifon auflî-bicn l’endroit où l’on fait le feu, que IcTuyau 
Tome II. G pat 
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par où s'cchapr la fumée. Ce mot rient du Latin Continus , fait du Grec JÇominos quia 
la même lignification, p. 158. PI. 5 5. âcc. 

Chemines isole'e , cellequi au milieu d'un Chaufoir , ne confifte qu’en une Hotte fou- 
tenue en l’air par des foupentes de fer , ou portée par quatre Colonnes , comme les Anciens 
Ja pratiquoient , 8c comme il s'en voit une à Bayes près de Naples. On nomme aulfi C kt- 
minéei/ble'e, celle qui eftant adoflée contre une Cloifon , laifle un efpace entre le Contre- 
cœur 3 c les poteaux de peur du feu. 

Chemine'e adosse e, celle qui cft poféc contre un mur ou leTuyau d'une autre Cheminée, 
p. 160. 

Chemins e atleuree , que Scammozzi nomme à la Romaine , celle dontl’Atre 8c leTuyau 
font pris dans l'cpaillcur du mur , 8c dont l’Architedlure du Manteau cil en faillie , com- 
me celle du palais Furnclc. P/. $6. p. 165. &c. 

Chemines en saillie, celle dont le Contrecœur afleure le nû du mur Sc dont le Manteau 
eften dehors. PI. 61. p. 177. 

Cheminee en hotte, celle dont le Manteau fort large par le bas 3 c en figure piramvdalc, 
eft porte en faillie par des courges ou corbeaux de pierre, comme les C iseminies anciennes 
& celle de la grande Chambre du Parlement de Parts. PI. 55. p. 159. 

Cheminee angulaire, celle dont le plan dt circulaire , 3c qui elt ficuéc dans l’angle d’u- 
ne Chambre , commeils’cn voit en quelques Villes du Nord. 

Cheminee de cuisine, celle qui eft avec Hotte feulement , 3c le plus fouvent fans Jam- 
bages. p. 158. PI. 55. 3 c p. 174. PI. 60. 

Chemine e a l’Angloise. Petite Cheminée à trois pans par fon plan 3 c fermée en Anfe de 
panier, p. 170. PI 59. 

CHENIL -, c’eft une grande Maifon qui confiée en plufieurs Cours 3 c Bâtimeos pour loger 
les Officiers de la Venerie , les Valets, 3 c leurs meutes de chiens de chaife , comme celui 
de Verfeilles. Ce mot s’entend particulièrement des Salles balles où couchent les chiens, 
8c il vient du LarinOtvi/r, fait de Gui* , Chien, p. 117. 

CHERCHE ou CERCE, de l’Italien CerchJô , un Cercle j c’eft le trait d’un Arc furbailK 
ou rampant , ou de quclqu’autre figure tracée par des points cherche z. On donne auili ce 
nom à la planche chantournée avec laquelle on la trace, p. 1)9. 

Cherche surbaissée, celle qui a moins d’élévation que la moitié dcfaBafe: Et Cher- 
che surhausse r, celle qui cft au deflus de cette proportion , comme la piufpart des 
Arcs Gothiques. 

Cherche ralonge's; c’eft la ligne d’un Plan circulaire ralongée dans fou élévation , com- 
me le rampant d’un Efcalier à vis. p. 157.8131t. 

CHERUBIN. Telle d’enfent avec des ailes, qui fertleplus fouvent d’ornement aux Clefs 
des Arcs dans les Eglifes. p. ix. 

CHESNE. Voyex BOIS. 

CHESNEAU. Canalde plomb qui porte fur la Corniche d’on Bâtimentpour recevoir le* 
eaux du Comble , 3 c les conduire par fa pente dans un Tuyau de defeeute, ou dans uns 
Gontiere. PI. 6 4 A. p. 187. C’eft ce que Moniteur Perrault croit être figuifié par le mot 
de Compluvium dans Vitruve. 

Chesnkau a bord, celui qui eft feulement ourlé 3 c dont on voit les crochets de fer qui le 
retiennent, p. 114. 

Chesneau a bavette, celui qui eft recouvert par le devant d’une bande de plomb blanchi 
pour cacher les crochets, toid. 

CHEVALEMENT. Efpece d’éraye faite d’une ou de deux pièces de bois, couverte d’uli 
chapeau ou refte , 3 cpoféeen areboutant fur une couche , qui ferr à retenir en l’air les en- 
côgnurcs, trumeaux, jambages , lous-poutrcs , 3 cc. pour Êute des reprifes par fous- 
œuvre. p. 144. Lat. Ttbicen. 

CHEVALET ; c’eft l’Aircmblagc de deuxNoulcts ouLinçoirs fui le Faille d’une Lucarne. 
Pl .( 4 A. p. 1871. Che» 
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‘Chevalets; ce font les f rcrcaux qai fervent pour échafauder fie pour fcier de long. 

CHEVET D'EGLISE ; c’eft la partie le plus Couvent circulaire qui termine le Chœur d’une 
Egii/e. Les Italiens l’appellent Tnbuna , & les Latins t^fbjis. PI. 70. p. 153. 

CHEVESTRE. Piece de bois d'un Plancher retenu par les Solives d' Enchevêtrure , ponr en 
porter d'autres à tenon & mortoilè, & lai (Ter une ouverture pourl'Atre, 6c les Tuyaux 
de cheminée, ou pour quelque petit Elcalier. P/. 5 5. p. 1 54. fit 161. Lat. Tignum incardi- 
natum. 

CHEVRE. Machine ordinairement compoféc de deux pièces de bois oui forment un trian- 
gle, laquelle a une poulie à l'angle du loromet, & un moulinet au bas entre ccs deux piè- 
ces , pour tirer avec le cable un fardeau pat une baye deCroifée. Lorfqu'on y ajoute une 
troilïéme piece de bois nommée Pied de Chevre , elle fort à enlever les fardeaux à 
plomb > comme les poutres fur les tréteaux pour être débitées, fie cftappcllée Gumdal. 
f-MÎ- , 

•CHEVRONS. Pièces de bois defeiage de 3. à 4. pouces de gros, fur lefquellcs font atta- 
chées les Lattes à tuile ou ardoife ; 6c lorlqu’ils font chevillez fur les Pannes , on dit 
qu’ils font Brandu fur Parme, p. 187. Pl.6\K- 64B. fie p. zaj. Vitruvcuomine les Che- 
vrons c^lferet. 

'Chevrons ns long-pan, ceux qui font fur le courant du Faille 3c des Pannes du Long-pan 
d'un Comble, ibid. 

Chevrons de croupe ou Empanons, ceux qui font inégaux fie qui font attachez furies 
Areftiersde la Croupe d'un Comble, ibid. 

Chevrons cintrez , ceux qai font courbez 8c aflcmblez dans iesLiernes d’un Dôme. 
ibid. 

-Chevrons de remplace ; ce font les plus petits Chevrons d’un Dôme, qui nefofuivent 
pas dans les Liernes, à caufc que leur nombre diminue à mefure qu’ils approchent de la 
fermeture an pied de la Lanterne. 

•CHIFRE. Entrelacement de lettres fleuronnéesen bas-relief ou à jour , qui fort d’ornement 
dans l’Arcbircélurc , la Serrurerie , la Menuifcrie 8c les Parterres de buis. p. y. 8c 183. 

CHIMERE. Monftrc fabuleux qui a la tête fie l’eftomae d’un Lion , le ventre d’une Chèvre 
fie la queue d’un Dragon, fie qui a pris fon nom de celle de Bcllerophon. On en voit de di- 1 
verfes figures imaginaires qui fervent dans l'Architeéïurc Gothique de Gargouilles fie Cor- 
beaux , 8c qui ne font que des productions des Sculpteurs ignorans de cestems-li. Ce 
mot vient du Latin Chimara , qui figmfie la même choie, fie qui a été fait du Grec Chi- 
mjira , Chevre d'hiver, p. ix. fie 341. 

CHOEUR, du Grec Choros , Concert de Mufîcicns ; c’eft la partie de l'Eglilc feparéc de la 
Nef, on l’on chante l’Office divin. On appelle ^yirriere-Chxur, celui d’un Couvent, qui 
eft derrière le Grand Autel 6c contenu dans le corps de i’Eghfe ou leparé par un mur percé 
de quelques ouvertures, comme à plufieurs Eglifcs de l’Ordre de faint François. Lat. 
O deum , qui lignifie aulfi tout lieu où l’on chante, p. 11 8. 

Choeur en tribune, celui qui leparé dei’Eglifc, eft élevé au deflus du rcz-de-chaulTée 
derrière le Grand Autel, comme aux PP. Barnabites, ou qui eft fur la principale Porte , 
8c forme au deflbus une efpcce deVcftibuIe, comme aux PP. Minimes de la Place Royale 
à Paris. 

Choeur dans les Monafleres de Filles, eft une grande Salle attachée au corps de l’Eglifc fie 
leparéc par une grille, où les Religieufcs chantent l'Office, p. 118. 

CHUTE; c'ift dans un Jardin le racordcmcnt de deux terrains inégaux, qui fe fait par des 
perrons ou des gazonsen glacis, p. 190.6c 15 6. 

Chute de esstons et d’orne menS} ce font des bouquets jpendans de fleurs ou de fruits, 
qu ou met dans des ravalcmcns de Montans , Pilaftrcs fie Panneaux de compartiment de 
Lambris. Pl. 58. p. 16$. 

Chute d eau; cclt la pente d’une Conduite depuis fon Relërvoir jufques à l'élancement 
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d’un Jetd'Eau, qui ne monte jamais fi haut qne fa fource. p. 198. 

CIBOIRE; c’eft par raport à l’Archite&ure félon les Anciens Auteurs, un petit Dais ou 
Baldaquin porte fur quatre colonnes, & formé d’une Voûte d'ogive à quatre Lutiettes, 
dont on couvroit autre fois les Autels, comme il s’en voit encore un à l'Egüfe de Sain» 
Jean de Lattan à Rome, un autre deiriere l’Autel delà SainteChapelleàParis, qui cou* 
vrclcTiefor. C'elt pourquoi les Italiens appellent Ctborio , un Tabernacle ifolé , comme 
ceux des Chapelles du Saint Sacrement à S. Pierre du Vatican , & à fàintc Marie Ma- 
jeure. 

CIEL DE CARRIERE ; c'eft le premier Banc qui fc trouve au delTous des terres en fouil- 
lant les Carrières , 8c qui leur fert de Plafond dans fa continuité à mefure qu'on les fouil- 
le. De ces Ciels il fe tire une pierre rulhqur propre pour fonder, p. 10 6. 

CIERGES D'EAU ; ccfont plufieurs Jets d'Aiiniur une même l'gne dans un Baffin long à 
la tête d’un Canal , d'une Cafcade& ailleurs. On les nomme Grille a* eau , quand ils font 
fort prés les uns des autres, p. 517. 

CILINDRE ou CYLINDRE, du Grec Kyrlmdros , pierre ronde & longue-, c’eft un corps 
folide rond & long comme un pilier , compris entre deux plans égaux & parallèles joiuts 
cnfcmblcpar des lignes droites. On appelle Cylindre oblique , ccluiqui cil incliné. Pi. f. p. j. 

CIMAISE ou CYMAISE, félon Vitruve, du Grec lÇjmatiM , une Onde; c’eft une mou- 
lure ondée par fon profil, qui eft concave par le haut & convexe par le bas. Elle s'appelle 
auffi Douane , Oergi ou Gueule droite , mais plus communément Cimaije eu François , par- 
ce qu’elle eft la dernière moulure & comme à la Cime d’une Corniche. 11 y en a qui écnvcnc 
Sim ai Je , du Latin Simus , Camus, mais cette étymologie eft faulle, parce quclabeautd 
de cette moulure eft d'avoir fa faillie égale à fa hauteur, p.ij. PL A. ficc. 

Cimaise toscane ; c’eft un Ove ou Quard-de-rond. PL 6. pag. 17.. 

Cimaise dorique j c’eft un Cavet. P/.u.p.ji. 

Cimaise lesbienne, fc prend pour un Talon félon Vitruve. PI. A. p. iij. 

CLVIENT ; c’eft du tuileau ou de la brique concafléc, qui mêlée avec delà chaux fait la 
meilleur mortier, &qui eft d’un bou ufage pour les ouvrages fendez dans l’eau. Lat. Te- 
lia tuf a. On dit Cimenter , pour liaifonncr de Ciment, p. 1 14. 

CIMETIERE; c’eft une place entourée de murs ou de charniers, où l’on enterre les morts , 
&dont quelques Sépultures font ornées de Croix , d’Obclilqucs & autres monumens fu- 
néraires, comme celui des SS. Innocens à Paris. Onécrivoit Si ou prononçoit autrefois 

. Cemetiere, du Latin Cxmeterium fait du Grec Lfoimeterion , heu où l’on dort, ou lieu de 
fcpulture. p. 55$. 

CINTRE, fc dii de la figure d’un Arc & de toute pièce de bois courbe, qui fert tant aur 
Combles qu'aux Planchers, p. 157. &c. 

Cintre surbaisse', celui dont le trait eft une demi-ellipfê, & qui par confcqueut eft plus 
bas que le demi-cercle, ibidem. 

Cintre surmonte , celui dont le centre eft plus haut que le diamètre du demi-cercle. 
ibid. 

Cintre ramtant, celui qui eft tracé au fimbleau par des points cherchez fuivant le Ram- 
pant d’un Efcalier, oud'unXrcboutant. 

Cintre db*charpente ; c'eft un Allcmblage de pièces de bois de Charpente , fur lequel on 
bandeun Arc ou une Croiféc qu’on veut faire muret, Sc dont plufieurs efpacés à égale» 
diflances garnies de folives oudolfcs, fervent à conftruirc une Voûte. Le moindre Cintre 
cfl compofé d'un Entrait, qui lui fert de bafe, d’un Poinçon, de deux Contre- fiches , 
de quatre autres pièces de bois ctntries, ou de deux Arbalétriers, ou de deux dettes , fur 
lefquelies 011 maçonne un Cintre de moilon. On l’appelle auffi Armature , de l’ItaUei» 
c^rmatura , qui lignifie la même chofc. p. 545 . 

CINTRER; c’eft établir les Cintres de charpente , pour commencer à bander les Arcs. On 
du auffi Cintrer , pour arrondir plus ou moins un Arc ou une Voûte. 
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CIRCONFERENCE! c'cft la ligne qui renferme un efpice circulaire , comme la Circonfc- 
Tenir d’u» Dôme , d’un Rond d eau , Sic. P/, f. p.j.&c. 

CIRCONVOLUTIONS! ce font les tour* de la ligne fpirale delà Volute Ionique. P/. 10. 
p. 49. PL 11. p. 51. &e. ErdelaCoIonneTorlè.p. io<. P/.41.&C. CcmotvicniduLatiu 
Ciramevotvere , tourner à l'entour. 

CIRCUIT, ou ENCEINTE, fe dit d’une Muraille qui environne un elpace. C’cft ce que' 
les Latins nomment ^Ambiius de Pmbolus. Vie de Vignolr. 

CIRQUE; c’dioit chez les Grecs un heu deftind pour les Jeux publics, & c’dtoit chez les 
Latins une grande Place longue eintrde par un bout & er tourde de Portiques & de pluficur» 
rangs de lieges par degrez: 1 ! y avoit au milieu une cfpece de Banquette avec des Obelif- 
ques , des Statues 8c des Bornes ï chaque bour. Ce lieu fervoit pour les courfcs des Biges’ 
ou Quadriges , c’eft-à- dire des Chariots attelez de deux ou de quatre chevaux , A' pour les 
diverfes chaüès. Les plus magnifiques droient le grand Cirjue d’Auguftc, & ceux de Fla- 
mimus , de Néron , Scc. à Rome. Ce mot rient du Latin Circm , fait du Grec KjrQos r 
qui cous deux lignifient la mcmcchofc. p. 508. 

CISELURE -, c’cft le petit bord qu’on fattavec le Cifeau à l’entour du parement d’une pierre 
dure pour ledrcflcr, ce qui s’appelle Igelcvrr les a [dures. Elles fervent aufit pour diftin- 
guer des compartimeus de Ruitique iur les patemeus des pierres dures. PI. 66 A. 
p. 1*7. 

Ciselure , fc dit encotc dam la Serrurerie de tout ouvrage de Tôle amboutie au Cifeau. 
PI. 6 s, D.p. 119. 

CITERNE. Lieu fouterrain & voutd, dont le fonds cftpavd, glaifd ou couvert de fable 
pour conferver les eaux pluviales où il n’y en a point de naturelles. On appelle Citerneaux , 
des petits lieux voûtez à côtd de la Citerne, où l’eau s’dpurc avant que d’y entrer. Une de* 
plus coofiderables qui le voient, cft celle de Couftantmoplc , dont les Voûtes portent fur 
deux rangs de an. piliers chacun. Ces piliers de deux pieds de diamètre , font plantez cir- 
culaircment 8c en raïons qui tendent à ccluiqui eft au ccatte. Le mot de Citerne cft fait du 
Latin Cu & terrant , c’eft-à- dire dans terre. PI. 71. p. 157. 

CLAIRE-VOYE. Terme qui lignifie l’cfpaceinent trop large des lolives d’un Plancher, dcs ! 
poteaux d’une Cloifon, ou des chevrons d’un Comble qui n’cft pas allez peuplé. Voyez. 
Gouvertor* a claire vovb. 

CLAIRIERE; c’cft dans un Bois un efpacc peu garni d’arbres , pluftoft fur une hauteur que 
dans un fonds, p. 1 9 5. 

CLAPET. Efpecc de petite Soupape plate de fer ou de cuivre , que l’eau fait ouvrir ou fermer 
par le moïeu d’une charnière dans un cuyau de Conduite ou dans le corps d’une Pompe. 

CLASSES; ce font plulieurs Salles au rez-de -chauffée de la Cour d’un College garnies de 
bancs & de fieges , ou l'on cnfcignc fcpatémeot diverfes parties des Humanitczèt des Scien- 
ces. p. *}x. 

CLAVEAU ; c’cft une des pierres en forme de coin , qui fert à fermer une Placcbandc. PL 66 
A. p. 1*7. Les Claveaux font appel lez de Vitruvc Cunei. 

Claveau a crossetts, celui dont la telle retourne avec les Alfiies de niveau pour faire 
liaifon. p. 1 ai. PI. 44 B. 

CLAUSOIR ; ceft le plus petit carreau ou boutiffe qui ferme une Aflîfe dans un mur conti- 
nu ou entre deux piédroits, p. 1*5. 

CL A Y ONNAGE. Ou dit faire un Clayonnage , quand on allure fur des clayet faites de menues- 
perches , la terre d’un gazon eu glacis, qui pourroit couler ou s’ébouler par le pied fans 
cette précaution. 

CLEF ; c’cft la pierre du milieu qui ferme un Arc , une Plate-bande , ou une Voûte. PI. 66 
A. p. 1*7. Elle eft differente l'elou les Ordt«s ; au Tofcan& au Dorique, ccn’eftqu’une 
fimplc pierre en faillie ou Boffagc. PI. j.p. 1 i.&c. à l’iuoque , clic eft raillée de nervures, 
en manière de Confolcsaycc enroulement. PI. 17. p. 4}. Étau Coiuuhicw & au Coin po- 
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fitc c’cft une Cowfole riche de fculpturc avec enroulemens 8c friiillages, ouc’éftunMaf- 
que. PI. i6.p. 6). Si PL 3 i.p. 77. Toutes cesefpeces de Clefs Ce nomment mfli Menjolesi 
de l’Italien Menjcla , qui a b même lignification. 

Clef en bossage, celle qui a plus de lailhc que les Claveaux ou Voufioirs, &oûlonpcut 
railler de la fcuîpturc. Pi. 76. p. 175. 

Clef passante, celle qui traverfam l’Architrave & même la Frife , fait un boifage qui en 
interrompt la continuité, comme il s‘en voit aux Portes du Palais Roial à Paris. Pi. 46. 
pag. 1 17. ' 

Clef a crossettes , «elle qui eft poseucéc par en haut avec deux Crofjëttes qui font liaifon 
dans un Cours d'Afiifc. PI. 44 B. p. 114. 

Clef pendante et saillante; c'eft la dernière pierre qui ferme un Berceau de voûte, & 
qui excède le nû de la doüclle dans fa longueur, p. 144. 

Clef de poutre ; c'eft une courte barre dcfcr, dont on arme chaque bout d' une Poutre , 
& qu’on fcellc dans les murs où elle porte. 

Clef en Charpenterie ; c'eft la pièce de bois qui eft arc-boutée par deux décharges pour forti- 
fier une poutre. Pi. 64 B. p. 189. 

Clef en Meimiferie -, c’cft un tenon qui entre dans deux mortoifes collé & chevillé pour l'afi- 
fcmblage des panneaux, p. 185. & PI. 100. p. 54t. Vitruve appelle ces fortes de Tenon* 

Subfcudes. 

Clef de serrure. Pièce de menus ouvrages de fer qui fert à ouvrir ou à former une Porte. 
Elle eft compoléc de l'anneau, de la Tige , 5 c du Panneton. Il y a de ces Clefs fort riches 
dont '.'^Anneau eft cifelé avec divers ernemens. PI. 6^ C.p. 117. 

CLIQUART. yoyei Pierre de cliquart. 

CLOAQUE, du Latin Cloaca, Egout d’immondices ; c’cft dans une Villcuneefpcce d’A- 
queduc fouterrain & voûté pour l'écoulement des eaux pluviales & des immondices. On 
le nom me au/fi Egout. Pline fait mention du grand Ci jaque de Rome , que fit baftir Tar- 
quin le Superbe, fifpatieur, qu'une charette chargée de foin y pouvoir paficr commodé- 
ment. p. 175. 

CLOCHER. Efpecc de Pavillon ou Guerite ifoléc qui renferme des Cloches Sc qui eft le plus 
Ibuvent élevée fur le comble d'une Eglifc & couverte d’une flèche. Les Auvents couverts 
d’ardoifc qui font par étages à fes ouvertures , Ce nomment ^bavent 1 , & fervent à ren- 
Yoïer en bas le fon tics Cloches, p. 116. 6c 164. Lat. Campanile. 

Clocher de fonds. Efpcce de Tour qui porte de fonds & eft attachée au corps d’une Egli- 
fe & couverte d'une Aiguille ou d’une Flèche. II fc voit de ces fortes 4 c Clochers ifolés & dé- 
tachés de l’Eglifc, comme celui de Saint Marc à Vcmfc qui eft quarré. Vbycx Tour d’e- 

GLISE. ‘ 

CLOCHETTES. Voyex GOUTES. 

CLOISON, fe dit d'un rang de poteaux cfpacés environ à 1 5. ou 18. pouces , ruinés, tam- 
ponnés 6c remplis de panneaux de maçonnerie pour partager les pièces d’un Apartemcnt. 
Pl.Ci.p. 177. & PI. 6) B. p. ii<,. Les Cioifonnages font appeliez dans Vitruve CratieuPa- 
rietes , du Latin Crates , une Claye, parce que les poteaux débout imitent les menues 
perches dont les premiers hommes faifoient ces feparations dans leurs Cabanes. 

Cloison simple , celle qui eft à bois apparent nourdéc & enduite d’après les poteaux. 
pag. 188. 

Cloison recouverte , c'eft à dire lattée , contrc-Iattée & enduite de plâtre ou lambrilTée. 
Pl.Aj B.p. 185. 

Cloison creuse, celle qui eft fans hourdy entre les poteaux , & qui eft recouverte de lam- 
bris de plâtre pour empêcher le bruit & la charge, lorfqu'elle porte à faux. pag. ait. 
& ii). 

Cloison d'ais, celle qui eft faite avec des de bateau ou dofles , & lambrilTée des deux 

coftez pour ménager la place & la charge. 
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Cloison Di minuiserie, celle qui eft faite de planches à rainures & languettes poféese n 
couIilTc , & dont on fc (en pour taire des retranchemens dans une grande pièce. U fc fai 
auffi des Claifons d'afTembîage. 

Cloison a Jour, celle qui depuis une certaine hauteur, elt faite de barreaux de bois 
quarrés ou tournés. p. 174 .PI. 60. 

Cloison di Serrure j c'cft une cfpecc de boette de fer rtuuce , qui renferme la garniture 
d’une Serrure. 

CLOISONNAGE. Voytx Pan de sors. 

CLOITRE, du latin C lauprum , licuclos; c’cft dans un Couvent un Portique qui environ- 
ne un Jardin ou un Cimetière. Celui des Chartreux à Rome du deflein de Michel- Ange, 
eft un des plus réguliers pour fon Architecture , comme celui de Saint Michel in Bo/co près 
de Boulogne , eft confiderable pour l'excellence de fes Peintures, p. 3 5 3 . 

CLOTURE on ENCLOS. Mur ou grille qui environne un efpace. Ces mots le difent par- 
ticulièrement des murailles qui renferment un Mouaftere. a.i\ 8. & 157. 

Clôture de choeur d'eglise i c’elt dans une Egliîe une fermeture à jour , quifcparclc 
Choeur d’avec la Nef & les Bas-côtez. Il y en a qui font faites de Menuiferie avec fculp- 
ture, comme celle de l'Eglifc de S. Jacques de la Boucherie : ou de feravecornemcns , 
lefquelles font à prefène fc plusen ufigc , comme celle de S. Euftache: ou enfin de Balu- 
fttesde bronze , comme celle de S. Germain l’Auxerrois. Il s’en voit aurtï de pierre dure en 
manière de petits Portiques d’ Architecture Gothique avec Figures de ronde bolle , comme 
celle de l’Eglife de Nôtre Damcdc Paris, p. xiS. & joy. 

CLOUS, Voytx N EU DS 

COCHES. Voytx HOCHES. 

COFFRE D’AUTEL ; c'clt dans un Retable de menuifêr ie , la Table d’un tAuttl avec l’Ar- 
moire qui eftaudeflous. PL 53 .p. 155. 

CoiïRE DE REMTLAGE. Paye*. MAÇONNERIE. 

COIN, cil une efpcce de Dé coupé diagonalcment fui vant le rampant d’un Efcalier, qui 
lèrt à porter par en bas des Colonnes de 111 veau 8c à rachctter par en haut la pente de l'Enta- 
blement qui fourientun Berce iu rampant , comme à l’Efcauer Pontifical du Vatican. Ces 
Coin font aullï le même effet aux Baluflrcs ronds qui ne font poinc inclinés fuivant une 
Rampe, comme à l’Efcalicr du Palais Roial. p. 311. On peutaurtî donner ce nom aur 
deux portions d’un Timpan renfoncé, qui portenc les Corniches rampantes d’un Fron- 
ton, comme il s’en voit au Fronton ciimé du Portail de l’Eglifc de 5 . Gavais à Paris. 

pjf. 7 6. 

COLARIN. Voytx CEINTURE & GORGERIN. 

COLET DE MARCHE; c’clt la partie la plus étroite , par laquelle une Marche tournante 
tient au Noyau d'un Efcalier. PL «4 B .p. 189. 

COLLEGE ; c’cft un lieu établi, pour enfeigner la Religion, 8c les Lettres humaines , & 
c'eft par raport à l’Architeétute un grand Baltimcnt, qui confilte en une ou piuficurs 
Cours, Chapelle, Clartés, & Logcmens tant pour les Penfionnaires que pour les Profcf- 
feurs. Le College des PP. Jefuitcs à Rome , appcllé le College Romain ballifouslc Pape 
Grégoire XIII. fur le dertein de Barthélemy Amannato, eft undesplusconfidcrablcs pour 
la beauté de fon Architecture , commccclui de la Flèche en Anjou , eft un des plus grands 
& des plus reguüets.p. 170. & 311. 

COLOMBAGE. Voytx Pan de bois. 

COLOMBE. Vieux terme qui lignifie toute Solive poféc debout dans les C!oifons& Pans de 
bois, d’où a été fait Colom bage. PI. 64B.P. 189. 

COLOMBIER. Efpcce de Pavillon rond ou quatre , qui a des boulins dans toute fa hauteur 
pour les pigeons cjue l’on y tient} & lorsqu'il eft ifolé , & qu’il porte de fonds (ce qu’aux 
nomme Colombier a pied) il eft réputé Seigneurial, p. 318. 

COLONNADE. On appelle ainfi un Pcnftyle de figure circulaire , commccclui du petit 
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Parc de Vcrfailles, qui a trente deux Colonnes d'Ordre Ionique , le tout de marbre folidc 
& (ans încruftation. p. 504. 

Colonnade folystyle, celle dont le nombre de Colonnes cft (î grand , qu'on ne les peut 
compter d'un léul afpeél , comme la Ctloniu.de de la Place de S. Pierre de Rome qui a 184. 
Colonnes d’Ordre Dorique de plus de quatre pieds & demi de diamètre , routes par tam- 
bours de Tevertin. Le mot de Poyjlyle vient du Grec Polyjiytos , qui a beaucoup de Co- 
lonnet. 

COLONNAISON. Terme dout M. Blondel s'eft fervi pour lignifier une ordonnance de 


Colonnes. p. $04. 

COLONNE. Élpece de Pilier de figure ronde , compofé d'une B..fe,d'un Fuft St d’un Cha- 
piteau, & fervant à porter l'Entablement. La Colonne cli ditU rente félon les Ordres, & 
doit être eonfiderée par raport a fa matière , à fa conftrudtion , à (a forme , à fa difpofi- 
tion & à fonufage. Ce mot vient du Laun Commua , qui acte fait iclon Yitruve de Lolu- 
men , Soutien, p. 1. PL j. &c. 

COLONNE par raport aux Ordres. 

Colonne toscans , celle qui a lept diamètres de hauteur & cft la plus courte & la plus (im- 
pie des Ordres, p. 6 . PI. 1. 

Colonne dorique , celle qui a huit diamètres, & fon Chapiteau & fa Bafe un peu plusri- 
ches de moulures que la Tofcanc.p. 18. Pi. 7. 

Colonne ionique, celle qui 1 neuf diamètres & diffère des autres par fon Chapiteau quia 
des volutes , & par fa Bafcqui lui eft particulière, p. \ 6 . PI. 1 5. 

Colonne corinthienne, la plus riche & la plusfvcltc, qui a dix diamètres & fon Cha- 
piteau orné de deux rangs de faillies avec des Caulicolcs , d’où fartent de petites volutes, 

p.^.Pt.i 4. 

Colonne composite, celle qui a aulTî dix diamètres 8 c deux rangs de feiiiücs à fon Cha- 
piteau , comme au Corinthien , avcclcsVolutcsangulaiicsdcrioniquc. p. 71. PI. je. 

COLONNE par raport à ja matière. 

Colonne diaphane. On appelle ainfi toute Colonne de matière tranfparente , comme 
étoien: celles de aillai du Théâtre de Scaurus, donr parle Pline , Si celles d' Albâtre tranl . 
parent qui fout dans l’Eglifc de S. Marc à Vende au chevet du Chœur d'eu-haut , & que 
rappotte BoifTard dans fa Topographie de Rome. ib.d. 

Colonne d'eau, celle dont le Fuji eft formé par un gros Jet A'eau , qui forçant de la Bafe 
avec impetuulitc , va fraper dans le tambour du Chapiteau qui eftereux , & en retombant 
fàtt l'cltct d une Colonne de criltal liquide , comme il s'eu voit une petite à la Çjuintad'^ 4 - 
Xciro pre’sde Lisbonne en Portugal. 

Colonne d'eau. Terme de Fontainicr pour lignifier la quantité' d'eau oui entre dans le 
Tuyau montant d’une Pompe -, ainfi on ditqu une dcsPompes de la Macnmedc Marlv , 
qui a quatre pouces de diamètre j donne une ColonnecC eau de cette groileur , & de toute U 
hauteur du Tuyau. 

Colonne fusible. On comprend fous ce nom les Colonnes non feulement de divers métaux 
Si autres matières fujîbtes , comme le Verre, &c. maisaulfi celles de pierre qu’on appelle 
fondue, dont quelques-uns ont voulu croire que les Anciens avaient le fècret , Jedoncils 
ont même fuppofe' qu’étoicnt les colonnes Corinthiennes de la Chapelle des Fonts Baptif- 
maux de la Cathédrale d’Aix en Provence, celles du Triomphe de Riez Evêchc du meme 
Pais 5 c pluficurs autres j mais cela paroît impofublc, parce que leur matière cft mêlée de 

. differentes couleurs & confidences, ce qui ne li.ro r pas ii ces pierres étant minérales fedif- 
folvoicnrpar l’operation du feu ; Et 011 a même découvert depuis pcuqucccsCoi'o ine/ font 
d'une cfpecc de Grauir, dont on a retrouvé les Carrières fur les Côtes du Rhône depuis 
Tluinjufqu'aCondrieu./>. 110. Si 509. 

Colonne hydraulique, celle dont le Fuft paroît de crifta!, étant formé pat des Napcs 
d’eau qui tombent de ceintures de fer ou de bronze en manière de bandes à égales 
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di fiances par le moyen d’un Tuyau montant dans fon milieu , comme aux Pilaftres à jour 
de l' Arc -de Triomphe d'eau à Vcrfàil les. Ou nomme auifi Colonne Hydraulique , celle du 
haut de laquelle fort un Jet, à qui le Chapiteau lcrt de coupe , d'où l'eau retombe par une 
rigole revêtue de glaçons , qui tourne en fpirale autour du Fuft , comme les Qolor.no, Ioni- 
ques de la Cafcadc de Belvedcr à Frcfcati 3 c celles de la Vigne Matliei à Rome. PL 95 . pag. 
307. 3 c 310. 

Colonne métallique. On appelle ainfi toute Colonne frape'c ou fondue, de fer ou de bron- 
ze , comme les quatre Corintlncnncs antiques de cuivre de Corinthe qui font à l 'Autel de la 
Croiféc de faint jean de Latran à Rome. p. 1 10. 

Colonne moulee, celle qui cil faite par impaftation de gravier 3 c de cailloux de diverfes 
couleurs , liez avec un ciment ou maltic qui durcit parfaitement & reçoit le poli comme le 
Marbre , dont on a remarqué que les Anciens avoient le lecrct , par des Colonnes nouvelle- 
ment decouvertes prés d'Alger , qui font apparemment des ruines de l’ancienne fuha Cstft- 
rea , Si fur lefquelics on voit une même Infcription en caractères antiques , dont les con- 
tours, lesacccns, 6c les fautes memes font reperces fur chaque Fuft ; ce qui clt une preuve 
incontcltable que ces Colonnes font moulées. 

-Colonne fre tieose; c’elt toute Colonne de pierre ou de marbre rare , comme les quatre 
du grand Autel de la Chapelle Pauline à Sainte Marie Majeure à Rome , qui font d’un Jaf pe 
oriental, & comme il s'en voit au (h de Lapis, d'Avanturine , d' Ambre, 3 cc. à des Ta- 
bernacles & à des Cabinets de Marqueterie, p. 310. 

Colonne de rocaille, celle dont le noyau de tuf, de pierre ou de moi Ion, eft revêtu 
de pétrifications & coquillages par comparnmcns , comme il s’en voit à quelques Grotcs & 
Fontaines. 

Colonne de treillage; c’eft une Colonne à jour, dont le Fuft eft fait de fer , &d’écha- 
las , & la Baie & le Chapiteau , de bois de boillcau contourné félon leurs profils , 6c nui fert 
à décorer les Portiques de Treillage > comme les Ioniques du Dame du Jardin de Clagny , 
du dellcin de M. lcNautrc. p. 197. & PL 95. p. 307. 

COLONNE for roport à fs conjhufhon. 

Colonne d’assemblage, celle qui étant faite de fortes membrures de bois alTemblées, co- 
ites, & chevillées, eft crcufc , faite au tour, & le plus fouvent cannelée, comme les 
Colonnes de la plupart des Retables d'Autcl de Menuifene. 

Colonne incrustée, celle qui eft faite de pluficurs côtes ou tranches minces de mar- 
bre rare maftiquées fur un Noyau de pierre de brique ou de tuf , ce qui fe fait au- 
tant pour épargner la matière prétieufe , comme le Jafpc Oriental, le Lapis, l’Aga- 
the , &c. que pour ai faire paroitre des morceaux d’une grandeur extraordinaire par la pro- 
preté de l'/ncruflation, qui rend les joints imperceptibles avec un maftic de même couleur. 
P/.91. p. 305. 

Colonne jumele’e ou gemelle'e, celle dont le Fuft eft fait de trois côtes de pierre dure 
pofées en délit (à l’imitation des trois GemeSes de bois qui fortifient le grand Maft d’un 
Vaiflcau) & retenues par le bas avec des goujons & par le haut avec des crampons de fer ou 
de bronze. Elle doit être cannelée pour rendre les joints moins fenfibles , comme les qua- 
tre Colonnes Corinthiennes d'un des cotez de la Cour du Château d' Ecoüan , du defiein de 
Jean Bulan. PL 91. p- 305. 

Colonne de maçonnerie, celle qui eft faite de nfoilou bien gifant enduit de plâtre, ou 
faire de brique par carreaux moulez en triangle & recouverte de ftuc , comme il s'en voit 
àVenifc, ou enfin de brique apparente , comme à l'Orangerie du Château de Lonré prés 
d'Alençon. 

Colonne par tambours, celle dont le Fuft eft fait de pluficurs Affifes de pierre ou Blocs 
de marbre plus bas que la largeur du diamètre -, c'cftcellc qu’Ulpian entend par Columna 
flruâilis ve/ adpaCta , qui eft oppoféc à C otumna Jolida vel integra , c'cft- à-dirc Colonne d’u- 
ne feule piece. p. jox. PL 91. 
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Colosse ear tronçons, celle qui eft faite de deux , trois ou quatre morceaux de pierre 
ou de marbre dtfferens des Tambours , parce qu’ils l'ont plus hauts que la largeur du dia- 
mètre de la Colonne : ou de Tronçons de bronze chacun d’un jet , dont les joints font recou- 
verts par des ceintures de feuilles? comme les Colonnes du Baldaquin de S. Pierre à Rome, 
PI. 41. p. 111.& 507. 

Colonns varie'i, celle qui eft faite de diverfes matières , comme de marbre, de pier- 
re , &c. diîpofees par tambours de differentes hauteurs & couleurs , les plus bas fervanc 
de bandes ou de ceintures qui excédent le nù du Fuit de pierre qui elt cannelé , ainfî que les 
Colonnes Ioniques du gros Pavillon drsThmlericsducôie' de la Cour , dont les bandes font 
de marbre & les tambours de pierre. Les plus riches fe peuvent faire toutes de marbre d’une 
couleur pour le Fuit, & d’une autre pour les Bandes. On peut aufli appclier Colonnes varices , 
tou;> s celles qui ont tics ornemens poltiches de bronze doré. p jol. 

COLONNE par r sport à ja forme. 

Colonns ts balustre. Efpccc de Pilier rond rourntf en Balufhe ralongé à deux poi- 
res avec Bafc Si. Chapiteau, qui fait i’othcc de Colons d’une manière Go hique& peu. 
fo'idc , comme ti s’en voir d'.irtaih es dans la Cour du Chatcau de Chantilly 6c au 
Meneau de la Croilée du milieu de l'Hotel de Ville de 1 oulon , du déficit) de M. Puget 
Architc&c & Sculpteur. O11 peut encore appeiler ainfî les Balujtns de clôture dans les Egii- 
fcs. PL 9\.p. 509. 

Colonne bande e , celle qui a d’cfpace en efpace des Ceintures ou Bandes unies ou 

■> lculpées , qui excédent le nû de fon Fuit canncld , comme les colonnes Ioniques du 
Palais dcsTliuilcries , & les Coinpofitcs du Portail de Saint E/ticnne du Mont à Patis. 
PI. 9b P- 

Colonne de bas-relief , celle qui fert à l’ Archite&urc , d’un fonds de Sculpture de 
demi-boiTe, pour faire l’effet de la I’crfpedive, comme il s’en voit a la Chapelle de 
la Famille des Cornaro, faite par le Cavalier Bernin à Sainte Marie de la Vidoirc à 
Rome. On peut aufli appeiler Colonne de Bas-relief , toute Colonne qui a de la fculpturc fur 
fon Fuft. p. 3 10. 

Colonne cannele'e ou strie’e , celle qui a fon Fuft ornd de Cannelures en toute fit 
hauteur , comme les Corinthiennes du Portail du Louvre , ou dans les deux tiers 
d’en haut, comme les Doriques du Portail de l’Eglifc de S. Gervah à Paris, pag. 68. 
109. Si c. 

Colonne cannele'e-rudente'e , celle dont les cannelures font remplies de cables, de 
rofeaux , ou de haftons par le bas de fon Fuft jufqucs au tiers, comme les Colonnes 
Ioniques du Portail des Feüillans rue Saint Honore' , du dedein de François Maniarr. 
p. 69. Si 300. Pt. 90. 

Colonne cannele'e-orne'b , celle qui a dans fes cannelures des ornemens de feuillages & 
fleurons qui les rcmplillcnt au tiers d’en bas ou par intervalles , & quelquefois aufli de peti- 
tes branches ou bouquets de laurier, dcchefne, d’olivier, de lierre , ficc. comme il s’en 
voit à l’Ordre Ionique des Thuilerics , & aux grands Autels des Eglifes du S Scpulchre Si 
des Petits Auguftius du Faubourg S . Germain à Patis. Cette forte de Colonne convient par- 
ticulièrement aux ouvrages de Mcnuifcrie. PI. 90. p. 301. 

Colonns a cannelures torses , celle dont le fuft droit , eft entouré de cannelures 
à coites tournées en ligne fpirale en forme de vis. Elle convient aux Ordres déli- 
cats , & Palladio en raporte de cette cfpcce au Temple de Trevi prés Spolette en Italie. 
P/. 93. p. 307. 

Colonne cilindrique , celle qui n’a ni renflement ni diminution, comme les Piliers 
Gothiques. PI. 93. pag. 307. 

Colonne colossale , celle qui eft d’iine fi prodigieufe grandeur , qu’elle ne peur entrer 
dans une ordonnance d‘ Architecture , mais doi t eftrc Solitaire au milieu de quelque Place , 
comme la Colonne Trajane de proportion Dorique Si de profil Tofcan , qui a de diamètre 
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•douze pieds & un huitième fur cent pieds de haut compris la Bafe & le Chapiteau , le Pic- 
deftal en a dixhuit & l'Amoraflcment feize & demi , qui porte une Statue de bronze de 
S. Pierre de treize pieds de haut , le tout faifanc 1 47. pieds antiques Romains du Capitole , 
qui reviennent à 1 54. pieds & 5. pouces 9. lignes de nôtre pied de Roy. Cette Colonne qui 
fuit baftie par Apoilodorc , n'cft coin pofcfe que de trente quatre blocs de marbre blanc avec 
raraortillcmcnt , chaque tambour cftant d'une pièce amfi que le Chapiteau. La Colonne 
t/ènrowieauili de marbre blanc, quoiqu'infericurc pour la beauté de la Iculpturc , cft plus 
grande que la Trajnne & elle a 1 « 8 . pieds jufqucs fur le Chapiteau , outre fept pieds de fon 
Piedeftal qui fe trouvent enterrez au de flous du rez-dc-chaullec : & ces 1 7 s . pieds antiques 
Romains aufll du Capitole , en font 158. pieds 8. pouces 7. lignes du pied de Roy. Et enfin 
la Colonne de Londres qui n'cft que de pierre , a quinze pieds de diamètre fur roi. pieds An- 
glois de hauteur , qui reviennent à 1 89. pieds 4. pouces & demi de Roy , compris le Piede- 
ftal & l'amorti (Tement. p. 506. PI. 9). 

Colonne composée, celle donc la compofition & les omemens font extraordinaires &: 
ne laiflènt pas d'avoir leur beauté, tant à caufc de la nouveauté que du génie de l' Ar- 
chitecte qui y paroit , comme les Colonnes Corinthiennes du Temple de SaTomon rapor- 
céesparVilalpande, & comme il s'en voit dans pluficurs Baftimens du Cavalier Boromi- 


ni à Rome. p. 510. 

Colonne corolitique , celle qui cft ornée de feuillages ou de fleurs tournées en ligne 
foirale à l'entour de fon Fuft , ou par couronnes ou parte fions , comme les Anciens s'en 
fcrvoient pour y élever des Starucs , qui pour ce fujet eftoient nommées Corolitiqucs. Ces 
Colonnes conviennent aux Arcs de-Trtomphe pour les Entrées publiques , ifc aux décora- 
tions de Théâtre, ibtd. 


Colonne diminüe'e, celle qui cft fins renflement , & dont la diminution commence dés 
le pied de fon Fuft à l'imitation des Arbres, comme la plufpart des Colonnes antiques de 
granit, & particulièrement les Corinthiennes du Porche du Panthéon, p. 10 t. 

Colonne en r aisseau. Gros Pilier Gothique entouré de pluficurs petites Colonnes ou Per- 
ches ifolées, qui reçoivent les retombées des nervures des voûtes, comme il s’en voitaur 
Bas-côtezde l'Egltle de Nôtre Dame de Paris , où chacun de ces Piliers par tambours , cft 
entouré de douze petites Colonnes , qui ont envi ton huit pouces de diamètre fur vingt pieds 
de hauteur , & font la plufpart d’une feule pierre. 

Colonne feinte, celle qui par la peinture plate, ouderelieffurunchaflïs cilindrique, 
imite le marbre , Bc dont la Baie 8t le Chapiteau font dorez , ou en couleur de bronze. Ces 
fortes de Colonnes fervent aux Pcrfpeélivcs ?c Décorations, p. 510. 

Colonne feüillüe, celle dont le Fuft cft taillé de feuilles de refend ou d’eau , quifcre- 
couvrent en manière d’écailles, ou comme les feuilles de la cige d'un Palmier. PI. 9j.p. 
}07.&$09. Il s'en voit de la première efpece au Temple deTrcvi prés Spolctteen Italie 
raporté par Palladio liv. 4. Chap. 15. 

Colonne fusele'e, cellequi reflèmble à unfùfeau, parce que fon renflement cft trop fenfi- 
blc & hors de la belle proportion , comme les Corinthiennes du Portail de l'Eglifc des Filles 
de Sainte Marie rué S. Antoine à Paris, p. 18). 

Colonne gothique -, c'eft dans un Baitimcnt Gothique tout Pilier rond , qui eft trop 
court ou trop menu pour fa hauteur , aiant quelquefois jufqu'à vingt diamètres fans 
diminution ni renflement, ainli fort éloigné des proportions antiques & fait fans réglés. 


p. 101. 

Colonne gresli, celle qui eft trop menue , 8c qui a plus de hauteur que l’Ordre qu’elle 
reprefentc, comme les Colonnes d’Ordrc Dorique de la Porte de l’Abbaye de Sainte Gene- 
viève à Paris, qui ont neuf diamètres de hauteur , au lieu de huit qu’elles dcvroicnt avoir. 
On appelle lütti Colonne greffe , une Colonne de la plus haute proportion, pjç. c. 

Colonne hermétique. Efpece de Pilaltrc en manière de Terme, qui au lieu de Chapiteau 
a une refte d'homme. Cette Colonne cft amfi appelléc , parce que les Anciens y mettoient 
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U telle de Mercure nommé des Grecs Hermès. II s'en tou deux qui approchent de cettefi- 
eu;c & dont le Fuft cil en gaine ronde dans l'Egide de S. Jean de Lacran à Pans au Tom- 
ociu de M. de Souvré Grand Prieur de France. 

Colonne ir recul iere , celle qui cft non feulement hors des proportions des cinq Ordres , 
mais dont les orne nu-ns du Fuit & du Chapiteau , font de mauvais goût , confus & mis fans 
raifon , comme il s'en voit à quelques Eglifcs qui participent de i’Architcdlurc Gothique 
& de l’Antique, ainfi que l'Eglife de Saint Euftache à Parts, & qui ont été bâties depuis, 
le Règne de Louis XI. iufqu'à celui de François I. fous lequel l' Architecture Antique a fuc- 
ce Je a la Gothique. Il fc voit encore de ces Colonnes nreguberes dans plufïcurs Livres d' Ar- 
chitecture Anglois, Hoilandois Sc Allemands. 

Colonne lisse , celle dont le Fuit elt uni fans cannelures & autres ornemens. PI. ». 

7 - 

Colonne marine , celle qui eil taillée de glaçons , ou de coquillages par bandes en 
bodàge ou continus fur la longueur de fon Fuit , ou bien pat tronçons en manière» 
de manchons , comme il s'eu voit i la Groce du Jardin de Luxembourg à Paris. 
P/. 95. p. 307. & 309. 

Colonne massive , celle qui cit trop courte & qui a moins de hauteur que l'Ordre dont elle 
porte le Chapiteau , comme les Piliers des Eghfcs Gothiques. On comprend aulli fous ce 
nom lesCo/oRHerTofcanes&Ruftiques. p. ç. & PI. 93. p. 307. 

Colonne ovale, celle donc le Fuit elt aplati, ion plan citant ovale pour c'viter de la faillie» 
comme il s’en voit de Corinthiennes au Portail de l'Egide des Pcres de la Mercy à Paris , 
ce qui cit neanunoins un abus en Architecture, p. 304. PI. yt. 

Colonne a pans, celle qui a plufïcurs faces, comme l'ébauche d'une Colonne Dorique 
cannelée; la plusreguliereenahuit, ainft que celle d'Ordre Corinthien , qui a cité élevée 
fur un Piedeftal dans la cour des Ecoles publiques de Boulogne en Italie , à la mémoire du 
Cardinal Loiiis Ludovifi , & qui porte une ccitc de Janus à deux vilages. ibid. 

Colonne pastorale, celle dont Je Fuit cit imité d'un tronc d'arbre avec écorce & ncuds , 
parce que les Colonnes rirent leur origine de la tige des arbres qui fervoietu à la conftruéhon 
des Cabanes des premiers Bergers. Cetre efpcce de Colonne de proportion Tolcanc , peur 
fervir aux Portes de Parcs & de Jardins , comme il s'en voit dans l'Architcéturc de Scr lio. 
Elle convient aulîi aux décorations des Scènes Paitoralcs. p. 1. & Pi. 93. p. 307. & 309. 

Colonne renflee, celle qui a un renflement proportionné à la hauteur de fon Fuit,, 
comme on le pratique aujourd'hui , parce qu’il ne s'en voir prcfquc point de Renjice 
dans l'Antiquité, donc les Colonnes de granit , font diminuées dés le pied. p. 100 .PI. 39. 
Sep. 104. PI. 40. 

Colonne Rudentee, celle qui a fur le nû de fon Fuit , des Rudenturei de relief, & chaque 
Rudenture qui fait l'effet contraire d'une cannelure , cil accompagnée d’un petit Liilel à les 
côtcz, comme les Colonnes Doriques du Château de Maifons , & les Corinthiennes de la Pa- 
roi (le de Barbantane prés d'Avignon. Les Ouvriers la nomment Colonne emba\}onnce. 

Colonne rustique, celle qui a des bollagcs unis, ruftiquez ou piquez , ou qui elt de pro- 
portion Tolcanc , comme celles de laGrotc de Mcudon du dcllem de Philibert de Lormc. 
p.^.ScPl.yi.p. 177. 

Colonne serpentine. On peut appcllcr ainfi une Colonne faite de trois Jerpens entortillez 
dont les telles fervent de Chapiteau, comme il s’en voit à Conftantinoplc , une de bronze 
dans la Place appcllée ^dtmeidan , qui eitoir autrefois l'Hipodromc , que Pierre Gilles ra- 
portc dans les Vo'iagcs fous le nom de Delphiyue , par ce qu'il croit qu'elle avoit fcrviâi 
porter IcTrépied d’Apollon daus le Temple de Delphes: Elle cft aujourd'hui appcllée du 
Vulgaire , le Talijinanaw la Colonne enchantée. 

Colonne torse, celle qui a Ibn Fuft contourné en vis avec lîx circonvolutions, & qui elt 
ordinairement de proportion Corinthienne. Vignolc cft le premier qui a trouvé l'invcn— 
«on de la tracer par règles, p. 106. PI. 41. 

Colon- 
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Colonve tors* c annils'ï , celle dont la Cannelures fuivent le contour de fon Fud en 
ligne fpirale dans toute fa longueur , comme il s'en voit quelques unes antiques de Porphi- 
re & autre marbre dur. Pô 9 3 . p. 507. 

Colonne torse orne'e, celle qui citant cannelée par le tiers d’cubas , a fur le relie de fon 
Fufl des branchages & autres orncniens , amfi que les Colonnes de Saint Pierre de Rome 5 : 
du Val de grâce à Paris : ou celle qui eilant toute de marbre , eft enrichie de Sculpture de- 
puis le bas jufqu’en haut, comme les Colonnes de marbre blanc de !a même Eglile de S. Pier- 
re, & celle du Tombeau d’Anne de Mommorency Conétablc de France dan* la Chapelle 
d'Orléans aux Cclellins de Paris, p. 110. PI. 41. 

Colonne torse e'vide'e, celle qui cil faite de deux ou trois tiges grefles tortilldesenlèm- 
blc de manière qu'elles (aident un vuidc au milieu , comme il s'en voit de bois à trois tiges 
à la Clôture du Chœur de l'Eglife des Cordeliers de Nanci, & de marbre faites au tout à 
des Tabernacles & Cabinets , aulli-bicn qu'aux encôgnures de quelques Tombeaux & Au- 
tels antiques , que l’on confcrvc dans quelques Galeries Sc Cabinets de Curieux, p. 504. 
PI. 91. & 9).p. 507. & 31c. 

Colonne torse rudente'e, celle dont le Full eft couvert de Pudentures en manière de ca- 
bles menus 8 c gros qui tournent en vis , comme il s'en voit à pIulicursTombcaui antiques 
& au Portail du Dôme de Milan. PI. 9 3 p. $07. 

COLONNE par raport à fa dilpofùtt» 1. 

Colonne solit a ire. On appelle ainlï toute Colonne qui cil éleréc pour lcrvir de Monument, 
& cil feule dans quelque Place publique, comme la Trajane & V Automne à Rome, Sic. 
p. 50i.Pl. 9). 

Colonne isole'e , celle qui n’cft attachée à aucun corps dans Ion pourtour. PI. 1. 
P*g- 7 - 

Colonne adosse'e ou engacee, celle qui tient au mur par le tiers ou le quart de fon dia- 
mètre. PL 3. p. 11. fle 504. PI. 91. 

Colonne niche'e , celle dont le Fufl ifold entre de fon demi -diamètre dans le paremenc 
d’un mur crcufd parallèle par fou plan i la faillie du Tore , comme au Portail de S. Pierre , 
au Capitole à Rome, & à l’Hôtel Scguicr à Paris, p 181. & 304. PL 91. 

Colonne angulaire , celle qui eft ifolde à l'encôgnure d’un Porche , ou engagée au 
coin d'un Bâtiment en retour dVquerre , ou même qui flanque un angle aigu ou ob- 
tus d’une Figure à plufieurs cotez , comme à la Fontaine S. Bcuoiil à Paris. PI. t. 
p. 7.5c PI. 91. p. 305. 

Colonne attique ; c'cfl félon Pline un Pi ladre ifolc à quatre faces égales & de la plus hau- 
te proportion commrCorinthicnne. PI. 91. p. 305. & 3 1 1 . 

Colonne îlanquei, M. Blondel dans fon Cours d’Architcâurc , appelle ainlî une Colonne 
engagée de la moitié' ou d’un tiers de fon diamètre entre deux dcmi-piladres, comme il 
s’en voit au Portail de l’Eglife de Saint Ignace du College Romain, p. 304. PI. 91. 

Colonne double'e, celle qui eft jointe avec une autre, en forte que les deux Fuds (c péné- 
trent environ du tiers de leur diamètre, comme il s’en voit dans les quatre Angles de la 
Cour du Louvre, tbid. 

Colonne liee , celle qui cd attachée à une autre par un corps ou languette de certaine épaif- 
(cur , ou à un Piiadre fans confulîon de Bafcs ni de Chapiteaux , comme il s’en voit à la 
Colonnade de la Place de Saint Pierre à Rome, ibidem. 

Colonnes accouplées , celles qui font deux à deux , & qui fe touchent prefqne par 
leurs Bafcs & leurs Chapiteaux , comme au Portail du Louvre, pag. 13. & PI. 91. 
pag. 303. 

Colonnes rares , celles qui ont entre elles beaucoup d efpace , comme l'Aracoftyle de 
Vitruvc. p. 9. 

Colonnes serrees, celles entre lefquellcs il y a peu d'cfpace, comme le Pycnoftyle do. 
Yitruve. Ibid, 
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Colonnes cantonnées, celles qui font engagées dans les quatre ciicôgnurcs d'un Pilier 
quarre pour foiitenir quatre retombées , comme il s'en voit d'ioniques à un des Vcftibu- 
les du Louvre du côte de la Rivicre , du dcflcui du Sieur Le Veau premier Atchitcélc du Roi. 
pa ’. 104. PI. 91. 

Colon ;es groupe’es , celles qui fur un même Picdcdal ou Socle, font trois à trois , com- 
me à la Place des Victoires , ou quatre à quatre , comme au Porche de la Sorbonne du def- 
fein du Sieur le Mercier premier Ârchicc&e du Roi. ibid. 

Colonnes médianes. Vitruvc nomme Columox mcdi.mt les deux Colonnes du milieu d'un 
Poichc qui ont leur Entre-colonne plus large que les autres -, de forte que fi ceux-ci fout 
Pycnodylcs, celui des Médianes cil Euftylc. 

Colonnes majeures; ce font dans les Façades les grandes Colonne» qui regident l'Ordon- 
nance Se (but accompagnées de Mineure, ou beaucoup moindres qu’elles renferment , com- 
me font les Corinthiennes du Portail de Saint Pierre de Rome qui ont huit pieds Se quatre 
pouces de diamètre, au rcfpcti des Ioniques de graïut & de marbre de trois pieds de un quart 
de grolfeur. PI. S 1. par. 185. 

COLONNE par raport a fon ufage. 

Colonne astronomique. Elpecc d'Obforvatoire en forme de Tour fort élevée , oii 
i’on monte par une Vis à une Sphère armillaire pour obfetvcr le cours des Adres, 
comme il s'en voit une d'Ordre Dorique à l'Hôtel de Soiflbns à Paris, bâtie par Ca- 
therine de Medicis pour les obfervations d'Oroncc Fine célébré Altrouomc. PI. 93. 
î°7- 

Colonne bellique; c’ctoit chez les Romains une Colonne élevée devant le Temple de Ja- 
nus au pied de laquelle le Conful veuoit déclarer la guerre en jertant un javelot du côté de 2 a 
Nation ennemie. On peut aiufi nommer les Colonne de proportion Tofcanc Si Dorique en 
forme de Canons , dont on décore les Portes d’une Place de guerre , ou d’un Arceiul, com- 
me les Colonnes de la Porte de celui de Paris, ibid. Se p. 309. 

Colonne chronologique , celle qui porte quelque Infcriprion Hidorique félon l'ordre 
des temps , comme félon les Ludres , Olimpiadcs , Fades , Epoques, Eres, Annales, &c. 
Il fe voyoit des Colonnes de cette forte à Athènes, fur lefquelies l'Hidoire de la Grcceétoit 
traitée fuivant les Olimpiadcs chacune de quatre années, pag. 307. 

Colonne creuse, celle qui a en dedans un Efcalicr à vis pour monter jufques au deflus, 
com me la Colonne Trajane , dont l’Efcalier à noyau a 185. marches, Sied éclairé par 43. 

Î etites Fenêtres, St Y ^Antomne un autre de 198. marches avec 5 S. Fenêtres ; ces deux Efea- 
icrsfonttaillezdanslcsTamboursdcmarbreblanc. La Colonne de feu à Londres, aauüî 
un Efcalicr à vis , mais qui ed fufpendu. Ces fortes de Colonnes font appcllécs des Latins 
ColumnxCoehlides , de Cochlidium , un Efcalier en Limaçon. Il y a une autre cfpccc de Co- 
lonne creu/e de bronze ou de for , qui échaufée par un Fourneau , fert de Poêle dans un lieu 
qu’elle décore , comme il s'en voit d'Ordre Corinthien dans une Etuve en forme de petit 
Salon rond , au Château de Dampierre à quatre lieues de Paris. Ou peut auffi appcller Co- 
lonne creu/e, toute Colonne de métail, Se meme les Souches de Chenunées Cilindriqucs. 
Tl. 91. p. 305. & PI. 93. p. 307. Voyez Souche ronde. 

Colonne crucieere , s’entend de toute Colonne de quelque figure ou de quelque Or- 
dre quelle foit , qui porte une Croix St ed poféc fur un Picdedal ou fur des degrez 
pour fervir de Monument de pieté dans les Cimetières , dans les Places publiques , de- 
vant les Egides, fur les grands chemins, St quelquefois ailleurs pour marquer un évé- 
nement fingulicr. 

Colonne funéraire, celle qui porte une Urne, où l’on fuppofe que font renfermées 
les cendres d’un Défunt , Se dont le Fud ed quelquefois feraé de larmes ou de fiâ- 
mes , qui font les Symboles de la Tridcflc & de l'Immortalité , comme la Colonne 
-qui porte le coeur de François U. dans la Chapelle d'Orlcans aux Cclcdms à Paris. PI. 93. 
p. 307. & 309. 

Colon- 
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Colonne généalogique » celle don: le Fuft eft en forme d'Arbrc Généalogique , qui porcc 
à fes branches qui l’entourent, les Chifres, Armes , Médaillés ou Portraits d'une Famille, 
comme il s’en voit une dans l’Egife des PP. Bénédictins Je Soüiilac , où il y a ptufieurs 
Pcrlônnages en Bas relief. 

Colonne gnomonique. Cilindre où font marquées les heures par l'ombre d’un ftile. 
11 y en a de deux fortes : L’une dont le (hic eft fixe & où les lignes horaires ne fonc 
qu'une projection du Cadran vertical fur une furfacc cylindrique, comai à la Colon- 
ne qui eft dcflînée dans la Planche 95. L'autre dont le fh c clt mobile U dont les 
lignes horaires font tracc'es fur les differentes hauteurs du Soleil dans les differentes par- 
ties de l'aimée : Celle du Jardin Royal des Plantes à Paris clt de cette dernitrc cfpece. 
O11 y peut joindre pour atv. ortillèmcnt, un autre Cadrandu nombre de ceux qui Te {oient 
fur un Picdcltal , tels que font un globe , une coquille, un corps taille à facettes , &c. Fl. 
95-/u?- 507. Sc 509. 

,Co onnes hébraïques ou mysterieuses. On appelloit ainfi les deux Colonnes du Ve- 
ftibuîe du Temple de Salomon , dont l'une à droite fe nommoit f.ichm , qui figni- 
fie fouh Jt , & l’autre a gauche Booz , force Sc vigueur , c’efl à-dire qu'elles mar- 
quoicnc le fou hait de Salomon pour la perpétuité de ce Temple. Ces deux Colonnes 
qui étoient de bronze couvert de lames d'or avec des Chapiceaux de fculpture & qui 
a voient vingt coudc’cs de hauteur fur deux de diamètre , & par confequent la proportion 
Corinthienne , fervoicnt de modclle pour tours les autres qui étoient de marbre blanc 
au rez-de-ch.iu(îéc dcsCours St Portiques duTcmple. p. 198. yiiyex. P'dalpande Tom. t. 
Liv. 3. Ch. 48. 

Colonne héraldique, celle qui a fur fon Fuft les Armes Sc Blafons des Alliances de la per- 
fonne pour qui elle eft c'ievc'c , qu’on peut accompagner de Cartouches avec Chifres, De- 
vifes Sc Infcriptions. Cette efpecc de Colonne dont 011 voit ptufieurs gravées , convient aux 
Sépultures, aux Décorations d'Entrécs, de Fêtes publiques , <Scc. Il y a deux Pilaftres de 
cette cfpcce dans la Chapelle de Roftaing à S. Germain l'Auxerrois. 

Colonne historique, celle donc le Fuft eft orné d'un Bas relief qui monte en ligne fpiralc 
dans toute fa hauteur & contient l’Hiftoire d’un grand Perfoiinagc , comme la TrajaneSc 
Yt^intonine à Rome. La Colonne Htjtonquc fe peut encore traiter par fujccs leparcz en Bas- 
rclicfs par bandes de la hauteur des Tambours en maniéré de Fnfes tournantes avec des In- 
fcriptions au droit des joints p.$o6. PI. 

Colonne honorable. On peut appdlcr ainfi les Colonnes Scatiiaircs, comme celles qui 
étoient élevées dans le Céramique prés d' Athènes , en l'honneur des Hommes 1 Huîtres 
mort; au fervicc de l'Etat , & qui pnrtoicnc leurs Statues avec des Iafcriptions remplies de 
titres avantageux. On peut aulfi comprendre fous ce nom les Colonnes où font atcachécs des 
marques honorables de dignité, Sc même des Armes de Provinces , de Villes, ou de Fa- 
milles , comme la Dorique qui eft fur le Tombeau des Seigneurs de Caftclaii , fait par M. 
Girardon dans l’Eglifc de S. Germain des prés à Paris, p. 507. 

Colonne ii dicative, celle qui fcrtàmarqucr les marées le long des Côtes Maritimes de 
l'Océan . Il s’en voit une de marbre au grand Caire , où les debordemeus du Nil font mar- 
quez par des réperes, & s'ils font confidcrablcs , comme lorfque l'eau monte jufqu 'à 1;. 
pieds , c'eft un ligne de grande fertilité pour l’Egypte, p. 309. 

Colonne instructive , celle qui félon Jofcph Liv. 1. Ch. 3. fut élevée par les Fils 
d'Adam , & fur laquelle étoient gravez les principes des Arts & des Sciences. M. 
Baudelot dans (on Livre de l'Utilité des Voïagcs , raporcc que le Fils de Pififtratc en 
fit élever de cette cfpcce , qui étoient de pierre Sc qui contcuoient les préceptes de l'A- 
gn culture. 

Colonne itinéraire , celle qui étant à pans & pofée dans le Carrefour d'un grand' 
Chemin , fert à en cnlcigncr les differentes routes par des Infcriptions gravées fur chacun 
de (es pans. 

Olon- 
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Colonne lactaire; c'éroic i Rome félon Feflus, une Colonne dlevée dans le Marché aux 
herbes , aujourd'hui la Place Montanara , qui avoit dans Ibn Piédeftal un lieu , où les pe- 
tits rnfans abandonnez de leurs parcus par difette ou par inhumanité , étoient cxpolez pour 
être élevez aux dépens du publie. 

Colonnes legales ; ç’étoient chez les Lacédémoniens des Colonnes : élevées dans des Places 
publiques, où étoient gravées fur des Tables d’airam , les Loir fondamentales de l’Erar. 
Paulienus félon M. Baudclot , raportc qu' Alexandre le Grand trouva une Colonne d'ai- 
raiu dans le Palais de Cyrus , fur laquelle ce Roi de Pcrl’c avoir fait graver les Loir 
qu'il avoir établies. 

Colonne limitrophe, celle qui marque les Limites d’un Roiatimc ou d'un Païs con- 
quis , comme les Colonnes qu’ Alexandre le Grand , au raport de Pline , fit élever aux ex- 
tremitrz de l'Inde. Quant à celles d 'Hercules-, vulgairement appcllées Colonnes, ce ne 
font que deux Montagnes fort efearpées au Détroit de Giules aujourd'hui de Gibraltar, 
pag. 509. 

•Colonne lumineuse, celle qui cfl faite d’un chaffis cylindrique couvert de papier huilé ou 
de gale rouge, eu forte qu'aiant au dedans des lumières par étages, elle paroît toute de 
feu. Cette Colonne fc fait encore par divers rangs de lampes ou de bougies, qui tour- 
nent à l'entour de fon Fu(l par ceintures ou en ligne fpiralcfur un Feftonde fleurs continu, 
& meme fur un Fufl à jour , comme celle d’Ordre Tofean qui fut élevée devant le Château 
de Vcrfoillcs pour les divertifiemens que le Roy donna à fa Cour en 1674. L'invention en 
efloit de M. Vigarani. p. 310. 

Colonne manudiaire, du Latin Manubi.e , les dépoiiilles des Ennemis. On peut appcller 
ainfi une Colonne ornée de Trophées & élevée à l'imitation des arbres, où l'on attachoic 
anciennement les dépouilles des Ennemis. 

Colonne memoriale, celle qui cfl élevée pour quelque événement fingulier, comme 
il s‘cn voit une à Londres dans le Marché au portion en mémoire de l'Incendie de cet- 
te ville , arrivé en 1 666. laquelle cft d'Ordre Dorique cjnnclée , creufe avec un Efeaber i 
vis fu (pendu , & cfl terminée par un tourbillon de fiâmes , c cd pourquoi elle cfl appclléc 
Colonne de feu. Il s'en voit encore une autre en forme d'Obelifque fur le bord du Rhin dans 
le Palacinat , en mémoire du fameux Partage de ce Fleuve par Guflave Roi de Suède avec 
fon Armée. 

Colonne meniane , fe peut dire de toute Coloime qui porte en faillie un Balcon ou Menianc, 
comme il y en a dans la Cour du Château de Vcrlàillcs , par raport à cette cfpccc de 
Colonne , dont l'origine félon Suétone & Afeomus , vient de ce qu’un certain Menius 
aiant vendu fa mai fon à Caton & Flaccus Confuls pour foire un Edifice public , fe referva 
le droit d'y avoir une Colonne au dchois , qui portât un Balcon d'où il pût voir les 
Spcdaclcs. PL 45. p. 1x5. & $09. 

Colonne militaire, celle fur laquelle efloit gravé le dénombrement des Troupes d’une 
Armée Romaine par Légions félon leur rang , pour conferver la mémoire du nombre de 
Soldats & de l’ordre qui avoit cllé employé a quelque Expédition militaire, p. 3 1 1 . Voyez. 
Boifjardi ^Ant. Lib. ).jol. 101. 

Colonne milliaire; c'cfloit anciennement une Colonne de marbre qu’Augufle fit éle- 
ver au milieu du Marché Romain , & d'où l'on comptoir par d’autres Colonnes Militaires , 
cfpacces de mille en mille fur les grands Chemins , la diflancc des Villes de l'Empire. Cet- 
te Colonne de marbre blanc , efl la même qu’on voit aujourd’hui fur la Baluflrade du Perron 
du Capitole à Rome , & cil de proportion inartivc en manière de court Cylindre avec la Ba- 
fc, le Chapiteau Tofeans, & une Boule de bronze pour amorridènicnr, qui efl le fymbole 
du Globe tcrreflre. Elle efloit appclléc Milliorinm atircum ou Militaire dore , parce qu’ Au- 
guflc l'avoit foit dorer, ou du moins fa Boule d'amorrifièment , & elle a efte rcflaurce 
par les Empereurs Vcfpalien , Trajan, & Adrien, comme il paroifl par fes infcriptions. 
p. Ï85.&W. 95. f. 307. & 309. 

Colon- * 
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Colonne vhosphorique , du Grec Phofpkoros , Porte- lumière. On peut appeller ainlt 
une Colonne crcufe à vis , élevée fur un Ecueil > ou fur le bout d'un Mole , pour fervir de 
Fanai à un Port , & aulïi toutes les Colonnes , qui dans les F elles , Rejoüiiunces & Places 
publiques , portent des Feu* ou des lanternes , comme les Colonnes groupées de la Place des 
Viâoires à Paris. p. 507. 

Colonne rostrale , celle qui cft ornée de Poupes & de Proiies de VaifTcaux Se de 
Galères avec ancres fie erapius , en mémoire d'une Victoire navale , comme laTof- 
canc qui c(t au Capitole , ou pour marquer la dignité d'Amiral , comme les Dori- 
ques qui font à l'entrée du Château de Richelieu du ddlcui de Jacques le Mercier. 
p.184. fit PI. 91 - p- 507. 

Colonne sepulchrale j c’cftoir anciennement une Colonne élevée fur un Sepulehre ou 
Tombeau avec une Epitaphe gravée fur fon Fuit. Il y en avoit de grandes qui fcrvoicut 
aux Tombeaux des perkmnes de diihmftion , & de petites à ceux du Commun; celles a 
eftoient appellées des Latins S te U Si Ctppi. On peut aujourd'hui donner le nom de Colonne 
Sepulchrale , a toutes les Colonnes qui portent des Croix dans les Cimetières > ou qui fervent 
d'ornement aux Mauzolccs. p. ^09. 

Colonne statuaire, celle qui porte une Statué, comme la Colonne que le Pape Paul V. a 
fait élever fur un Piédcflal devant l’Eglilê de Scc Marie Majeure à Rome , & qui porte une 
Statué de la Sainte V terge de bronze doré. Cette Colonne qui a cité tirée des ruines du Tem- 
ple de la Paix , & dont le Fuit d'un fetll bloc de marbre blanc, a 5. pieds 8 . pouces de dia- - 
metre fur 49. pieds fie demi de hauteur, cft d'Ordrc Corinthien Si cannelée, p. joé. PI. 91 . 
On peut aullî appeller Colonne Statuaire , les Caryatides , Perfans , Termes Si autres Figu- 
res humaines qui font l'office de Colonnes , comme celles du gros Pavillon du Louvre, Si 
que Vttruvc nomme Telamones Si t, Atlantes . 

Colonne symbolique, celle qui pat des attribus delîgnc une Nation , comme une Colonne 
d'Ordrc François ftmcc de Fleurs de Lis , aiuiî qu'il s'en voit au Portail de l'Eglifc des PP. 
leiiiïies à Rotien : ou quelque action mémorable , comme la Colonne Corvine , contre la- 
quelle cftoit un Corbeau, fie qui fut élevée à yklcrius Maxsmus fut nommé Corvmus , eu 
mémoire de la défaite d'un Géant par le inoïen d'un Corbeau , aiiifi que le raporte M. Fcb- 
bien dans fes Principes des Arts Liv. t .Ch. ). On comprend auiti fous le nom de Colonnes 
jymbol.ques , celles qui fervent de Symbole , comme il s'en voit une fur la Médaille de No- 
ron, qui marque la fiabilité de l'Empire Romain, p. jo 4 . Pi. 95.6c p. 5 11. 

Colonne triomphale, celle qui cftoit élevée chez les Anciens en l'honneur d'un Héros , 
fie dont les joints des Tambours efloient cachez par autant de Couronnes qu'il avoit fait de 
differentes Expéditions militaires , Si chacune de ces Couronnes ayoit fou nom paruculicr 
chez les Romains , comme Paliffaire , qui droit bordée de pieux , pour avoir forcé une Pa- 
IilTàde. Murale, qui étoit ornée de Créneaux ou de T ourcllcs, pour avoir monté à l' Allant : 
Navale, de Proiies fit Poupes de Vatfleaux , pour avoir vaincu fur Mer : Obfidionalc ou Gra- 
mtnale, de la première herbe qu’on trouvoit & que les Lauus appsiloicnt Cramer, pour 
avoir fait lever un Siégé : Civique , de Cbcfnc , pour avoir ôté des mains de l’Ennemi , un 
Citoyen Romain : O vante , de Myrthc, qui marque l'Ovation ou petit Triomphe : fie 
T riomphale , de Laurier pour le grandTriomphc. Procope raporte qu’il fut élevé dans la 
Place appel ! ée Mu^ufleum , devant le Palais Impérial de Conftantiuoplc , une Colonne de 
cette forte qui portoitla Statue Equcltrc de bronze de l'Empereur Juftinicn. p. 504. P/.9;. 

Colonne zophorique, du Grec Zoophoros, Porte-animal ; c'cfk une efpecc de Colonne fta- 
tiiaire, qui porte la figure de quelque animal , comme l'une des deux Colonnes du Port de 
Veoifc, fur laquelle elï le Lion de Unit Marc , les Armes de la République. Il s’en voir 
aulli une à Sienne, qui porte la Louve qui alaite Remus fie K omuîus. p. 506. 

COLOSSE, fc dit d'une Figure du double du naturel & au JclTus, coainie les Colofjês du So- 
leil à Rhodes, des Empereurs Néron & Commode , dont il refte quelques parties dans la 
Cour du Capitole à Rouie. Colojjc fc dit aufli d'un bâtiment d'une grandeur extraordinaire. 
Tome II. I comme 
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comme éroient les anciens Amphithéâtres , les Pyramides d'Egypte , &c. Ce mot vient 
du Grec ffo/ojl/ôr, compofé de K^los , grand, St ojjos , œiii c clt à dire grand à la veuf., 
p. ai. i4«. Sc 30 6. 

COMBLE , du Latin Culmrn , Sommet , ou Culmut , Chaume ; c'efl la Charpenterie en pen- 
te & la garniture d'irdoife ou de tuile qui couvre une Mai Ion. On l'appelle auiii Toit , du. 
Latin Teéhim fait de Tegert , couvrir, p. 186. PL <4 A. &c. 

Comble tointu , celui dont la plus belle proportion cil un triangle équilatéral par 
fon profil , &: qu'on nomme aulu à deux égout* . ibid. Vitruvc l'appelle Teâum di/plu- 
\iatum. 

Comble a pignon, celui qui cfl foutenu d'un mur de pignon en face , comme les deux de 
la grande Salle du Palais à Paris, p. 183. Lac. Teftum pechmttum. 

Comble a croupe, celui qui efl à deux areftiers & avec un ou deux poinçons. Pl. 64 A. 
p. 1 87. &c. Il cfl appcllé dans Vitruve. Tctlum teftudinatum. 

Comble de p a villon, celui qui cil à deux croupes & à unou deux &miroe à quatre poin- 
çons , comme ceux des Pavillons angulaires du Château des 1 huileries, ibid. 

Comble coupe' ou brise', celui qui efl compofé du vrai Comble qui cfl roide, & du. 
Faux-Comble qui efl couché Sc qui en fait la partie fuperieure. On l'appelle auflï 
Comble à U Manfardc , par ce qu'on en attribue l'invention à François Manfàrd célé- 
bré Architecte, ibid . 

Comble a terrasse, celui qui au lieu de termirter à un Faifle ou un Poinçon , efl coupé 
quarrément à certaine hauteur & couvert d’une Tcrrafje quelquefois avec garde fou , comme 
aux Pavillons du Palais d'Orléans dit Luxembourg, p.it 3 . 

Comble en dôme , celui dont leplan efl quatre St le contour cintré, comme au Louvre & 
au Château de Richelieu. Pl. 64 A. p. 187- 

Com bl e ron d , celui dont le plan efl rond ou ovale & le profil en pente droite , comme ceux 
des Salons de Vaux Sc de Rincy , dudefTeinduSicurlc Veau. p. itx. 

Comble a l'imperiale, celui dont le contour efl eu maniéré de Talon reuverfé, comme 
à la Pompe de Chantilly , appellée le Pavillon de Manfc. PL 64 A. p. 1 87. 

Comble plat, celui qui n cfl pas plus haut que la proportion d'un Fronton triangulaire , • 
comme il fè pratique en Italie & dans les Pays chauds , où il tombe peu de neige. 
p. 184. PL gr. 

Comble a potenci. Efpece d’Apentis fait de deux ou plufîeurs Dcmifermcs d'afTcmblagc, 
le tout porté fur le mur contre lequel il cfl adoflif. Lar. Tichtm compluvium. 1 

Comble en patte d'oye. Efpece d’ Auvent à pans & à deux ou trois arefliers pour cou- 
vrir dans une Cour , un Puits , un PrefToir , Scc. 

Comble entxapete', celui qui ayant une large bafè efl coupé pour en diminuer la hau- 
teur , Sc couvert d’une Terrafïe de plomb un peu élevée vers le milieu , où il y a d’efpace 
en cfpjce des Trapes , qu’on levé pour donner du jour à quelque Corridor , ou pièces 
interpofées , qui fêroicnt obfcurcs fans cette invention. Il y en a qui prétendent qu'il 
faut dire Emrapezé au lieu d’Enirapeté > parce que le profil de cette forte de Comble , cfl 
un Trapèze, p. 334. 

COMMUN ; c’efl cher le Roy Sc les Princes , un corps de Bafliraent avec Cuifînes Sc 
Offices , où l'on appreflc les viandes pour les Tables des Officiers , comme le grand 
Commun du l{oi à Verfàiiles , qui efl un grand Bafliment ifolé , double en fon pourtour 
avec une Cour quarrée , dans lequel logent quantité d’Officicrs. Il efl du dcflciu de M. 
Manfàrt. p. 331. 

COMPARTIMENT •, c’ell la difpofition de Figures régulières, formées de lignes droites 
ou courbes & parallèles, Sc diviléesavec fymmetrie pour les Lambris, les Plafonds de plâ- 
tre, de (lue, de bois, 3 cc. Sc pour les Pavcmens de pierre dure, de marbre, de mofaïquc,&c. 

11 y en a de grands , comme aux Dômes de S. Pierre du Vatican à Rome & de S. Louis des 
Invalides à Paris , & de petits , comme les Polygones, p. ) j 5. Sc c. 

Com, 
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■Compartsmens polygones , ceux qui font former. de figures régulières Sc répétées , qui 
peuvent eftrc comprifes dans un cercle, comme les Compartiment quarrec. du Panthéon 
les lefinçes du Temple de la Paix , & de ceux du Soleil & de la Lune , raporccz daiu Palla- 
dio : les HonJs de l'Eglifo de S. Pierre du Vatican : les Ovales de S. Charles Alli Catinari s 
les Hexagones de S. André du Noviciat des PP. fcfuïrcs à Monte-cavallo , Sc du Dôme de 
Sainte Marie de la Paix i Rome : les Oflcrtnes du Val de grâce & de l’Aflompuon à Paris î 
Sc enfin les Oftogones croifeK de l'Eglife ac Saint Charles des quatre Foutames à Rome* 
PL toi.p. U3-&54Î- 

Compartiment de rues. Ce dit de la diftribution régulière des Puis , Ifles & Quartiers 
d'une Ville , comme celles de Richelieu & de Verfailles. p. } )<. 

Compartiment de tuiles ; e'eft l'arangement avec fimmetric de Tuiles blanches , rou- 
ges & verniffées pour la décoration des Couvertures des Combles, tbid. 

Compartimens de titres-, ce font les differentes figures dont les Panneaux des Pitres 
blanches ou peintes , font compofoz. p. 117. 55. 

Compartimens de parterre; ce font les différentes pièces , qui donnent la forme à u* 
Parterre dans un Jardin. Pl. 6 t A.p. 191.& 17a. 

COMPAS. Inftrument de Matnematique compofé de deux branches afTemblees par un de 
leurs bouts en charnière qui forment la tête du Compas. 11 fert à prendre & donner des ne, 
fores & à tracer des cercles, p. iij. & 51. Lat. Circmus. 

Compas d’Aparetlleur , celui dont chaque branche de for d’environ deux pieds de 
longueur , eft plate & droite avec une pointe , Sc qui fort aux pareiUeurs & Tail- 
leurs de pierre , pour tracer les Epures Sc les Pierres. 11 fort auflï à prendre les Angles 
gras & maigres, c’eft pourquoy ou l’appelle communément Eau jje- Equerre. Pl. 66 A. 
p.tj7.&t}«. 

Compas a pointes changeantes, cehii dont l’une ou les deux pointes Ce dc'montcnt pour 
y en mettre d’autres, comme pointer à divifer, qui font les ordinaires, pointe en porte 
crayon , pointe à tracer à l’encre , pointe en roulette pour marquer des lignes ponâüécs , 
pomte i couper, pointes courbes, Sec. p. ) 5 S. 

Comtas de division , celui qui par le mo’fen d’une vis tarodee dedeuxgroflcurs l’une 
plus déliée que l’autre & traverfant deux petits cilindres mobiles dans le milieu de fos bran- 
ches, s’ouvre Sc fe ferme tant & fi peu que l’on veut, pour divifer une ligne en autant de 
partie,, qu’on fait foire de mouvement à la vis. Aid. 

Compas a quart de cercle, celui qui a une portion de Cercle attachée verslcmiliett 
d’une de fos jambes St concentrique à (a tête , l’autre jambe étant librement traverfée par 
cette portion de Cercle , Sc s’y arrêtant aux endroits qu’on veut par le moten d’une vis qui U 
forre deflus. Cette forte de Compas , fort pour arrêter une mclurc qu’on veuc repérer plu* 
fleurs fois. Aid. 

Compas courbe' , celui qui a fos deux branches courbes l’une contre l’autre , Sc fort à pren- 
dre les meforcs de tout corps rond ou citindrique , comme d’une Roule , d’une Colonne , 
d’un Vafo, Scc. & à y tracer des cercles. Aid. 

Compas de réduction , celui qui étant compofé de deux branches croifées Sc mou- 
vantes fur un centre fixe , forme quatre pointes ou jambes, dont les deux petites op- 
pofc'es aux deux plus grandes, forvent à redwre route mefure capable de la plus gran- 
de ouverture , à la moitié , au tiers , ou au quart folon la longueur proportionnée de 
ces jambes. Le Compas de PeluElion univcrfol , eft different en ce que le centre ou 
bouton qui en eft mobile , g!ilTe dans les rainures à jour des deux branches prcfque 
du haut en bas Sc s'arrêtant pat une vis , donne moïen de réduire for toutes les fortes 
de proportions marquées le long de chaque branche ; mais il n'cft pas fi four que l'au- 
tre, parce que la moindre alteration, (bit courbure , ou émouffurc qui arrive aux jambes 
ou pointes du Compas, les dmfions marquées deflus pour arrêter le clou , ne le trouvent 
plus juftes. Aid, 

I a Com- 
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Compas d’e’paisseor ou Double compas, celui qui eft fait de deux branches en S. ar- 
rêtées par icur milieu , en forte quelles forment un 8. de chiite étant fermées , & un X, 
étant ouvertes. Ce Compas 1 ère à prendre de certaines epat/feurs , comme celle d'un Vafe 
qui aurott les bords plus épais que fon milieu, dont on connoît Vépatiffeur par l'éloignc- 
inent des deux pointes qui n'cmbrallent pas le Vafe. ibtd. „ 

Cojapas a trois branches, celui qui outre les deux branches ordinaires , en a une troi- 
iîcmc attachée au milieu de la tête , dans laquelle elle a deux tnouvemens qui fervent à l'é- 
loigner ou à l'approcher de tout fens des deux autres branches, pour raporter fut un Plan, 
toutes fortes de Triangles , ainfi que le Compas à quatre brancha » toutes fortes de Quadri- 
latères irréguliers, ibid. / 

Compas a verge ou a trusquin , celui qui eft compofé d'une Verge quarréc , comme 
celle d'un Triifqtiin de Menuificr , fur laquelle ghilcnt deux bocces qui portent chacune une 
poilue Sc qu'on arrête où l'on veut par le moïen d'une vis. Ce Compas cfl beaucoup plus 
leur pour toutes fortes d'operations , que ceux à charnière, parce que fes pointes toujours 
parallèles , quelques éloignées quelles (oient , ne font point fujettes à trembler , étant 
courtes. On peut faire de grands Compas de cette forte avec de longues règles pour tracer 
les Epures des pièces de Trait, ibtd. 

Compas elliptique, celui quia une verge comme le Compas àTrufquin, une pointe à 
tracer à une de fes extremitex, & à l’autre deux boctcs arrêtées à vis , que l'on peut éloi- 
gner ou approcher l'une de l’autre pour tracer l'Ovale plus ou moins alongcc ; chacune de 
ces deur boctcs a un pivot , qui entre jufte dans deux rainures ou coulilles qui fc coupent 
a angle droit dans une croix quu fort de pied à ce Compas , & qu'il faut fixée & arrêter à l'en- 
droit où l’on veut tracer par les quatre pointes qui font aux extremitex. L’aâion de ces 
deux pivots dans leurs couliflcs , eft de changer continuellement la longueur de la verge du 
Compas , afin de tracer la Ligne Elliptique, ibtd. 

Compas de proportion, celui qui eft compofé de deux règles de cuivre , qui s’ouvrent 
de le ferment fur un centre fit qui ont fur leurs faces , d'un côté trois fortes de lignes tra- 
cées, fça voir celle des Parties égalés , pour la divifion des Lignes droites : celle îles Plans , 
pour la mefure fit ladivifion des Surfaces : & celle des Pohgoncs , pour l’inferipdon des Fi- 
gures régulières dans le Cercle. De l'autre côté font trois autres lignes, fçavoir celle des 
Cordes , pour la mefure , defeription 3 c divifion des Angles : celle des Solides , pour la me» 
lurc& ta divifion des corps: & celle des AJ a aux, pour connoitrc la proportion de leur pé- 
fàntcur. Les Lignes d'une branche , répondent à celles de l’autre , fie leurs ufages ont été 
expliquer pat Henrion fie Dcshaycs. tbid. 

COM PASSER ; c'cft prendre des mefures ôc divifet des lignes en parties égales avec le Corn- 
pat. pag. ? î5- 

COMPOSITE. Voyez ORDRE COMPOSITE. 

CONCAVE , fe dit de la fupcrficie intérieure d’un corps orbiculaire , comme d’une 
Voûte fpherique , & c'cft ce que les Ouvriers nomment Creux , Courbé , ou Cambré. 
Pl.]\ pag. y fit 159. 

CONCHOIDE. Elpece de ligne courbe , dont on fefert pour tracer le contour de la Colon- 
ne, & qui a été inventée par Nicomede Geomctic de l' Antiquité, pag. 104. PI. 40. Voyez 
Ligne conchoïde. 

CONCLAVE ; c'cft par raport à l'Architcdurc dans le Palais Pontifical du Vatican , une 
diftribution de quelques grandes Salles en Corridors fie Cellules faites de planches avec un 
retranchement dans chacune pour les Conclavtjiet : Elles fervent de logement aux Car- 
dinaux pendant la Vacance du Saint Siège pour l'Election d'un Pape. La pi incipale pièce du 
Conclave , eft la. Chapelle Sixte, où les Cardinaux s'affembieut pour faire le Scrutin. Le mot 
de Conclave, vient de ce que les Cardinaux y font enfermez à la def fie fcurcmcnt gardez. 
pag. 5 ? 6 . fit 557. 

CONDUITE D'EAU > eft une fuite de Tuyaux poui conduire l'eau 4 'ua lieu à un autte, 

... - - * " & quj 
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te nui prend (on nom de Ton diamètre; c’eft pourquoi on die une Conduite de fer ou de plomb 
de hx , de douze , de dix-huit pouces , Sic. fur tant de toiles de longueur, p. 114. Toute 
, Conduite d’eau eft appellee de Vitruve Canalts QruÜilis. 

Conduits dk plom b , celle qui eft faite de plufieursTuyaux de plomb , moulez ou (oudez 
de long & cm boitez avec noeuds de foudure. tkid. 

Conduits de ïer , celle qui eft faite de Tuyaux de fer fbndu par tronçons de crois pieds de 
. long chacun. Ceux qu’on nomme à bride , tiennent bout a- bout par leurs oreillons avec 
un coir interpofe' qu’on ferre avec des vis 3c des écrous. Les Tuyaux à manchon , ont aufiî 
trois pieds francs (ans comprendre (ïx pouces à chaque bout d'an boitement l’un dans l'au- 
tre , par lequel ils s'encadrent avec du maftic ou de la filaffè. 

Conduite de terre, ou de poterie, celle qui eft faite dcTuyaux de torcou de grais 
cuit, & dont les morceaux de trois à quatre pieds de long fur quatre à (î x pouces de 
large au plus , s'encadrent les uns dans les autres , Si font recouverts de maltic à leur 
jointure lui l'ourlet. Cette forte de Conduite eft la meilleure pour les bonnes eaux , 
parce qu'dtant vcrniHec par dedans, le limon ne s'y, attache pas. C’eft ce que Vitruve 
nomme Tubt jifliles. 

Conduite de tuyaux de bois, celle qui eftfâitc ordinairement de Tiges de èo/rd'Àune 
ou d'Ormc creuftfes de leur longueur , qui cmboitdcs les unes dans les autres , (ont recou- 
vertes de poix aux jointures , comme il s'en voit i Chantilly , Si ailleurs. 

CONE, du Grec Kfnos , Pomme de pin, c’cft un corps dont le plan eft circulaire, Si qui (ê 
termine en pointe. PL f.p.j. 

CONFESSIONNAL ; c’eft dans une Eglifc ou une Chapelle , un morceau de Menuilcrie , 
compofé d’un Siège , ou Tribunal quelquefois ferme' a jour, & couvert d’un Dôme oa 
Chapiteau , avec un Prie-Dieu de chaque côtd pour la ConfeJJion auriculaire : le tour 
porté fur un Marche- pied. Les plus riches ConfJJtonnaux , font ornez d’ Architecture Sc de 
Sculpture, p. 541. 

CONGE' ou NAISSANCE ; c’eft un adoucifliment en porcion de cercle , comme celui qui 
joint le Fuft à la Ceinture de la Colonne. On le nomme au(îi ^popbyge , qui en Grec ligni- 
fie fuite , & Efcape , du Latin Scaput , le Tronc d’une Colonne. PI. 5. p. 1 5. 

CONOIDE. Corps qui ne diffère du Cône , qu’en ce que fa bafe eft une cllipfc. 

CONSOLE , du mot Confolider ; c’eft un ornement en faillie taillé fur la Clef d’une Arcade , 
& qui ailleurs fert à porter des petites Corniches, Figures, Bulles, Vafes, Sic. PI. 57. p. 1 67. 
&c. Vitruve appelle les Confies, ^Ancones. 

Console avec enroulemens celle qui a des Volutes en haut & en bas. PI. 50. pape. 
‘4Î- &C. 

Consoles arase'es , celles dont les enroulemens afleurent les cotez , comme il s’en 
voit fous le Porche de la Sorbonne. Ces Confies, font appellécs par Vitruve, Prothyc 
t rides , du Grec Thynon , une Porte , parce qu’elles fervau à la décoration des Pottcs. 
„ p. 118. PL 47. 

Console crave'e , celle qui a des Glyphcs au Grmùres. PL 45. p. 115. 

Console plate, celle qui eft eu manière de Murulc ou Corbeau , avec Glyphcs & Goûtes, 
p. 188. Pl. 84. 

Console en encorbellement. Ce dit de tout çConfole, qui fert à porter IcsMcniancf 
& Balcons , Si qui a des enroulemens , nervures Si autres ornement qui la font dif* 
ferer du Corbeau , comme celles du Balcon du Palais Roiai du côté du Jardin à Pa- 
ris. p. 88. 

Console coudi'e, celle dont le contour en ligne courbe , eft interrompu par quelque angle 
- ou partie droite. PL 6 5 D. p. x 1 9. 

Console renverse e -, toute Confie , dont le plus grand enroulement eft en bas& (êrt 
d’adoucificmcnt dans les ornement. 

Console rampante, celle qui fuit la pente d’un Frontoo pointu ou circulaire pour en 

I 5 foûtcnic 
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foûtenirîes Corniches, comme au Portail lacerai de l’Eglife de Saint Germain des prez , Sc 
au grand Autel de Sainte Croi* de la Bretonneric à Paris. 

Consoles adosse es. Petit enroulement de Serrurerie en maniéré de doubles Confoles . 
PI. 44 A . p. 1 17. 

Console en adoucissement. Voyex PiitE* butant en console. 
CONSTRUCTION * c'eft 1 Art de bâtir par raport à la matière. Ce mot lignifie auflï l'ou- 
vrage bâti. La Sainte Chapelle de Paris cft un Bâtiment d'une hardie Conjhuâion. 


p. 131. 8cc. 

Construction de fiscs de trait; c'eft le dévclopcment des lignes ralongécs du Plan 
par raport au Profil d’une Pi ce de Trait, p. 13 6. Bcc. 

CONTOUR ; c'eft la ligne qui marque l'extremité 3 c la forme d'un corps , comme le Con- 
tour d'une Colonne ou d'un Dôme. PI. 39. p. 10 1. 3 c PI. <4 B. p. 1 89. 

CONTOURNER; c'eft donner de la grâce & de l'art, à ce que l’on deflinc i la main, com- 
me aux Enroulemens, Rinceaux, 3 cc. Et Mal-contourner j c'eft dclfincr hors depro- 
portion, ou avec des jarrets, p. 9 1. 

CONTRACTURE. Voyex DIMINUTION. 

CONTR'ALLEE. Voyex ALLEE. 

CONTRASTER, du Latin Contrajlare, être à l'encontre} c'eft en Archite&ure éviter fa 
répétition de chofcs pareilles pour plus grande variété , comme lorfqu'on mêle alternative- 
ment dans une Façade , des Frontons cintrez 3 c triangulaires , ainli que M. Manlàrt l’a 
pratiqué à la Place où e'toit l'Hôtel de Vendôme à Pans, p- 1 54 3 c 5 3 9. 

CONTRE-BAS, 3 c CONTRE-HAUT. Termes dont on le 1 ère dans l'Art de bâtir pour 
lignifier du Haut en bas , 3 c du Bas en bout , de quelque hauteur que ce foit. p. 134. 


8c 158. 

CONTRE- BOUTER. Voyex ARCBOUTER. 

CONTRE CHASSIS, Voyex Châssis double. 

CONTRE- COEUR • c’eft le fonds d'une Cheminée entre les Jambages 3 c le Foyer r II doit 
être de brique ou de tuileau. Les Contrecoeur! félon la Coutume de Paris Article 1 88. doi- 
vent avoir uxpouces déplus- épaificur en talut en contre haut. p. 1 58. 

Con tre-cœur de fer; c’eft une grande Plaq uC de fer fondu , fouvent ornée de fculpture 
eu bas-relief, laquelle fitrt non feulement pour conferver la maçonnerie duComrrcirvr» 
mais encore pour renvoyer la chaleur du feu. PI. 57 .p. i6y.BcPl. 58. p. 169. 

CONTREFICHES. Pièces dans une Ferme affemblées avec le Poinçon 3 c les Forces» 
3 c en décharge dans les Pans de bois. PI. 64 A pag. 187. C'eft ce que Vitruve appelle 
C aprtoli. 

CONTREFORTS ou E'PERONS. Efpecc de Piliers quarrez ou triangulaires conftruitsac 
dedans d'un murdcQuay , oudeTcrrafie , lorfque pour éviter la dépenfe, on ne le fait 

S as d'une épaifleur fuffilànte pour retenir la pouflée des terres. On nom me aulli Contreforts , 
e grands Piliers butans qu’on érige après coup pour retenir un mur de face , ou un mur de 
clôture , qui boucle Sc menace ruine, p. 178. Pt. 79. 3 c p. 350. Ces Contreforts ou Eperons m 
font appeliez par Vitruve éditer ides 8c Erifmet. 

CONTREFRU 1 T Voyex FRUIT. 

CONTRE- HACHER. Voyex Hacher a la plume. 

CONTRE-HAUT. Voyex CONTREBAS. 

CONTRE-JAUGER. Voyex JAUGER. 

CONTRE- JUMELLES -, ce font dans le milieu des ruifleaux des Rues, les pavez qui fê 
joignent deux d deux & font liaifonavec lesCanivcauxSc les Morccs. PL lot.p. 347. 
CONTRELATTE. Tringle de bois mince 8c large , qu’on attache ai hauteur contre le* 
Lattes entre les Chevrons d’un Comble. Les Contrelattet font ordinairement de la longueur 
des Lattes, pag . 116. 

fipNTftELATTi di iente. Boisfcndupar éclats minces pour les Tuiles, ibii. 

Contre 
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CoNT relatte de sciace, celle qui cft refondue à la Scie 3 c fort pour les Ardoifes. On 
l’appelle aufli Latte Volice. p. 1 17. 

CONTRELATTER ; c'eft Latt-r une Cloifba , ou un Pan de bois devant 5 c derrière pour le 
recouvrir de plâtre. Voyez LATTER. 

CONTRE MU R j c’elt la plm-épai fleur d’un Mur mitoïen à proportion de ce qu’on y adof- 
fc. Le Contremur félon la Coutume de Paris An. 188. doit avoir dans une Ecurie, 
8. pouces de plus-épaiflèur jufques fous la Mangeoire : 6. pouces pour les Contrecceurs 
de Cheminées : un pied pour les Fours Sc Forges , ou 6. pouces de diltancc , ce que les 
Ouuicrs nomment Ruelle cm Tour du chat: Sc 1. à), pouces d’ifolcmcnt pour les Chaudes 
d’Aifance, ce que les mêmes Ouvriers appellent le Tour de la fouris. Le Contremur entre un 
Puits 8c une Folle d’Aifance , doit avoir 4. pieds d’épaifleur & cftre de moilon pique , ma- 
ronné à chaux 8c à ciment avec un corroy lu ffi faut de terre glaifc. Le Contremur pour les 
Terres jcéfiflcs, cft épais à proportion de leur cxhauflcmcnc. Ou dit Contremurcr , pour 
faire un Contremur. pag. 175: 

CONTREPOSEUR. Voyez. POSEUR. 

CONTRERETABLE. Voyez RETABLE. 

CONTRESCARPE. Voyez ESCARPE. 

CONTRESPALIER. Voyez ESPALIER. 

CONTRETERRASsE. Voyez TERRASSE. 

CONTRET 1 RER ; c’eft prendre le trait d’un Deflein à travers un papier huilé bien fée , ou 
i la vitre fur un papier blatic. Et Contrcpreuver •, c’eft palier un Deflein fous une prefle à 
imprimer, apres l'avoir un peu mouille avec une éponge, aufli bien que le papier blanc qui 
en doit recevoir l'imprelTion. p. 5 58. 

CONTREVENTER ; c'cft mettre des pièces de bois obliquement pour contreboutcr Sc pour 
empêcher le mouvement qui peuteftre caufc par la violence des vents, p. 144. 

CONTREVENTS ou GUETTES. Pièces de bois pofêcs en décharge dans l’alTembla- 
ge des Dômes 8c des Pans de bois. Les petites Guettes s’appellent c,uc tirons. PI. 64 B. 
pa±. 189. 

Contrevents ds croisse. Grands Volets collez Sc emboitez, de la hauteur des Croifées, 
qu’on met en dehors pour défendre du vmi Sc pour plus grande fcurcté. On les nomme 
aufli Paravents, p. 341. Lat. Prêtent a félon Vicruvc. 

CONVENT. Voyez COUVENT. 

CONVEXE, du Latin Convenus , courbé ou cintré. Cemotfoditduconcourexrcrieurd’uu 
corps orbiculaire , comme de l’Extrados d’une Voûte fpherique. C’cft ce que les Ouvriers 
appellent Bombé CT Renflé. PI. f . pag. } . 

COQUILLAGE. Arangemcnt de diverfes Coquilles, dont on forme des Compartimcns de 
Lambris , de Voûtes Sc de Pavé , & dont on fait des Mafciucs , Fcftons , Sc autres orne- 
mens pour eu revêtir & décorer les Grotes, Portiques, Niches , Sc Baflins de fontaine dans 
les Jardins, p. 1 99.8c 309; 

COQUILLE, du Latin Cothlea ; c’eft un ornement de fculpture imité des Conques marines, 
& qui (e met au Cû-de-four d’une Niche. PI. 51 .p. 1 47. On appelle Coquilles doubles , cel- 
les qui ont deux ou trois lèvres , comme il s’en voit une de Michel-Ange à l’Efcalicr du 
Capitole. PI. 54. p. 157. 

Coquille. Petit ornement qu’on taille for le contour d’un Quart-de-rond. p. vi. 

Coquille d’escalier j c’eft dans un Efcalier à vis de pierre, le deflous des marches qui 
tournent en limaçon & portent leur dclardrmcnt. C’cft aufli dans un EJcalter de bois 
rond ou quarré , le deflous des marches delardées , lactées 8c ravalées de plâtre, p. 1 88 . 8c 
PI. 66 B. p. 141. 

Coquille. Les Ouvriers appellent généralement de ce nom , deux morceaux de métail pa- 
reils, forgez ou aboutis en reliefpour cftre foudczcnfemble, comme les deux moitiez d’une 
Boule, d’une Fleur de lis, 8c d’autres ornemens à deux parement 8c liblcz. 

CoQPIC- 
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COQUILLl DS TROMPE. Voyez TROMPI EN COQUILLE. 

Coquille de fontaine. Voyez Bassin en coquille. 

CORBEAU. Groflc Confolc , qui a plus de faillie oue de hauteur , comme la der niera 
pierre d'une Jambe fous poutre , qui fort à foulager la portée d’une poutre , ou à foutcnir 
par encorbellement un Arc doubleau de Voûte , qui n'a pas des dolferets de fonds , com- 
me à la grande Ecurie du Roy aux Thuileries , baftic par Philiberr de Lorme. Il y en aen 
Confolc , avec des canaux , & goûtes , & même des Aigles que Paufanias appelle jiqiule- 
gU, comme il s'en voit au Portique de Seprime Scvcre à Rome Si au grand Sailon de 
Marty, où ils portent des Balcons, p. jjj. Vitruve nomme Mutait , mutes les piètres 
qui portent en faillie. 

•Corbeau de fer. Morceau de fer quarré , qui fert à porter les Sablières d'un Plancher , & 
qui dans un mur tniroïen , ne doit entrer qu'à mi-mur 6 c. eftrc iccllé arec tuileaux & plâtre. 

H»- . 

CORBEILLE. Morceau de Sculpture en forme de panier rempli de fleurs ou de fruits , qui 
fert en Architecture pour terminer quelque décoration , comme il s'en voit fur les Piliers 
de pierre de la clôture de l'Orangerie de Vcrfàilles. Il fe fait aullî de ces Corbeilles en Bas- 
relicf, comme celles qui font au Portail du Val-dc-graccaudclTusdcsNichesdcS. Bcuoiü 
& de Sainte Scholaftique à Paris. JLat. Corbis. 

CORDAGES. Voyez CABLES. 

CORDE DE L’ARC. Voyez Ligne subtindante. 

CORDEAU ; c’eft une groflc ficelle ou petite corde , dont les Jardiniers fe fervent pour tracer 
des Ellipfes , planter d'alignement Sc mailler des Parterres en arrcltam les deux bouts avec 
des piquets pour la bander. PL f. t>. j. 

CORDELIERE. Pcritornement taillé en manière de corde fur les Baguettes, p. vr. 

CORDERIE -, c’eft dans un Arccnal de Marine , un grand Balliment , comme une Galerie , 
où l'on file & l'on corde les Cables pour les Navires, p. 51g. Celle de Kochcfort à l'em- 

' bouchure do la Ciiarantc , baftic par M. Blondel, cft une des plus confidcrables. Voyez 
Ion Coûts d'Architc&urc. 5. Parue. Ch. 14. 

CORDON. Groflc moulure ronde au dcflùs du talut de l'Efcarpe & de la Contrcfcarpc d'un 
FofTé, d'unQuav, ou d’un Pont, pour marquer le Rcz-de-chauflcc au défions du mur 
d'apui. On appelle auflî Cordon , toute moulure ronde au pied de la Lanterne d'un Dôme, 
de l'Attique d'un Comble, &c. PL 64 B. p. 189.&160. 

Cordon de sculpture. Moulure ronde en manière de Tore, qu'on employé dans les 
Corniches de dedans , Sc fur laquelle on taille des fleurs , des feuilles de chcnc ou de laurier 
continues, ou par bouquets, & quelquefois tortillées d'un ruban. PI. 9g. p. 5 19. Lac. 
C oronan'wn opur. 

Cordon de gazon ; e'cft un Rond de fpuo» de certaine largeur , qu'on employé dans les 
Compartiment des Parterres de %*zon » & de ceux qu’on nomme 4 l'^dn^loije, Sc meme 
pour iervir de bords aux Baflins de Fontaine. PI 65 A. p. 19 t. & 191. 

CORINTHIEN. Voyez ORDRE CORINTHIEN. 

CORNES D'ABAQUE; ce font les eneôgnutcs à pan coupé du Tailloir d'un Chapiteau de 
fculprure , qui fe trouvent pointues au Corinthien du Temple de Yclia à Rome. pjo. 66 . 
PI. xi. Lat . ^AnyulL 

Corne de bilier. Ornement qui fort de Volute dans un Chapiteau Ionique compofé, 
comme il s'en voit dans la Cour de l'Hôtel dcs.Invalidcs au Portail de l'Egide de dedans, 
puj. 198. PL 8 9- 

Corne d’abondance. Ornement de Sculpture qui reprefente la Corne de la Chevre Amal- 
thée, d'où fortenr des fruits , des fleurs, & des ricncilcs , comme on eu voit à quelques 
Frontons de la grande Galerie du Louvre, p. 16g. PL 74. Lat. C oraucopia. 

Corne de bedï ou de vache. Trait de Maçonnerie, qui cft un demi biais paûc. PL 
44 A. p. i) 7 -& MJ- 

CORNI- 


Digitized by 



D’ ARCHITECTURE, Ac. 75 

CORNICHE, du Latin Coronis , Couronnement j c’eft le troifiéme membre de l’Entable- 
ment, qui cil different lèlon les cinq Ordre*. Le mot de Corniche, Ce donne à toute faillie 
profilée qui couronneun corps , comme celle d’un Piédcftal, & on dit quelle cft taillée , 
lorfqu’il y a desornemens convenables fur fes moulures. PI. C. p. xi. xii. &c. 

Corniche toscane , celle qui a le moins de moulures 5 c cft (ans ornement. PL 6. 
p. 17. 

Corniche dorique, celle qui cft ornée de Mutulcs ou de Dcnticulcs. PI. 11. p. 31.& 
Pl.it.p. i j. 

Corniche ionique , celle qui a quelquefois fes moularcs taillc'es d’ornemens avec des Den- 
ticules. PL 19. p. 47. 

Corniche corintienne, celle qui a le plus de Moulures , qui font fouvent taillées, & des 
Modillous, Si quelquefois meme des Dcnticulcs. PL 19. p. 71. 

Corniche composite , celle qui a des Dcnticulcs, lès moulures taillées, 5 c des canaux 
(ous fon plafond. PL ) 5 . />. 8j. 

Corniche de couronnement, celle qui eft la dernière d’une Façade, qu’on nomme 
Entablement , Sc fur laquelle pofe l’égout ou chcfueau d’un Comble, p. ix. Pl.+y.p. 318. 
PL 98. &c. C’cft ce que Vitruvc appelle , E'.trema fkbgrundatio. 

Corniche d’apartemint. Toute faillie qui dans une Pièce département, lèrtàenfôû- 
temr le Plafonds ou le Cintre , & à couronner le Lambris de revêtement s’il y en a. Il fe 
fait de ces Corniches fi m pies ou archicravécs , ou enfin de peuts Entablcmens ornez de fculp- 
tate.p. 318. PL 98. &c. 

Corniche architraves, celle qui eft confondue avec I ' Architrave , laFrilcenétant 
fupprimée. Cette Corniche Ce pratique rarement fur les Ordres, p. ix. Sc Pi. 56. 
pag. 16 5. 

Corniche mutile'e, celle dont la faillie eft retranchée Sc coupée au droit du Larmier , ou 
réduite en Platcbandc, avec une Cymaifc, comme au Lambris de matbre du Panthéon â 
Rome. p. 31. 

Corniche en chamfrain, celle qui eft la plus fîmple n’aiant point de moulures, com- 
me il s’en voit aux Couvents des Capucins, p. 3x8. , 

Corniche continue, celle qui dans fon étendue & les retours, n’eft interrompue par au- 
cun corps & rentre dans elle meme, comme celles du dedans & du dehors de S. Pierre à 
Rome.p. 90. 

Corniche coupe'e ou interrompue, celle qui ne règne pas de fuite , mais cft mtcrrompul 
dans fon cours par quelque corps, p. 149. & 334. 

Corniche circulaire, celle du dehors ou du dedans de la Tour d’un Dôme. p. 60. 

Corniche cintree, celle qui dans fon élévation cft retournée en Arcade, commeàla 
Porte de l'Hôtel Roial des Invalides à Paris , ou en Cintre , comme à un Fronton cintré. 
p. 164. PL 57 .Sc 38. 

Corniche rampante, celle d’un Fronton pointu, comme au Portail du Louvre, p. xoç. 
& 3x1. 

Corniche de placard, celle qui couronne la décoration d’une Porte ou d’une Ctoifce de 
minuifericou de marbre, p. 1 xi. Sc PI. 99-p. 3 39. 

Corniche volante. Toute Corniche de menuilcncchamfrainéc par derrière , qui (èrtpout 
couronner un Lambris, (bûtenir un Plafonds de toile , & former les Cadres des Reufon- 
ccmciis de Sofite. p. 3 47 

CORNIER. Voyez. Poteau cornier. 

CORNIERE. Voyez NOUE. 

CORPS ou SOLIDE -, c’cft tout ce qui a longueur , largeur , Sc profondeur , 5 c peut être 
mefuré par ces trois dimcufîons. Le Cor pi régulier , cft celui dont les faces oppofées font 
égales Sc parallèles , 5 c les angles cgaui : & k Corps irrégulier , cft le contraire. PL t- 
P J Â- >’ 
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CORPS en tyfrchiteélitre ; c’eft toute partie qui pat fa faillie , excede le nû du Mur Sc (crt d* 
champ à quelque dc'coration ou ornement. On appelle s.orps de fonds, celui qui porte des 
le basd’un Bâtiment avetempatemens 8c retraite. PL 6 i.p. 177 Sic. 

Corps de logis. Bâtiment accompli en foi pour l'habitation. Le Simple, eft celui qui 
n'enferme qu'une Piece entre (es Murs de face , 6c le Double , celui dont l'efpacc du dedans , 
eft partage par un Mur de refend, ou une Cloifon. Corps de Logis de devant , s'entend de 
celui qui cid fur la rue, 8c de derrière, de celui qui c£t fur une Cour , ou fur un Jardin, 
p. i8r. Pi. 6\ A. & p. 184. PI. 6\ B. 

Corps de garde; c’eft devant un grand Palais, un Logement au rrz-de-chaufiVe pour 
les Soldats deftinezà la Garde du Prince. Ce lieu doit être voûté de peur du feu 6c avoir une 
grande Cheminée & des Couchettes pour les Paillaflës, con me ceux du Château de Ver- 
lailles. p. 174. 

Corps de pompe ; c’eft la partie du Tuyau d’une Pompe, qui eft plus large que le refte, Sc 
dans laquelle IcPifton agit pour élever l'eau par afpiration , ou la refouler par comprefliou. 
On lanommeauffiBartï/e/. Lat. MvtUolui. 


CORRIDOR , de l’Italien C orridore. Galerie; c’eft une Afléc entre un ou deux rangs de 
Chan.brcs, pour les communiquer 6c ies dégager , comme ht Corridors de l'Hôtel Roui 
des Invalides à Paris. PL 7}. p. 159. Corridor le prend au/Ti dans Palladio Liv. 1. Ch. f. 
pour une Baluitradcou Acoudoir. 

CORROY ; c'cft de la terre glaife bien paltrie , dont on fait le fonds d'un Refervoir pour re- 
tenir l'eau. Ce mot fc dit aufli de certaine épai fleur de terre glaife entre k Contremur d'une 
Foflc d'aifancc 6i un Puits , pour empêcher qu'elle ne le corrompe, p. 14 5 . 

COKROY ER } c’eft bien paîtrir la chaux 6c le fable avec de l'eau par le moien du rabot, pour 
en faire du mortier. C'cft auffl paîtrir 8c battre au pilon , de la terre glaife pour en Élire un 
Corroy. p. 114. Lat. t_4werarr. 

Corroyer t* per ; c’en k battre à chaud pour le condenfer 8c le rendre moins caflànr. Ec 
Corroyer le Bois ; c'cft après l’avoir ébauché avec le fermoir , l'aplanir avec la var- 
lope. 

CORVEE; c’eft le temsque les VaflauT d’un Seigneur font obligez de lui donner fans fa - 
laire pour travailler à la conftruéHon ou aux réparations des Murs de fes Ville, Château, 
Four, Moulins banaux , Soc. Corvée publique, eft celle que les Payfans font obligez de 
faire pour les entretiens 6c réparations des grands Chemins : & c’cft ce que les Latins nom- 
ment Opéra vcéiigahs. Les Maçons appellent auffl Corvce, une réparation peu confidera- 
blc, comme une RefcéVion de Jambe étriere , une Reprifc de Mur par fous œuvre , 6c c. 
On comprend encore fous le nom de Corvée , le travail des Ouvriers qui font obligésde ra- 
commoder fans ûlaire leurs ouvrages pour malfaçon ou oraiffion. On nomme enfin Cor- 
vée, le nombre de coups que donnent des hommes qui enfoncent des pieux ou des pilod* 
à la fonnerte fans fe repofer. Ce mot peut venir du bas Latin Corvaia ou Curvata , qui félon 
du Cangc a la même lignification: ou bien de Corps, & dcp'rr, vieux mot Gaulois qui 
lignifie travail de corps, p. j ç8. 

COSTES; ce font fur le Fuft d'une Colonne cannelée, lcsLiftelsquienfèparentJes Canne- 
lures. PL i8.p.4Ç.8cc. Lat. StrLe félon Vicruve. 

Costes de dôme; ce font des faillies qui excédent le nu de la convexité d'un DomeSi la par- 
tagent également en répondant à plomb aux Jambagesdc la Tour 8c terminant à la Lan- 
terne. Elles font ou fimplcs en maniéré de platebandcs , comme au Val-de-grace 8c à la 
Sorbonne à Paris , ou ornées de moulures , comme à la plus-part des Dômes de Rome. Les 
unes 6c les autres qui fê font de bois ou de brique, font couvertes de plomb ou de bronze 
quelquefois doré. PL f>4B.p. 1 89. 

Costes de coupe. Saillies qui feparent la Doiiellc d’une Voûte fpherique en parties égales t 
elles fe font de pierre , comme aux Invalides : ou de ftuc, Sc font ornées de mou- 
lures avec rav «démens , 6c quelquefois enrichies de compartimcns , le tout doré ou 
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peint de Mofaïque, comme dans la Coupe de S. Pierre à Rome. p. 544. 

CosTts os pierre ou de marbre | ce font dans l'Incruftation , les plus longs 6c étroits 
morceaux qui (ont beaucoup plus épais que les (impies Tranches , comme il le pratique 
pour les Colonnes merultées. Pl. 91. p. J05. 

•COTE' s c'eft un des Pans d une Superficie régulière ou irrcgulkre. Le Côrr droit ou gauche 
d'un Baftiment fe doit entendre par raport au Baftiment même , & non pas à la perforine 
qui le tcgar'ic ; ainfi le Cote du Château de Veri'ailks , oùcft le grand Apartement du Roy, 
eft le cote droit regardant ce Château du jardin p. 184. 

COTTER; c’eft ai Architeûure marquer par cottet ou chifres , lesmcfurcs d'un Bâtiment 
fur JeOeflcin, ôc les pentes ouchùtcsd’un tcrreui fur les Plans & les Profils, p. 151. 

COUCHE ; c'eft une pièce de bois couchée à plat fous le pied d'une E'caye , ou élevée à plomb 
pour arrêter un E'treullon , ou un E rançon, p. 144.. Lat. SubjeÛit. 

Couche de ciment ; c’eft une cfpcoe d'endmt de chaux & de Ciment , d'environ un demi', 
pouce d'épailléur , qu'on raye & picote à fcc avec le tranchant de la cruel le, & fur lequel 
on repafie luceelfivemcnt julqu'à cinq ou fix autres enduits de la meme manière , pour fai- 
re le Cortoy d'un Canal d'Aqueduc. p. 114. Lac. Coron» félon Vitruvc. , 

Couche de couleur; c’eft une imprclfion de Couleur à huile , ou à détrempe, 
p. 118. &c. 

Couche de Jardin-, c’eft dans un fard»» parager, une efpece de Planche de fumier cou- 
verte de terreau , é levée d’environ deux pieds & large de quatre à cinq , poutyfaite venir 
des légumes, des fleurs, 6ce. On appelle Couches jour de s , celles qui font crcikëcs ai terre 
pour les champignons, p. 1 99. Lat. Pulvinus. , 

COUCHIS -, c’eft la Forme de fable d’environ un pied d'épais, qu’on mer fur les madriers 
d’un Pont de bois pour y alicoir le Pavé. Il Ce diten Latin Siatumen , qui fignific auili toute 
Couche pour établir une Aire ou Pavement de quelque matière que ce loir. p. ) 5 1 . 

COUDE; c’eft un angle obtus dans la continuité d’un Mur de face ou nmoïen, confiée ré 
par dehors, kunplr, par dedans :6c comme c’cll un défaut dans les Rues & Voyes publi- 
ques, l'Ordonnance veut qu’il foit fupprimé autant que faire fepeut, pour les rendre 
u'aligncmcnc.p. 194. Ces C ondes, font appeliez de Vitruvc ^Ancones. 

Couds de conduite; c'eft dans le tournant d’une Conduite de fer, un gros bout de Tuyau 
de plomb coude te tondu d’une pièce, ou foudé de deux coqotlles, pour racordct des 
T uyaux à bride on à manchon. 

COUDE’E. Mcfure antique prife depuis le Coude (niques à l'extrémité de la main. Les 
Auteurs ne (je trouvait point d’accord pour fà jufte longueur ; la plus ordinaire chez les 
Anciens, cftoit d’cuviroii un pied & demi. p. 198.6c j 5 9. Voyez. les Notes de M. Perrault 
fur Vitruvc , & Philibert de Lormc Lcr. 5. C h. 1. ■ 

COUETTE. Voyez CRAPAUDINE. 

COULER EN PLOMK ; c’eft remplir de pfiwtA les joints do Dalcs de pierre 6c des Marches 
de perron à l’air , 6c fccller avec du plomb les Crampons de fer ou de bronze, p. ; 5 1 . 

COULEURS. Ce mot s’entend de toutes les impreflîom dont 011 peint Jcs Baitimcns. Les 
plus ordinaires font, le Blanc de pluficurs cfpeces , comme celui qu'on nomme des Car- 
met, le Blanc deccrufc , le Blanc de plomb & le Blanc de Rouen. Le Bleu de cendre bleue , 
le Bleu d'émail , 6c le Bleu d'Inde. La Bronze, faite de cuivre moulu , rougeâtre , jaunâtre 
ouvexdàtrc. Le Cru , fait de blanc 6c de noir. Le jaune d’oerr. Le Marbre /uni de divcr- 
fes couleurs. Le Noir d’os de fumée, de charbon 6cc. Lu Couleur d'olive. L’Or, qu’on 
employé de pluficurs fortes. Le Bouge brun. Le yîrddegris. Le Vcrdde montagne. Le 
Vernis fur bois. Le Vernis de Vaille. p. 118. 6cc. 

COULIS. Plâtre gâché clair , pour remplir les joints des pierres, 6c pour les ficher, p. 555. 

COULISSE ; c'elt toute pièce de bois a rainure en manière de canal , qui lert pour arrefter 
les ais d'une C laifon , 6c pour faire mouvoir les feuillets d'une Décorauou de Théâtre. 
p. 541. Lac. C dnahs. 
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COUP DE CROCHET ; c'eft une petite cavité, t]ue les Maçons font avec un Crochet, pour 
dégager les Mouluics de plâtre p. ij. 

COUPÉ ou COUPOLE , de l’Italien Cupota , qui lignifie le dehors d’un Dôme s c’eft la 
patrie concave d’une Voûte fpherique , qu'on orne de Comparnmens quelquefois feparés 
par des colles, ou d’un grand fujet de Peinture à frefquc , comme la Coupe du Dôme de 
Parme, peinte par Antoine Corregc , celle de S. André delà Valle , peinte par Jean Lan- 
franc, & celle du V«l->ie grâce , peintepar M. Mignard Premier Peintre du Roi. Vitru- 
ve appelle T oius y la Coupe d'un Dôme , que quelques-uns prennent pour le Dôme même. 
PI. 64 B. p. 1 89. & 148. PI. *8 & 70.p. 155. 

Coups. Morceau dcfculprurcen maniéré de Vafe moins haut que large avec unpied , quilèrt 
pour couronner quelque décoration. Il y en a d’ovales avec un profil cambre, que les Ita- 
liens appellent PJavieei e. 

Coups, (e dit encore de l'inclinaifon des joints des vou Hoirs d'un Arc & des claveau* d’une - 
PJâtcbandc, c’eft pourquoi on dit Donner plus ou moins de coupe , pour «primer cette in- 
clination. p. 1JI.& 157. 

Coups des pierres; c’eft l’Art qui enfeigne la maniéré de tracer les pierres , enforrequ'e- 
ftanr taillées d'après l'épure, appareillées, & nufes en place , elles forment quelque ou- 
vrage qui puifl’e fubliller en l’air , comme une Voûte, uncTrompc, Bcc. c'cft pourquoi 
elle cil appelléc V tArcbiteSlure des Poules , mais plus communément le Trait, p. 15S. 
PI. 66 A. &c. 

Coupe de bastiment. Hye* PROFIL. 

Coup» de ïontaine. Efpece de petit Badin fait d’une pièce de marbre ou de pierre, qui 
cllant pofé fur un pied ou une tige dans le milieu d'un grand Badin , reçoit le Jet ou la- 
Gerbe d'eau qui retombe pour former une napc. Il fc voit de ces fortes de Coupes faites de 
Cuves de bains antiques de granit, comme celles des deux Fontaines de la Place Farnéfe à 
Rome. p. ;t7.Lat. C rater. 

Coupe de bois; c'ell l'abatisqui fe fiait du Bois dans l'âge & la faifon qu’il convient, pour 
s’en Icrvir où il cil propre, p. tu , 

COUPER. Termequiaplnlîeurs Lignifications dans l'Artde baftir. Couper une pierre; c’eft 
en ofter trop de ion lit ou de fou parement , en forte qu’elle ne peut pas lêrvir à l'endroit- 
où elle eilott deftiuée. Couper le plâtre ; c’cft faire les moulures de plâtre à la main & à 
l’outil: & cette manière eft meilleure que de traîner le plâtre au calibre. Couper le bois ; 
c'cft en Sculpture tailler desornemens avec propreté. Ce mot s’entend plutôt des ornemens' 
que des Figures , ainfi on dit qu’un Sculpteur coupe le bais comme de la cire , pour lignifier 
qu’il évidc < 5 c dégage bien les ornemens. p. ;oo. 

COUR; c'cft un elpacc quadrilatère, rond ou d’autre figure , environné de murs ou de ba- 
ftimens, éc pavé en tout ou en partie. Les Cours des Anciens (èlon Vitruve, étoientde- 
cinq efpeccs , & avoient les mêmes noms que les Avant-logis , qui en fàifoient auffi la dif- 
férence. p. 17$. Pl.ii. & 71. p. 151. C'eft ce que le même Vitruve entend par Cava- 
etd.um, ou Caiiitdium. 

Cour des cuisines, celle où fonr les Cuifutes&t Offices dans les Palais Scies Hôtels. PI. 71. 
P- M 7 - 

Cour des fumiers, cellequifertpourladéchargedesEcuries. ibid. 

COURANT DE COMBLE. Ce mot ledit de la continuité d'un Comble dont la longueur 
a plulicurs-fois la largeur, comme celui d’une Galerie, p. 16). & 185. 

COURBE. Efpece de Chevron cintré, qui s'aflbnible avec les Licrncs & lêrt à peupler un 
Dôme. PI. 6 4 B. p. 1 89. & ut. Lat. ^rcusfuceubus. 

Courbe de plafond. Picee de bois, dont plulieurs forment les Cintres d'un Plafond au 
deflus d’une Corniche dans une Pièce d’ Apartcmcnt. p. 160. 

Courbe rampante; c'eft le Limon d’un Efcalicr de bois à vis, bien dégauchi félon là 
cherche rampante. p. 188.P/. (4 B. &p. JEX. 


COUR- 


D'AR CHTTECtUR E, 9 /c. 77 

COURBURE-, c’cft l’indinaifon d’une ligne en are, comme celle do contour d’une Co- 
lonne, d’un Dôme, &c. C'cft auffi le revers d’une feuille deChapitcau. PI. 18. p. 67. 
& 100. 

COURGE. Efpece de Corbeau de pierre ou de fer, qui porte le Faux-manteau d’une an- 
cienne Chem mdc. p, ] 5 1. 

COURONNE. Ornement de fculpture. Voyez Colonne triomphale & LARMIER. 

Couronne de pieu; c’eltla tête d'un Pieu, qui eft quelquefois frétée d’uue feettedefer, 
pour I empêcher des’ddater fous la violence du mouton qui l’enfonce. 

COURONNEMENT. Ce mot fe dit de tout cequ» termine une décoration d’Architeûure y 
comme d’une Corniche , d’un Fronton de couronnement , Sic. p. lia. PI. 4). Payez 
AMORTISSEMENT. 


Couronnement de ier ; c’cft un grand morceau de Serrurerie à jour , qui fert d’ornement 
au dcflùs d’une Porte de clôture de Chœur d’Eglife, de Cour , ou de Jardin. Ileit com- 
pofé d’enroulement , de feuillages, d’armes, chifres, deviles , Sic. Et parce qu’ils’éle- 
•»een diminuant vers fon fommer, il eftaufli appcllé ^4 mjrtijjemeni . Il le voit à VcrGilles 
de très beaux ouvrages de cette efpece. PI. 44 A. p. 117. 

Couronnement de voûte; c’eft le plus haut de l'Extradosd’une Voûte, pris au vif de fa 
clef. Pt. 66 A. p. a 5 7. 8166 B. pag. 141. 

COURONNER; c’cft terminer un corps avec quelque AmortiHemenr ; ainfîon dit qu'une 
Table, ou qu'un Placard eft couronne, lorlqu’il eft terminé par une Corniche: qu'uti 
Membre ou qu’une Moulure eft couronnée, loriqu'eilcauu Filet audellus; qu'uneNichc 
eftauffifoaroiuice, lorsqu'elle eft couverte d'un Chapiteau, âcc. p.t 59. Si 518. 

COURS ; c'cft une grande Allée d'arbres avec Contr'allées, plantée au dehors d’une Villo 
pourluyfcrvird'Avcnué, comme le Court de la Racine ; ou de Promenoir fur les Ram- 
parts, comme le Court de la Porte S. Antoine à Pans. Ces fortes d' AUces doivent eftrc de 
niveau parfait, p. 117. &194. Voyez RAMPART. 

Cours d’assise c'cft un rang continu de pierres de niveau & de même hauteur dans toute 
la longueur d’une Façade , (ans être interrompu par aucune ouverture, p. 13 5. 

Cours de plinthe; c’eft la continuité d’un Plinthe de pierre ou de plâtre dam les Murs de 
face, pour marquer la fcparation des Etages, p. 519. Si 557. 

Cours de pannes; c’cft une fuite de plulicurs Pannes bout-i bout dans le Long- pan d'un 
Comble. PI. 64 A. pag. 187. 

COURTINE, du Latin Cortma , un Rideau. Cemotfortenulàge dans l'Architcdurc Mi- 
litaire , fc peut prendre dans la Civile, pour une des Façades d’un Bâtiment, compnfe 
entre deux Pavillons, p. 157. 

COUSSINET ; c’eft la pierre qui couronne un Piédroit, dont le lit de délions eft de niveau. 
Si celui de dcflus en coupe , pour recevoir la première retombée d'un Arc ou d’une Voûte. 
PI. 66 A. p. 137. Se PI- 66 B. p. 141. 

Coussinet de chapiteau; c’eft dans le Chapiteau Ionique , la Face de côté des Volutes , 
qu’on nomme encore Balujhe Si Oreiller. Lat. Pulvtnus , félon Vittuvc. PI. ij, p. 47.48. 
Sc PI. 8 6. p. 19 

COUTURE ; c'cft la jonétion de deux tables de plomb par un pli en manière de crochet 
plat au bord de chaque table , qui font eu recouvrement l'une fur l’autre. Ces Coutures fc 
font en travers , au I icu que les Ourlets fc font en hauteur, pag. 351- 

COUVENT ou CONVENT, du Latin Ce «vomir, Aflemblcè ; c’cft une grandcMaifon 
feurement bâtie , qui confifteen Eglifc, Cours, Chapitre, Réfectoire , Cloître, Dor- 
toirs, Jardin , Sec. où des perfonnes confacrées à Dieu , vivant fous une meme Règle. 
Les Couvents des Filles, different de ceux des Hommes , en ce que le Chœur eft feparé 
de l’Eglifc , Si qu’il 7 a des Parloirs grillez , pour n’avoir communication que par là avec 
les gens de dehors. Les Couvents font auffi nommez Monajleret. p. 38. Si xi8. 

COUVERTURE, s'entend non feulement de tout ce qui couvre le Comble d’une Mai fon» 
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comme plomb, ardente, tuile, bardeau, Sec. Lac. Tegmtn: Mais du Comble même» 

Lat. Trttum. p. tu. 

Couverture a claire voye, celle où les tuile* font c'ioignées les unes des autres, en 
forte qu'il cncn'rcuntietsinaius que dansla Ceuvern.rr ordinaire. Cette forte de Curvrr- 
tnre , ne fort que pour des Apcnns fit Mjganns d’Attelicr, qui ne doivent pas fubûltcr 
long-tans. 

COUVREUR. Ce nom eft commun pour le Maine fit les Compagnons qui cmployenc la 
tuile & l'ardoitc juk Coavcti rn des Bâtin eus. Lat. Scatdulariui. p. 117. 

COYAUX. Moiceau* de boisqui portent lui le bas des Chevrons , fit fut la faillie de l'Enta- 
blement pour faillira l'êcoulcmcnt des eaux, & pour former l'avance de l'cgout d'un Com- 
ble. Pi. 64 A. pag. 187. Virruveles nomme Dchqwtt. 

COYER j c'cll une pièce de l*is qui pofdc diagoiu.cnicnr dans l'Enraycure d’un Comble» 
s'allemblc iluis le pied du Poinçon fit répondions l'ArcJiicr. PL <4 A. p. 187. 

CRAMPONS. Morceaux de fcr ou de bronze , à crochet ou à queue d’arondc, qui coulez 
en plomb fervent à retenir les piertcs, fit les marbres. Il s’en laiiaudï de cintrez fit de cou- 
dez. Les ''rampons, font encore nommez tsigrafes. Les petits C rampons, ou Cramponels, 
fervent àtemr les Verroux fit les Targettes fur leurs platines, ou a les attacher fur les Por- 
tes fit Croilces de mcnuifenc. p. 1 )0. 8tti6. C'cft ce que Vnruvc entend pat le mot 

Crapaudine. Morceau de fer ou de bronze crcufe' , qui recevant le Pivot d'une Porte ou de 
l’Arbrcde quelque Machine, les fait tourner verticalement. Ou la nomme suffi Couette, 
fit Grenouille. Lat. Vklvulus. p. 14}. 

CRAYE. Pierre tendre fit blanche , dont on fc fort pour deffiner , fit tracer au cordeau ou à 
la règle, fit en certains Pays pour bâtir, comme en Champagne, Flandres, fitc. Lat. 
Orra. 

CRAYON} c’eft un petit morceau de pierre tendre aiguifë en pointe pour deffiner. La Pierre 
de mine , eft la plus propre pour l'Architecture , parce que confcrvant fa pointe , elle fait 
les traits plus fins, fit qu'on paflc proprement deffus à l'encre, St que mène clic peut 
s’effacer avec de la mie de patn raffis : La meilleure qui vient d'Angleterre cilla plus pe- 
fante, fit doit avoir le grain clair St fin, St être douce fous le canif } en forte quelle ne 
s «graine point quand onl'aiguite. La tendre fort pour les élévations fit les ornenicns , fie 
celle qui cil un peu plus ferme , pour les Plans. Le Crayon noir , ou Pierre noire , fort aux 
Maçons, Charpentiers fit Mcnuiûers pour tracer, ainli que la Craye , ou Pierre blanche. 
Le Crayonrouçe , ou la Sanguine , ne fort gutfres dans les Dedans d'Arclutcûurc , que pour 
diftinguer fur un Plan lesctuiigemensou augmentations qu'on y veut faire , ou pour mar- 
iner fur une Elévation des enofes qui ne peuvent être vcucs , étant fuppofees dernere 
d’autres, comme un Comble au travers d'un Fronton. Le F»ftn, ou le charbon de boit 
blanc , fort à profila en grand fur le papier ou le carton , parce qu’il s’efface avec le linge 
ou la barbe d'une plume . T ous les . rayons doivent être tenus dans un lieu humide , parce 
qu'ils durciffcnta la chaleur. p . } s8. 

CRECHE } c’elt une efpece d'Eperon borde d'un Fil de pieux, St rempli de maçonnerie 
devant fit dernere les Avant becs de la Pile d'un Pont de pierre. La Crèche d'aval, doit 


être plus longue que celle d'amont , parce que l'eau de gravoyc davantage à la queue de la 
Pile. On appelle Crecht de pourtour , ccllcqui environne toute une Tilc, St qui cft faite en 
marnât de Baftardeau avec un Fil de pieux à fix pieds de diitancc, rclcpcz trois pieds au 
dell'us du lit de la Rivière, hemez, moifez fit retenus avec des tirant de for fccllez au 
corps de la Pile , fie remplis d'une forte maçonnerie de quartiers de pierre , pour empêcher 
qucl'eaudcgravoyefic dtichaullè le Pilotis, comme il a été pratique avec beaucoup de 
précaution au Pom Roial des Thuikrks, du deffein de M.Manfut Prcmict Architecte 
du Roi. , 

CREDENCE. Ce me: s'entend chez les Italiens , uon feulement du lieu où l’on ferre ce qui 
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dépend de U Table &duBufct, & que nous appelions Office -, mais du Bufêt même. pog. 

3 es. Kye* BUFET. 

Credence d’autel j e’eft dans une Eglife à côté d’un grand _^ntel , une petitetablc pour 
mettre ce quidépenddu fcrvicede Vl/iuttl. p. 541. Lat. t^baciii. 

CRENEAUX; refont au haut des Murs & Tours des vieux Châteaux, des dentelures dt- 
ftantes pat intervalles égaux à leur largear, qui leur fervent aujourd’hui plutôt d’orne- 
ment que de défnilc. p 514. C’cft ce que Vitruve appelle Pinn.t. 

CRE PIR , du Latin Cri/pare , Frifer ; c'elt employer le plâtre ou le mortier avec un halay , 
fans palier la truelle par de llus ; ce qu'on appelle Faire un Crépi , que Vitruve nomme 
^renatum apus. p. ) ( 7 . 

CRESTE; c’clt le fommet d’une Bure, qu’on ôte quelquefois pour joôir d’une belle veue, 
ou pour faire une Plateforme, p. 195. Lat. ^Apex. 

Crestes. On appelle ainli les cueillies ou areftieres déplâtre, dont on (celle les Tuiles fai- 
fticrcs. p. 334. 

CREVASSE , fc dit d’une fente ou d'un éclat, qui fc fait à un Enduit qui boufe. p. 537. 
Lat. Ryma. 

CROCHETS DE CHESNEAU. Fers plats coudez & attachez furies Entablcmens, pour 
retenir les Chejteéi.x a bord , eu à baMctt'. 

CRI PI O PORTIQUE. Fôv« CRYPTO-PORTIQUE. 

CROISE’E. CcmotTe ditaufli-bien de la Baye d’une Fenêtre, que de la Menuifetie qui en 
porte les Chalfis & Volets. On nomme Demi-eroijïe , celle qui n’a que la demi-largeur 
fur une meme hauteur , commconles faifoit anciennement, pag. 136. 

Croise'* cintre'* ; c’eft non feulement celle dont la Fermeture eft en plein cintre, ou en 
anié de panier ; maisaudi celle de menuileric, qui eft cintree par fon Plan pour garnir 
quelque Baye dans une Tour ronde , comme les C roijees d’un Dôme , ou d’une Lanterne. 
P/.49. 1)8. 

Croises partages, celle qui ell à quatre, àfix, ou à huit jours, c’efk- à-dire reaoifee 
à autant de Panneaux de vetre. p. 14 1. 

Croises d’eglise; c’clt le travers qui forme les deux bras d’une Eglijt bâtie en Croix, p. 
13). & 130. 

Croisse d’ogives On appelle ainfi les Arcs ou Ncrvûtes qui prennent nai dance des 
Branches d’Ogiwr & qui fc croijent diagpnalcrocnt dans les Voûtes Gothiques, pag. 

CROISER Sc RECROISER ; c’cft partager une ouverture , ou Baye en plulieurs Pan- 
neaux. C’eft auflî faire traverfer une Rue, ou une Allée de Jardin , fur une autre, pag. 
308. 

CROISILLONS; ce font des Meneaux de pierre faits de dales fort minces, dont on parta- 
gée it anciennement la Baye d une Fenêtre , comme il s’en voit au vieux Louvre & ii’Hô- 
tcidcBeauvillicrs, quielt du deflcin du Sieur le Muet. pag. 1 ; 6. 

Croisillons de moderne -, ce font les nervûresdepierre , qui fcparent les Panneaux des 
Vitraux Gothiques. CcsCroifilloiu , fc font à prêtent de ter dans les nouvelles Eglifes. 
tbid. 

Croisillons de châssis; ce font les morceaux de petit bois croiftz , qui foparent les 
Caircaux d’un Chaffis de verte, p. 141. Sc.Pl. ico. p. 341. 

CROIX. Monument de pieté qui fe met dans les Cimetières, ou dans les Flaees publiques, 
& dans les Carrefours ouïe long des grands Chemins pour marquer les principales rou- 
tes: & qui ordinairement cft porté fur un Picdcftat orné d’Architcéfurc 6c de Sculpture. 
Les CVoixdu Chemin de S. Denis appcllées Alont-joyn , font des plus riches entre les Go- 
thiques. La Croix fert auflî d’amortiflement aux Faiites des Bàtimcns facrez. PI. 6 4 B. 
p. 189. & 131. 

Croix de S. André ; c’clt eu Charpenterie un aflcmblage croifè diagonalcmcnt , oui 

lest 
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fcrt àcontreventcr le Faille ivre le Sousfjifte d'un Comble , à garnir un Pan de bois, & à 
porter des cloches dans un Béfroy. PL 64 13 . p. 189. Lat. Cr«x dccujjata. 

Croix c reçue et latin*. Voyez Eglise en croix creqo* et en croix la- 
tine. 

CRONEî c'cft fur le bord d’un Port de Mer ou de Rivière, une Tour ronde & baffe avec 
un Chapiteau comme celui d'un Moulin à vent , qui tourne fur un pivot & a un bec 
qui par le moyen d'une roue a tambour en dedans de des cordages, ictt à chutger de a 
décharger les Marchandées des Vaillcaux ; c’eft dans ce lieu là qu'on pcfe aulu les Ba- 
lots. p. -,i8. 

CROSSETTES j ce font les retours aux coins des Chambranles de Porte ou de Croifée, 
qu'on nomme aulli Oreillons, p. 186. PL 6j. Scaniozzi les appelle du nom Italien 
Zanche. 

Crossbttes de couverture i ce font des Plâtres de couverture a collé desLucarncs ou 
Vcues failticres. 

Crossettes. V>yez Claveau de Clee a crossettes. . , 

CROUPE DE COMBLE -, c'cft l’un des bouts d'un Comble , qui cft formé de deux Are- 
ttiers tendant à un ou deux Poinçons. Et Demi-croupe, c’eu eft la moitié' , comme poor 
un Apcntis. p. 186. PL 64 A. Lat. Tejtudo. 

Crouve d'eglise, c'cft la partie arondie du Chevet d’une Etlife confideré par le dehors , 
commecelle de Nôtre Dame de Paris oui fait face au Pontde la Tournelle. Lar. ^fbfis. 

CRYPTO PORTIQUE, s'entend d’un lieu Ibuterram de voûté, comme auffï de la déco- 
ration de l’entrée d'uncGiotc. Et félon Philibert de Lormc. Liv. 4. par. 91. c’cft un Arc 
pris par fous-oeuvre dans un vieux mur de au deffous du Rez-dc chauffée. Ce mot 
vient du Grec Kjyptc, une Gtotc ou lieu fouterram, de du Latin Purucus , un Porti- 


CU-DE-FOUR. On nomme ainfi une Voûte fpherique. Voyez Voûte stherique. 
Cû-de-eour en pendentif -, c’cft une Voûte fphenqtic qui eft rachcirée par quatrcFour- 
ches ou Pendentifs, 8 c qu'on nomme aufli Pendentif de Valence , comme il s’en voit à 
l’Eglifc de S. Nicolas du Chardonnet , de à celle du Noviciat des PP. Jcfuïtes à Paris. 


p . 141. 

Cû-de-ïour DE NICHE i c’cft la fermeture cintrée d'une Niche , fur un plan circulaire. PL 
JE. p. 147. de IJX. Lat. Concha. 

CU-DELAMPE. Efpcce de Pendentif qui tombe des nervures des Voûtes Gothiques , 
comme il s'en voit de pierre à la Voûte de l'Eglife de Saint Euftache , de de bois dote à la 
Grande Chambrcdu Parlement de Paris. PL 66 A. p. 1*7. 545. de 547. 

Cû-dï-lamte par encorbeilement. Saillie de pierres rondes par leur plan qui portent en 
encorbellement la Retombée d’un Arc doubleau , d'une Tourelle , d une Guérite , dcc. com- 
me îls’en voitaux Dcmi-Iuncs du Pont neuf àParis. Ce Cit-de-lampe fert aufli, quand il 
cft d'une feule pierre, à porter une Statue dans une Niche peu profonde, p. 149. 

CU -DE-SAC ; c'cft une petite Rue fans ifluc. Lat. Fundula. 

CUBE, duGrecK«^> de à )oücr * c'cft un Corpsfoltdc rcdanglc compris parfix furfa- 
cesquarrécs de égales. Pl. j\ p. J- 

Cube. Voyez, Pied de Toise cubes. 

CUEILLIE ; c'cft du plâtre drcllé le long d'une règle, qui fcrt de repère pour lambriffer, 
enduire de niveau de faire aplomb les Piédroits des Portes , des Croifces de des Cheminées. 


CUISINE, riccc du Département de la bouche, ordinairement au rez-dc-chauflée de quel- 
quefois dans l'Ecage fouterram , laquelle a une chcminécen hotte, un four & un pota- 
ger pour aprcftcrles viandes. Dans les Palais il y a une Cuifme , qu'on appelle de Lt 
Potiche, pour la Table du Maître , de une du Commun pour les Domcftiqucs. p. 174. PL 
60. Lat. Cnlina. 

„ CUISSE 
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CUISSE DE TRIGLYPHE ; c’eftla coftequieft entre deux glyphes, gravures ou canaux 
dans le Tn^lyphe. Pl.n.p. ji. c’eft ce que Vitruve nomme Fémur. 

CUIVRE. Métaildonton le fert en Architecture pour faire des cara&eres pour les Infcrip- 
tions, des ornemens , des crampons, Stc. Et pour couvrir pat tables minces, les Com- 
bles. Les Anciens employoientlc Caivreaux memes uiâgcs , & elhmoient le Corinthien le 
meilleur. p. îzç. Lat. Corinthiitm. 

CULEE ou BUTE'Ej c’cft le mallifdc pierre dure qui areboute la poulldedela première 
& dernière Arche d‘un Pont. On donne aufit ce nom d la Palée de pieux qui retient les rcr- 
resderriere cemallif. Les Latins appellent Suhices, la Culées, p.t 45. 

Ccle's d'arc-boutant ■, c’clt un fort Pilier qui reçoit les Retombées d'un tytre-bou- 
tant d Egliic. p. 514. 

CULIERE; c’dt une pierre plate crenfcc en rond ou en orale de peu de profondeur arec 
une goulctte , qui reçoit l'eau d’un Tuyau de defeente , St la conduit dans un Ruillcau de 
Pavé. p. 4 $ x. 

CULOT. Petit ornement de fculptore en façon de Tigette, d'où forcent des Rinceaux de 
fciiillagcs, qui fe taille de bas-relief dans les Frifes & Grotcfques, & qui fert de peut 
Cû-deHampc pour porter quelque bijou dans un Cabinet, p.310. 

CUVE DE BAIN. Efpeccdc grand Vafc de pierre ou de marbre en forme de Baignoire 
ovale, avec des anneaux aux cotez taillés delà même pierre, qui ferroit anciennement 
dans les Thermes ou Bains, comme il s*eu voit aux Fontaines jaillilTantcs de la Place 
Farnélc& de la Vigne Montaltc à Rome. p. 109. Lat. Labrum. 

CUVETTE. Vailleau de plomb pour recevoir les eaux d’unChcfueau &lcs conduire dan» 
IcTuyaude defeente. 11 y a de ces Cuvettes de diverfes figures, commede quarrées, de 
rondes, ou à pans avec cû-dc-lampe. Les moindres font eneutonnoirdans les Angles 
rentrant, & en hotte contre les Murs de face. pag.tt 4. Lat. cyfrca félon Vitrurc. 

CYLINDRE. VoyeK. CILINDRE. t 

CYMAISE. VoyeK CIMAISE. 

CYZICENES ; c'etoient chez les Grecs, les plus magnifiques Salles à manger, expofées 
au Septentrion , & fur les Jardins. Elles étoieirc ainu nommées de C l'îiçae, Ville confi- 
derablepour la magnificence de les Edifices, St fituée dans une Iflcde la Fropontuk de 
même nom. Ces Ci ventes étoient chez les Grecs, ce que les TrifUms, ou Cénacles 
ctoicntchcz les Romains, p. 358. 

• • , . . • . . • 

D« 

1 

■ 1 

D AIS. Compofitiond’ArchitccIure&de Sculpture de bronze, de fer, ou de bois qut 
fert à couvrir, & couronner un Autel, un Thrôue , un Tribunal , une Chaire de 
Prédicateur, une Oeuvre d’Eglife , &c. Ce Dais fe fait en forme de Tente ou Pavillon, 
de Couronne fermée, de Confoicsadofiecs , &c. O11 appelle Haut Dais, i'cxhauflcmenc 
qui porte un Thrône couvert d’un Dais , qu'ou dre Ile pour le Roi dans uncEglilc , ou 
dans une grande Salle, pour une Ceremonie publique. Ce Haut Dots dans le Parterre d'une 
Salle dcBalct St de Comédie, cil un enfoncement fermé d'une Balultrade. page no. 
Lat. Solium. 

DALES. Pierres dures , comme celles d'Arcueil ou de Liais, débitées par tranches de peu 
d'c'paifTcur, dont on couvre les Tcrrafics & Balcons, & dont on fait du Carreau. On 
nomme Dales à / oints recouverts , celles qui étant fcüillécs avec une moulure defius en 
maniéré d’ourlet eu recouvrement, fervent de couverture, comme à! s’en voir fur Je 
vieux Château de Saint Gcrmaiu en Layc. On fe fert aufli de, D ites de pierre dure , 
pour faire les Tablettes de Bakou, St les Cimaifts des Coruicbcs de dehors, qui por- 
Tomt II. L ' font 
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tenr glacis , goulcttes & gargouilles. Ce mot vient félon M. Ménage de l’Àngîois De ait », 
portion, p. ? 51. 

DAMES i ce font dans un Canal qu’on creufc , des Digues du terrein même , qu'on laiffe 
d’cfpacc en cfpace , pour foire enttet l’eau à difcretion » & empêcher qu’elle gagne les 
Travailleurs. On nomme auflî Dames, certaines petites langues de terre couvertes de 
leur gazon , qu’on laide de di fiance eu diftancc , pour fetvir de Témoins dans la Fouille 
des terres, afin d’en toifcr les Cubes, p. J58. 

DARCE. Partie du Badin d'un Port de Mer , fcparée par une Digue , & bordée d'un Quay , 
où fou tient à flot les Vaiflcaux déformez, comme à Toulon. O11 l'appelle auflî Chambre, 
ou Darfsue » de ITtalicu* Dar/ma , qui a la meme lignification, pag. 507. Sc 5 5 7. Lat. 

Statia. 

DARDS. Bouts de flèches , que les Anciens ont introduit, comme fymboles de l'Amour», 
parmi les Oves qui ont la formcducceur. Il fe fait des Dards de fer, pour fcrvir de char- 
dons aux Grilles. PI. 10. p. 49.. 

DE', le dit de tout corps quarré , commedoTronc ou du nu d’un Piédeftal. Il fc dit encore 
des petits Cubes de pierre dure , dans leiquels on Icelle les barreaux montan»dc$ Berceaux 
& Cabinets de treillage , & les poteaux des Angars. p. 14. PI. 5. Lat. Tiuntus. 

DEBIT ER , c’eft fcier de la pierre pour foire des Dates, ou du Carreau. C’ell auflî refon- 
dre du bois, & le couper de certaines longueurs pour les Aflcmblages de Menuilcric. p. 
m. Lat. Diffndere, 

DF.'BLAY ; c’eft le tranfport des terres qu’on eft obligé de fouiller , pour la conftruâion des 
Murailles de revêtement d’un Rampart, ou d’une Terraflè. p, 550. 

DECALQUER. Vbytx CALQUER. 

DECAST 1 LE, ce mot qui vient du Grec, le dit d’une Ordonnance qui a dix Colonnes de 
front, p, )57-. 

DECHARGE. Petit lieu à côté d’un Gardcmcuble, d’une Garderobe, ou d’un Cabinet , 
pour y ferrer les vieux meubles & les moindres chofcs qui cmbarraiTcroient. 

Déchargé , fe dit auflî de la fervitudequi oblige un Proprietaire à fouffrir la Décharge des 
eaux de fou Voifin par un Egout , ou par une Gouticrc. p. j 3 1. 

Déchargé ni Charpenterie -, c’eft une pièce de bois pofée obliquement dans l’aflcmblage d’un 
Ponde beisoud'uneCtoifonpouitfoulagerlafAurçr. PI. 64 B. p. 189. 

Déchargé en Serrurerie-, c’eft dans une Porte de fer, une gtolle barre pofée obliquement 
en maniéré de Travctfe, pour entretenir les barreaux Sc pour empêcher le Chalfis de for- 
tir de fon équerre. 

Déchargé d’eau. Ce mot eft commun à deux Tuyaux dans un Regard ou un BaiTtn de 
fontaine, dont l’un avec foupape, fort à décharger ou à faire écorner l’eau qui eft dans 
le fonds: & l’autre , qui eft foudé & au bord de ce Regard ou de ce Baflïn , fert à régler 
Ja fuperficie de l’eau à une certaine hauteur. Lat. Tubulus. On appelle encore Déchargé 
d’eau,- le Baflïn où les eaux fe rendent aprésle jeudes Fontaines dans un jardin, p. 198. 

• Lat. Laeufculur. 

DECHAUSSE'. Oh dit qu’un Baftiment eft dêchaufff, Iorfqu’il pareil de fes fondations 
dégradées. Onditaurtiqu’unePilcdcPont eft déchauffre, lorfquc l’eau a dégravoyé fon 
Pilotage, n’y ayant plus de terre entre les pieux parlebaut. 

DE CINTRER; c’eft démonter un Cintre de Charpente, après qu’une Voûte ou un Arc eft 
bandé , & que les Voufloirs en font bien fichez & jointoyez. 

DE COMBRER i c’eft enlever les gravois d’un Attelier 5 c’eft auflî dégravoyer un Baftar- 
dcau pour y mettre uneorroyde glaifc. On dit encore Dceombrer une Carrière, pour en 
faite l’ouverture & la fouiller. 

DECOMBRES} ce font les moindres matériaux de la démolition d’un Baftiment, qui ne 
font 'te nulle valeur, comme lés menus plâtras, gravois, recoupes Sic. & qu’on envoyé 
ans champs pour affermir les Aires des Chemins, p. 5 50. 

DE'- 
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DECORATEUR. Homme de deflein, intelligent en Archire&urr , Scolprure , Perfpe- 
ftive, & Mécanique, qui invente & difpofe de? outrages d’Archircéture feinte , comme 
des Arcs de Triomphe pour les Entrées, des Feux de joye& des Illuminations pour les 
Fcftes publiques, des Déeeratmt pour les Balets , Comédies, Caroufels & autres fpc- 
élaclcs: & enfin des MaufoléesAc Catafalques pour les Pompes funèbres, & qui par des 
Omemens poftiches mis à propos , augmente la richcflc de l’Àrchiteéfure effeélive 
comme il fc pratique en Italie dans les Eg!i lès avec beaucoup d’entente & de magnificence,’ 
aux Fcftes folemnel les , & Cmonizations de Saints. Le Sieur Berain DcITînateur du Roy, 
reüffit arec fuccez dans route* ces parties. La qualité de Décomeur eft ncceffaire à un Ar- 
chitcde. Lat. rchittÜus Scenicus. 

DE'COR ATI ON . Ce mot fe dit en Architedurc de toute faillie & ornement, qui cftant 
mis à propos décorent Je dehors & le dedans d’un Baftimcnt. Il fe dit auffi de tout orne- 
ment poftichc dont on embellit les Portes, Ares de Triomphe, 6c Places pour les En- 
trées publiques , & même de ceux qui fenrent aux Pompes Funèbres & Catafalques. 
p- 171. 6c 510. n 

Décoration de Jardin; c’eft l'ordonnance de toutes les pièces qui compofcnt la varie - 
té d’un Jardin , &. en rendent l'afpcd agréable, p. 190. 

Décoration d’eglise, fe dit des ornement poftiches , comme tableaux , étofes , vafes V 
feftons, &c. qui font adaptés aux murs d’une Eglife avec tant d'intelligence , quel'Ar- 
chitcdute n’en perd point fa forme, comme cela fe pratique en Italie aux Fcftes folctn- 

’ nclles. p. j 10. 

Dé coration de the'atre; c’eft l’Architcdurc de pierre, comme les Anciens h prati- 
quoient dans leurs Thcatrei , & dont Vitruvc a Iaifledes préceptes: ou celle de Peinture 
aYecperfpedives, dont on fe fert aujourd’huy , pour decorer la Scène d’un Théâtre , con- 
formement au fujetd’un fpedaclc. p. 58. Voyez SCENE. 

DECOUVRIR j c’eft ôter la Couverture d’une Maifon, pour en conferver à part les maté- 
riaux. 

De couvrir le bois ; c’eft lui donner la première ébauche arec le fermoir , avant que 
de le raboter. ~ 

DEDALE. Voyez LABYRINTHE. 

DE FENCE. On appelle ainfi une Latte penduS au boor d’une corde, pont avertir les PafTans 
de s’éloigner d’une Maifon, où l’on fait quelque réparatioo de Couverture ou de Ma- 
çonnerie. 

DEGAGEMENT ; c’eft dans un Apartcmcnr un petit pafTage, on un petit Efcaüer , pat 
lequel on peut s’échaper (ans rcpafTer par les mêmes pièces, p. t îo. & 140. 

DEGAGER ; c’cft en Atchitcdure ôter la confùfion des omemens dans la Décoration , 
ou faciliter le dégagement dans les Apartcmcus , par les partages & les petits efcalicrs. 
pag. 1 10. 

DEGAUCHIR ; c’eft dreflèrune pièce de Bois , cm les paremens d’une pierres c’eft aurti 
racordcr un talut avec une pente de terrein. p. xj j. 

DEGRADE'. On dit qu’un Bâtiment eft dégrade, lorfque faute d’avoir entretenu fes Cou- 
vertures, & d’y avoir fait d’autres réparations nccelfaitcs, il eft devenu inhabitable. On 
dit aurti qu’un Mur eft dégradé, lorfque fonenduit ou crépi eft tombé, & que fes moi- 
ions font fans liaifon. 

DEGR AVOYEMENT ; c’eft f*cfFct crue fair l’eau courante, qui déchaufle & dcfâcore des 
Pilotis de leur terrein , par un bouillonnement continuel: à quoi on remédie en faifant 
une Crèche au tour du Pilotage. On dit aurti Dégrayvyrr. 

DEGRE' s c’eft la 90. partie d^un-Quan- de-cercle, divifé en trois censfoixamc. p. 14» 

Decre'. Voyez MARCHE. 

DE GROSSIR j c’eftfairc la première ébauche d'un bloc de pierre ou de marbrepour l’é- 
quarrir , ou pour y ailler de la fculpture. p. 55*. Lar, S>efîmgre, 

L x DE- 
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DE'JETTER. On dit que de la Mcnuifcric fe déirttc , Ion qu’étant faire d’un bois qui tf* 
pi cfté employé fec , fes panneaux s’ouvrent , fccambrciu, &: for tentée leurs emboitu- 

res& rainures, p. J4X. ... 

DE LARDER } c’cft en Maçonnerie niquer avec la pointe du marteau le Ut d une Pierre , & 
dé maigrir ce qui en doit être pôle en recouvrement -, c’cft aufli couper obliquement le 
deflous d'une Marche de pierre } c’cft pourquoi on dit qu’elle porte fon delardement. Dé- 
Urdtj en Charpenterie } c’cft rabattre en chamfrain les Arcftes d’une pièce de bois , com- 
me quand on taille l'Areftier delà Croupe d’un Comble, & Icddlous des Marches d’un 
Efcalier de bois , pour en ravaler la Coquille, jug. 188. ic.PL 66 B. pag. 141. Lat. Obh- 
au are, 

DELIAISON. Voyez LIAISON. , ,• ■ k . . , . „ , „ . 1 

DE'LIT. Mettre m délit une pierre i c’cft lapofcrfurle cote Si hors de Ion ht de Carrière,, 
c’ell- à-dire dc-litenparenicnt, ce qui clt une mal-façon. Lorfqu’on bande un Arc ou une 
Plate bande, onpofe les Voulloirs & Claveaux délit enjoint , c’eft-à-dirc le lit du feus des 
Joints montans. pag. 158. 

DELITER UNE PIERRE; c’cft en couper d’apres une tnoyc lui vaut fou ht & quelque- 
fois elle fc délite d’clle-mcme. p.io). 

DEMA 1 GRIR ou AMAIGRIR -, c’cft couper d’une pierre a un joint de lit ou de coupe : Et 
Dcmaigrir en Charpenterie } c’eft diminuer un tenon , & tailler unepkcc de bois en angle 

aigu, p, $58. » _ . # • » ■, i 

DE'M AIGRISSEMENT -, c’cft le côté d’une pierre , ou d’une pièce de bois démaigri. 

DEMI-BOSSE. Voyez BOSSE.. . - . t ,.'î 

DEMI-CERCLE} c’cft la moi tiède la circonférence d’un Cercle , oui a pour bafe le dia- 
mètre. O11 l’appelle aufli Hémicycle , du Grec Emikyk}os > c’eû-à-dirc Demi-cercle. PL f- 

Demi-cercle .Voyez RÀPORTEUR. . : , : t 

DEMI LUNE. On appelle ainfi un Bâtiment dont le plan cft un enfoncement circulaire e« 
manière d’ Amphithéâtre, pour gagner de la place au devant, comme le College Mau- 
rin , & la Place des Viéloircs à Paris. Ilfe voit en Italie plufieurs Vignes de cctrc difpofi- 
tion pour terminer plus agréablement le principal afpcû du Jardin , comme la Vigne Lu- 
dovic à Rome. On appelle aufli Demi-Lune , une Place en demi-cercle devant l’entrée d’un 
Château on au bout d’un Jardiu , entourée d’arbres ou de treillage, ou de murs de clô- 
ture , ou faite en terrafle. Pl. 6 5 A. pug. 191. 100. & )H. 

Demi-lune d’iao. Elpecc d’Amphithcatrc circulaire, orné de Pilaftres , de Niches oa 
Renfoncemensruftiques avec des Fontaines en napes , ou des Statues Hydrauliques, com- 
me à Monte-dragone à Frefcari prés de Rome. 

DEMI-METOrE. Voyez METOPE. 

DE'MOLlR } c’eft abbatre un Batiment pour mal-façon , changement ou caducité. Ce qui 
fc doit faire avec foin pour en conferverles matériaux qui peuvent refer vu , & que loi* 
range & entoife avec ordre, p. xi}. Lat. Diruere. 

DE MOLITION } c’elt la pierre , le plâtras ou le rnoilon , qui provient d’un Batiment qu’eu» 

a démoli, p. 1 a 4 . & al J* , , . ,. 

DEMONTER } c’cft en Charpenterie défaire avec foin un Comble , ou tout autre ouvrage, 
foit pour le refaire, ou pour en conferverles bois dans un Magazin, pour les faire rcler - 
vir. On dit aufli Démonter une Grue, un Cintre, un Echafautfc toute autre machine*, 
p. 14,1. Lat. Diijungere. • 

DENI 1CULES. Ornemens dans une Corniche taillez en maniéré de denti. Elles font afle- 
ûées à l’Ordre Ionique , & le membre quarré lûr lequel on les uillc , fe nomme le Dent* 
cule. p.j. P/. 1 1. p. )i. &c. Lat. Denticulut. , 

Dinticules en GoiiiocHis .celles qui font faites d’une petite Platcbandc continue* 
& qui retournent d’équerre par en naut & par eu bas , comme il s en voit à la Cor- 
A ... > niche 
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niche Ionique de la Nef de l’Eglife des PP. Mathurins à Paris. 

DEPARTEMENT. Ce mot fignifioit autre-fois la diftribution d'un Plan , mais il fe dit 
aujourd'hui d'une quantité' de pièces deltiiiées à un même uûgc dans une grande Maifon , 
comme le Departement de la bouche , le Département des Domeftiqucs , le Deparummi des 
Ecuries , &c. 

DE PENSE. Piece du Département de la bouche, où l’on ferre les provifions de chaque jour, 
3c les relUs des viandes, p. 174. PL 60. Lat. Ctl la penaria. 

DEROBEMENT. Voye\ Tracer par e quarrisssment. 

DESAFLEURER. V^yt* AFLEURER. 

DESCENTE. Voûte rampante qui couvre une Rampe d’Efcalier, comme la Defcente d'uue 
Cave. Çcmoc fe ditauflidclaRampemcmedel'Efcalier.p. 174. Pl. 60. & 66 B.p.x+i. 
Lac. Fornixdeclivii . 

Descente biaise, celle qui cft de côté dans un mur , & dont les Piédroits de l'entrcc , ne 
font pas d'équerre avec le Mur de face. PJ. 66 B. p. 14 t. 

Descente d'experts*, c’eft la Vifue que des Fxpertt font des ouvrages , pour examiner 
lelon la Coutume locale , s'ils font conformes aux devis 3 c marchez , 3c en condamner les 
mal- façons par leur raport, dont La minute doit être fignéc fur les lieux fuivant l'Ordon- 
nance. 11 le fait des Dejcentet eu prcfcnce de Juge , s'il en cft ainfi ordonné par Juif ice. 
P* 5 5 1 * 

Descente. VtytK Tuyau de dsscentb. 

DESSEIN 1 c'eft la repréfentation gcomctralc ou pcrfpedive fur le papier , de ce que l’on a 
projetté. Préfacé. Lat. Diagramma. t 

Dessein au trait, celui qui eft traté au crayon, ou à l’cncrc, fans aucune ombre. Pi. A. 
p. llj fit P/. C.p.Xl. Lat. Dehneatio. 

Dessein lave’, celui où les ombres font marquées avec le biftre ou I'encrc de la Chine, 3 c 
qui cil fcu& termine avec le &in Sc la propreté qu'il demande, p. 558. 

Dessein arreste, celui qui cil cotte pour l'cxccuùon , 3 c fur lequel a été fait le marché 
ligné de l'Entrepreneur , 3 c du Bourgeois. 

DESSINATEUR i c'eft en Architecture . celui qui dejjine , 3 c met au net les Plans , Profils 
3 c Elévations des Bàcimens , fur des mcfurcs prifes ou données. On appelle aulli Dcjjuut- 
teur , celui qui fait d«£ omemens pour diveifês fortes d'ouvrages. P. x6t. 

DESSUS-DE-PORTE, fe dit de tout Lambris, Cadre, Bas-relief, 3 cc. qui fert de revete- 

; ment au dcjjus^'nnc Corniche de placard. P/.6) B. p. 185.3c Pl. 100. p. 341. Ccttcpartic 
qui dans Vitruve fe trouve unie eu manière de Table d'attente, eft appel lec par cet Auteur, 
Cçronaplana. ( 

DETAIL; c'eft dans un Devis le dduombrcmentexadl des matériaux, 3 c façons d'un Bâti- 
ment : Ç cltauilidans les mcfurcs, celui des parties cottdes. p. 131. 

DETREMPE. Couleur employée à Peau 3 t à 1a cote, dont ou imprime , 3 c peint dans les 
Bâtimcns.p. 118. & 119. Lac. ^ quaria Piflura. 

DETREMPER LA CHAUX ; c'eft la délayer avec de l’eau, 3 c le rabot dans un petit BaA 
fin , d'où clic coule enfuice dans une folle en terre » pour y être confer vce avec du iâble par- 
deflus. p. 114. Lat. Calcem diluer e. 

DEVANTURE; c'eft !c devant d'un Siégé d'Aifânec de pierre ou de plâtre, d'une Mangeoi- 
re d'Ecuric, d'unApui, Sic. p. 311. 

Devantures. Plâtres de Couverture qui fe mènent au devant des Souches de Chemi- 
née , pour racorder les Tuiles ou Ardoifcs , 3 c au haut des Tours contre les 
murs. 

DE’VELOPEMENT. Faire te Déve lapement d'une pièce de Trait ; c’eft fe fêrvir des lignes de 
l'Epure, pour en lever les diftèrens panneaux, p. 133. 

Developement de dessein; c’eft la repréfentation de toutes les faces, profils, 3c par- 
ties du Dejjcin d'un Bâumcw. p. 1 87. Lat. Exphcatta. 

L j DE- 
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DEVERS ; c'eft félon le* Charpentiers, le féns incliné d'un corps , comme d'un poteau 
pôle obliquement dans un Pan de bois , ou d’une autre pièce de bois mile en place du côté 
de la courbure, comme une Force de Comble. Ce mot lignifie aufli particulièrement le 
gauche d'une piece de bois, c'eft pourquoi le* Charpentiers piquent, pu marquent une 
pièce fuivant Ion Devers , pour mettre en dedans le côté deverfe. Ou dit aufli Deverfer , 
pour pencher ou incliner 

DEVIS, c'eft un mémoire general des quantité? , qualité?., & façons des matériaux d’un 
Bâtiment, fait fur des deflcins cottez, & expliqué en détail, avec des prix à la fin de 
chaque efpecc d'outrage par toile ou par tâche , lut lequel un Entrepreneur marchande , 
& contient atcc le Bourgeois d'exccuter l'ouvrage , moyennant une certaine fournie ; c'eft 
pourquoi lorfque cet ouvrage eft fait , ou l'examine pour voir s'il eft conforme au Devis , 
avant que de fatisfaire au parfait payement. Il arrive a fiez foutent que le Devis , eft fait Sc 
propolé par le Bourgeois à pluficurs Ouvriers, pour en avoir meilleure compcrfîtion , par 
le rabais qu’ils en font l'un fut l'autre s mais quoique le Devis, foitneedfaire pour voir 
clair dans l'execution d'un Bâtiment, aufli le trop grand rabais eft caufe des mal-façons « 
que les Ouvriers font pour fc fauter ou trouver leur compte. Il y a encore des Devis parti- 
culiers , pour les ouvrages de Charpenterie, Mcnuiferie, Serrurerie, &c.p. 189.& 101. 

•- Lat. Defcrtptto. 

DEVISE; c'eft un ornement de fculprurc en bas-relief, compofe' de figures & de paroles t 
& fervant d'attribut, comme la Devife du Roi, dont le corps eft un Soleil , & l'amc ï 
JVec phlritms impur. p. 98. & 547. Lat. Symbolum. 

DEVOYER; c'eft détourner de fon aplomb un Tuyau de cheminée, ou de defeente , ou 
une Chauffe d’Aifance. C’eft aufTi mettre une ügnt , un tenon , ou toute autre chofe ho» 
de l’équerre de fon plan. Pt. 5 5. p. 1 59. Sc 160. Lat. Obliquité. 

DIAGONALE. Voyex. Ligne diagonal*. 

DIAMETRE ; c’eft la ligne droite qui pafTant par le centre d’un Cercle y termine à la circon- 
férence, & le coupe en deux partie* égales. C'eft aufli la largeur d’un corps rond , prifè 

Ï ar le milieu de fon plan, comme d'un Badin, d'un Dôme , Scc. Sc Demi-Diametreou 
c'en eft la moitié. Ce mot eft Fait du Grec dia, entre Sc merran , mefure. PI. fp. 
j. 100. PI. 39.8c c. 1 

Diamètre de Colonne , celui qui eft pris au deffus de la Bafe , Sc d’où fe tire le Modale 
pour mefurer les autres parties d'une Colonne. On appelle Diamètre du Renflement, celui qui 
fe prend au tiers d’en bas du Fuit ! Et Diamètre de la Diminution , celui qui fe mefure au plus 
* haut de ce Fuit, p 100. Bec. PI. 3 y &c. 

D 1 ASTYLE, duGt ecDiaflylos, Entre-Colonne; c'eft félon Vitruve, l’cfpace de trois Dia- 
mètres , ou de fix Modules entre deux Cotonncs. p. 9. 

DIGLYPHE, du Grec Diglyphot , qui a deux gravures ; c’eft un Triglyphe imparfait, ou 
une Confole ou Corbeau, qui a deux gravures ou canaux ronds, ou en angle t , comme 
les Confoles de l'Entablement de couronnement de Yignofe. Pt. 43. p. 113. 

DIGUE ; c'eft un mafïif de terre ou de pierre, bordé de pieux, & fondé dans l'eau pour 
foûtenir une Berge â unecertaine hauteur , ou pour empêcher les inondations. Ce mot 
vient du Grec Tachas , un Mur: ou fclon M- Ménage, du Flamand Diic , une Levée, 
parce qu'il y en a quantité dans les Païs-bas. p. 143 . & 3 48 . 

DIMENSION, Mefure qui regarde la longueur , la largeur , ou la profondeur d’un corps. 

On dirconfidcrcrun Bâtiment dans routes fès Dimcnfions. p. 353. 

DIMINUTION eu CONTRACTURE; e'eft le rctreciflémenrd’une Colonne , qui fe fait 
ordinairement depuis le tiers jufqu'au haut de fon Fuft.p. 100. PI. 39. &p, 101 .PI. 40. 
Lat. ContraÜura , félon Vitruve. 

DIPTERE. Voyec TEMPLE. 

DISPOSITION ; c'eft Ta rangement des parties d’un Edifice par raporr au tout cnfemble. 
C’eft aufli l'accommodement du plantée des ornemens d'un Jardin arec fon terrein, lorf- 
q u'il prefente une belle fceac. Préface. DIS- 
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DISTRIBUTION DE PLAN ; c’cft la divifion des pièces qui compofer.t le Pi\»id'un Bafti- 
mcnc , 8c qui font Crade* 6c proportionnées à leurs ufjges. p. i 7 1 . Scc. c’eft ce que V iiruvc 
nomme Ordixatio. 

Distribution D’oiroiMïNSf c’cft l'cfpaccmcnt égal des ornement 6c figures pareilles 8c 
répétées dans quelque partie d’Architcéhire, comme dans la Frife Dorique , la Diflnbu- 
tion des Triglyphcs Sc Métope* : dans la Corniche Corinthienne , celle des Modil- 
lons , Scc, 

Distribution d'eau j c'cft le partage qui fe fait de l’eau d*un Rcfervoir par une ou plu- 
ficurs foupapes dans un Regard , pour l'envoyer à divcrles Fontaines, p. 198. Lat. tsiqu', 
partitio. 

DITRIGLYPHEj c'cft l'efpace de deux Tnglyphes fur un Entrc-colonne Dorique, p. 168. 
K. 74 - 

DOIGT. Ancienne mefure Romaine faifant neuf lignes du Pouce de Roi. p . 3 59. 

DOME -, e'elt un Comble de figure fphcrique, qui fort i couvrir le milieu d’une Croiféc 
d’Egltfe, & quelquefois un Salon, un Vcftibulc , Scc. Dôme s'entend chez les Italiens K - 
' d’onc Egli fe Cathédrale , comme le Dôme de Milan , de Florence, Scc. Ce mot vient dtr 
- Latin Domus , Maifon , ou félon Voffius & du Cange, du Grec Dama , Toit. PI. 64 B- 
p. 1 89. t\i. & 1 5 3 . PI. 70. Lat. Tholus y félon Vitruvc. 

Dôme surbaisse', celui dont le contour cil beaucoup au deffous du demi-cercle, com- 
me le Dôme de Sainte Sophie i Conftanrinople, qui a cfté bafti fous l’Empereur Ju- 
flinien par Anthemius de Traies , & Ifidorc Mileficn cclcbrcs Architcâes. p. 146. 
PL 67. 

Dôme surmonte', celui qui eft formé en demi-fpheroïde â-caufc delà grande élévation, 

‘ afin qu’il paroilTe à la veuHde figure fpherique qui eft la plus parfaite , comme font la plus 
part des Dômes , entre lefqucls celui de S. Pierre de Rome , doit palier pour le plus grand , 
Sc le mieux proportionné. 

SbMiVyÀNS, celui dont le Plan eft oéf ogone par dedans & par dehors , comme ceux des 
Eglifes de Notre-Dame du Peuple & de la Paix à Rome : ou feulement oûogone par de- 
hors , comme le Dôme de S. LouïsdcsPP. Jefuïtes à Paris, p. 151. 

Dôme de treillage , s’entend de la couverture d’un Pavillon ou Salon de Treillage , 
dont le plan cil rond , quarte ou à pans , & le contour ordinairement circulaire, comme 
celui du Combat desaninuux dans le Labyrinthe de Vcrlâillcs. p. 197. Lat. Tholus pergu- 
Intrus. 

DONJON ) c’cft un petit Pavillon ordinairement de charpente, élevé au defius du Com- 
ble d’une Maifon , pour y prendre l’air & jouir de quelque belle veuc. C’eft aulïi dan* 
les anciens Châteaux , une Tourelle en maniéré de Gucrite ou E'chauguette , fur une 
grofle Tour , comme le Donjon du Château de Viucennes. PL 7J. p. 159. Lat. Spé- 
cula. • ■ 

DORER i c’cft appliquer de l’or en fouilles au dedans ou au dehors des E difices pour les en- 
richir. On Dore avec de l’or mat ou bruni fur plufieurs couches de couleurs à huile on à 
dérrempe, le* dedans, & avec de l’or à l’huile, les dehors, comme le plomb des Côtes 
deDonié, des Bourfcaux , Campants, Enfaiftcmcm fie Amoruflcmcns des Combles, S: 
les ou vrages de for & de bronze, p. 119. 

DORIQUE. Voyec ORDRE DORIQUE. 

DORMANT ; c’eü dans le haut d’une Porte quarréc ou cintrée, une Frife ouurtChailis de 
bois , qui cft attaché dans la feuillure , & oui fort de battement aux Ventaux. Quand un 
Dormant eft d’aflcmblagc , le Panneau qui le remplit , fe nomme Timpan.p. 1 11. 

Do rmant de croise'e j c'cft la partie du Chailis qui- tient dans la feuillure de la Baye , & 
qui porte les ch a (lis Sc les guichets d'une Craijée, p. 141 . 3c PL 100. p. 34.1. 

Dormant de ïir, c'eftaudcflus des Ventaux d'une Porte de bois ou de fer , un Panneau 
de fer. é vidé pour donner du jour. PL 44. p. 1 17. 

DOÏU 
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DORTOIR ; c’eft dans un Couvent, un Corps ou Aile de Baftimcnt , qui comprend an- 
tant les Cellules , que le Coridor qui les dégage, p. j|4* & JS*- Lat* Dormit*, 
rium. 

DOS -D’ ASNE. Ce mot fe dit de toutcorps , qui a deux furfaccs inclinées qui terminent à 
une ligne, comme un Faux comble. Lat. ^nvultius. 

DOSSE. Groflc planche, dont on fe fert pour échafauder, voûter &c.p. 144. Lat. Materier, 
félon Vitruve. 

Dossb-ïlachb; c’eft la première planche qui fclevcd'utiarbcp, quandonl’équamt, & 
où l’écorce paroit d’un côté.p. xil . 

DOSSERET. Petit Jambage au parpain d’un mur, qui fait le Piédroit d'une Force ou d’une 
Croiféc. C’eft aufli une elpece de Pilaftre , d’où un Arc doubleau prend uaitlàncc de fonds, 
p. 119.& PI. 51. p. 145. Lat. Ortkoflata. 

Dosssret, ou dossier de cheminee; c’eft un petit exhauflement audeffus d'un Mur 
de pignon ou de face avec ailes , pour retenir une Souche de Cheminée. PL 6; A. 
p. 1 8 ;. 

DOSSIER; c’eft la partie d’un ouvrage de Mcnuiferic, contre laquelle on s'adofe, comme 
aux Formes deChœur, Chaires de Prédicateur , Bancs, Oeuvres d'Eglife , &c, C'eft 
auflilapartiequi fcrtdefondsàunBufct.P/. 99. p- J } 9 . 

DOUBLEAU. Voye* Arc doubleau. ... 1 ... ■-> 

DOUBLEAUX. Les Charpentiers appellent ainft les fortes Solives des Planchers, comme 
celles qui portent les Chevétres. P/. 5 5. p. 159- , :•« 

DOUCINE. Moulure concave par le haut & convexe par le bas, quifcrtordinaitcmenc 
de Cimaifc à une Corniche délicate. On l'appelle aufli Gueule droite , 6c lotfj 

’ qu'elle fait l’effet contraire. Gueule renverfée. p.ij. P/.A-& IV/- h Cyma- 

tium. n ■ * 

DOUELLE, do Latin Dolium , un tonneau; c’eft le parement 1 meneur d uuc Voûte , & la 
partie courbe du dedans d'un Voufloir. La Doiielle s’appelle aulfi Intrados : PL 66 A .p. 157.- 
6c PL 66 B. p. 141. 

DRESSER ; c'cftélever à plomb quelque corps, comme une Colonne, unObehfquc, une 
Statue, Sic. Dr.cjfer d'alignement; c’eft lever un mur au cordeau. Drcjfer de niveau c'eft 
aplanir le terrein d’un Parterre , ou d’une Allée de Jardin. Drefler une pierre ; ceft.l'équar- 
rtr. Si rendre fes paremens ôefes faces oppofées parallèles. Drefler en Charpenterie c'eft 
tringlcrau cordeau une pièce de bois pour f’équarrir. Drefler en Menuiferie ; c'eft ébaucher 
8: ap lani r le bots. Et Drefler une PaliJJade de jardin , c'eft la tondre avec le aoillaut, p. 1 1 j , 
z)i. &c. f . 


E BAUCHE; c'eft la première forme, qu’on donne i une pierre , àun marbre, Sic. dé- 
groflîs fuivant un modclle ou profil. C’eft aufli un petit Modcllc de cire ou 
de" terre , heurté groflîcrement avec l’ébauchoit , pour le mettre cnlèmblc avant 
que de le terminer. Ce mot vient de l’Italien Sbmxo , qui figuifîe la même 
enofe. 

EBAUCHER; c’eft en Sculpture , faire l’ébauche d’un 1 Chapiteau , d'un Vafc , d’une Figure, 
Scc. En Taille de pierre ; c'eft drefler à pans une Bafe , une Colonne , Sic. avant que de les 
arondir. En Charpenterie ; c'eft après qu'une piece de bois cfttringlcc au cordeau, ou tra- 
cée fuivant une cherche , la drefler avec la coignéc, ouJafcie, avant que de la laver à la 
bcûiguc. Et en Menuiferie j c’eft drclTer le bois avec le fermoir, avant que de l’aplanir avec 
la varlope, p. i«4- 

E'BOU- 
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EBOUZINER ; c’cfl ofler d'une pierre , ou d’un moilon , le Boulin, ou cendre Sc les majc», 
& l'atteindre avec la pointe du marteau jufqu’au vif. p. 337. 

ECAILLES. Petits ornement qui fc taillent lur les moulures rondes en manière A' écailla de 
poifTon couche'cs les unes fur les autres. On fait aulîi des Couvertures d'Ardoife en écâil- 
te , comme au Dôme de la Surbonne: ou de pierre avec des écailles taillées def- 
fus , comme à un des Clochers de Notre-Dame de Chartres, p. 333. Lar. Syuam- 
m*. 

Ecailles 00 Eclats de marbre $ ce font les recoupes de marbre, dont on fait de U 
poudre de ituc. p. ; 30. Lat. C.cmenia marmorea. 

ECHAFAUDAGE -, c'clt l'Aficmhlagc des pièces neccflaires pour drcfTcr des Echafaud S: 
s'échafauder . Lat. Tabulatio. 

ECHAFAUT. Efpece de Plancher fait de dofles portées fur des tréteaux ou fur des bali- 
veaux & boulins fcellés dans les murs, ou étrcfiîlionnés dans les bayes des Façades pour 
travailler feu renient. Les moindres qui fout retenus par des cordes , fe nomment Eeha- 
fauts volans. On appelle aufli Echafaut , tout Amphitcatre , qui fert à voir quelque fpcâa- 
cle, comme une Entrée publique, unCarouzel, Scc. Ce mot vient de l’Italien Caiafal- 
co, qui a la meme lignification, p. 144. La première force d‘ Echafaut , fcdiccnLatin 7 u- 
huiatum, 8c l'autre Theatrum. 

E CH ALAS. Morceaux de cœur de chefne refendus quarre'ment par éclats d’environ un pou- 
ce de gros Sc planés ou rabotés, qu'on navre quand ils ne font pas droits. Il s’en fait de 
differentes longueurs : ceux de quatre pieds Sc demi , fervent pour les Contrefpalicrs 3c 
Hayes d'apui, & ceux de huit à neuf pieds ou de douze , Scc. pour les Treillages, p. 197. 
Lar. Pedamen. 

X'CH ANTILLON. Mefure conforme à l’ufagc Sc aux Ordonnances pour les pièces de bois à 
balkir, la Brique, la Tuile, l'Ardoife, le Carreau, le Pavé, Scc. dont l'Etalon ou mc- 
furc originale, elt conlcrvcc dans un Hôtel de Ville , ou dans une Jurifdiéhon. p. m. 
Sc 1x5. Lat. Exemplar. 

Echantillon. Voyez Bois et Pierre d'échantillon Sc PUREAU. 

ECHaPE E; c'eft une largeur ou cfpace fuffifànt pour faciliter le tournant des Charrois 
dans une Allée, une Rcmife, Scc. & pour lepaflage d'une Ecurie derrière les chevaux. 

{ >, \-j6. Ce mot fe dit aulîi d’une hauteur fufmantc pour palier facilement au delfous de 
a Rampe d'un Efcalicr, pour defeendre dans une Cave. PL (4 B.p. 1S9. Lat. Divertt- 
culum. 

ECHARPE; c'eft dans les Machines, une pièce de bois avancée au dehors , où eft attachée 
une poulicqui fait l'efFct d'une demi-cbevrc, pour enlever un médiocre fardeau. Et c'eft 
en Maçonnerie, une efpece de cordage pour retenir Sc conduire un fardeau en le mon- 
tant. On dit aulîi Echarper, pour halcrScchablcrunepieccdcbois.p. 143. Voyez. CA- 
BLES. 

E'charpe. Voyez CEINTURE. 

E CHASSES. Règles de bois minces en manière de lattes , dont les Ouvriers Ce fervent pour 
jauger les hauteurs Sc les retombées des Voufloirs , Scies hauteurs des pierres en general. 

p. i)8. 

Echasses dVchaiaot. Grandes Perches de bout, nomméesauffi Baliveaux , qui liées S: 
entées les unes fur les autres , fervent à échafauder à plulieurs étages , pour ériger les Murs, 
faire les Ravalcmens Sc les Rcgratcmcns. p. 144. 

ECHAUDOIR. lieu pavé au rez-de- chauffée , où les Bouchers font cuire dans de grandes 
chaudières, les abatis de leurs viandes, p. 3x8. 

E'CHLLIER ou RANCHER; c’cll une longue piccc de bois traverfée de petits Echelons ap- 
pelles Planches , qu’on pofe à plomb pour dcfccndrc dans une Carrière , Sc en arc-bouranc 
pour monter à un Engin , Grue, Gruau, Scc. 

E CHELLE. Ligne «ju'oii met au bas des Dcffeins pour les mefurer , Sc qui fedivifeen 
Tome U, M par- 
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parties claies qu'on appelle Degrex ; qui ont valeur de Module» , Toifes, Pieds, Pouces, 
Cannes, Brafles, Palmes, &c. chacune delquelle* tnefures, fe fubdivifc en moindres 
parties fur la première portion , comme Je Module en parties , laToifeen pieds , le Pied 
en ponces, le Pouce en lignes , la Canne en palmes, le Palme en onces , 3 c ainfi desau- 
rres. On appelle Echelle de reduÜion , celle qui fert pour réduire de petit en grand , oude 
grand en petit, un Deflein. Pi. $ . p. n.Scc. 

Echelle de e roht ; c’ell en Perifpcêlivc , une divifion de parties égales fur la Ligne ho- 
rizontale, pareille à celle de la Ligne de terre: & Echelle fuiante * c’eft une divilion de 
parties inégales fur une ligne de côté depuis la Ligne de terre jufqu'au Point de veuë. Ces 
Echelles fe petrvent divifer en Totfes , Pieds, Pouces, &c. 

ECHELLE. Ce mot ledit d’un Efcalicr roide& difficile à monter, à caule de la trop grande 
hauteur de (es marches , & de leur peu de giron. 

Echelle sainte* c’ell à Ront|p prés S. Jean de Latran , un Portiquequi prelentccioq Ar- 
cades de fi ont avec trois Rampes, dont celle du milieu , ell faite de quelques degrez de la 
Mai Ion de Caïphc, d’où Nôtre Seigneur fut transféré chez Pilate ; ces degrez fout 
recouverts d’autres de marbre au nombre de vingt huit pour les confcrvcr. 
,P a £- î 57 - 

ECHIFRE ou PARPAIN D’ECHIFRE. Mur rampant par le haut , qui porte les Mar- 
ches d'un Efcalicr , & fur lequel on pôle la Rampe ac pierre , de bois , ou de fer. Il cil 
ainfi nommé, parce que pour pofer les marches, on les chifre le long de ce mur. PI. 6) 
B.p. 185. Vitruvc appelle les Echifrts & Limons , Scapi fc&larum. 

Echiere de bois. Aficmblagc triangulaire, compole’ d'un patin , de deux noyaux , d’un 
oude pluficurspotelets, avec Limon, Apui & balullres tournés ou faits à la main. PI. «4 
B. p. 1 89. 

ECHINE, du Grec Echmot , la coque d'une Châtaigne 5 c'cft dans un Quart de-rond taillé, 
la coque qui renferme l'Ove. On appelle au/fi Echine , le Quart-de-rond même. PI. A. 
p. iij. PI. 6. p. 17. te. 

ECHO, le dit en Architeêlure , de l’effet que font certaines Voûtes de figureclliptiqueou 
parabolique, en redoublant le fon par la rcpcrcutton de la voix, corn me dans quelques 
Eglifcs Gothiques, entre lefquelics celle de Milan, palfc pour une des plus harmonieu- 
ses- P- 543 - 

E CHOPE , petite Boutique de menuiterie ou de ménuc charpente , garnie de maçonnerie , 
& adofl’éc contre un mur, quelquefois avec une petite chambre au dertus. Ce mot fé- 
lon M. Ménage, vient de l'AngloisScfcop, qui a la même lignification, p. 541. Lat. Ta- 
hcrnula. 

E'CLAIRCIR. Terme dejardinage, qui lignifie arracher des plantes parmi d’autres, ou cou- 
per desbois, qui étant trop coufus, ne peuvent profiter, p. j 5 8 . 

E'CLATS; ce font tous les morceaux de bois, qu’on en levé avec la coignée ou le fermoir, 
en dégrortiffant & ébauchant une pièce de bois. Lat. 

E'CLUSE, du mot Latin Excludtre, empêcher, fe dir généralement de tous les Ouvrages 
de maçonnerie 3 c de charpenterie , qu’on fait pour foûtenir& pourélever les eaux : Ainfi 
les Digues qu’on confirait dans les Rivières, pour lcsempéclicr de fuivre leur pente na- 
turelle, ou pour les détourner, s’appellent des Eclujes en plufieurs Pays,- toutefois ce 
terme lignine plus particulièrement un clpace de Canal enfermé entre deux Portes , l’une 
fuperieure, que les Ouvriers nomment Portede the , & l’autre inférieure , qu’ils nom- 
ment Porte de mouille, fervant dans les Navigations artificielles , à conferver l’eau , Si à 
rendre le partage des Bateaux également aifé en montant & en defeendant, à la diffé- 
rence des Permis, qui n’étant que de lîinples ouvertures lairtces dans une Digue , fer- 
mées par des Aiguilles appuyées fur une Bnlc, ou par des Vannes , perdent beaucoup 
d’eau St rendeut le partage difficile eu montant & dangereux en defeendant. p. 143. Lat. 
C hom». 
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E'ctusx A tambour, celle qui s'emplit Sc fe vuidepar lemoyendcdesx CaratiTvouter , 
creufezdans les Joiiillicrcs des Portes , dont feutrée qui eft peu au dcrtus de chacune, s ou- 
vre & fe ferme par le moyen d’une Vanne i couliffc, comme celles du Canai de Bria- 
re. ibid. 

Ecluse a vannes, celle qui s’emplit & fevuide par le moyen de Vannes à eoulirtè, prati- 
quées dans l’Aflemblage même des Portes, comme celles de Strasbourg & de Meaux ibid. 

Ecluse in e'peron, celle dont les Portes à deux vehtaax, fe joignent en Eperon , o« 
Avant-bec du côte d’amont l’eau , comme toures celles «portées ci-delîùs. ibid. 

Ecluse quarree, celle dont les Portes d’un fcul ventatl, fe ferment quarrémeot , com- 
me les Eclujis de la Rivière de Seine à Nogent Sc à Pont , Sc celles de la Rivière d’Ourquc. 
ibid. 

’ECOINC ,ON , c’eft dans le Piédroit d’une Porte ou d’une Croifée, la pierre qui fait l’en- 
côgnure de l’Embrafute & qui eft jointe avec le Lanci , quand le Piédroit ne fait pas pat- 
pam. PI. 51. P. 145- 

E'COLES; c’eft par raport à l’Archircfture , un Bâtiment compofé de grandes Salles, où 
l’on en feigne publiquement les Sciences. Les Ecoles croient célébrés chez les Anciens , 
comme celles a Athènes en Grèce , fie de Mecénas à Rome. On donne aujourd'hui ce nom 
aux lieux, où l’on enfeigne le Droit, la Médecine, la Chirurgie, fitc. fie aux Acade- 
mies , où le Roi entretient des jeunes gens pour apprendre la Marine fit l’Art Militaire. 


p- in- 

E’COPERCHE. Pièce de bois avec une poulie, qu’on ajoute au bec d’une G tué ou d’un En- 
gin, pourlui donner plus de volée, p. 143. 

1 TCORCIER s c’eft prés d’un Moulin i tan , un Bâtiment qui (crt de Magazin pour les Ecor~ 
ces de chcfne.p. 318. 

ECORNURE. Foyec. EPAUFRURE. 

ECOUTES. On appelle ainfi les Tribunes à jaloufies dans les Ecoles publiques, où le 
tiennent les perfonnes qui ue veulent pas être veués pendant les Actes. Vbyec. Lan- 


terne. 

ECURIE; c’eft un Bâtimcnten longueurau rcz-dc-chaufléc d’ane Cour , dontl’AircpoiN 
la place des chevaux, qu’on fepare ordinairement par des poteaux Sc perches, eft un pci» 
élevée fie en pente, 6c pavée comme le refte de l’Eri/r/f. La Mangeoire fie le Râtelier , cr 
occupent la longueur , 6c les plus belles loin voûtées. On comprend aufli fous le nom d’i?- 
curie , les logemens des Ecuyers, Pages, Gens de livrée , fie autres Officiers fie Arti lins 
nccdlaires aux Equipages. Celles du Roi à Verlaillcs, font les plus magnifiques , fie du 
deficin de M. Maman, p. 176. Pi. 6i.6cyt.t>. îjy.Lat. Eymle. 

Ecurie simple, celle qui n’a qu’un rang de chevaux , comme l’Enw/c, qui eftlbusla 
grande Galerie du Louvre , fie celle qui clt à côté des Thuilertes , dont la Voûte furbaiflee, 
eft remarquable par la propreté de l'on aparcH , fie qui a été bâtie par Philibert de Lormc, 
p. 17 6. PI. 6 1. 

IEcorie double, celle qui eft àdeur rangs de chevaux avec un partage au milieu , onavec 
deux partages les chevaux étant tête-à-tête, Sc éclairez fuclaeroupe, comme la Petite 
Ecurie du Roi i Verfailles , qui eltdifpofée de ces deux maniérés, ibidem. 

EDIFICE, fe dit pour Bâtiment ; matsonnes'endevrottfervir, que pour lignifier les Jieur 
d’habitation, parce que ce mot dérive du Latin ^/€des , Maifou.p. 171. Sec. 

EGLISE, du Grec El^cjia , Aflcmbléc-, c’eft chez les Chrétiens, le heu deftiné pour le 
Service divin: fie pat raport à l'Arclmcfture, c’eft un grand Vairtéau en longuenr , avec 

‘ Nef, Chœur, Bas-côtez, Chapelles, Clocher, fiée. On appelle Bgh'e Pomitualc, celle du râ- 
pe, comme S. Pierre de Rome: Pairtarchale , celleoù il y a un Patriaunc , comme Saint 
Marc de Vcnilc : Métropolitaine , celleoù il y a un Archevêque : Cathcdnik, celle od il y a 
un Evêque : Collegiale, celle qui eft dcllérvic par des Chanoines: P.irroijjiale , celle ■ -ù il y a 
dis Fonts, Sc cftdelTcrvicpai uuCuté : fie Conventuelle, celle d'un Moualtere.p. 146. &c. 
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Eglise simple, celle qui n'aque la Ncf 5 c le Chœur , comme la Sainte Chapelle de Paris,. 
Sclaplufparc de celles des Couvents de Filles, p. 330. 

Eglise a bas-côtez, celle qui a un rang de Portiques en manière de Galeries voûtées, 
avec Chapelles en fon pourtour, comme entre les Gothiques ou Modernes, celle de Saint 
Medcric, Si parmi les nouvelles, celle de Saint Roch à Paris. iLid. 

Eglise a doubles bas-côtez, celle qui a en fou pourtour deux rangs de Galeries avec 
Chapelles , comme celles de Notre-Dame & de S. Euftachcà Paris. iS/J. 

E glise en croix greque, celle dont la longueur de la Croi/ee, cft égalé à celle de la Nef, 
comme l 'Eghje du dehors des Invalides à Paris : Elle cft ainfinom niée tant parce qu’elle a; 
la figure de la Croix des Grecs , que parce que la plufpaxt de leurs Eilijts, le trouvent bâ- 
ties de cette maniéré, p. 165. 

Eglise en croix latine, celle dont la Nef eft plus longue que la Croifie, comme S. 
Pierre deRomcSc la plufpart des Eglijes Gothiques. PI. 6$.p. 151 .Si 165. 

Eglise en rotondi, celle donc le Plan, eft d'un cercle parfait, à l'imitation du Pan- 
théon à Rome, comme PEgüJe de S. Bernard àTermini , faite d'un des Pavillons ronds» 
des Thermes de Dioclétien , Si à Paris celle des Rciigieufcs de rAlTompticui rue S. Hono- 
ré , dudeflein deM- Errard Peintre du Roi. p. xro ,6c PL 67. p. 147. 

Eglise souterraine, celle qui au deflous d'une autre, eft beaucoup plus bafle que le rez- 
de-chaurtée , comme à Notre-Dame de Chartres. On appelle Bajje Egli/c, celle qui cft fous ■ 
une autre, & aurez dc-chaufTéc, comme à la Sainte Chapelle de Parts. Les Italiens nom- 
ment Grotte , les Eglifet loitterr aines. Voyez. Grotes. 

EGOUT, ce mot le dit de l'extremité du bas d’un Comble, faite des dernières tuiles ou ar- 
doifes, qui Taillent au dc-là de la Corniche, pour jetrer les eaux loin du Mur de face.. 
p. 18 6 . Si 319. C'eft ce qui eft lignifié dans Vitruvepar Extrema Subgritndatio. 

Egout, fe dit encore du partage , par où s'écoulent les immondices. CctEçout, cft quel- 
quefois une forvimde dans la mai fou d'un particulier , parce que les eaux de fon voifiu , y 
ont leur partage. Lat. Semma. Voyez CLOAQUE. 

ELAGUER; c'ell avec une ferpe, couper le fupcrflu des branches d'un Arbre, pour lui 
donner de la gtace , ou pour le faire profiter, p. 1 94. 

ELEG 1 R; c'eft en Mcnuiferic, pouller a la main un panneau , une moulure, un compar- 
timent, une languette , &c. dans uile pièce de bois. p. 341. 

ELEVATION ; c’eft la reprefcncaciou de la Façade d’un Bâtiment, qu'on nomme Ortho- 

a hity quand elle eft Gcometrale, c'eft- à duc que les parues ai font clrvccs de leur veri- 
t grandeur. p. 181- PL 63 A. Sic. Lat. Orthographia. 

E’levation perspective; c’cftlc DcJlcin d'un Bâtiment , dont les parties reculées paroif- 
font en racourci. Pi. 73. p. 139. Lat. Sténographia. 

E LEV E , cc mot qui vient de l'Italien .^4ll«ïo , figmfic Apprentif ou Difciplc dans l'exercice 
des Arts liberaux- Préfacé. Sip. 166. Lat. Üifipulus. 

E LEVER. Cemot le du pour Bâtir ; il fc dit aurti pour DefGner un Bâtiment par ligues per- 
pendiculaires Wfvccjfiir un flan. Préfacé. Si p. 130. 

ELLIPSE, du Grec Elleipfu -, c’eft une Ligne circulaire parfaite , qui renferme un efpacc bar- 
loug, 5 c qui fc tire ae la fciflion oblique d’un Ciliudrc, ou d'un Cône. Ou la nomme 
communément Ovale , & elle fc peut tracer mécaniquement au cordeau par deux centres. 
PI. î- p.). 

EMBASEMENT. Efjpece de Bafe continue en maniéré de large Retraite au pied d'un Edifice, 
p. 181. & 313. Lac. Sureobata. 

EMBOITURE; c’ctf dans lartcmblagc d'une Porte colcc & emboitte , uncefpeccde Traver- 
fc d'environ 5. pouces, qu’on mec àchaqucboucpourrecenircnmorcoiielcsaisàrenon 
cotes 5 c chevillés. Les Ëmboiturcs doivent toujours cftrc dcbois de chcfne, même aux 
ouvrages de fapin. On dit boiter , pour ciicludcr une choie dans une autre. 
t 34 1 * 
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EMBRANCHEMENS. Pièces de l’Enrayeure , affcmblécs de niveau avec ic Coycr & les 
Empanonsdans la Croupe d’un Comble. PI. 64 A. p. 187. 

EMBRASER, ou pour mieux dire E’BRASER ; c’cft élargir en dedans la Baye d’une Porte 
ou d'une Croi fée depuis la feuillure jufqu'au parpain du mur, enforte que les angles de 

■ dedans foietit obrus. p. 3 ; 9. Lat. Exphcare. 

EMBRASURE, ou plucôc ÉBRASEMENT ; c'cft l'élargi ffemeut qu'on fait au dedans 
d'une Porte ou d'uue Croiféc depuis la feiiillure jufques au parpain, pour faciliter la lu- 
mière & l'ouverture des Guichets. Il Ce fuit quelquefois des Embrafures eu dehors, quand 
le mur eft fort épais Si la baye petite. PL 51. p. 145. & PL 75. p. 139. 

EMBRASSURE j c'cft un aflcmblage à queue d'arondc de quatre chevrons chcvillc's, au 
defTousdu plinthe Si larnncrd’uiic Souche de chcmince de plâtre , pour empêcher qu'elle 
s'éclate. O11 appelle aulïi Embrafjure , une barre de fer méplat, coudée Si boulonnée , qui 
fertau mêmeuiàge. 

EMBREVEMENT. Voye\ Asssmblage par embrevement. 

EMPANONS. VoytK Chevrons de croupe. 

EMPATEMENT ; c’cft une plus-épaifléur de maçonnerie, qu'on biffe devant & derrière 
dans le fondement d’un Mur de face ou de refend, p. 154. & 31 6. 

ENCASTRER, de l'Italien Incaftrare, etichaflcr, ou joindre ; c'cft enchaffer par entaille 
ou par feiiillure, une pierre dans une autre, ou un Crampon de fon cpaificur , dans 
deux pierres poux les joindre. Ou dit aufli Faire un Encadrement , pour Encafher. pag. 
ÎM- 

ENCEINTE, Voytx CIRCUIT. 

ENCHEVAUCHURE ; c'cft la jomftion par recouvrement ou feiiillure , de quelque partie 
avec quelque autre, comme l'Enehevauchure dune Plateforme ou d’une Dalc fur une au- 
tre , qui fefait ordinairement par feiiillure de la demi-épaiffeur du bois ou de la pierre. 
Les T uilcs & les Ardoifcs le recouvrent aulfi par Enchei/auchure. 

ENCHEVETRURE; c'cft dans un Plancher , un affemblagc de deux fortes folives & 
d'un chevètre, qui biffe un vuidcquarré-long contre un mur, pour porter un Atrc fut 
des barres de trémie , ou pour faire pafferun, ou pluficurs tuyaux d'une Souche de che- 
minée. PL 55. par. 159. & 161. 

ENCLAVE, le dit d’une portion de place, qui forme un angle ou un pan, Si qui anti- 
cipe fur une autre par une poffcflïon anterieure , ou par un accommodement , enforte 
qu’elle en diminue la fupcrficie & en ofte la régularité. On dit aufti qu’une Cagcd'Efca- 
lier dérobé , qu’un petit Cabinet , ou qu'un ou pluficurs Tuyaux de cheminée, font 
Enclave dans une Chambre , quand par leur avance, ils en diminuent la grandeur, p. 340. 
&J 5 1 - 

ENCLAVER; c’cft cncaftrer les bouts des folives d’un Plancher dans les entailles d'une 
foutre. C’cft aufli atrefter une pièce de bois avec des clefs ou boulons de fer. F.n- 
tlxver une pierre; c'cft la mettre enliaifon après coup avec d’autres, quoique de dif- 
ferente hauteur , comme il fc pratique dans les Racordcmcns. p. 113. Lat. Incardi- 
nare. 

ENCLOS. PbyeK CLOTURE. 

ENCOGNURE, fe dit autant des Coins principaux d’un Baftiment, que de ceux defes 
Avant-corps. Ce mot fedit encore d'un Retour d’angle dans un Parterre, p. 191. 131. 
4 cc. Lat. t^Hyulus. 

ENCORBELLEMENT. Toute faillie portée à faux fur quelque Confblc ou Corbeau au 
delà du nû du mur. p. 190. 

ENCRE DE LA CHINE, eft une compofition en pain ou en bafton , qui délayée avec 
de l'eau , fert à tracer & laver les Ddlcins d'Archiccéture. La meilleure qui vient de la 
Chine , eft dure, veloutée Si un peu roufsàtrc & fe détrempe difficilement. La contre- 
faite qui vient de Hollande & d'auues endroits , fc deuempe facilement , mars clic 
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moins belle. On y mêle quelquefois en la délayant un peu de biftrc ou de fanguine 
pour rendre le Lavis plus tendre, p. 558. 

ENDUIT. Compofition faite de plâtre, ou de mortier de chaux & de fable, ou de chaux 
& de ciment pour revêtir les murs. On doic entendre dans les Auteurs que ^Al barium 
opus , lignifie l'Enduit de lait de chaux à plufieurs couches: ^Arenatum , le Crépi où le la- 
bié clt mêlé avec la chaux: Marmoracum , le Stuc: & TeClurium opus , tout ouvrage qui 
fort d* Enduit, d’incruftation te de revêtement aux murs de maçonnerie. Enduire , c'clt 
faire un Enduit, p. 11 5. 14t. & 545. 

ENFAISTEMENT ; c’eft une table de plomb, qui couvre le Faijle d'un Comble d'ardoife. 


PL «4 A. p. 187. 

Enfaistement a jour, celui quiaencore des omemensde plomb évidés, dont la con- 
tinuité fur le Faille du Comble , forme uue maniéré de baluîkrade , comme au Château 
de Vcrfailles. 

ENFAISTER-, c’eft couvrir de plomb le Faifle des Combles d’ardoife , ou arrêter des Tui- 
les Jaiflierei avec des crcftcs fur ceux qui ne font couverts que de tuile, p , 3 5 8. 

ENFILADE ; c'eft l’alignement de plufieurs Portes de fuite dans un Apattemcnt. pag. 
18 6. 


ENFONCEMENT, Ce dit delà profondeur des Fondations d’un Baftiment ; c’eft pour- 
quoi on a coutume de marquer dans un Devis , que les Fondations auront tant d‘ Enfonce- 
ment. Ce mot le ditaulftdcla profondeur d’un Puits, dont la fouille fo doit faire jufqu’à 
pius de deux pieds au defious de la fupcrficic des plus bafiescaux. PI. 60. p. 175. Lat. 
Excavatto. 


ENFOURCHEMENS ; ce font les premières Retombées des Angles des Voûtes d’arefte, 
dont les VoulToirs font à branches, p. 140. 

ENGIN. Machine en triangle compofe'e d’un arbre foutenu de lès arc-boutans & potencé 
d’un fauconneau par le haut , laquelle par le moyen d’un trciiil à bras qui dévidé un 
cable, enlcve les fardeaux. Le Gruau n’cft différent de Y Engin, que par la pièce de boit 
d’enhaut, appelléc Gruau , qui eft poféc en rampant pour avoir plus de vole'e. Le 
mot à" Engin , vient du Latin Ingenium , efprit, à caufe de l’efprit qu’il faut avoir pour 
inventer des machines , qui augmentent les forces mouvantes, pag. 143 . Lat. Machi- 


namentum. 


ENGRAISSEMENT. On dit en Charpenterie o AJfembler par engrai/Jement ; c’eft-à-dire 
joindre Ii jufte des pièces de bois, que pour ne laiflcr aucun vuide dans les mortoi- 
fos , les tenons y entrent à force , afin de mieux contreventer & d’empêcher le hic- 
rnent. 

ENLIF.R i c’eft dans la Conftruél ion engager les pierres & les briques cnfcmble en devant 
les murs, enforteque les unes foient poltfcs lur leur largeur, comme les carreaux, 8c 
les autres fur leur longueur , ainfi que les bouttircs, pour faire liaifon avec le garni ou 
rcmplilfage. p. ji«. & 451. Lat. Injerere. 

ENNUSUR 1 . ou ANNUSURE. Morceau de plomb en forme de bafque fous le Bour- 
feau Sc au pied des Poinçons Si Amoràflcmeus d’un Comble. PL 44 A. p. 187. & 
114. 

ENRAYEURE ; c’eft un Alfemblagc de charpente de niveau , compofé d’Entraits , Co- 
yers , Gouflcts& Embranehemcns avec Sablières limplcs ou doubles, qui fort à retenir 
îesFcrmcs& Demi-fermes d’un Comble. On appelle Double Enrayeure , celle qui eft au 
niveau du petit Entrait. Les Enrayeuret quarrc'cs, fervent aux Croupes des Pavillons, te 
les rondes, aux Dômes. PI. 6 4 A. pag. 187. Sec. 

ENROULEMENT, fo dit de toutcc qui eft contourné en ligne fpiralc , comme YEnrou- 
lement d’un Pilier butant eu confolc , d’un Aileron de Portail d’Eglife , Sic. PI. 5 6. p. 
165. Lat. yblutatio. 

Enrooeemens de parterre i ce font des Platcbandcs de buis ou de gazon contournées 
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en lignes fprirales. Les Jardiniers les appellent Rouleaux. PI. « $ A. pag. 191. & PI. $5 B. 
p. soi. 

ENSEMBLE. On dit VEnfemble d'un Bâtiment, pour en lignifier la mafle, & quelque- 
fois auiîi pour marquer la proportion relative des parties autour. Par exemple, le Por- 
che de l’Eglife de Sorbonne du coté delà Cour, fait un très bel Enjtmble avec l'Eglife. 

. p. 18a. 

ENSEU 1 LLEMENT. Ce mot fc prend pourl'Apui d’une Fenêtre au dcflüs de trois pieds: 
c'eft pourquoi on dit qu'une Fenêtre eft à 5. 7. ou 9. pieds d'EnJcuulement. p. 518. Voyez. 
la Coutume de Paris Art. aco. 

ENTABLEMENT, nomme’ par Vitruve & par Viznolc Ornement , s'entend de l’Archi- 
trave, de la Frifedc de la Corniche enfemblc. On l'appelle suffi Trabeatitm , & il eft dif- 
férent futvant les Ordres. Ce mot vient du Latiu Tabulai km. Plancher, parce qu'on fup- 
polè que la Frifeeft formée des bouts des foiivcs, qui portent fur l’Architrave, p.16. PL 
6. p. 50. PL U.&c. 

Enta ble mï s t recoupe', celui qui fait retour par avant-corps fur une Colonne ou Pilaftrc, 
comme aux Arcs de Titus & de Conftantin à Rome. p. 16. ôc 168. PI. 74. 

Entablement de couronnement. Toute Corniche ou Entablement, quicoarc«wunMur 
de face, & fur lequel pofe le pied du Comble, p. ni. PI. 45.8c p. 518. PL 98. 

ENTAILLE; c'eft une ouverture qu’on fait pour joindre quelque choie avec une autre. 

'Les Entailles le font quatrement de la demi-cpaifleur du Bois-, par embrevement , à queue 
d'aronde , enadent, C Te. ainfi que les Aficmblages. On fait des Entailles dans les Incru- 
ftations de pierre ou de marbre, pour y placer les morceaux poftichcs. On Fait encore 
des Entailles à queue d’ aronde , pour mettre un tenon de nœud de bois de chcfnc, ou un 
crampon de fer ou de bronze merufté de fou épailïcur , pour retenir un fil dans un quar- 
tier de pierre , ou dans un bloc de marbre, pag. 1 89. & 184. 

ENTAMURES DE CARRIERE; ce fondes premières pierres , qu’on tire d'une Carrière 
nouvellement découverte, pag. 107. 

ENTER; c'eft joindre deux pièces de bois de charpente de même grofleur bout-à-bout & à 
plomb , comme font quelques Noyaux d'Efcalicr de bois ; ce qui fe fait par tenon & inor - 
toife, ou par une entaille de la denn-cpaiflcur dubois, p. 14). 

ENTO!SE\ ; c'eft aranger quarrément des matériaux informes, comme des moilous & 
plâtras , pouren mclurer les Cubes avec le pied & la toife. p. 106. 

ENTRAI! . Maîtrcllc pièce de bois , dans laquelle s'alfcmblcnt les deux Forces d’une Fer- 
me. Leshaurs Combles ont deux Entrait 1 , dont le premier fe nomme Grand , ou Maure 
Entrait , & celui de dclfus , Petit Entrait. Il y i des Demi- Entrain , qui fervent aux Com- 
bles à un égout, & Croupes des Pavillons. PL 64 A. p. 187. Vitruvc appelle Tranftra , 
routes 1rs pièces de bois qui entretiennent les autres. 

ENTRE-COLONNE ou ENTRE COLON N EM ENT ; c’eft I’efpace qui eft entre deux 
Colonnes , réglé dansl’Ordrc Dorique , par la diftribution des ornement de (à Frife , & 
q ui eft de cinq efpeces félon Vitruve pour des aurres Ordres, comme Picnopyle , Siflyte, 
Éujiyle, Dujtyle 6c c^é'oopyle. Pl.i. p. 7. 9. icc. Lat Intercolumnium. 

ENTRECOUPE; c'eft le dégagement qui fe fait dans un Carrefour étroit par deux pans 
coupez oppolez , pour faciliter le tournant des charois. Entrecoupe double ; c'eft lors que 
les quarre Encôguures d’un Carrefour, font en pan coupé, comme aux quatre Fontaines 
de Termmi à Rome. p. $09. 

Entre-coupe de voûte ; c’eft le vuide qui relie entre deux Voûtes fpheriques l'une fur 
i'auirc, depuis l'extrados d'une Coupe, jufqu’à la doiielle d'un Dôme, qui font join- 
tes enlerabie par des murs de refend au droit des Côtes ; le tout fans charpente, & 
plutôt de brique que de pierre, comme aux Eglifesdc S. Pierre & de Notre-Dame de 
Lorettc devant la Colonne Trajane à Rome, & a celle de S.Loüisdes Invalides à Paris. 
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ENTRE E. Terme general pour lignifier l'endroit par où l’on entre dans quelque lieu» te 
qui comprend la Porte & le Paflagc. Ce mot cil oppofé à celui d'IJfut, qui cil l’endroit 
par où l’on fort. PI. 6 1. p. 177. 

Entrée de choeur ; c’eft en Architecture, la décoration de toute la façade du Chœur 
d'une Eglife, qui le lèparc de la Nef ; & c’eft en Serrurerie Si en Mcnuifèric , la décora- 
tion de la Porte duCfcirar, plus exhaullée Si plus riche que le relie delà Clôture à jour. 
PI. 44A. p. 117. 

Entrée de serrure. Plaque de fer chantournée félon un profil; & ciftlée ou gravée de 
divers ornement , qui fert de partage au panneton d’une clef. Il y en a de grandes pour les 
gtoflès clefs » & de petites pour les palle-partouts , &c. PI. 6) C. p.117. 

ENTRELAS. Ornement de Liflels & de Fleurons liez Si croifezles uns avec les autres , qui fc 
taille fur les moulures & dans les Frifes. PI. B. p. vu. Lat. Implexui. 

Entreras d’atui. Ornement de lculpture à jour, de pierre ou de marbre, qui fervent 
quelquefois au lieu dcBaluitres, pour remplir les t/fpnuévidcz des Tribunes, Balcons & 
Rampes d'Efealicr. p. 514. PI. 96. 

Entrelas de serrurerie. Ornement compofèz de rouleaux & joncs coudez, qoi for- 
ment divers compartiment pour garnir les Frifes , Pilaftres, Moutans, Bordures de fer, 
&c. Pi. 44 A. p.117. 

ENTRE-MÜDILLON; c’cll l’cfpace qui cft entre deux ModiUont. Les Entre-modilloa 
doivent être égaux dans le cours d'une Corniche, pag.88. 

ENTRE- PILASTRE -, c'clt l’cfpace qui cli entre deux Pilafhes. p. 504. PI. 91. 

ENTREPOS; c’clt une efpccc de Magazin dans un Port de Mer, où l’on tient en dépo/î 
les marchaiidifcs débarquées pour être rembatquécs. C’eft aullï dans quelque autre Ville 
de commerce > un Magazin , où une Compagnie de Négocions tient lès marchandifcs. 
M 57 - „ , 

ENTREPRENEUR, celui qui fe charge, qui entreprend , Si qui conduit un Bâtiment, 
pour certaine fomme , dontil cft convenu avec le Proprietaire , foitenbloc ouàlatoifc. 
p. 156. & 144. Lat. ConduÜor. 

ENTRE SOLE ou MEZANINE. Petit Etage pratiqué dans le haut de l'Etage du Rez-de- 
chaullée, & quelquefois dans un autre Etage, pour avoir quelque Gardetobe ou Cabinet 
fur une autre Pièce, p. 151. PI. 6 } A. p. 185. Si PI. 7 j. p. 159. 

ENTRETIENS. Ce mot fe dit des réparations annuelles dcsUâumcns, & de la culture des 
Jardins, dont le chargent des Ouvriers, ou d'autres pcrlbnncs moyennant certains prix, 
mais qui 11c font nas garants des réparations extraordinaires caufécs par les injures du tems, 
la caducité, ou la malfaçon des Bàcimens , comme cela fc pratique aux Maifons Roya- 
les. p. il”- 

ENTRETOISE. Piccedcbois qui fert à entretenir les Poteaux d'une Cloifon & d’un Pau 
de bois , les Failles avec les Soufaillcs , les Sablières & les Plateformes du pied d’un Com- 
ble. PI. 64 A. p. 1 87. & PI. 64 B. p. 189. Lat. Tignum iranjvcrfitm. 

Entretoise croises. Allcmblage en maniéré de Croix de S. André , pofe de niveau entre 
les En traits dcrEnroyeurcd'uu Dôme. 

EN’TREVOUX} e'cft l'elpace qui eft entre chaque Iblive d’un Plancher, Si qui eft recou- 
vcrtd’ais, oucuduitdc plâtre. P/.64B. p. 189. On peut conjeélurcr que Vuruvc entend 
pat Intertigma , les E’ttrcvoux des Planchers faits de folives de brin. 

EPAUFRURE} e’cft l'éclat du bord du parement d’une pierre, emporté par un coup de 
tcftu mal donné : Et Ecomurc , c'eft un autre éclat , qui le fait à l’are I te de la pietre , locf- 
qu'on la taille , qu’on la conduit , qu’on la monte , ou qu’on la pofe. p. ; 5 S. 

EPAULEE. On dit qu’une Maçonnerie cft faire par Epanléer, lorlqu’clle n'cft pas levée 
de fuite ni de niveau, mais par redeivs , c’ell-à-dire à divetlès rcpriies, ou à divers tems , 
comme cela fe pratique , quand on travaille par fous-ocuvrc. p. 1 54. 

EPERONS. Vôj'K CONTREFORTS. 

ÉTIj 
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l'Pl i c'clt dans un Comble circulaire, comme celui d'un Chevet d'Eglife , d'nn Chapiteau 
de Tourelle & de Moulin à vent, &e. l’Aficmbiage des ehevrbns avec des liens ouc.lc- 
Lcrs à l'entour du poiuçon. Ce qui s'appelle müi t^tjjemblage en Epi. p. j 5 ft . Lat. Turbin a- 
la Ceaxatio. 

E>t ds ïaiste ; c'eft le bout du Poinçon, qui paroît au-detTus du Faiflr d'un Comble , Sc 

_ où l'on attache les AmortilTeinens de poterie, de plomb , de fer ou de bronze. PI. 64 A. 
P- ,s 7 - . 

Epi. Paye*. ERigot rossi tM epi, & Soudure en e'pi. 

E PIGEONNES.; c'eft employer le plâtre un peu (erré fans le plaquer ni le jerter, mais le 
lever doucement avec la main & la truelle par Pigeons , c'eft - à dire par pot' 
gne'es, comme lorfqu'on fan les Tuyaux & Languettes de chcimi.ee , qui font de plâtre 
pur. p. 343. 

EPIGRAPHE. On nomme aitifi routes les Infcriptions , qui fervent dans les Bàtimeus, 
pour en faire connoîrrc l'ufage, le rems Sc les perfonnes qui les ont fait bâtir : On eu 
grave les caractères le plus louvcnt enanglcr , fur la pierre & le marbre, Si les Anciens 
faifoicnt celles des Temples, Sc des Arcsde-Triomphe, de caractères de bronze , dont 
ils couloicntles crampons eu plomb , ainlî qu'il parou par les cutaillcs & trous , qui font 
reliez apres que les Lettres en 011c etc cuJevces par les Barbares. Ce mot eft fait du Grec 
Epigraphe, Sufcription. p. 317. 

E’PISTYLE. Voytx ARCHITRAVE. 

EPITAPHE j c'eft une Inlcription fur une Tombe, ou fur un Tombeau, pour confervct 
la mémoire d'un Défunt, & pour lui procurer des prières. C'cltaulli un morceau d’Ar-' 
chùccturc Sc de Sculpture, avec Bulle, Médailles ou Figures fymboliques , quife met 
dans un Cimetière , ou contre les murs ou les Piliers d'une Egiilc, comme l'Epitaphe 
de M. de la Chambre à S. Euftachcà Taris , faite par le Sieur Jean Baptillc Tubi Romain 
Sculpteur du Rot. Ce mot vient du Grec épi , lur, Sc Tapkos , Tombeau. PI. Sy. pag. 

M'- 
EPURE; c'eft la figure d'une pièce de trait, aulli grande que l'ouvrage, qu'on trace fur 
une aire, ou fur endutt contre un mur , Si fur laquelle les Apareillcurs lèvent leurs 
panneaux , pour les tracer cnfuiic fur les pierres. On Fait aulli des Epures particulières 
des parties leparécs, lorfquc l'ouvrage ell grand, comme du Fuft d'une Colonne pour 
en bien tracer le contour, d'un Fronton pour avoir l'aplomb des Modulons, &c. pag. 
138. 

EQUARIUR; c'clt mettre une pierre, ou une piccc de bois d'équerre en tout lens. pag. 
,*} 7 - 

EQUARRISSAGE. On dit qu’une pièce de bois , afixfur huit pouces d'equarrifage , pour 
lignifier fes deux plus courtes dimenftons , qui étant égales , comme d’un pied chacune , 
on dit pour lors , qu'elle a douze pouces de çrot. pag. 331. 

EQUARRISSEMENT ; c’cll la réduction d’une piccc de bois en grume à la forme quarrcc , 
en citant fis quatre doiles Haches, ce qui peut taire déchet à peu prés de la moitié de ta 
grollcur. p. iti. 

Equarrissement. Voycx Tracer par Equarrissement. 

EQUERRE. Iiiflruntentdc fer , de cuivre, ou de bois, compofé de deux règles aflcm- 
blécsperpcmhculaircmcnt par l'une de leurs extremitez , ferrant à tracer ou à vérifier un 
Angle droit. Ce mot peut venir tic lTtahcn Squadra , qui lignifie la meme chofe, ou du 
Latin guadratus , quatre. PI. 66 A. pag.i)j. &138.' C’cft ce que Vitruvc appelle 
A ’ontia. 

Equerre, eft aulfi un lien de fer coudé, qu'on métaux Poteaux corniers d'une cncûgnure 
de Pan de bois, aux Portes de mcntu.'enc, &c. Sc à d’autres ouvrages. PI. 6 4 B. p. 1S9. 
Lat. ^incan fclou Vttruve. 

Terre //. N E'QUIAN- 
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E'QUIANGLE. Figure qui a Tes t Jnglct égaux , comme le Qnarré, le Tt angle équilaté- 
ral , &c. Pl. t- p- j- . ‘ 

EQUILATERE. Figure qui a fe* cotez égaux , comme font tous les Polygones réguliers. 
ibid. 

EQUIPAGE, le dit dans un Attelier , tant des Grues, Gruaux, Chèvres , Vindas , Cha- 
riots, tu. autres Machines, que des échelles, baliveaux, dofles , cordages, 5 c tout ce 
qui fertpour la conftruéhon & pour le tranfport des matériaux, p. 143. 

Equipage »* pompe. On comprend fous ccnom, U roue, lebalancier, ou manivelle» 
le corps de Pompe , lepifton, & toutes les autres pièces d'une Pompe avec leurs garnitu- 
res , quiagiflèntparlemoïendubrasou de l'eau , qui en eft le premier mobile , comme 
aux Pompei de la Machine de Marly , qui fouruiflent continuellement 100. pouces d’eau i 
Vcrliillcs. 

ERESTIER. Voye* ARESTIER. 

ERIGER. Terme qui dans l'Art de bâtir, lignifie Elever ; ainfi on dit Eriger un Mur , Eri- 
ger un Pan de bois, Sic. p. 150.137. Scc. 

ESCALIER, du Latin Seal* , Montée j c'eft dans une Maifon , une Montée renfermée dan*, 
une cage, &compofécde marches ou dégrez, de paliers & d’apuis droits Si rampant, 
laquelle fert à communiquer les Etages les uns fur les. autres. Ce mot eft faitdu Latin 
Seal*, qui lignifie la même chofe , de qui dérive du verbe Scandere,. monter, p.177. PI. 
61 . 61. 64 B. p. 109. & PL 66 B. p. 141 - 

Escalier principal 00 grand escalier, celui qui oftle plus fpacieux , & qui ne fert- 
qu 'à monter aux plus beaux Apartemens d’une Mailon. Cet Ejcalier ne parte pas ordinaire- 
ment le premier Etage. PL (o. p. 177. Lat. Scalare majut. 

Escalier secret ou dérobé', celui qui fert à dégager & à monter aux Entre-foies 
Gardcrobes , & même aux Apartemens , pour ne point palier par les principales pièces. 
p. 178. PI. 61. Si 6 1. Lat. Seal* occulta. 

Escalier commun, celui qui fert à deux Corps-de-!ogis par des Paliers alternatifs, lorf- 

J |ue les Etages ne font pas de pareil niveau , ou par un Palier de communication , lorlqu'ils 
ont de plain pied. Lat. ScaLc intergerin*. 

Escalier hors ctuvre , celui dont la Cage en dehors d’un Bâtiment, y cft attachée par 
un ou deux de fes cotez. On appelle Efcalier demi-bon œuvre, celui dont la Cage cil en par- 
tie enclavée dans le corps du Batiment. Lat. Scal*pro/e£l*. 

Escalier rond, celui qui eft à vis, ou en hélice avec un Noyau , & dont les Marche*, 
tournantes droites ou courbes, qui portent leur délardcmcnt, tiennent parle colet à un 
Cillndrcqui portede fonds, & dont elles font partie. PL 66 B. p. 141. Tous les Efcahcrs 
ronds à vis & en limace , fe nomment en Latin ScaLt cochhdet. 

Escalier rond suspendu, celui qui eft Guis Noyau, & dont les Marches tiennent à une 
efpccc de Limon en ligne fpirale , & quilaifleun jour ou vuide rond dans le milieu, ibid, 
Lat. Scalaannularit. 

Escalier ovale a noyau, 00 suspendu, celui qui ne différé des deux précèdent, que 
par fon plan qui cft ovale. Lat. Scalaovat*. 

Escalier rond a double vis, ceiuiqui a double Rampe l'une fur l'autre , & dont les 
Marches portent leur délardcmcnt, comme V Efcaher des PP. Bernardins de Paris, & 
celui du Château de Chambor, dont les Marches tiennent par le colet à un mur circu- 
laire percé d' Arcades , qui laide un jour dans le milieu. Préface. Lat. Seat* cochhdet du- 
plicata. 

Escalier a vis S. Gilles ronde, celui dont les Marches portent fur une Voûte ram- 
pante fur le Noyau , comme VEJcaher du Prieuré de S. Gillet en Languedoc , d’où le nom 
lui a été donné, ibid. Lat. Scala cochhdet fornlcata. 

Escalier a vis S. Gilles quarre'e, celui qui cft dans une Cage quarrée, comme les pe- 
lits Ejcahcrt du Palais d'Ûilcans , du Luxembourg. Lat. Seal* ^uadrat* formeatx. 

Esca- 
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Escalier in limace, celui qui eft dans une Cage ronde oa ovale , te dont ta Raflnpc fani 
degrez, tourne en visa l'entour d'un mur circulaire, percé d' Arcade* rampantes, comme 
ceuxderEglilcdeS. PterreàRome. Lac. Seal* cochhdes accises. 

Escalier a péristyle circulaire , celui dont la Rampe eft portée fur des Colonnes, 
ainfi qu’au Château deCaprarole , & au Palais Borghéfe à Rome. p. 157. PI. 71. & 75. 
Lat. Scalx cochhdes eolumnot *. 

Escalier a jour. On comprend fous ce nom , non feulement un Efealiere u Galerie, qui 
eft ouvert d‘un côté fans croifees avec baluftradcj mais auflî une Vis dont les Marches 
font attachées à un Noyau maflîf, fans autre Cage qu'un Apui parallèle à une Rampe 
foû tenue de quelque Colonne d’efpace en efpacc , comme les Efcahtrs du Clocher de 
Strasbourg, & ,lcs deux du Jubé de l'Eglife de S. El tic une du Mont à Paris. Lat. Seal * 
apenx. 

Escalier cintre', celui dontunbout eft formé en demi-cercle ou demi-ellipfè , en for- 
te que les eolets de les Marches tournantes , font égaux , afin qu'il n'y ait point de 
BriU-cou. Il s’en voit de bois , avec des courbes rampantes , & de pierre , comme la 
grand Efealur fufpendu de l’Obfcrvatoire à Paris. Lac. Seal* eurvatx. 

Escalier triangulaire, celui dont la Cage & le Noyau , font faits de deux triangle! , 
corn me les Efcoliers qui font derrière le Porche du Panthéon à Rome. Lat. ScaU tnque- 
rr *. 

Escalier a repos, celui dont les Marchesdes Rampes droites à deux noyaux, font pa- 
rallèles, & terminent alternativement à des Paliers. Lat. Scalx flotarix. 

Escalier a quartiers tournans, celui quiades Quartiers tournons Amples ou doubles 
à l'un ou aux deux bouts de fes Rampes. Lat. ScaU verfari*. 

Escalier a quatre noyaux, celui qui laifle unvuide quarré ou batlong entre lès Ram- 
pes , te porte fur quatre Njjjux de pierre de fonds, ou fur quatre Noyaux de bois de fonds 
ou fui pendus, p. 141. 

Escalier a deux rampes alternatives, celui qui eft droit, 8 c dont l’Echifre porte 
défends, ainfi qu'un mur de refend, comme les Grands EJcahtrs du vieux Louvre a Pa- 
ris, du Palais Faniéle à Rome , &c. Lat. Scalx ahernx. 

Escalier a deux rampes oppose'es, celui où l'on tnonteparun Perron fur un Palier, 
d’où commencent deux Rompes égales vis à vis l'une de l'autre , qui après un Palier quar- 
ré, retournent pour achever de monter, comme l 'Efcalier du Roi au Château de Vct- 
failfes. p. 515. Lat. Seal* antipiles. 

Escalier a deux rampes paraxleles , celui où l’on monte par deux rangs égaux 
de Marches, qui , com menccnt par un même Palier , £c finiflcnt par un autre, 
comme les Efcoliers des Châteaux des Thuilctics & de S. Cloud. ibid. Lac. Scalx gant- 
mot*. 

Escalier en arc- de-cloître à Lunettes CT à Repos , celui dont les Paliers quarrés en 
retour portés pat des Voûtes en ^ rc-sie- cloître , Tachettent des Berceaux rampans , 
dont les retombées , font foutenuës par des t Ares auflî rampans, qui portent fur quatre 
ou fix Piliers ou Noyaux de fonds, qui laifTentun vuidc au milieu , & ces ^frci rampans, 
ont des Lunettes en décharge oppofées dans les Berceaux, comme le Grand EJ tôlier de Lu- 
xembourg à Pans. p. 141.&C. Lat. Scalt conc orner atx. 

Escalier en arc-de-cloItre fu'pendu O" à Repos , celui dont les Rampes 3c Paliers 
qnarres en retour , portent en l’air fur unedemi-voureen t^rc-de-cloiire , comme l 'Ef- 
calier de l’Hôtel des Fermes du Roi rue de Grenelle à Paris, & celui de l'Aîic du collé du 
Nord au Château de Vcrfailles. ibid. Lat. Seal* peuples concameratx. 

Escalier a cirons rampans, celui dont les Marches , ont tant de pente 3c de largeur, 
que les chevaux y peuvent monter. Ils’cn voit de cette forte au Palais du VaticauàRume, 
\ aux Perronsdu Château neuf de S. Germain en Laye. Pt. 7». p. 157. Lat. Seal * pro- 
W.vo. 
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Escalier in tir a cHBVAi. Maniéré de grand Perron , dont le plan eft circulaire 
le les Marches ne font point parallèles , comme ceux de la Cour du Cheval blanc 
à Fontainebleau , & du Château de Caprarole. iLid. pag. 158. Lat. ScaU bemicy- 
clu. * 

Escalier a péristyle droit en perspective, celui qui a fa Rampe entre deux rangs 
de Colonnes, qui ne font pas parallèles, & dont le diamètre de celles d'en-haut, cit 
moindre d’un quart ou d’un cinquième , que celles d’en-bas. Ces Colonnes e fiant 
chacune proportionnée à lagrolTéur de fon diamètre, & celles d'enhaut citant beaucoup 
plus bafics & plus ferrées que celles d'en-bas,- le Berceau rampant en manière de Canon- 
nière qu'elles portent, n'elt pas parallèle à la Rampe dont les girons font égaux, ce qui 
fait une dégradation d’objets, St donne une apparence de longueur. Le Grand Efcalur 
Pontifical du Vatican, fait par le Cavalier Bcrniu , clt de cette mauicre. p. 545. Lat. Sta- 


U rteix columnatx. 

ESCAPE. Voyex CONGE'. 

ESCARPE, de l’Italien Scarpa , Talut; c’eft le Mur en talut depuis Iepiedd’un Baftimenc 
jufqucs au cordon , qui fait un côté de Foflé. Et Coittrtjarpc ; c’clt le Mur qui luy elt 
oppofé de l’autre côté du Folié, p. 157. PL 70. & 75. 

ESCARPF.R; c’cltcn coupant un Roc ou des terres naturelles, leur donner le moins de 
ralur que faire fc peut. p. } 50. 

^ESCOPERCHES. Grandes perches comme des baliveaux, qui fervent pour échafauder. 
. P- * 44 - 

\ ESM 1 LLER , fc dit de la maniéré de travailler le grais ou la pierre avec la pointe 00 
. ^ marteau pointu. Ejrmiler le motion -, c'eft en citer le bouzin & l'atteindre julqu'au vif. 

Espacement ; c’eft dans l'Art de baftir , toute diftance égalcentreun corps te un au- 
' tre i aiufi on dit Y Efpactment des poteaux d’une Cloilon , des folives d'uu Pian- 

. cher , des chevrons d'un Comble , des balultres d'un Apui , 5 cc. Efpacer tant 
^$tein que vutde , c'eft laiffcr les intervalles égaux aux fiblidcs. PL 6 4 A. pag. 187. Si 
JRI- 

ESPALIER, fe dit des arbres fruiéliers & autres, dont les branches étendues 5 c pal idées 
lut un treillage , reveftent un mur de clôture. Le Contrefpaher , cft un peut treillage 
à hauteur d'apui à quatre à lîx pieds de YEfpalter, entretenu par des chevrons debout 
de lix pieds en lîx pieds , & garni de feps de vigne ou d’arbres fruitiers nains, psg. 


199. 

ESQUISSE, de l'Italien fehiw, c’eft lepremier crayon ou une legere ébauche d’un mor- 
ceau d’Archiccéturc , de Peinture , Sec. qu'on nomme encore Gnfonncment , ou Prciruere 
Penfec. C’eft audi en Sculpture un petit Modelle de terre ou de cire, heurté d'art avec 
l’ébauchoir. p.i 84. 

ESSELIER; c’eft dans une Ferme de Comble, la picce de bois, qui s’affemble dans la 
Jambe de force & fuportc l’ Entrait. O11 l'appelle aufli Goujjet. PL 64 A. p. 187. 

ESSIEU. PiyeK CATHETE. 

ESTRADE, du Latin Stratus, couché -, c'eft une clpece de Marche-pied de la grandeur 
d’un Alcovc , fur lequel pofe le lit 11 s'en inet aulh dans les Exedres , St dans les grands 
Apartcrr cns fous les Thrônes, les Bufets, Sic. Les Eftradrs des Divans & Salles d’ Au- 
dience chez les Levantins , font appi liées Sofa. Pt. 61. p.iti. 

ETABLE -, c’eft dans la Baffccour d une Maifon de Campagne , une efpccc d’Angar fermé , 
où l'on tient le beftail. On appelle Bouxtne, celle où l’on met les beufs : Betgcne, celle 
où l'ou met les moutons, &c. p. 318. 

ETABLIR. On dit que les Ouvriers s'établijfent dans un Attelicr , lorfqu'ils en prennent 
poffcffion , 5 c qu’ils y apportent les matières & Icsoutils neccffaircs pour commencer à 
y travailler. Ou dit auffi Etablir des pierres , lorfqu'on trace deffus le pare- 
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ment, quelque marque ou lettre alphabétique , pour deftiner à chacune fa place. Dans 
les grands Aticliers chaque Aparcilleur a fa marque particulière jour les pierres de fon 
canton. 

E'TAGE, du Grec Stege , Plancher. On entend par ce mot , toutes les pièces d'un ou de 
pluficurs Apartcmens, qui font d'un meme plain-pied. p. iio.I' 1 . 6 ] B.p. 185. icc.Lar. 
C ontabulatto. 

E tage souterrain , celui qui eft routé & plus basque le Rez-de-chaufTée. Les Anciens 
appelaient généralement tous les lieux routés fous terre , Crypta partiras &r Hypogea. 
p. 1 74. PI. 60. 

Etage au rez-di-chausse'e , celui qui eft prcfqu’au niveau d'une Rue , d'une Cour, ou 
d'un Jardin, p. 176. PI.61.Sc 71. p. 157. 

Etage quarri', celui où il ne paroit aucune pente du Comble , comme un Attiquc. 
p. 187. & PI. 73 - p- E59- 

Etage en galetas, celui qui eft pratiqué dans le Comble, & où l'on voit des forces & 
quelqnes-autres pièces des Fermes, quoique lambriiré. p. léo. & PI. 6 5 B.p. 185. Lar_ 
Subtegalanea Contabulatio. 

ET AIL. Kytx BOUCHERIE. 

ETALONNER; c’cft réduire des mcfurcs à pareilles diftances , longueurs Si hauteurs, en 
y marquant des repères, p. ijl. 

ETANCHE. On dit Mettre à étanche un Raltardcau , c’cft-à-dire le mettre à fecparle 
moyen des machines qui en tirent l'eau pour pouvoir fonder. Mettre à étanche , Ce dit aufîi 
pour Etancher. 

ET A N CO N. Manière d’Etayc pour retenir ferme Si à demeure ’, un mur ou un 
pan de bois. Etalonner ; c'cft contretenir arec des Elançons, p. 144. Lat. Fut- 
crum. 

E TANFICHE 1 c’eft la hauteur de pluficurs Bancs de pierre , qui font mafle dans une Car- 
rière. p. 5 58. 

ETAYE. Picce de bois pofee en arc-boutant fur une couche, pour retenir quelque mur , ou 
pan de bois deverfé 8 c en furplomb. On nomme Etaye engueule , la plus longue, ou celle 
qui ayant plus de pied, empcchc le dererfement : Si Etaye droite , celle qui eft aplomb, 
commeun pointai, p. 144. Lac. Fultura. 

ETAYER ; c’cft rctcniravec de grandes pièces de bois un Baftimentqui tombe en ruine, ou 
des poutres dans la réfection d'un mur mitoyen. Ce mot vient félon Nicoc , du Grec c^iit- 
tein , foutenir. p. 144. Lat. Palette. 

E TELON ; c’cft l’Epure des Fermes & de l’Enrayeure d’un Comble , des Plans d’Efca- 
liers, & de touc autre Aflcmblage de Charpenterie , qu'on trace fur une efpcce de 
plancher de pluficurs dofl'cs difpofées 8 c arreftccs pour cet effet fur le terrein d'un Chan- 
tier. p. 187. 

ETOILE; c'cft dans un Parc, un efpace rond ou à pans en manière de Carrefour, où plu- 
ficurs Allées aboutiffent , & du milieu duquel , ou a differeus points de veut’ , comme les 
Etoiles de Chantilly , dcMcudon, &c. p. 194. 

E TRESILLON. Pièce de bois ferrée entre deux dofles , pour empêcher l'éboulemcnt des 
terres dans la foiiillc des tranchées d’une Fondation. On nomme encore Etrefillon , une 
pièce de bois alTcmbléc à tenon & mortoife avec deux couches , qu'on met dans les petites 
rues, pour retenir à demeure des murs qui bouclent &dcvcrfent. Ces Etre filions , qu’on 
nomme auffi Etalons, fervent encore à retenir les piédroits &platebandcs des Portes 8 c 
desCroifécs, lorfqu’on reprend par fous-oeuvre un Mur de face , ou qu'on remet un poi- 
trail neuf à une Maifbn. p. a 34. 

E’tresillonner ; c'cft retenir les terres & les Baftimens avec des dofles & des couches de- 
bout & des âtrejillons en travers. p. 144. 

ETRIER. Efpcce de lien de fer coudé quarrément en deux endroits , qu'on boulonne itra- 

N } ver 


Digitized by Google 



ïOi EXPLICATION DES TERMES 

fers on poinçon pour y attacher un cirant , & donc on arme auiÜ une poutre éclatée pour la 
retenir. Pl.6^ü.p. 189. 

ETUVE, du Latin Stuba ou S tu fa , Poêles c'cft la piccedel’Apartemcntdu Bain écbauféc 
par des Poêles. Les Anciens appclloient Hypocaufies , les fourneaux fnuterrains , qui 
iérvoient à échaufej leur* Bains, p. 1 ç8.& Pl. 71. p. 157. C’cft ce que Vitruve nomme 
Caldarium. 

E tuve de cordsri*) c'cft dans un Arcenal de Marine, le lieu avec fourneaux & chau- 
dières, où l'on godronne les Cordâtes pour les Baftimens de Mer. p. 5 57. 

EVALUER; c'cft dans l'cftimation des ouvrages, cnrcgler les prix par compenfation , eu 
egard aux façons &chaugemen$, qui ayant efté faits par ordre , ne font plus cnexiftence. 

p. 5 ti. 

EVECHE'; c’cft par raport à l'Architeélurc, le Palais d'un£véç«f ordinairement joint à 
une Eglife Cathédrale, confiftant en Apartemens de ceremonie & de commodité, donc 
la principale pièce, cil une grande Salle avec Chapelle , pour y tenir les Synodes & confé- 
rer les Ordres facrcz. Cette Salle pourroit cltrc appel léc Eecleftaflerium , quoique ce mot 
ait une autre lignification dans Vitruve. p. 5 jy.Lar. Palatium Epifcopalt. 

EVIDER ; c’cft tailler à jour quelque ouvrage de pierre ou de marbre , comme des Entre- 
las: ou de roenuiferie, comme des panneaux de clôture de Chœur, d'Ocuvrc, de Tri- 
bune , &c. autant pour rendre ces panneaux plus légers, que pour voir à travers fans eftre 
veu. p. pz- 

EVIER. Pierre creufee, qu’on met au rcz-de-cluufTéc , ou à hauteur d’apui dans une Cui- 
fîne, pour en faire écouler l’eau. C’cft aufli un canal de pierre, qui fert d'égout dans une 
Cour ou une Allée de Maifon. VI. 60. p. 175. Lac. Emijjarium. 

EURIPES. Les Anciens Romaius appclloicut aiuft leurs moindres Jets d’eau , & Nils, 
leurs plus grands, comme les Gerbes, Cafeadcs, & autres Jeux, où il y avoit plus d'a- 
bondance d'eau, dont ils faifoient des Canaux de differentes manietes, pourfervir d en- 
cciiice à leurs Jardins , ou pour y former des Ifles pour des Jeux Si Spectacles. Ils avoienc 
emprunté ic nom de Nil, du Fieuvede l'Egypte, à caufe de fcs Cataraélcs ou chûtes : 6c 
celui d'Eunpt, du Détroit ainfi nomméentre l'Idc Eubée Je le Negrepont dans l'Archipel, 
lequel a fept flux & reflux dans l'cfpace de 14. heures , fi violents que les vaiiTcaux ue fçau- 
roient les remonter i pleines voiles, p. j 57. 

EURYTHMIE , du Grec Eurythmi * , belle proportion; c’cft félon Vitruve, la beauté des 
proportions de f Architecture, p. } 57. 

EUSTYLE; c’cft la meilleure manière d’efpaccr les Colonnes félon Vitruve, qui cft de 
deux diamètres & un quart, ou quatre modules & demi. Ce mot cft corn pôle du Grec 
Eus, bon, & Stylos, Colonne, p. 8. & y. 

EXASTYLE. Ce mot qui vient du Grec, Ce dit d'un Porche qui a fix Colonnes de 
front, comme le Temple Periptcrc de Vitruve, & le Porche de la Sorbonne à Paris, 
p- H 7 - 

EXEDRES; c’eftoicnt chez les Anciens, des lieux garnis de bancs & de fieges , oùdifpu- 
toient les Philofophcs, les Rhctoricicns , Sic. comme font aujourd’huy les Claflcs des 
Colleges, & les Salles dans les Couvents, où les Religieux s'entretiennent avec les per- 
Tour.es de dehors. M. Perrault entend par le mot Exedra dans Vitruve, un Cabinet de 
convctfauou , & une petite Academie où des gens de Lettres , confèrent enfcmblc. 

p- H»- ... 

EXHAUSSEMENT; c’cft une hauteur ou une élévation ajoutée fut le dernier plinthe d’un 

mur de face, pour rendre l'Etage en galetas plus logeable. O11 ditaulli qu’une Voûte, 
qu'un Plancher, &c. a tant d'Exhauffemeni, pour en lignifier la hauteur depuis faire. 
p. 1S7.& 

EXPERT; c'cft un Ouvrier ou un homme connoilTant dans l'Art de baftir, qui cft prépofe 
autant pour examiner la quantité, & la qualité des ouvrages, que pour en faire i’cftima- 

lion 
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tiou & en régler les prix , quand il n'y a point de marché par écrit. Ilaeflé créé par Arrcft 
du Confeil du mois de May 1690. certain nombre d' Experts Jurez pour chaque Ville du 
Roiaume, & cinquante pour celle de Paris , f<ja voir 15. Architectes ou Bourgeois, & 15. 
Entrepreneurs , Maçons & Charpentiers, qui feuls peuvent eftre nommés d'office pour 
eftre Arbitres desconteftations entre les Bourgeois & les Ouvriers , pour faire les Toi fer , 
Arpentages & Partages , & donner des A lignemens particuliers. Ces Expert 1 doivent eftre 
accompagnés dans leurs defeentes & vifites , d'un Greffier des Bâtimcns, dit de l’Ecritoi- 
re, pour y écrire la Minute de leur Raport, qu’ils font obligés de ligner fur les lieux 1 Se 
lorfqu'ils ne conviennent pas eufembJe de leurs faits, on nomme un Tiers qui décide de la 
conteftation.p. 331. 

EXPOSITION DE BASTIMENT 5 c'cft la manière dont un Baftimenteft expo/? par ra« 
port au Soleil 3 c aux vents. La meilleure Expofltio» félon Vitrure, cft d'avoir les cncognû- 
res oppoféesaux vents cardinaux du Monde. Vie de Vipole. 

EXTRADOS j c'efl la curvité extérieure d'une Voûte , 8 c Intrados ou Douille , celle du de- 
dans. PI. 66 A ./>. 137. 

EXTR ADOSSE'. Ou dit qu’une Voûte cft extradofjfe , Iorfque le dehors n'en eft pas brut , 8 c 
que les queues des pierres en font coupées également , cnfortc que le parement extérieur , 
eft auffi uni que celui de la doücllc, comme à la V ou ce de l’Eglifc de S. Sulpice à Paris. 
P*&- 344 * 


F. 


F ABRIQUE, du Latin Fabriea, Bâtiment. Ce mot fort en ufage en Italie, où il fe dit 
de tout Bâtiment confidcrable , fe prend quelquefois cm François pour lignifier une belle 
conitruétion. Ainfionditquel’Obfervatoirc, le Pont Royal à Paris, Sec. foat d'une bel- 
le Fabrique, p. 184. 

FAÇADE; c'cll la face que prefente un Bâtiment confidcrable fur une rue, une cour ou 
un jardin. La principale Façade du Louvre, & celles des Châteaux des Thuileries, & de 
Verfaillesducôté des jardins , font des plus belles & des plus grandes qui fe voient, p. 17t.. 
8 c 181. PL 6 j A. &c.Lat. Frous. 

Façade simple, celle dont la décoration ne confiftc qu’en ravalemcns , tables 
de crépi & autres grandes parties avec peu de moulures aux Portes & Croifécs. 
f>- 3 3 7 - 

Façadï richs, celle qui outre les ornemens convenables à les Portes & Croifécs, les 
Plinthes, Corniche & autres faillies , eft enrichie de Bas-reliefs & de Trophées par eom- 
partimens taillés dans le corps du mur, oupoftichcspar incruftation, avec Buftcs, Sta- 
tues, 8 cc. comme les Façades de ta Vigne Borghéfê & du Palais Spada à Rome. 
ibid. 

FACE ; c'eft une des fuperficies d'un corps régulier , comme d’un Cube , qui en a fïx , d’ua 
Tétraèdre, qui en a quatre , ôte. 

FACE. Membre plat, comme la Bande d'un Architrave, d'un Larmier, 8 cr. Il y en a qui 
écrivent Fajee , fondés fur le mot Latin Fafcia, large ruban, dont Vitruvcfcfërcpour 
lignifier les Faces ou bandes d'un Architrave ou d’un Chambranle. PI. lu p. 3 j. ôte. Lac. 
Cor fa. 

Face de maison-, c'eft la largeur quienparottfuruneruë, une cour ou un jardin ; ainfi 
on dit qu’une Maifou a tant de Face , pour en exprimer la largeur. Vayc\ Mordit ace. 
FAISANDERIE. Maifon accompagnée d’un Clos, où l'on élevé des Faijans , laquellcdé- 
pend d'une Terre confidcrable , comme la Fai/anderie de Chantilly, p. 357. Lat. Pbafana- 
ria C hors. 

FAI- 
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F'AISTAGE ■ fe dit d'un F.n/le garni de fon amorti lien, eut 3 c enfaiitcmcnt. Il ic prend auflî 
pour le Comble. PI. 64 A. p. 187. Lit. Faftigium. 

F A 1 STE ; c'clt le plus haut du Comble d’une Mailbn , & c’eft aullî la pièce de bois qui porte 
le (ooimct d’un Comble 5 c où vont terminer les chevrons. Le Sousfaifle , eft une autre 
piece de bois au delfous du Faijle , Info par des Entrctotfcs , des Licrncs 5 c des Croix de S. 
André, p. 18}. 5 c PI. 64 A. p. 187. Lat. Culmcn. 

FAIST 1 ERE. Voyei Lucarne ôc Tuile eaistieres. 

FANAL, du Crée Phanos, Lanterne ; c'clt par raport à I’Architeéture , une Tour haute 5 c 
menue au bout d’un Mole, ou avancée en Mer fur quelque Ecueil , comme le Fanal de 
Gcnnes, d’ou l'on découvre les Vaidcaux du dehors, & qui par le moïen de la lumière 
qu’on y cxpolê , 1 er t à les guider pour les conduire à la Rade 5 c dans le Porc. 11 v eu a qui 
lontdccorésd’Ordresd'Atchucélurc , comme la Tour de Cordoüan à l'Embouchure de la 
G jronnc.qui eft ronde 5 c à quatre Etages eu retraite de forme pyramidale. O11 appelle dans 
les Echelles ou Ports du Levant de la Mediterranée , cette forte de Tour , Phare , du nom 
de celle que Pcoloméc Philadelphc Roi d’Egypte , fit baltir à l'Embouchure du Nil pour le 
meme ufage. p. 307. Lar. Pharus. 

FAUCONNEAU ; c'clt la pièce de bois pofee en travers fur le haut d’un Engin , qui a deur 
poulies à fes deux bouts, p. 145. 

FAUCONNERIE; c’cftparraporràrArthitcêlure, un Bâtiment, quiconliftc en Voliè- 
res pour y nourrir toutcsfortcsd’oifeauxdeproycfcrvamàlachalle, en Ecuries pour les 
coureurs, & en logemens pour les Officiers 6c Valets de la Fauconnerie, p. 357. Lat. ^/ivia- 
riiun aeeipitranum. 

FAUSSE BRAYE; c’clt en Architecture Civile, une Tcrrafle continue entre le FolTé 5 c le 
p:ed d'un Château, laquelle 1 ère autant pour luy donner de l'cmbafemcnt , que peur le 
promener , comme il s'en voit au Château de Richelieu, p. 311. Lat. Promurale ^mbu- 

lacrum. 

F AUSSE-COUPE. On dit qu’une Platebande eft en Fauffecoupe . Iorfquc les joints de fes 
claveaux fort épais , font lèulcmcnt à plomb au parement , de la profondeur d'environ fir 
pouces , le reltc du joint citant incliné fclon fa Coupe. Les Platcbandcs des Portes d’enfila- 
de du Bâtiment neuf du Louvre devant laRmcrc» font aparci liées de ccttc manière. PI. 
66 A .p. 137. 

Fausse-coupe d'assemblage ; c’eft en Charpenterie 5 c en Mcnuifcrie, un ^ffemhla- 

. ge à onglet hors d'équerre , ôc par confcqucnt d’angle gras ou maigre. PL. 100. 
P • 341 - , 

FAUSSE E'QUERRE. Ce mot clt commun pour tout infiniment, qui lcrt à prendre des 
angles qui ne font pas droits ; Mais il le dit plus particulièrement du Compas d’AparcilIcur. 
PI. 66 A.p. L37-& x}8. K 

FAUSSE- PORTÉ. Voyt* Porte de iaubourg. 

FAUX-ATTIQUE. V«ye< ATTIQUE. 

FAUX-COMBLE ; c’clt le petit Comble, qui cftaudelTus du Brifisd’un Comble à la Manfar- 
dc, 5 c dont la pente doit être de même proportion, que celle d’un Fronton triangulaire. 
Pi. 64 A. p. 187. 

•FAUX-JOUR; c’eft une Fenêtre percée dans une Cloifon , pour éclairer un Pafiâgc , une 
Gar dérobe, ou un petit Efcalicr, qui ne peut avoir du Jour d’ailleurs. C’clt aullî une 
Fenêtre en glacis dans un Magazin de Marchand , pour faire paroître avaurageulcment les 
étofes. 

FAUX-MANTEAU; c’eft la Hotte d’une Chem inée , qui eft recouverte par la Gorge 6c le 
Manteau. On donne aulfi ce nom au Manteau d’une vieille Cheminée , qui porte en faillie 
fur des Courges , Corbeaux, ouConfolcs. PI. 35. p. 150. 

FAUX-PLANCHER ; c’clt au delfous d’un Plancher, un rang de (olives onde chevrons lam- 
bnlfczdc plâtre , ou de mcumfcnc,fur lequel ou ne marche point, & qui fc fait pour dimi- 
nuer 
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oucr l’ciluuflemcnt d'une Picce d' Apartement , ou dans un Galetas pour çn cacher le Faux-» 
comble. Ce mot fe dit auili d’une Aire de Lambourdes, & de Planches , fur le couronne- 
ment d'une Voûte , dont les reins ne font pas remplis, p. 535. 

FENESTRAGE, fe dit en general, de toutes lesCroifcesde bois ou de fer d’on Bâtiment: 
8c en particulier, d’une grande Fcncjhe fansapui, ouverte jufqucs fur le Plancher , que 
Vitro ve appelle Fcntpra \at\a:a.p. 335. 

FENESTRE. Ouverture dans les Murs de face, pour donner du jour. Ce mot fe dit auflr 
bien de la Fermeture ou Croiftfe, que de la Baye. Il vieut du Latin Fenepra , fait du Grec 
Phaineit 1, reluire, p. I 1 1. &c. PI. 49. 

Fenestre droits, celle qui cft quarre’-Iongue en hauteur, & dont la Fermeture cft en pla- 
te bande, ou en linteau droit comme elle (ê pratique ordinairement. PL 49 .p. 1 } 3. fiée. Lat. 
Fenepra relia. 

Fenestre cintri'e, celle dont la Fermeture, cft en anle- de- panier, ou en plein cintre, 
comme les FcnLires du premier Etage du Château de Verfailles. p. ijj. Lat. Fenepra ar- 
tuât a. 

Fenestre bombe'i, celle dout la Fermeture , cft plus courbe , a’ecant qu’une portion 
d’arc : comme U s’en voit au Louvre de fort belles , qui ont des mafques à leurs ciels. 
f. 137.& 1S4 Lat. Fenepra curv.ita. 

Fenestre qcarre'e, celle dont la largeur, cft égale à la hauteur , comme il s’en voit à 
quelques Attiques. PL 73 .p. 159. Lar. Fenepra quaar ata. 

Fenestre ronde, celle dont l’ouverture, cft un cercle parfait, comme il s’en voit au 
Portail de l’Egltfc des Religieufes de Sainte Marie , & à celui des Capucines à Pans, 
p. 135. 

Fenestre ovale, celle dont la Baye, cft uncellipfeou ovale, en hauteur ou en largeur, 
comme aux Vitraux du Portail, & à la Croife'c de l'Eglife dcS. Louis des l’P. Jd’uitcs i 
Paris. p. 134. 

Fenestre mîzanine. Petite Fentpre moins haute que large , qui fett àddaircr un Artique, 
ou un Entrcfolc. Ces fortes de Feneflrti , que les Italiens nomment Mezanini , & qui font 
fort en ufage chez eux , le pratiquent auiïi dans les Frifes d' Entablement de couronnement, 
comme il s’en voit au Château des Thuilerics à Paris , & au Palais Altieri à Rome, &c. 
p. 138. & PL 73. p. 13 9. Lat. Dwu'diala Fenepra. 

Fenestre atticurge, celle dont l’Apui , cft plus large que le Linteau , les Piédroits n'e’- 
tant pas parallèles, comme au Temple de laSibylle àTivoli , au Palais Sachctti , & à la 
Coupe de l’Eglife de la Sapience à Rome. Celte cfpccc de FenePre , cft ainfi nommée , par- 
ce qn elle rcflcmblc aux Portes ^tticiirtes de Vitruve. Lat. FcncPra tyiuica. 

Fenestre e'brase'e, celle dont les Tableaux 11 ’e'tant pas parallèles , font en nr.brafiirepit 

■ dehors, pour faciliter la lumière, comme il s’en voit au Château de Caprarolc. PL 73. 
p. 139. Lat. Fcntjirantùs cxplicaia. 

Fenestre en embrasure, celle qui cft plus dtroire par dehors que par dedans, les Joüc'es 
de l’cpaiflcur du mur n’drant pas parallèles ; ce qui le fait par fujetion , comme pour c'clai- 
rer un Efcalicr à vis , & 11e pas interrompre une décoration extérieure : ou pour feuictc' , 
comme à une Prifon. Lat. Fenepra intks explicata . 

Fenestre biaise, celle dont les Tableaux, quoique parallèles , ne font pas d’equer- 
rc avec le Mur de face, pour faciliter le jour qui vient de côtcf. Lat. Feneüra obli- 
qua. 

Fenestre rampante, celle dont l’Apui & la Fermeture, font en pente par quelque fuje- 
tion, comme il s’en voit, qui ddaircnt les Efcaliets de quelques Mailbns particulières, 
pu 1 3 9. Lat. Fentpra dechvit. 

Fenestre rustique , celle qui a pour Chambranle, des boflages ou pierres de refend, com- 
me à la Vigne du Pape Jules à Rome. Pi. 71. p. as 3. 

Fenestre avec ordre , celle qu: outre fon Chambranle , cft enrichie de petits Pila- 
Tvmc II. O lires, 
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(très, ou Colonnes avec Entablement, félon quelque Ordre a’Architeifturc , dontellc 
retient le nom j ainfi les Fen ejhes du rez-de-chaufféc du Palais Mcllini , font Dori- 
ques, Sc celles du premier Etage du Palais Farnefc, Corinthiennes à Rome. p. 290. 
PI. 85. 

Fenestre a balcon , celle dont l'Apui en dehors, eft fermé de baluftres , comme au 
Château de Verfaillcs du côté du Jardin. PI. 7 1 . p. 1 5 5 . Sc 19 0. PL 8 5 . Lat. Feneflra podio 

f'P ,a - 

Fenestre in tribune, celle qui fans Apui au milieu d'une Façade, a un Balcon en fail- 
lie au devant , de cft diftinguée des autres , autant par fa Baye plus grande , que pat 
une décoration d ArchiteéVure , comme celle de l’Aile du Capitole à Rome, ou celle de 
l'Hôtel de Beauvais rue S. Antoine à Paris , bâti par Antoine Le Pautre Architecte du Roi. 
p. 185. & PI. 81. p. 185. Lat. Feneflra Meniana. 

Fenestre en tour creuse , celle qui cft cintrée par fonp!an& renfence'cen dedans : & 
Feneflre en tour ronde, celle qui fait l’effet contraire. Les Vitraux des Dômes font ces 
deux effets, citant confldcrés par dedans & pat dehors. PI. 71. p. 155. Lat. Fenejlraplauo- 
curva. 

Fenestre d’encognuri , celle qui cft prife dans un pan coupe'. Lat. Feneflra angularis tx- 
terior. 

Fenestre bans l’angie, celle qui cil fi proche de V^ngle rentrant d'un Baftimcnt, que 
t on Tableau n'a point de doffcrct. On appelle 2u(ü Feneflre dans l'angle , certain petit Jour 
étroit & haut en manière de Barbacanc , qui fe pratique dans un tringle rentrant pour éclai- 
rer un petit Efcalier fans corrompre la décoration , comme il s'en voit à l'Eglifc des Inva- 
lides à Pans. Lat. Fenejlra angularis tnterior. 

Fenestre en abajour, celle dont l'Apui , cft â cinq pieds du Plancher à caufê d’une fer- 
vitude, & qui cft en chamfrain ou en glacis par dedans pour donner plus de jour. On ap- 
pelle aufli Feneflres en .^ibajour , celles qui fervent à éclairer l’Etage loutcrraio ou des Offi- 
ces. PI. 50. p. 143. Lat. Feneflra proelivis. 

Fenestre eeinte ; c'cft une décoration de Croiféc ordinairement renfoncée de l'cpaifTcur 
du Tableau, qu’on fait pour répondre à d'autres Feneflres vrayes , ou pour orner uu mur 
orbe. p. 1 3 8. Lat. Pfcitdo-jcneflra. 

FENIL ; c'cft le grenier ou tout autre lieu, où l'on ferre du foin. p. 357. Lat .Fenile. 

FENTONS. Morceaux de fer fendus eu crampons par les deux bouts , qu'on fccllc dans les 
Tuyaux, & Souches de cheminées en les epigeonnant, pour les entretenir. Il y en a de 
grands, qu'on appelle Fentons potences, parcc-qu’ils font faits en maniéré de potence, & 
qui fervent à porter les grandes Corniches de plâtre ou dcftuc. Il s'enfait encore de bois, 
en maniéré cic grofl'c cheville, qu'on met dans les Entrevoux , pourfoutenir le hourJi 
d'un Plancher, 6c qui fervent aufli pour les petites Coruichcs. p. 163. Sc PI. 99. p. 3 59. 
Lat. Fulcra. 

FER. Métail qui fe fond & fe forge, Sc dont on fc fert dans les Baftimens. Iladiffcrcns 
noms fui vaut (es grofteurs , fes façons, fesufages, & fes defauts, p. 11 6. Sic. 

FER furvant fes grofleters. 

Fer quarre ou gros Fer, celui qui a deux â trois pouccsdc gros. On le nomme aufli 
Fer de Courçon. ibid. 

Fer quarre b astard , celui de quinze à dix-huit lignes de gros. p. 1 17. 

Fer quarre' commun, celui d’un pouce, ibid. 

Fer carillon, celui de huit à dix lignes de gros. ibid. 

Fer plat, qu'on nomme auffi Cornette , celui de trois pouces de large fur cinq à fix lignes 
d’épaillcur. p. 1 1 8. 

Fer me’plat, celui qui a de largeur le double de fon épaiflcur. 

Fer aplati, ou eer a la mode, celui qui n’a que trois â quatre lignes d'épaifleur fur 
10. à 14. de largeur, Sc fert pour Jcs Apuis des Rampes Si Balcons , lcsDattemcnsdes Por. 
tes > &c. Ii K. 
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Fer em lame > celui qui a lieux à trois lignes d'épaÆèur fur differentes largeurs , &fnc 
pour les cnroulcmens. p. 1 1 7. Lat. Ferrum planum. 

Fer rond, celui de neuf lignes de diamètre, qui fert à foire des tringles & verges de ri- 
deaux. 

Fer en iiiiiLtïS , qu'on nomme au fit Te/e , celui d’environ une ligne d'dpaiflcur , furie 
quel on cifele & amboutit des ornemens. p. 1 1 8. Lat. Ferrum braFle.uum. 

Fer em botte, 00 mémo ïïR , celui qui fert pour les verges des Vitres. Lar, Ferrum 
tenue. 

FER fuivjnt fet façons. 

Fer e tire'. Ou appelle ainfi le menu Fer , qu'on alonge en le battant i chaud. Lat. Ferrum 
duflile. 

Fer corroyé', celui qui après avoir efté forge , eftenfuite battu à froid pour devenir plus 
difficile à carter , & eftrc employé dans les machines mouvantes , comme aux Balanciers, 
Manivelles , Pillons de Pompes , & c. 

Fer coude', celui qui eft plié iurfonépaifleur, comme un étrier, pour retenir une poutre 
éclatée , ou pour accoler unccncôgnure de menuiferie : ou qui cil retourné en angle droit, 
comme les équerres de Porte Cochere. 

Fer enroule', Ce dit du Fer plat ou quarré , contourné en fpiralc -, dont on fait les enroule- 
wewdcsarcboutans , panneaux, couronncmens Sc autres ouvrages de Serrurerie, p. 118. 
Lat. Ferrum volutum. 

Fer ambootij c'cft de la Tôle relevée en bolfc avec les outils, pour foire des feuillages, 
des rofes & autres ornemens. 1 

Fer acere', celui qui eftant chaud, cil trempé pouren faire des outils. Lat. Ferrumfoli- 
datum. 

Fer fondu, fe dit non-feulement du Fer, dont on moule des Conduites, Pocles, Contre- 
coeurs & autres ouvrages: mais auffi de celui qui citant fondu , peut eftrc réparé avec des 
outils, tels que la lime & le eifeau (ce qui cft un (ccret particulier qui ayant cité 
perdu, a efté recouvert depuis quelques années) & donc ou fait des Balcons, Rampes 
d'Efcaliers, Clôtures de Chœurs d’Eglifcs, & pluficurs uftcncillcs. Il fcvoitauCha- 
fteau de Mcudon , quelques Travées de Balultradc de cette forte de Fer , & entre 
autres ouvrages à Paris, la Rampe de l'Efcaüer de la Maifon de M. l'Intendant Pel- 
letier rué de la Couture Sainte Catherine, du déficit] du Sieur Bullct.p. 161. BcPl. 65 D. 
p. 119. 

FER fuivant fes ufapes. 

Fer de pieu. Morceau de jer pointu à quatres branches, dont on arme la pointe d un Pieu 
aiîlé. 

Fer maille', fc dit d'un Treillis dormant de barreaux de fer, dont les mailles font de qua- 
tre pouces en quarré félon la Coutume de Paris , Art. loi. Tout le Fer maille quarrémcnc 
ou alofonge , le dit en Latin Ferrum reticulatum. p. 3 58. 

Fek de cuvette. Morceau dc/cr plat forgé en rond , qui fccllé dansun mur , lërtàfoute- 
nir ou accoler une Cuvette de Tuyau dedelcentc. Lat. Ferrum arcuatum. 

Fer d'amortissement, fc dit de toute Aiguille dc/cr entée fur un poinçon, pour tenir 
une piramidc, un valc , une giroiiette, ou tout autre ornement de plomb ou de poterie, 
qui termine un Comble. Lat. Ferrum aeummatiim. 

Fer de pique. Ornement de ferrurcric en manière de dard, qu’on met au lieu de chardons 
fur les Grilles de fer, comme il s'en voit au Château de Verfojllcs. PI. 44 A. p. 1 17. Lat. 
Spieulum ferreum. 

Fer de menus ouvrages, ledit en general des ferrures, targettes, fiches, & autres piè- 
ces des garnitures de Porte & de Croiféc.p. ii 6 .Pl. 6s C. & p. ai8. 

FER furvant fes défauts. 

Fer aigre, celui qui fc callc facilement à froid, p. 119. Lat. Ferrum afperum. 

O 1 Fer 
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Fer r ou vérin , celui qui fc carte à chaud icaufedc fesgerfures. 

Fer tendre, celui qui lebtûle trop vite au feu. Lit. Fcrrumfriabile . 

Fer cendreux, celui qui à caufeac Tes tâches grifes de couleur de cendre, ne peut recevo.r 
le poli. p. 119. 

Fer pa il leux , celui qui a des pailles, ou filament, qui le rendent caftant, lorfqu’onle 
veut couder ou plier, p. aï 9. Lat. Ferrum pabaium. 

FER-A-CHEVAL. Terrallc circulaire à deux rainpescn pente douce , commccellesdu bout 
du Jardin du Palais des Thuilcries & du Parterre de Latone à Vcrfailles , toutes deux du 
deftein de M. Le Nautre. PI 71. p. 157. &c.Lar. Lunatus sA^er. 

FERME ou METAIRIE i c’cll une Maifon à la Campagne avec Baflccours , Granges , Era- 
bles, &c. où l’on tient les Bcftiaux , les grains, & tout ce qui fait le reveuu d'une Terxc. 
p. 318. Lat. Prodium rufticum. 

FERME. Afteniblage de Charpente, fait au moins de deux forces,d'uncniraK& d’un poin- 
çon, pour aider à porter un Comble. La Demi- ferme, fert pour en former les croupes. 
On appelle M.njhcjjes Fermes , celles qui portent fur les poutres: & Fermes de remplace , 
celles qui font cfpacces entre les Maillrcjj'es Fermes , Si portent quclqucsfois fur des vuides. 
PI. 64 A. p. 1S7 Lat. Tertianum, lelon Vitruve. 

Ferme d’assemblace , celle dout les pièces, font faites de bois de même grofteur. 
Aid. 

Fîrmb ronde. Aftcmblagc de pièces de bois cintrc’es, pour couvrir par une avance, le 
pignon d’un mur de face ou d’un pan de bois. Ou nomme aufli Fermes rondes , celles d’un 
Dôme Si d’un Comble cintré. Pl.64B.p- 189. 

Fermette. Petite Ferme d’un Faux-comble, ou d’une Lucarne. PI. 64 A. p. 187. 

FERMER. Terme qui dans l’Art de Bâtir, a plufieurs fignifîcanons , comme Fermer un 
c Arc, une Platebande , une boute. Sic. c’elt y mettre la clef, pour achever de la bander. 
Fermer une cAjjife ; c’dtachevcrdelaremplirparunclaufoir. Fermer une Porte , ou une Fe- 
nêtre en plein cintre , enplatebande , &:c. c'cîi fur fes Piédroits , faire une Arcade ou Linteau 
droit. Fermer une Baya c’cft la murer pleine, ou de demi-epaiflcur. Et enfin Fermer un 
f^ittelier ; c’efl en faire ccffer l’ouvrage , à cautê de l’Hiver , ou pour quelque autre raifon. 

p.9 5 .i4î. t 4 }.&c. 

FERMETURE , s’entend de la maniéré dont la Baye d'une Porte ou d'une Croifce, 
elt fermée fur fes Piédroits , comme quarrément , cintrée , bombée, &c. p. 13 c. 
Si 170. 

Fermeture de chemine’e -, c'eft une Dalc de pierre percée d’un ttou quarré-long , qui 
fert pour fermer Si couronner le haut d’une Souche de Chemince de pierre , ou de bri- 
que. 

Fermeture de menuiserie t c’eft l’aflemblage du Dormant, du Chaftïs, dcsGuicbcts 
ou Vcntaux, &c. d’une Porte ou d’une Croifce de A'cnuijerie. C’elt aufli l’aflèmblagc 
des Feiiilletsanles , ou avec moulures , de la Fermeture d'une Boutique, p. 141. PI. 6 4 B. 
p. 189. &p. 34t. 

FERRER; c'eft garnir une Porte Cochere , une Porte à placard , uneCroifée, & tout autre 
ouvrage de meuuifcrie, de leurs équerres, gonds, fiches, verroux, targettes , loquets, 
ferrures, Sic. 

FERRURE, k dit de rout le Fer de menus ouvrages, qui s'employe aux Portes ou aux 
Croifécsdc mcnuilèrie. On le nomme aufli Garniture. Pi. 6s, C.p. 117. 

FESTON. Ornement de fculpture en maniéré de cordon de fleurs , de fruits ou de feuilles 
liées enfemble, plus gros par le milieu , Si fufpendu parlesextremitcz, d où il retombe 
des chûtes à plomb. Il fe fait des Ff/low de Charte, dcPcfche, de Mufique Si des autres 
Arts, rcprefentcaparlesattribus&les inltrumens propres à chacun. Le mot de Fejion , 
peut venir de Fefle, parce qu’il s’employe pour les décorations dans les Fejles. p. 164. 
PI. j<. Vitruve appelle les Fejion s , Encor pi, du Grec Enkgrpos , fructueux. 

Fts- 
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Feston vostiche. Ornement compofé de feuilles , de fleurs 5 c de fruits véritables, avec 
de l'oripeau ou clinquant, 5 c quelques papiers de couleur, dont on orne l'Architecture 
feinte des Arcs-de-triomphc, pour les Entrées publiques , 5 c l’Archiceéturc veritabledes 
Eglifcs , pour les Canonilaitous & Fejles de Saints ; ainli que les Fcjlaroles ou Décorateurs, 
le pratiquent en Italie. 

FEUILLAGES. Branches de Feuilles naturelles ou imaginaires .dont on orne les Frifes, Gor- 
ges , Tympans , ôcc. p. 84. PL } 5. fit p. 110. PI. 4t. 

FEUILLES. Orncmensdefculpturc. Elles font ou naturelles , comme celles deChefne, de 
Laurier, d'Olivier, de Palmier, Scc. ou imaginaires , comme celles des Rinceaux de 
Feuillages , Sic. Les Feuilles dont on orne les Chapiteaux, font ordinairement de quatre 
fortes! fçavoir, d' Acanthe 5 c de Perd , qui font découpées, de Laurier qui fout refen- 
dues par trois feuilles à chaque bouquet , 5 c d’Olivier par cinq, comme les doigts de la 
main. PL 19. p. 71. & 194. PL 87. Sip.iyA. PL 88. 

Feuilles de refend, celles dont les bords , font découpez Sc refendus , comme l'Acan- 
the Sc le Pcrfil. pa® 19t. PL 86. Sic. 

Feuilles d'eau, celles qui font limplcs& ondées, qu'on mêle quelquefois avec celles de 
refend, ibidem. 

Feuilles tournantes, celles qui tournent autour d’uu membre rond. PL B. p.vij. & PL 
90. p. JOI. 

Feuilles d'angle, celles qui font aux coins des Cadres, & aux retours des Plafonds de 
Larmier, ibid. ScPl.^6. p. 89. 

Feuilles galbe’es, celles qui ne font qu'ébauchées pour être refendues , comme celles des 
Chapiteaux Corinthiens, 5 c Compofucs du Cohféc , qui n'ont pas été achevées. Pl. a. 8. 
p. 67. ScPl. }4, p. 8?. 

FEUILLE ; c’cft en Menuifcrie , un aflcmblage qui fait partie d’une Fermeture de Boutique, 
ou des Contrevents d'une grande Croiféc. On dit aufli une Feuille de Parqua. PL 64 b. p. 
189. VbyeK PARQUET. 

FEUILLE E. Efpcce de Berceau en maniéré de Salon, fait d'un bâti de charpente, couvert 
& orné par compartiment de plufieurs branches d'arbres garnies de leurs feuilles , comme 
il s’en eft fait pour des Feftes à Ver(âillcs& à Chantilly, p. 558. Lat. Vmbraculum. 

FEUILLURE i c’eft en Maçonnerie, l'entaille en angle droit, qui eft entre le tableau Sc 
l'embrafure d’une Porte , ou d’une Croifce , pour y loger la menuifcrie. Et c'cften Me- 
nuifcrie , une entaille de demi- épai fleur (ur le bord d'un dormant Sc d'un guichet , laquelle 
Ce fait de plufleurs fortes , comme en chamfrain , à languette. Sic. pour garantir du vent 
coulis, p. 141. 61 144. PL 51. Si PL 100. p. 541. 

FICHE. Pièce de menus ouvrages de fer, dont pluiïeurs fcrvent à porter , Si i faire mou- 
voir les ventaux des Portes, & les guichets & volets des Croifécs. 11 y en a de Amples, 
d'autres à doubles neuds , avales, &c. Pi. 65 C. p. 117. 

FICHER ■, c'elt faire entrer du mortier avec une latte dans les Joints de lit des pierres , lors 
qu'ils font calez , fit remplit les Joints moutans d'un coulis de mortier clair , après avoir 
bouché les bords des uns & des autres, avec de l’éroupc. On fiche aufli quelquefois les 
pierres, avec moitié de mortier , 5 c moitié déplâtré clair. On appelle Ficheur , l’Ouvrier 
quifert à couler le mortier entre les pierres, 5 c à les jointoyer 5 c refaire les Joints, pag. 
xjr. 5 c 144.' 

FIER. Epithcte qu'on donne à de la pierre, 5 c à du marbre fort durs. Ainli on dit que le 
Liais Fcraut , clt une pierre très fitre, à eau le de fa grande dureté. 

FIGUERIE, fc dit d'un Jardin fcparé 5 c clos de murs, où l'oubcntdcs Figuiers enterre*, 
ou en caiflës , pour les mettre dans une Serre qui eu cil proche , peudant l'Hiver , comme 
la Figuerie du Potager à Verfaillcs. p. 199. 

FIGURE-, c'eftenScuIpturc, la reprefcntation du Corps humain, 5 c le principal ornement 
de L'Archùcâure. Ou nomme plutôt Figures , que Statués , celle* qui font » ou ajjifei . 

O j " comme 
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comme celles des Papes, &c. ou à genoux, corn me celles des Tombeaux , &c. cm enfin 
couchées, commclcs Fleure», Rivières , &c. p. i$i.8c 515. Voyex STATUE. 

FIGURE ; c'clt en Géométrie, une fupcrficie enfermée d’une ou de plulicurs lignes. Elle cft 

, retiihgne , quand les lignes qui l'enferment, Tout droites: curviligne , quand elles font 
courlxs: & mixte, quand elles fout en partie droites, & en partie courbes. On appelle 
Figure régulière , celle dont les angles & les cotez font égaux, comme ks divers Polygo- 
nes: & ineguhere, le contraire. Fl. t- p. j- & 5 ; 5 - 

Figure de flan ; c’cft un contour circulaire , ovale ou à pans , dont plufîrurs récipro- 
quement tracez , augmentent la variété d'un Plan. Ce mot Ce prend autli en Terme de Ju- 
rifprudcnce , pour un Deflein ; c'eft pourquoi on dit , que les I’roccz fc jugent fur les Fi- 
gura des Bâtimcns de limez par ks Architectes , & des Héritages levez par les Arpenteurs. 

pag. ijt. 

Figure ou esquisse; c'eft le trait qu'on fait de la forme d’un Bâtimenc , pour en lever les 
mefures. Ainfi faire la figure d'un Plan , ou d'une Elévation ,& d'un Profil ; c'eft les del- 
fiucr à veue , pour cnfuitc les mettre au net. 

FIL; c’eft dans la Pierre & le Marbre, une véne qui les coupe. Et c'eft dans le Bois, le fens 
du bois confideré par la longueur de fa tige; c'eft pourquoi on appelle Boit de Fil, celui 
qui cft employé plus long que large. paç.irj.Ac 111. 

Fil de fieux; c'clt un rang de Pieux équarris & plantez au bord d'une Rivicre, ou d'un 
Etang , pour retenir les Berges , & conferver les Chauffées & Turcies d'un grand Chemin. 
Ce Fil de pieux, eft ordinairement couronné d'un chapeau arrêté à tenons & mortoilcs, 
ou attaché avec des chevilles de fer. p. 55 o. 

FILARDEUX. Ce mot fc dit du marbre & de la pierre , qui ont des fils , qui les font delitet. 
Ainfi le Languedoc, la Sainte Baume ,&c. lourdes marbres fHaraeux: 8c la Lambourde, 
le Souchet , &c. des pierres fhrdeufei , à caufc des fils qui s'y rencontrent. 

FILET Toute petite moulure quatréc , qui accompagne ou couronne une plus grande, p. ij. 
PI. A.&c. Voyex LISTEL. 

Filet de couverture. Petitfolindc plâtre au haut d'un Aper.tis, pour en retenir les der- 
nières tuiles ou ardoilès , qui clt compté pour un pied courant fur fa hauteur. 

Filet d'or ; c’eft en Peinture & Dorure, un petit régler fait d'or en feuille fur certaines 
moulures , ou aux bords des Panneaux de meuuilcric , quand ils font peints de blanc , pour 
lcsenrichir. p. 119 . Sc 341. 

FILIERES. Venes à plomb, qui interrompent les Bancs dans les Carrières , & parmi l'eau 
diflilcdela terre, pour aider à former la Pierre, p. 55 8. 

Filières de comble; ce font les Pannes , qui portent les chevrons du Faux-comble d'une 
Manfarde. PI. «4 A. pag. 187. 

FILOTIERES ; ce font dans les compartimens des V itres , les bordures d’un Panneau de For- 
mede Vitrail, ou de Chef-d'œuvre de Vitrerie, p. $$5. 

FLAMES. Ornement de fculpture de pierre ou de fer, qui termine les Vafes& Candélabres» 
& dont on décoré quelquefois les Colonnes Funéraires , où il fert d’attribut, auflî bien 
oue dans les Pompes funèbres , où il marque 1 immortalité , comme les Larmes, la dou- 
leur. PI. 44 A. p. 117. & PL «4 B. p. 189. 

FLANC ; c'clt en Architecture Civile, le plus petit côté d'un Pavillon de face ou d'cncôgnu- 
rc, par lequel il cft jointàun Corpsde-logis. Flanquer-, c'eft donner plus ou moins de 
làilHcàun Pavillon. Amfi 011 peut dire qu'un Pilaltrc entier , flanque mieux une cn- 
côgnure, comme on l’a pratiqué au Portail du Louvre , qu'un Pilaflreplie' , comme ils’cn 
voit à plufieuts Bâtimens. pag. 159. 

FLASCHE. On appelle ainfi ce qui paroit de l'endroit , où éroit l'écorce d'une pièce de bois, 
après qu'elle dt e'quarric , & qu’on ne peut ôter fans beaucoup de déchet, p. iti. 

F l Ascii e de pave'; c’clt un cipacc de Pavé, enfoncé ou brifé fur fa Forme le long des 
bords du Rutflcauj ou dausks Revers. p. 351. C’eft ce que Vitruvc nomme Lacunes. 

FLEAU. 
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FLEAU. GrofTc barre de fer , qui étant mobile par le moïen d'un boulon au milieu , donne 
fur les deux battans ou venuux d'une Porte cocherc pour la fermer feuremenr. p. iio. 
Lat. Vicia verfatilis. 

FLECHE; c’eft une Ligne perpendiculaire , élevée fur le milieu delà corde d’uu Arc, ou 
portion de Cercle. 

Fle'chs de clocher,- c’eft le Chapiteau de la Tour, ou delà Cage d’un Clocher , qui a 
peu de plan, & beaucoup de hauteur. Se qui termine en pointe. On l’appelle audt Pira- 
mide, quand il eft quarrtf. Les Flèches font , ou de charpente, comme a la Sainte Cha- 
pelle de Paris, à Sainte Croix d'Orléans , Ctc. ou de pierre, comme à Notre-Dame de 
Chartres, à Saint Denis en France , &c. p. 5x4. Lat. Obelifctu camp marins. 

Fle'ches de tont i ce font les pièces de bois aflcmblécs dans !a Balculc, qui tiennent par 
les deux bouts de devant , les chaînes de fer, qui enlèvent le Pont-levis d'un vieux Châ- 
teau. 

Fle'ches d'arventeur ; ce font des piquets égaux , dont les Arpenteurs fc (errent, pour 
tenir la chaîne avec laquelle ils arpentent les terres. Un paquet de ces Flèches , fe nomme 
Trouffe. 

FLEUR; c’eft félon Vitruve , un ornement en forme de Fleuron , qui fêrt d’amortillcment 
à un Dôme, à la place duquel 011 a fubfticué une boule , un vafe , &c. 

Fleurs. Ornemensen Architecture, qui font ou naturels , comme les Fleuri imitées d'jprcs 
nature, on artificiels , comme les Grotcfqucs & Fleurons, p. vin. 

Fleur de chapiteau. Ornement de fculpturccn forme de rofe dans le milieu des faces 
du Tailloir du Chapiteau Corinthien, &cn manière de fleuron dans le Comporte. PI. 1S. 
f. 67. PL p. 85. &c. 

Fleurs de jardin. Principal ornement des Jardins , qui fert à garnir les Pièces coupées, 
& les Platebandcs des Parterres, & à border les Allées. Les Fleurs des Plarcbandcs , 
font difpofécs à 5. ou à 7. rangs cfpacez en parties égales , celui du milieu étant de 
Fleurs hautes alignées d'après les Arbultes : & elles font mêlées de telle forte, qu'elles 
fucccdent les unes aux autres, pendant huit mois de l’année. O11 appelle Fleurs Printaniè- 
res, ou hâtives, celles qui fie uri/Jent dans les mois de Mars, Avril, &May, comme les 
Primevères , Anémones , Hyacinthes , Tulipes, Narcifles , Jonquilles , &c. Fleurs 
d'Eflé, celles des mois de Juin , Juillet, &Aouft, comme lesOcillets , Giroflées, Mar- 
guerites, Lis, Campanelles, Juliennes, Pavots, Soleils, & c. Et Fleurs d' Automne , ou 
tardives, celles des mois de Septembre, & cTOdobre , comme les Oculus-Chrifti , Rô- 
les & Oeillets d’Inde, Amarantes, PalTcvclours , Soucis, &c. Entre toutes ces Fleurs, 
on appelle vivaces, celles qui fubfillcnt enterre pendant toute l’année : annuelles, celles 
qui feplantent, ou fement tous les ans félon les Saifons: délicates , celles qui craignent la 
gelée: & robujlcs , celles qui rcflftcnt au froid. Les Fleurs , fe mettent dans les jardins , ou 
en pleine terre , ou en pots confervcz dans une Pépinière , pour changer la décoration 
d’un Parterre, p. 1 9 1 . 1 9 1. &c. 

FLEURON. Feuille, ou Fleur imaginaire, qui n’cft point imitée des naturelles. PI. 55. 
p. 8 5. & 19 6. PI. 8S. 

FOIRE; c’ell un Bâtiment compofé de pluficurs rues bordées de Boutiques, &fcrmédans 
fon enceinte , où les Marchands Forains s'aflcmblenc , pour débiter leurs marchandifes 
en certain tenu de l'année, àcaufedes franchifes. II y en a de couvertes, comme celle 
de Saine Germain desPrez, & de découverres, comme celle de Saint Laurcut à Parts. 
pag. j 08. Lat. Forum. * 

FONDATION; c’eft l’ouverture fouillée en terre, pour fonder un Bâtiment, laquelle (è 
fait de toute fôn étendue , quand 011 y doit couftruire des Caves , ou par tranchées , quand 
il n’y a que des Murs à fonder, p. 154.&.C. Lar. Euavatio. 

FONDEMENT ; c'eft la maçonnerie enfermée dans la terre jufqucs au rez-dc-chauiïcc , 
qui doit être proportionnée à la charge du Bâtiment, qu'elle doit porter. Fonder-, c'eft 

roa- 


Digitized by Google 



I12 EXPLICATION DES TERMES 

maçonne r 1 er Fondations dans les ouvertures & les tranchées des terres, p. i } j . Sic. 

FONDERIE. Grand Angtravcc une forte & un fourneau au milieu , pour fondre, &jerrer 
dcsCanons, Figures, Statues & autres ouvrages de bronze, pag. 509. & ) 18. Lat. For- 
nax trana. 

FONDIQUE. On appelle ai nfi le Magazin d’une Compagnie de Marchands ncgocians prc's 
d’un I’ortdcMer, ou dans une Ville de grand commerce. Et aufli le lieu , où ces Mar- 
chands s’artcmblent pour traiter de leurs affaires. Ce mot vient de l’Icalicu Fondai 0, quia 
la même lignification, p. J47. 

FONDIS. Elpcce d’abîme caufé parla méchante confiftcnce du terrain , ou par quelque 
fource d’eau au dertous des Fondemensd’un Bâtiment. Ou appelle aufîî Fondis , ou Fontis , 
un éboulement de terre caufé dans une Carrière , pour n’y avoir pas laiflé fuffifamment des 
Piliers. E: Fondis à jour , celui qui a fait un trou , par où l’on peut voir le fonds de la 
Carrière, p. ? 50. 

FONDS; c’ell le terrain qui eft eftimé bon pour /àm/er. Le bon & vif Fonds, eft celui dont 
la terre n’a point été éventée , & qui eft dcboonc confiftcnce. On appelle au lli Fonds , une 
place deftinée pour bâtir, p. i}j.&c. 

Fonds d’ornemens, fc dit du champ , fur lequel on taille, ou on peint des Ornemens , 
comme Armes, Chifrcs, Bas-reliefs , Trophées , Sic. pag. 90. 

Fonds ds compartiment ; c’cft la pierre ou le marbre, qui érant de même couleur, 
comme blanc ou noir pur , enreçoit d’autres de differentes couleurs par iucruftarion , te 
leur fert de champ dans un Compartiment dcLambrisou de Pavé. p. 518. 

Fonds de Jardin ; c’cft autant le terrain d'un Jardin , deftiné à cultiver & à décorer, 
que fa bonne ou mauvaife qualité. Le moindre Fonds , eft celui où le Tuf eft trop prés de 
lalupcrficie. . 

Fonds- de-cuve. Les Ouvriers appellent ainfr tour ce qui n’cft pas creufé quarrément, mais 
nrondi daus les angles, comme font les Auges, Pierres à laver, Cuves de bains, Sic. 


pag. Jlt. 

FONTAINE , fc dit de toute Source d’eau vive , & c’clt par raport a l’Art de Bâtir, un 
Compofé d’ Architecture & de Sculpture, qui prend les différais noms, de fa forme ou 
de la iituation , & qui fert pour la décoration & futilité des Villes, & pour l'cmbcllirte- 
ment des Jardins, p. 509. 

FONTAINE par raport à fa forme. 

Fontaine en source. Efpece de Goufre d’eau, qui fort de l'ouverture d’un mur, ou 
d'une pierre avec impetuofité fans aucune décoration , comme la Fontaine de l'Eau de Trc- 
vi a Rome. pag. ^17. 

Fontaine couverte. Elpecc de Pavillon de pierre ifôlé, quarré , rond , à pans ou d’autre 
fioure, ouadolTé, en renfoncement , ou en faillie: qui renferme un rclcrvoir pour en 
distribuer l’eau par un ou plufieurs robinets , dans une Rue, un Carrefour, ou une Place 
publique , comme font la plufpartdcs Fontaines de Paris, p. 80. 

Fontaine decouverte, ledit de toute Fontaine Jaiilirtantc avec Baffin, Coupe & autres 
omemens: le tout à découvert , commccclks de nos Jardins, & des Vignes & Places de 
Rome. p. ) 1 7. 

Fontaine jaillissante, s'entend de route Fontaine, dont l’eau jaillit Si s’élance par un 
ou plufieurs Jets, 8 c retombe par gargouilles , godrons, napes , piuye , Sic. pag. 198. 
Si J17. 

Fontaine a bassin. On appelle ainfi les Fontaines qui n’ont qu’un fimple Bafjin de quel- 
que figure qu’il foit, au milieu duquel, eft un Jet , comme à l’Orangerie de Vcrfailles, 
ou bien une Statué ou un Groupe de Figures, comme aux Fontaines des quatre Saifons an 
m£mc lieu. p. 517. 

Fontaine a court, celle quioutrefon Baffin, aune Coupe d’une feule pièce de pierre ou 
dematbre, poitécfur mie tige ou un picdcllal, laquelle reçoit un Jet qui s’élance du 
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milieu & forme une tupc en tombant, comme la Fontaine de la Cour du Vatican , dont la 
Coupe de granit , efl antique & tirce des Thermes de Titus à Rome. ibid. 

Tontaine en pyramide, celle qui cft faite de plufîcurs Badins ou Coupes par dtages cm 
diminuant , portées par une tige crcufc , comme la Fontaine de Monte-dragonc à 
Frefeati , ou quelquefois foutenucs par des Figures , Poiflons , ou Confolcs , dont 
l’eau en retombant , fait des Napes pat étages St forme une Pyramide d’eau , comme 
celle qui cil à la telle des Cafeades de Yerlâiilcs , faite par le Sieur Gitor don Sculpteur du 
Roi. ibid. 

Fontaine statuaire, celle qui e liant decouverte , ifolcc ouadofTdc, efl orndc de pla- 
ceurs Statut ! , ou d’une feule qui luy fort d’amortilTement , comme la Fontaau de La- 
tone à Verfailles , St celle du Berger à Caprarolc. Il y a de ces Statuts , qui jettent 
de l’eau par quelques-unes de leurs parties , ou par des conques marines, vafes , ur- 
nes Se autres attribus aquatiques, comme les Fontaines d’Augsbourg en Alcmaguc. PI. 

71. p. 157. 

Fontaine rustique, celle qui efl: compolce de rocailles, coquillages, pétrifications , Sec. 

St qui a des Boflàges rujhyuet , ou taillez de glaçons , comme il s’en voit à Fontaine- bleau. 
p. 509. 

Fontaine satyrjque. Efpccc de Fontaine Rulliquc en manière de G rote , ornc'c de Ter- 
mes , Mafearons, Faunes, Sylvains, Baccantcs & autres Figures Satyr.qurs, qui forvcnc 
autant à la dc'coration , qu'aux Jets d’eau. Ces fortes de Font aines , font ordinairement 
placées au bout des Allées , & dans les lieux les plus reculez d'un Jardin près des ruines Se 
des plantes fauvages , comme celle de la Grotc de Caprarolc. p. 157. 

Fontaine marine, celle qui efl compolce de Figures aquatiques, comme Divinitez, 
Nayades , Tritons, Fleuves, Dauphins, & diver; poiflons St coquillages, ainfi que la 
Fontaine de la Place Palestine à Rome , où une coquille foutenuë de quatre Dauphins , 1 ère 
de Coupe 8c porte un Triton qui d lance un Jet d'eau avec une conque marine : elle cft du 
dcflèin du Cavalier Bernin. ibid. 

Fontaine navale, celle qui cft formée en Baftiment de Mer, comme en Barque, ainfi 
qu’à la Place d’Efpagne : en Galcre , à Montecavallo: en Nayicelle, devant la y igne Mat- 
tnci à Rome , St au Jardin de Belveder à Frefeati , Sic. ibidem. 

Fontaine symbolique, celle dont les attribus, les Armes ou pièces de Blafon , font le 
principal ornement & defignent celui qui l'a fait baftir , comme la Fontaine de S. Pierre in 
Montorio, laquelle reflcmblc à un Château flanqud de Tours, St donjond , qui repreftu- 
tc les Armes de Caftillc: St autres Fontaines à Rome , entre lefquellcs on voit à la Vigne 
Pamphile, celles de la Fleur de Lis Se de la Colombe , qui font les pièces de Blafon de la 
Mailon du Pape Innocent X. ibid. 

Fontaine er niche , celle qui cft dans un renfoncement circulaire par fon plan , St donc 
l’eau tombe par napes en plufîcurs Coupes dans un Baflin extérieur , commcàla Vigne 
Aldobrandine àFrcicati : ou n’a qu'un Jet qui s’dlance, comme celle de marbre duperie 
Jardin du Roi à Trianon. ibid. 

Fontaine en arcade, celle dont le Baflin & le Jet, font à plomb fous une Arcade à jour, 
comme les Fontaines de la Colonnade St de l'Arc-de-triomphe d’eau à Verfailles , St de la 
Vigne Pamphile à Rome. ibid. 

Fontaine en g rote, celle qui efl en renfoncement en maniéré d’antre dans l’imitation de i. 
la nature, comme la Fontaine du Rocher dans le Jardin de Belveder au Vatican , St celle du 
Maicaron dans la Vigne Borghefc à Rome. ibid. 

Fontaine en bdfet. F.fpccc de Crédence renfermée dans une baluftrad* quarrdc ou circu- 
laire , où plufîcurs Jets de figures d'animaux St de vafes, fe rendent dans une Cuvette ou 
Baflin élevd . Ces Fontaines font ordinairement placées au pan conpd du concours de deux 
Allées, comme ils'eti voit à l'entrée de la Vigne Mont.ütc a Rome , Seaux cotez de l'Arc- 
de-triomphe d'eau à Ycrfaillcs. p. jü. 
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Fontaine en portique. Efpccc de Château d’eau en maniéré d'Arc-dc triomphe â troi* 
Arcades, comme Feliee deTermini, où eft la Statue de Moyfe : ou à cinq Arca- 

des adoflees contre un Refervoir ou Réceptacle d’ Aqueduc , comme V^iqua Paula fur le 
Mont janicule à Rome. L'une & l'autre de ces Fontaines , font d'Ordre Ionique avec des 
Aniques & Infcriptions. p. j 1 7. 

Fontaine en demi-lune , celle dont le plan eft circulaire avec une, trois ou plufieurs 
Arcades, Renfoncemens ou Niches en maniéré d'une petite Demi- lune d'eau , comme la 
Fontaine d'eau incdccinale appclice cliqua acetofi , du dcflcin du Cavalier Bcrnin prés de 
Rome. ibid. , 

FONTAINE par râper t à fa fituation. 

Fontaine isoles, celle qui citant au milieu d’unefpace, n'eft attachée à aucun des Bâti- 
mens qui l’environnent , comme les Fontaines de la Place N avoue à Rome. ibid. 

Font.mse adossee, s’entend de toute fontaine , qui eft attachée à quelque mur de clôture, 
de face ou de terrafle , ou à quelque Perron en avant-corps , ou arriere-corps, autant pour 
terminer quelque point de veuë , que pour augmenter la décoration , comme il s’en voit 
à plufieurs Vignes à Rome. ibid. 

Fontaine en renfoncement, celle qui eft reculée au-delà du parement d'un mur dans 
un Renfoncement quatre' ou cintré de certaine profondeur , 8c qui répond fon eau par une 
gargouille, une mpe , ou une Cafcadc , comme la Fontaine du bout du Pont Sixte , qui 
termine agréablement la Strada fulia , l'une des plus belles rués de Rome. ibid. 

Fontaine d'encôcnure, celle qui fërtde reveftcmenr au pan coupé du Coin de l'Ifle d'un 
Quartier , comme celles du Carrefour des Quatre Fontaines à Rome. ibid. 

FONTAINIER; c'cfl un homme qui a connoiflancc de l'Hydraulique, qui eft pratique 
dans la conduite des eaux pour les Jeux des Fontaines , Si qui veille à l'entretien de leurs 
tuyaux. Ce nom fe donne au iTi à ceux qui travaillent fous lui. Lat. ^Aquilex. 

FONTS BAPTISMAUX. On appelle ainfi une Cuve de pierre ou de marbre, 

• élevée fur un pied au bas de la Nef d’une Eglife , ou l'on baptife les Enfans. Ou 
entend auflî par Fonts Bapttfmaux , la Cbapelic qui les renferme , comme celle de 
S. Euftache à Paris , peinte par M. Mignard premier Peintre du Roy. p. jij. Lat. 
BapttQcrium. 

FORCÉ , ou JAMBE DE FORCE. Maîtreflè pièce d'une Ferme pour porter l'Enerait & 
les Pannes. On appelle Petites Forces , celles au Faux-comble d'une Manfar Je. Pi. 6 4 A. 
p. 1 87. 4 cc. Lat. Cantcrü félon Vitruvc. 

FOREST , ce mot qui fe dit ordinairement d’un Boisdcjgrande étendue , fe prend en Archi- 
tecture pour figmficr la grande quantité de pièces de bois de charpente, qui compofcnt le 
Comble d'une Èglife ou de quelque autre grand Bâtiment. La plufpatt de ces Forefts fur lcs- 
vicilles Eglifes, font de bois de châtaignier, p. 158. 

FORGE ; c'eft un grand Baftimcnt avec moulins, fourneaux, angars, &c. fïtué ordinai- 
rement prés d'une Foreft & d'une Rivière , où l’on fond Si fabrique le Fer. On appelle aufll 
Forge chez les Serruriers & ailleurs , autant l’atre élevé pour tenir le feu , que le lieu même 
où ils forgent le fer. p. xi 7. Lat. Fabrica ferraria. 

FORJETTER. On dit qu'un mur fe for jette , lorfqu’il fe jette en dehors. 

FORME. Efpece de Libagc dur , qui provient des Ciels de Carrière, p. 106. 

Forme de pave’; c'eft l'étendue dcubledecenaineépaifTeur,furlaquclk:or.afIcoitIepa>é 
des Rués, des Pouts de pierre , des Chauffées , Grands Chemins, &c. PI. iox. pag. 549. 
Lat. Statumen. 

Forme de vitre; c'eft la garniture d’un grand Vitrail d'EgUCe , compofée de plufieurs pan- 
neaux de diverfes formes Si grandeurs , fccllez en plâtre dans les Croifîllons ou Meneaux 
de pierre des Eglifes Gothiques, ou retenus avec des nillcs Si clavettes dans les chaflis de 
fer des Vitraux des nouvelles Eglifes. p. ) $ 5. 

Forme de marins ; c'eft dans au Arcaul de Marine , un cfpacc aeufe & revêtu de pierre, 
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où Ton conftruit les Vaiflêaux, & où l'eau entre par une Eclufc , lorfqu’on les veut met- 
tre à flot, ou les radouber, p. 5 <7. Lat. Officia* msvalis. 

Formes d'eclisb. On appelle ainfi les Chailcs du Chœur d'une Eglife. 11 y a Icshautcs& 
les balles; les hautes font ordinairement adodées contre un riche Lambris couronné d'un 
petit Dôme, ou Dais continu , comme celles des Grands Auguftins , qui ont efté faites 
pour les ceremonies de l'Ordre du S. Efprit. Ces hautes & balles Ferma , qui portent fur 
des Marchepieds , font feparées par des Mu féaux ou Acoudoirs aflcmblezavcc les Dolïiers ; 
ainfi chaque place avec fa follette Ibutcnué d'un cû-de-lampe , eft renfermée de fon encein- 
te apfcllce Parclofe. Il s’en voit qui n'ont autre Doflier , que ccluy de leur Parclofe , com- 
me celles de il. Euftache & de quelques autres Pareilles de Paris , où la clôture du Chœur , 
eft à jour. Les balles Formes , ne devroient pas dire vis-à-vis les hautes , comme on le 
pratique ; mais au contraire le Doflier d'une balle devroit rc'pondrc au Mufeatt de la Parclofe 
d’une haute, afin que le vuidc foit vis à- vis de ceux à qui on annonce quelque Antienne, 
ou qu’on enccnfc -, ainfi quelles font en partie à Nôtre- Dame de Paris. Les Formes de l’Ab- 
baye de Pontigny prés d'Auxerre , font des plus belles , & celles des PP. Chartreux de Pa- 
ris, des plus propres & des mieux travaillées, p. 541. 

FORMERETS i ce (ont les Arcs ou Nervures des Voûtes Gothiques , qui forment les Arca- 
des ou Lunettes par deux portions de cercle , qui fc coupent à un point. Pt. 66 A. 
t ) 7 - 

FORT. On dit que du Bois eft fur fon Fort , lors qu'une pièce étant cambrée , on met le 
cambre deflous pour relifter à la charge, p. 189. Vojee. Poser de champ. 

FOSSE , lé dit de toute profondeur en terre , qui fert à divers ufages dans les Bâtimens, com- 
me de Citerne, de Cloaque, &c. dans une Fonderie, pour jetter en cire perdue , des Fi- 
gures , des Canons , Aie. & dans un Jardin , pour planter des Arbres. 

fosst d'aisance. Lieu voûté au deflous de l’aitc des Caves d'une Maifon , le plus fouvent 
pavé de grais , avec contremur , s'il eft trop pics d'un Puits , de crainte que les matière* 
le corrompent, p. 174. PI. 60. Lat. Forica. 

Fosse a chaux. CreUx foiiillé quartément en terre, où l’on conlèrvc laCtaxx étciote , 
pour en faite du mortier à mefure qu'on élevé un Bâtiment. 

FOSSE". El'pace creufé quarrément de certaine profondeur Sc largeur à l'entour d'un Château, 
autant pour le rendre leur , & en empêcher l’approche , que pour en éclairer l'Etage foi- 
terrain. p. 157. 

Fosse' a iohds-di-covï , celui dont les coins, ou angles de l'enfonçûre, fontarondis. 

p. »ti. 

Fosse' revestu, celui dont PEfcarpc & la Contrcfcarpc , font revêtus d’un Mut de maçon- 
nerie en talut , comme au Château de Maifons. PL 75. p. 159. 

Fosse' sec , celui qui eft lànscau , avec une planche de gazon , qui règne au milieu de deux 
Allées fablées , comme au Château de S. Germain en Laye. ibid. 

FOUDRE. Ornement de feu Ipturc en manière de flamc tortillée avec des dards, quifervoit 
anciennement d’attribut aux Temples de Jupiter , comme il s'en voit encore au Plafond de 
la Corniche Dorique de Vignole , & aux Chapiteaux du Tonique de Scptimc Severe i Ro - 
me. PL 1 }.& 14. p. y 5 -& PL J*. 

FOUETTER ; c’eft jetter du plâtre clair avec un balay , contre le Lattis d’un Lambris, ou 
d’un Plafond pour l'enduire. C'cft aufli jetter du mortier ou du plâtre par afperfion , pour 
faire les Panneaux de crépi d’un Mur qu’on ravale, p. $4 6. 

FOUILLE DE TERRE, fo dit de toute ouverture foiiiSeecn terre , foit pour une fondation, 
ou pour le lit d'un Canal , d'une Pièce d'eau , &c. On entend par Fouille couverte , le perce- 
ment qu'on fait dans un Maflif de tare > pour le paflâge d'un Aqueduc , ou d'uuc 
Pierrée. p. 175. 

FOUILLER ; c'eft en Sculpture , évider & tailler profondément les ornemeus & draperies , 
pour leur donner un grand relief, p. ix. 

P x FOURj 
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P OU R ; c'eft dans un Fournil ou une Cuifîne , un lieu circulaire à hauteur d’apui , voûté de 
brique ou de tuileau , & pavé de grand carreau, avec une ouverrure ou bouche, pour y 
cuire le pain ou la patiflcric. On appelle Four butai , un Four feigncurial & public , où des 
Vaflaux font obligez de faire cuire leur pain. p. 174. PL 60. 

FOURCHE. Vbye*. PENDENTIF. 

iOURCHETT E ; ccft l’endroit , où les deux petites Noiies de la Couverture d'une Lucar- 
ne , fc joignent à celle d'un Comble. 

POÜRIERË; c’eft dans l’Arrierc-cour ou Balîè cour d’un Palais ou grand Hôtel , un Bîti- 
mpnt, où l’on met par bas ou dans des Bûchers , le bois, le charbon, ficc. &. au dcllux 
font logez les Officiers, qui ont foin de diftribuer ces provisions, p. 55t. 

FOURNil AU. Lieu en manière de Four , toujours efehaufe' par le feu , qui fert pour fondre 
divers métaux dans une Forge , & les verres 3c les glaces dans une Verrerie. • 

FOURNIL i c'elt dans une grande Mai ton, le lieu prc's dclaCuiftnc, où font les Fours , 
pour cuire le pain , la patificric , Scc. p. 55t. 

FOYER > c’clt la parue de l’Atre , qui eft audevant des Jambages d’une Cheminée , & qu’on 
pave ordinairement de grand carreau quarté de terre cuite, p.161. Lat. Focus. 

Foyïr de marbre -, c'eft le plus fouvent un compartiment de divers Marbres de cou- 
leur , maltiquez fur une dulc de piette dure , ou incruftcz fur un fonds de Marbre 
d'une couleur , comme blanc ou noir pur, qu’on met audevant des Jambages d’une 
Cheminée. 11 s’en Eut audi de Marbres feints , & de Carreaux de Faycncc. Pl. 105. 
P a X- J <3- 

FRAGMENT. Ce mot fc dit de quelque partie d’ Architecture ou de Sculpture, trouvée 
parmi des Ruines, comme d’une Baie, d’un Chapiteau, d'une Corniche, d'unTorfe 
ou membre de Figure, d'un Bas-reltef antique , Scc. ainfi qu'il s'en voit de poltichcs aux 
Bàtimens des Italiens Si dans les Cabinets des Antiquaires, p. 517. 

FRESQUE, de l'Italien Frefco, frais, ou nouveau-, c’eft une Peinture à l'eau , fur un En- 
duit nouvellement fait d’un mortier de chaux 6c de fable. On fe fèrt pour peindre à Fiefaue , 
de terres qui confêrvcnt leurs couleurs naturelles , comme l’ocre , la terre verte , la tcite 
d'ombre , Scc. p. 100. & 546. 

FRETTE. Cercle de fer, donc on arme la couronne d’un pieu ou d'un pilotis , pour l'cmpê- 
chcr de s’éclater. O11 dit Fréter, pour mettre une Frette. 

FRISE. Grande face plate , qui fcparc l’ Architrave d’avec la Corniche. Ce mot vient du La- 
tin , Pbrygio un Brodeur , parce que les Frifes , font fouvent ornées de fculpture en bas- 
rclief de peu de Cnllie , qui imite la Broderie. On nomme aufli Zapbore , un e Frtfe, du 
Grec Ztophoros , Porte-animal, parce qu’on y reprefente quelquefois des animaux, p. ix. 
6c PL 19. p. 47. &c. 

Frise lisse, celle qui eft unie & fans omemens: Et Fn[e ornée , celle qui a de la fculptute 
continue , ou pat bouquets , qui répondent aux Colonnes & Piiafttcs , ou au milieu des 
Entre-colonnes. PL 6. p. 1 7. 

Frise bombee, celle dont le contour eft courbe , & dont la belle proportion, fc tra- 
ce fur la baie d’un triangle équilatéral. II y en a , dont le bombement eft en haut , 
comme à une Confoie , ou en bas , comme à un Baluftre ; mais cette licence 11e fe 
doit pratiquer, que pour les dedans, où il y a de la fculpture. PL C. p. xn. & 5» 8. 
PL 98. La Frtfe bombée , eft appcllcc dans Vitruvc , Zopnorus pulvinatus , parce qu’elle 
rellcmblc à un Oreiller. 

Frise rustique, celle dont le parement, eft en manière de boflige brut , comme la Frtfe 
de l'Ordre Tolcan de Palladio. 

Frise ileuronne'e, celle qui eft enrichie de rinceaux de fciiillages imaginaires, com- 
me la Frtfe Corinthienne du Frontifpirc de Nerou à Rome : ou de feuilles naturel- 
les par bouquets , ou coaunucs , comme Monique de la Galerie d’Apollon au Lou- 
wc. P/.jî.p. 85. 

FRisa. 
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Fxtsi marine, celle ou font leprefentez tics chevaux 5 c monftres marins , Tritons & autre* 
. attribus de la Mer , comme il s'en voit une fort belle au Tofcan de la grande Gale- 
rie du Louvre du côté de la Rivicre. On appelle aulT» Fnft marine , celle qui cft cou- 
verte de glaçons ou de coquillages. Ces fortes de Fnfcs , conviennent aux Bains , Gro- 
tes & Fontaines, p. 555. 

Frise historie'e ou historique celle qui cft ornée d'un Bas relief continu , qui re- 

K tfente des Hifloires Si Sacrifices , comme les Fnfe 1 de l’Arc de Titus, & de la Place de 
erra à Rome. Onappellcaurti Fnfe hi fonce , celle qui porte une lufeription , comme la 
Frife du Panthéon à Rome. p. tx. 84. & 333. 

Frise symbolique, celle qui cft orne'c d’attribus du Paganifme , comme la Corinthienne 
d'un Temple derrière le Capitole à Rome, & la Dorique de l'Hôtel de La-Vrillicre à Pa- 
ris j dans lefqueües font reprcfêntcz des inftr union de lacrifice : ou qui cil enrichie 
d'attribus du Chnrtianifme , comme les Frijes Doriques des Egiifcs du Noviciat des l’P. 
Jchutcs & de S. Roch , & du Portail de l'Eglifc de S. Louis des Invalides à Paris. O11 ap- 
pelle aufli Frife [ymboliquc , celle qui a des attribus de nation, de dignité, de lieu, de 
blazon , &c. p. j 5 5. 

Frise 00 gorge de placard , celle qui cft enrre le chambranle & la corniche au- 
deffus d’une Porte de Placard, p. 1 xi . St PL 99. p. 3 39. Vitruvc nomme cette Frife , Hy- 
pertyron. 

Frise de lambris; c’cft un panneau beaucoup plus long que large dans l’afTcmblage d'un 
Lambnr d'apui ou de revêtement. P/. 99. p. 339. 

Frise de parquet, s'entend autant des bandes, qui fcparent les Feuilles de Parquet 8c 
s'aflcmblcnt à languette, que de celles du pourtour d' un Plancher, qui en rachcttcnt les 
biais, s'il y en a. p. 185. 

Frise de ter 5 c’eft en Serrurerie un panneau en longueur rempli d’un ornement reperd St 
continu , qu'on met à hauteur d'apui , ou au bas 6c au haut des Portes de clôture , aux Tra- 
vées de barreaux de /cr, aux Rampes d’Efcalicrs , Scc. Il s'en fait de différons ornemenî, 
comme de rinceaux , d'cntrclas , de portes , d’anfes de panier , de confoles adoffccs , 
de rofês , de grotefques , Scc. PI. 44 A. p. 1 1 7. 

Frise de parterre, Efpccc de Plarebaudc onidc de feuillages de buis , ou de gazon dans 
un Parterre. PI. 6 5 A.p. 191. & 191. 

FRONTISPICE. Voyez PORTAIL. 

FRONTON , du Latin Front , le front ; c’cft une efpcce de Pignon bas , qui couronncles 
ordonnances, termine les Façades , & fèrt d’ornement fur les Portes , Fcnelfrcs, Niches, 
Autels , &c. La plus belle proportion de fbn exhauflcmcnt , ert d’avoir pre's du cinquième 
de la longueur de fa bafe , comme le démontre la figure de la PL 67. p. 147. dont l'opera- 
tion fe fait ainfï. Divijez la ligne a b , qui c(l la longueur de la Bafe , en deux parties égales au 
pointe, par le moien Je la perpendiculaire indéfinie f d. prenez dans cette perpendiculaire la par- 
tie c d égale à a c. du point d, comme centre , décrivez l’arc a c b .la perpendiculaire cou- 
pée au point e , fera le fommet du Fronton a c b. Le Fronton , ert appelle dans Vitruvc 
Fafhgmm. 

Fronton surmonte', celui qui eftant audeflus de la bonne proportion , tient du Pignon 
comme au Temple àlaTofcanedc Vitruvc : Et Fronton fur baiffé , celui qui ert plus bas que 
cette proportion , comme au Temple Arxoftyle du meme Auteur. 

Fronton triangulaire, celui qui ert formé d’un triangle iCoccUc , dont l’angle oppofé à 
l’hypothenufc ou bafe , ert obtus. On le nom me auiTi Fronton pointu ou quarré. ibtd. 
Fronton sphérique, celui qui ert fait d’un arc de cercle. Il ert aullï appel lé Fronton cintré 
ou rond. p. 154. PL 53. 

Fronton circulaire, celui qui diffère du Fronton cintré , en ce que fa bafe cft le diamè- 
tre du demi-cercle qui le forme , comme au Portail de l'Hôttl Roial des Invalides à 
Fans. p. 9 j. 
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Fronton a pans , celui dont U Corniche de dcflus , a trois parties, comme il s'en 
voit un au Portail de l'Eglilè des Religieufes du Calvaire prés Luxembourg à Paris, 
p. 178. Pl. 79. 

Fronton brise', celui dont les Corniches font coupées, comme à la Porte du Coorent 
des Grands Auguflins à Paris : ou retournées par redents Si reflauts , comme au Portail de 
S. Charles du Cours à Rome. p. 176. PL 78. 

Fronton par enroolemens, celui qui eft formé de deux enroulement en maniéré de 
Conloles qui fe joignent: ou qui citant brifé , a fes Corniches rampantes contournées 
en enroulement : ou enfin qui citant circulaire , termine en bas par deux enroulement , com- 
me à l’OeiI-de-beuf rond de la Planche 47. p. 1 3 j. i 

Fronton sans retour , celui dont la Corniche de niveau , n’cft point profilée au bas des 
Corniches rampantes , comme à la Fontaine des Saints Innocents à Paris. 

Fronton sans base, celui dont la Corniche de niveau , cil coupée & retournée fur deux 
Colonnes ou Pilaltres pour l'exhaulTement d’un Arc à la place de l’Entablement, comme 
il a cité hcurculcmcnt pratiqué aux Aîlcs de la Nef de l' Lghlc de S. Pierre à Rome. On 
appelle aullî Fronton fans baje , toute petite Corniche cintrée, qui forme audefius d'une 
Porte , d'une Croifée ou d'une Table , un petit Fronton rond , pointu , ou d’autre figure* 
porté par des Conloles. PI. 49. p. 1 j $. & PI. 51. p. 147- 

F ronto.n double. On appelle ainfi un Fronton qui en couvre un plus petit dans Ion tympan, 
à caufe de quelque avanccorps au milieu , comme au Portail de l'Eglife du Grand Jefusâ 
Rome. Cette répétition cft un abus en Architecture , quoi qu'elle fe trouve à des ouvrages 
de confidcracion , comme au Gros Pavillon du Louvre , où les Caryatides portent trois 
Frontons l'un dans l'autre. 

Fronton a jour, celui dont le tympan cft évidé pour donner de la lumière, comme il s’en 
voit fous le Portique du Capitole, p. l88. PI. 84. 

Fronton gothique ; c'elt dans 1 Architecture Moderne ou Gothique , une efpece de Pi- 
gnon à jour en triangle équilatéral ou ifoccllc avec fculpture & tôles en trèfles , comme il 
s’en voit à la plufpart des Eglilcs Gothiques, p. j 1 4. 

FRUIT-, c'ell une pcritediminutiondu oasen haut d'un Mur, qui eau le par dehors une in- 
clinaifon pcutcnliblc, le dedans citant à plomb: & Contre-fruit , c'elt 1 'cflèt contraire. 
On donne quelquefois du Contre-fruit en dedans, comme aux Encôgnures &aux Murs de 
face & de pignon , quand ils portent des Souches de cheminée , afin qu'ils puiflènt mieux 
rcfiltcr à la charge par le double Fruit, p. 131. t. 

Fruits. Ornemcns de fculpture , qui imitent les Fruits naturels , & dont on fait des Fêlions, 
chûtes, bouquets, 8cc. Il s'en voit de fort beaux à la Frtfe Compofite de la Cour du Lou- 
vre. p. vi 1 1. & 1 64. PL 5 s. 

FRUITERIE; c'elt au rez-de-chauflée , ou au premier Etage d’une Mai fon , uncScrreou 
une Chambre bien clofe , avec ablettes & chaflis doubles , où l’on confcrvc les Fruits pour 
l'Hiver. C'ell aulfi dans un Palais ou un Hôrel , une Pièce prés de l’Office , où l’on tient 
& l'on drefle les Fruits delà Saifon pour le lèrvice de la Table, p. 5 17. Lat. Cella pomaria. 

FUSAROLE. Périt membre rond ou aftragalc , quelquefois aillé d'olives & de grains, fous 
l’Ovc des Chapiteaux Dorique , Ionique & Compofite. Pl. 1 x. p . j j. [ 

FUST, du Latin- bâton; c'ell le vif ou le tronc d'une Colonne , lins y comprendre 
la Baie, ni le Chapiteau. O11 le nomme auffi Tige. p. 14. PL 5. p. 16. Pl. 6. Sec. Lac. Sca- 
pus félon Virruve. 

FUTEE; c'ell une coinpolition de cole forte & de feieure de bois , donc les Menui fiers le 
fervent , pour remplir les trous, fentes, & autres defauts du bois. p. } 4a. i 
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C '» ACHE. Plaque de fer quinze ou contournée en rond, qui reçoit le péqe d’une Serrure, 
J & qui cft ou fcellée en plâtre, ouencloifonnée , c’eft-à-dire attachée fur le bois. Ce 
mot fe dit audi d'un petit cercle de fer, dont plufieurs fcellez d’efpace en efpace , ferrent à 
retenir un Tuyau de aefcentc. Il y a de ces fortes de Gâches , qui s’ouvrent à charnière, 
St fe ferment à clavette : en forte qu’on peut démonter & réparer le Tuyau fans les 
defccller. 

GACHER; c’eft détremper dans une Auge, le plâtre avec de l’eau , pour être employé fur 
le champ, p. 5 51. 

GAINE DE TERME, c’cft la partie inferieure d'un Terme, qui va diminuant du haut en 
bas , & porte fur une Bafe. PL 56. p. 165. 

Gaine de scabellon ; c’cft la partie talongéc, qui cft entre la Bafe & le Chapiteau d’un 
S cube Bon , & qui fe fait de divetles maniérés , & avec diffetens ornemens. p 5x7. 
GALBE, de l’Italien Garbo , bonne gtace ; c'eft le contour des feuilles d’un Chapiteau 
ébauché prêtes à être refendues. Ce mot fe dit audi du contour d’un Dôme > d'un Vafc , 
d'un Baiuftre , &c. p. 196. & 3 11. 

GALERIE ; c’eft dans une Maifon , un lieu beaucoup plas long que large , couvert , & fer- 
mé de Croifées , qui fert pour (ë promener, & pour communiquer , & dégager les Apar- 
temens. On nomme audi Galerie , un Corridor à jour bâti de charpente en maniéré dcr 
Mcniane à chaque Etage pour dégager plufieurs Chambres , comme il s’en voit dans de 
grandes Hôtelleries. pag. 1 80. PI. 6 1 . & 6 3 A. &c. Lat. Porticus. 

Galerie d’iclise. Eipccc de Tribune continué avec baluftrade dans le pourtour d’une 
Egtife fur les Voûtes des Bas-côtez , laquelle fert pour contenir plus de monde , & dans les 
Eglijes Gréques ; pour fc parer les femmes d’avec les hommes , de même que dans quelques 
- Temples d’Hereuques 3 c de Juifs, p. 5 14. 

Galerie de pourtour. Efpece de Corridor au dedans ou au dehors d'un Bâtiment, 
. qui cft fouvent porté par encorbellement au de là d'un Mur de face , & qui cft plus 
bas que l'Etage, dont il fert à dégager les Apartcmens , pour n'en pas ôter le jour, 

■ comme la Galerie blanche du Château de Saint Germain en Laye. pag. 319. Lat. Porticus 
m émana. 

Galerie d’architecture, celle dont le principal ornement, confiftc dans un Ordre 
d'cyfrchitefiure , & un Lambris magnifique , comme la Grande Galerie du Louvre , qui a 
143 . toifes de long fur cinq de large. 

Galerie de peinture, celle qui renferme des Tableaux dans les panneaux d'un Lambris, 
comme la Galerie de Luxembourg à Pans , peinte par Pierre Paul Rubens : ou celle qui eft 
ornée de Tableaux fur une Tapiflerie d'étofe , comme la Petite Galerie de Verfâilles , donc 
la Voûte eft peinte par M. Mignard. ViedtVtgn. 

Galerie de sculpture, celle qui eft ornée de Statues, Buftes, & Bas-reliefs antiques & 
modernes, comme la Galène du Palais Juftuuani à Rome , & celle des Antiques du Roi au 
Palais Brion à Paris, p. 313. 

Galerie macnipique, celle qui eft décorée d’ Architecture , de Peinture, de Sculpture, 
de Lambris de marbre, dcGIaces & de meubles précieux , comme la Grande Galerie d* 
Roi à Verfâilles , peinte par M. le Brun. p. 1 51. 

Galerie d'eau, eu un efpace en longueur renfermé dans un Bofquet, & bordé de Jets 
d’eau dans un Badin continu ou dans pl u fleurs fcparez fut deux lignes parallèles , comme la 
Galerie d'eau de Verfâilles , qu’on nomme audi la Galerie des ^Anùcjues , à caufe qu’elle a 
plufieurs Statues antiques entre fes Jets d'eau, Lat. Xiflm Hydraulitm. 

GAL 1 - 
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GALETAS. Etage pris dans un Comble, éclairé par des Lucarnes , 8c lambrilTc de plâtre 
fur un Lattis , pour en cacher la charpente , & les tuiles , ou les ardoifes. p. i ; 9. & 1 8 1. 
Lat. Subtcgulanea Contabulauo. 

GARDEFOU ; c'cft une Baluftrade ou un Parapet à hauteur d'apui , ordinairement le long 
d'un Quay > d’un Folle, ou aux cotez d'un Pont de pierre. C'cft auffi un Adcmblagedc 
charpente aux bords d’un Pont de bois, pour empeener de tomber dans l’eau, & ce der- 
nier s’appelle encore Lice. p. jri. Lac. Peribolus. 

GARDE.V1ANGER. Petit lien près d’une Cuifine , pour ferrer les viandes, p. 174. PL 60 1 
Lat. CelLi premptuaria. 

GARDEMEUBLE; c'cft dans une Maifon , une grande Piece ou Galerie le plus fouvenc 
dans le Comble , où l'on ferre les Meubles d’Efte pendant l'Hiver , Sc ceux d’Hiver pen- 
dant l’Elté. p. 181. 

GARDEROBE. Piece de l'Apartcment pour ferrer les habits , & coucher les Domcftiques, 
qu’on tient auprès de foy . C’cft ce que M. Perrault entend dans Vitruve par Ce lia familiari- 
sa. On appelle Garderobe chez le Roi & les Princes , un Apartcment, où non feulement 
on tient les habits ; mais ou logent même les Officiers qui y fervent. Lat. Vejharium. Le 
mot de Car dérobe , fe prend chez les Italiens, pour Gardemeuble. p. 178. PI. 61. 8c 6i. 

Garderobe de bain} c'cft prés d’un Bai», le lieu où l’on fe déshabille , &que Vitruve 
appelle nediterium . 

Garderobe de theatre } c’cft derrière ou à côté de la Scene d’un Theatre, un lieu 
qui comprend plulicurs petits Cabinets , où s’abillent fcparément les Auteurs & les 
Adtices. C’cft auffi l’endroit où l’on tient les habits , où l'on difpofe tout ce qui dépend 
de l’apareil de la Scene , & où fe font les petites répétitions. V itruve nomme cette partie du 
Theatre , Choraglum. 

Garderobe. Voyex Cabinet d'aisance. 

GARGOUILLE; c’eft à une Fontaine ouCafeade, un mafearon d’où fort de l’eau. C’cft 
auffi dans un Jardin , une petite rigole , où l'eau coule de Baffinen Badin , & qui fert de 
déchargé. Ce mot peut venir du Latin Gurgulio , le Gozicr. 

GARGOUILLES ; ce font les petits trous de la Cimaifc d’une Corniche, par où les 
eaux de la Gouloce s'écoulent. Les Gargouilles font orr e'es de mafques , de têtes d’ani- 
maux, & particulièrement de mufles de Lion. PL 19. p. 71. 8cc. Lac. StiBicidia lapidea. 
Voyex GOUTIERE. 

GARNI ou REMPLISSAGE , s'entend de la maçonnerie , qui eft entre les carreaux & les 
boutirtes d'un gros Mur. Il y en a de moilon, de brique, &c. Il y en auffi de caillou, 
ou de blocage employé à fcc, qui fort derrière les mursdcTcrralTe, pour les conlêrvcr 
comte l’humidité , comme il a été pratiqué à l’Orangerie de Vcrlaillcs. PL 66 B. 
p. 141. Lat. Farâura felon Vitruve. 

GARNITURE DE COMBLE, s’entend non feulement des lattes, tuiles, ou ardoifes } 
mais auffi du plomb, comme enfsuftemcnt , amortilfement , Scc. qui fervent à garnir 
un Comble. PL 64 A .Pag. 187. 

GAUCHE. On dit que le parement d’une pierre eft gauche, lorlqu’en le bornoyant , fesan- 
glcs 8c fes cotez ne paroi/fcne pas fur une meme ligne. O11 dit auffi qu’une piece de bois eft 
gauche, Iorfqu'cllc n’cft pas bien équarrie. p. 11 3.8c 137. 

GAZON Herbe verte , dcliée 8c toufuë , qui levée d'un pré ou d’une peloufe avec la bcche 
par pièces ou tranches de terre d'environ deux pouces d’épais , 8c appliquée proprement 
l'ur un terrain dreflé Sc préparé , fert à former les Tapis des Jardins , les MaffifsScCom- 
partimens des Parterres , les bords de Badin , les pieds de Pslillade Scc. On nomme Gaxon 
* queue , celui qui pour revêtir un talut ou un glacis de terre , n'eft pas levé par tranches, 
mais coupé avec la bêche par motes poiucucs , qu'on adeoit fur du clayonnage & des fafei- 
ncs, pour l'empêcher de s'ébouler. Lat. Ce/pes. On dit Gaxonner, pour Revêtir de gaxon. 
PL éj A.p. 191. &c. 

GENIES, 
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GENIES. Figures d'enfans avec des aîlcs & des attribus , qui fervent dans les omemens 
à reprefenter les vertus & les pallions , comme ceux qui font peints par Raphaël dans 
la Galerie du vieux Palais Chigi à Rome. II s‘en fait de bas-relief, comme ceux de mar- 
bre blanc dans les ji.Timpans de la Colonnade de Vcrfailles, qui fout par groupes, Sc 
tiennent des attribus de l’Amour , des Jeux , des Plaiftrs , &c. On appelle Gcmcs 
jL uronnes , ceux dont la partie inferieure termine en naidauce de rinceau de feuillage, 
comme dans la Frifc du Frontifpicc de Néron à Rome. PL f). p.tg. 71. & PL 35. 
P‘g- «G 

GFOMF.TRAL. Voyez ELEVATION & PLAN. 

GEOMETRIE. Science qui a pour objet lamefurc des fupcrficies Sc des corps, dont elle 
donne les dimcnfions pat des figures & des demonftranons indubitables. Elle confite eu 
quatre parties, la Planimetrtc , 1 "*. ALimetne^ la Longimttrir , Sc la Stéréométrie. Elle elt 
tres ncceflairc à l’Architedtc , Scelle prend fou nom du Grec , Gcomr.ru , mcfurc de la 
terre. PI. t- p. j- Sec. 

GERBE D'EAU ; c'cit un fai fléau dcpluficurs petits Jets d'eatt , qui tous cnfemble forment 
uncGirandc de peu de hauteur, comme la Gerbe de Chantilly au bas du grand Perron. Il 
y en a qui s'élèvent par ccagcs en pyramide, par le moyen d'autant de Conduites qui for- 
ment pluficurs rangs de tuyaux à l'entour du gros Jet du milieu, p. 517. 

GERSURES; ce font des caflurcs ou fetitcsdans le plomb, dans les enduits de plâtre , dana 
le bois & dans le fer. p. 1 15. Lat. Mur*. 

GLRANDE D'EAU; c'cflunfaifTeaudeplufieursJcts, qui s'élèvent avec impetuofité , Sc 
qui par le moyen des vents renfermes, imitent le bruit du Tonnerre , la pluye & la 
neige, comme les deux de Tivoli & de Monte-dragone à Frcfcati prés de Rome. pag. 

07 - . . 

GIP ou GYPSE, du Latin Gypfum, du plâtre. Onappcilc ainfi une efpccc depierre tranf- 
parente, quifc trouve parmi celles de plâtre, Sc le délite par feuilles » comme le tulca 
Si dont on fait un plâtre très fin , qui mêlé avec de la chaux & du blanc d’œuf , fort à 
contre-faire les matbres (impies ou mêlés en y ajoutant des couleur s pour les Comparti- 
mens. On voit des Aires de plancher faites de cette compofition qui recevant le poli Sc 
citant d'uuc bonne confidence , font d’affez longue durée, p. 35a. 

GIRON; c'efl la largeur de la Marche, fur laquelle on pofe le pied , & qui cft ainfiappcl- 
léc du Latin Gyrus , un tour , parce que les anciens Efcalicrs font la plufparteu tournant. 
Pt. 61. p. 177. 

Giron droit, celui qui cft contenu entre deux lignes parallèles pour les Marches droites 
ou courbes. PL 81. p. 183. 

Gjron triangulaire , celui qui va s'élargifTant depuis le eoletpar lequel la Marche tient 
au Noyau, jufqu’à l'endroit ou il termine dans la Cage & qui lcrt autant pour les Quar- 
tiers touriuns des Efcalicrs quarrés, que pour les Marches des Efcalicrs à vis. PL 64 B. 
p. 189. 

Giron rampant, celui oui cft le plus large, & a tant de pente , que les chevaux en 
peuvent monter les marches, p. 114. P/.45. 

Giron. Voyez Tuile gironnee. 

GIROUETTE, du Latin Gyme tourner; c'efl: une petite enfeigne ou banderole faire de 
tôle ou de fer blanc & taillée de quelque figure , comme en hure de fangher; qu'on met 
aux Fers d'amortifl'emcnt fur les Poinçons, & qui fort par fou agitation a faire counoitre 
les vents. Quand ces Girouettes ont des armes pciutcs ou évidées à jour, 011 les nomme 
Panonceaux , qui cftoient autrefois des marques de Noblclfc fur les mations. PL 7 1 . p. a 5 < . 
Lat. VentUogium. 

GLACE. Verre poli, qui parle moyen du tain, fcrc dans les Agartcmcns à réfléchir la lumiè- 
re , à rcprcfcntcr fidcllcmcnt Icsobjcts&à les multiplier: & qu’on difpolè par miroirs, 
ou par panneaux , pour et 1 faire des Lambris de revêtement. LcSr. DuErcnyadepuispeu 
Tome II. Q. trouvé 
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trouvé ie fccret d'en fondre 8c polir de plus de 8. pieds de hauteur; ce qui avoir paru im- 
poflible jufqu'à prelrnt. PL ci. p. T 6 9. 

GLACIERE. FofTe en terre de forme conique de deux à trois roifes de diamètre par le haut, 
avec un faux plancher de folives au tiers de fa profondeur, pour l'écoulement de ce qui 
pourroit fc fondre de la Glace ou de la neige qu'on y conforte pour l'Efté : fon pourtour eft 
revêtu de chevrons lattés, & fa couverture faite de perches avec un chapiteau de chaume 
qui va à flçurdc terre. SaportedoiteftreducôtéduNord. p. i. 

GLACIS ; c'cft une pente de terre , ordinairement rêvé tue de gazon 8c beaucoup plus douce 
quelcTalut, fa proportion citant au deflbus de la diagon.de du Quarré. Il y a des Glacis 
dégauchis, qui font Talus dans leur commencement , Si Glacis allez bas en leur extre- 
mi r é, pour racorder les différents niveaux de pente de deux Allées parallèles. Il fc voit de 
ces Talus & Glacis , pratiqués avec beaucoup d'entente dans le Jardin du Château de Mar* 
ly. p. 190. 8c 1 96. 

Glacis de corniche ; c’cft une pente peu fcnfiblc fur la Cimaiféd’une Corniche, pour fa- 
ciliter l’écoulement des eaux de pluye. p. iifi. PI. 46. 

GLAC.ONS. Orncmens de fculpture de pierre ou de marbre, qui imitent les glaçons natu- 
rels, & qu’011 met au bords des Balïins de Fontaines, aux Colonnes Marines , & aux pan- 
neaux , tables , & montans des Grotes. Il fe voit de ces Glaçons à la telle de la Pièce d'eau, 
où efloit rifle Roiale à Verfâilles. p. 199.8c 509. 

GLAISE. Terre gralTc dont on fait les ouvrages de poterie , comme Tuiles, Carreaux, 
Enfaiftemcns , Boiflcaux de poterie, Sec. & dont ou fe fert pour retenir l'eau des Reftr- 
voirs 8c des Baftardeaux. Glaifer ; c'cft Faire un Corroy de Glaife bien paierie, & battue 
aupilon. p. 1} 3. & 348. Lit. ^Argilia. 

GL 1 PHE ou GLYPHE, du Grec Glyphis , gravure; c’cll généralement tout canal crcufé 
en rond ou en anglet , qui fert d’ornement en Atchitefture. Voycx TRIGLYPHE. 
CNOMONIQUE ; c'cft une Science qui enfoigne à décrire les Cadrans Polaires fur des 
furfaccs & des corps , 8c à y marquer par un ftyic ou un point de lumière avec des lignes 
droites ou courbes , la hauteur du Soleil , 8c les (ignés du Zodiaque. Cette Science (clou 
Vitruve , cft nccefTaire à l'Architcéle pour tracer contre les murs de face ou de pi- 
gnon , ou fur des corps ifolez, les Cadrans de toutes efpcces , comme il s’en voit 
aux murs de face de la Cour du College des PP. Jcfuïtes de Lion. Ce mot vient du 
Grec Gnomon , qui figni fie Aiguille ou Style qui par fon ombre montre les heures, pag. 
309. 

< 50 BETER ; c’cft jetteravec la truelle, du plâtre 8c pafler la main deiïùs , pour le faircen- 
trer dans les joints des murs faits de plâtras 8c de moilons. p. 358. 

"CODRONS Orncmens en forme d'amendes , aillés fur une moulure en demi-cœur. Il y 
en a de creulcz , comme le dedans d'un noyau , Scdcfleuronnésde plufieurs fortes. PL B. 
p. vu. 

GOND. Morceau de fer coudé , dont une partie eftarreftéc dans la feuillure d'une Porte, 8c 
l’autre appellée le Mamelon, entre dans lapanture, 8c fort à en porterie ventait. Il y a des 
Gonds en plâtre 8c en bois , 8c des Gonds à vis 8c à repos. On croit que ce mot vient du 
Grec Gomphofis , un clou. Lat. Carde. 

GORGE. Êfpece de moulure concave , plus large 8c moins profonde qu’une Scorie , qui fort 
aux Cadres, Chambranles, 8c autres parties d’Architeélure. Pt. A. p. in. 

Gorge de chemines ; c’cft la partie qui eft depuis le Chambranle, jufquesfous le cou- 
ronnement du Manteau d'une Cheminée. Il y en a de droites ou â plomb , en adouciflcmenc 
ouconge, cnbaluftre, 8c en eam pane ou cloche, p. 1 66. Pt. 57.8c 58. * 

Gorge. VayeK CIMAISE, 8c Frise de placard. 

GORGE. On appelle encore «n(i un petit Valon entre deux Colines, qui par fon échapée, 
«donne une agréable venë : comme fa Gorge de Marly , par laquelle on découvre Saint Ger- 
main en Layc k Château de Maifons 8c les environs. 


GOR- 
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GORGERIN i c'cftdans le Chapiteau Dorique la petite Frife, qui cft entre l’Afttagale 4 c 
les Annelets i St que quelques-uns nomment Colarin. Pl. il. p. )X. & PL il. p. }). Iicflr 
appelle par Vitruee, Hyposrachelium. 

GOTHIQUE. Voye* Architecture gothique. 

GOUJON. Grolle cheville de fer, qu'onemploye à tête Se pointe perdue , pour retenir des 
Colonnes entre leurs Bafes 4 c Chapiteaux , des BaluRres entre leurs {bcle & tablette , Si à 
d'autres ufàge*. p. 117.4c y tj. 

COULETTE. Petit canal taillé fur des tablettes de pierre ou de marbre potëes en pence, 
qui elf interrompu d'efpace en efpaccpar des petits Badins en coquille, d’où fortent des 
bouillons d'eau , ou par des chûtes dans IcsCafcades, & autres endroits, pour le Jeu des 
eaux. Il s'en voit fur des Baluftradcs, comme à la Fontaine des Bains d'Apollon à V cr- 
iailles, 4 c fur des mursjJ'apui, 4 c de tcrrallc, comme dans le Jardin de Luxembourg i 
Paris, p. 198. 

GOULOTE. Petite Rigole taille'c fur la Cimaile d’une Corniche , pour faciliter I’c'coule- 
ment des eaux de pluye par les Gargouilles, p. 55 c. 

GOUSSES. Efpcccs d'écofTcs defeves, qui fervent d'ornement dans le Chapiteau Ionique 
Antique. Il y en a trois à chaque Volute , qui partent d'une meme tige : & c'cft ce 
que Vitruve nomme Encarpi , parce qu’elles forment une efpcce de Fclton. Pl. 10. 

i" 49 ' 

GOU SSET. Pièce de bois pofee diagonalement dans une Enrayeure, pour aflembler les coyers 
avec les titans 3c plateformes , & pour lier dans une Ferme, une force avec un entrait. 
PI.64A. p. 187. Si PL <4 B. p. 189. Voyez ESSELIER. 

GOUT. Terme ufité par métaphore dans les Arts, pour lignifier la bonne ou la mauvaile 
maniéré d’inventer , de delfiner 4 c de travailler 5 ainfiondit, que les Bâtimens Gothique* 
font de mauva.s^oirt , quoique hardiment confirmes: Et qu'au contraire ceux d'Archite- 
êkure Antique font de bon go'ut , quoique plus maflifs. Préf. p. x. 4 cc. 

GOUTES. Orncmen* ronds qui reptefentent des joutes d'eau, 4 c qui font, comme de pe* 
tics cônes, fous le Plafond de la Corniche Dorique: ou ctiangulaircs , comme de petites 
piramides, aubasdesTriglyphcs. O11 les nomme aufli Clochettes , Campants, Si Larmes. 
Pl. 11. p. ) i. 4 cc. Lat. Gutta (elon Vitruvc. 

GOUTIERE. Canal de bois de chefne fort fain , refendu diagonalement, 4 c creufc' le plus 
fouvent en angle droit , qui fort à recueillir les eaux pluviales fous le battclemcnt des tui- 
les d'un Comble , 4 c aies conduire au dehors des Murs de face. p. 114. Toutes les Gou- 
tter es , font appcllécs en Latin Colite ut. 

Goutiere de plomb. Canal de plomb foutenu d’une barre de fer , par lequel s’écoulent les 
eaux du Chcfneau d'un Comble. Les plus riches de ces Goutieres , fe font en forme de ca- 
non , 4 c font ambouties de moulures, 4 c ornées de fciiilles moulées. Les Gommes de bois 
& Je plomb , ne peuvent avoir fuivant l'Ordonnance , que trois pieds de faillie au-delà du 
Nû du mur. p. 114. 

Goutiere de pierre. Canal de pierre à la place des Gargouilles dans les Corniches. 
Il s’en fait en manière de demi-vafe coupé en longueur, comme il s’en voit au vieux 
Louvre. Les Goutieres des Bâtimens Gothiques, fontformées de chimères, harpies, 4 c 
autres animaux imaginaires. Ou nomme aufli Gargouilles, ces fortes de Goutieres. PL 19. 
p.71. 

Goutiere. Paye* LARMIER. 

GRADATION. Terme qui en Architedurc , lignifie la difpofirion de pluficurs parties avec 
fvmnictriepar devrez, qui forment une manière d' Amphithéâtre, en forte que les corps 
«devant ne nui (ait point à ceux de derrière. Le Chateau de Ycrfaillcs fait cet effet, en 
atrivant par la principale Avenue, p. 184. 8c 155. 

GRADINS. Dcgrez fur la Table d'un Autel , ou fur uu Bufct. p. 154. Pl. jj. 

Gradins de dôme. On peut appelles aiufi certains dcgrez en manière de retraites fort 

Q. a lar- 
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fort large? au bas d’un Dôme , comme ceux du Panthéon , & du Dôme du College de la 
Sapience à Rome. PI. 67. p. 147. 

Gradins de jardin. Efpcccs de petites Contre- terrafles élevées en maniéré de degrez , où 
l'on met des tailles , desvafcs 8c des pots de fleurs , pour terminer quelque A liée. On les 
fait de gazon, ou de maçonnerie avec tablettes, & ils font droits , ou circulaires eu ma- 
niéré d'Âmphithcatre. 

GRAIN-D’ORGE ; c'efl une petite cavité entre les moulures de menuiferic pour les déga- 
ger: laquelle eltainfi nommée , parce qu'ci le (e fait avec un fer de rabot , appellé Gr«n>i- 
d'orge. p. ij. 

Grain-d'orce. Voyez Assemblas;» en a dent. 

GRAINES Petits boutons d'inégale grofleur aux bouts des Rinceaux de feuillages, qui 
fervent d'ornement dans la Sculpture & la Serrurerie, & dans la Broderie des Parterres. 
PI. 44 A. p. 1 17. Si PI. 65 A. p. 191. 

GRAIS. Efpcce de Roche formée par la combinaifondc plufieurs grains de fable conden- 
fcz. Il y a du Grais dur, qui fert pour paver, êcdure'idrr, pour bâtir. On employé ce 
dernier par gros quartiers, qu'il faut hacher dans les Joints de lit pour Iiaifonner. te 
mortier fait avec delà poudrede Geais, ell de nulle valeur, & cft défendu, auffi-bicn 
que de mêler des quartiers de Geais avec de la maçonnerie de motion, p. 10S. 3 50. &c. 
Lat. Silex. 

GRAISSERIE, fedit autant de la Roche, d’où l’on tire le Geais , que de l'ouvrage d’Ar- 
chitcclurc ou de Sculpture, fait de ccrrc matière. L’un îles plus eonfiderablcs morceaux 
de cette efpcce, clUaGrotcdc la tête du Canal de Vaux , dudelleindcM.LeNautre. pjg. 
108. 

GRANGE. Lieu dans une Métairie, au rez-de-chaullée, fermé Si couvert: où l'on ferre 
lesgerbes, & où l’on les bat fur une aire. p. 3x8. Lat. Hoeeeum. 

GRANIT. Voyez Marbre granitelle. 

GRATHOMETRE. Infiniment compofé d'un demi-cercle divifé en 180. degrez , avec 
boufTole, alidade, 8c pinolcs, quipoféfur un pied fixe, Si tournant par le moïend'un 
genou, fert à prendre des angles, des diflances , des hauteurs Si des alignemens. pag. 

GRAS. Epithcte que les Ouvriers donnent à un Angle obrus , à une Pierre trop forte pour 
la place qu'elle doit remplir , à un Tenon trop épais pour fa Mortoife, à un joint trop 
large fur fes cales. Ainfiilsdrfcnt, De maigrir un foins , un Tenon, Sic. pour en diminuer 
l’épaifléur. PI. t. p. j. 

GRATICULER; c’cfldiviferun Dcflcin en petits carreaux égaux , tracez avec du crayon’, 
pour le réduire de grand en petit, ou de petit en grand, Enfant fur le papier où on le 
doit copier, la meme dm lion de carreaux. Ce mot vient de l'Iralicn Graticola, un Gril. 

GRAVIER} c’cfl le plus gros Sable, dontlc meilleur le tire des Rivières, Sc fertpour faire 
les Aires des grands Chemins & fàblcrles Allées des Jardins. Lac. Glarea. p. 351. 
GRAVOIS } cc font les plus petites pierres 8c plâtras provenants delà démolition d'un Ba • 
flimcut , qui fervent pour affermir les Aires des Allées 8c des grands Chemins, pag. 


15 °- 

GRAVURES, s’entend enScuIpture, des ouvrages creufés de peu de profondeur, qui font 
l'effet contraire du Bas-relief & fervent i décorer de diverfes manières les paretnens des 
pierres, p. 111. PL 43. Sep. 314. Lat. Scalpturx. 

GRENIER; c'eltlelicu pris dans le comble, d’où l’on voit par dedans, la charpente 8c la 
couverture, 8c où l'on ferre les grains , la paille, le foin, 8cc. PI. 6 3 B. p. 185. 

Greniers publics; ce font dans une Ville, de grands Baflimcns, où l'on confcrve des 
grains ; afin que pendant la dilètte le peuple fubfifte avec autant ou peu moins de com- 
modité , que pendant l'abondance. Il s’en yoit à Rome de fort grands prés de Tcrmini , 

qui 
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qui ont efté baftis fous les Papes Grégoire XIII. & Paul V. p. 

Grenier a sel i c’eft un grand Baftiment, ouloiiconfcrvcle.se/potKcftrediftribucau 
Public Sous ce mot on comprend encore en France le Tribunal des Officiers qui cotnpo- 

(ènt cette Turifdiélion. _ , , . 

GREVE, du mot Graviers c’eft le bord d’une Rivière ou d un Port en pente douce Icplus 
fouvent pavé, où l’on charge Sc déchargé les marchandées , comme la Grève de laris. 

GR1FON. Animal fabuleux 8c mifterieux , qui a la partie fuperieure de 1 Aigle Sc 1 inferieu- 
reduLion II s’en voit particulièrement dans les Frifcs de I Architecture antique , comme 
au Temple d’Anconin & de Fauftme 5 parce qu’tl cftoit conlacré au Soleil , & que les An- 
cicns croyoienr qu’il vcilloit à la garde des Trclors. P/. J 9 • f>- 47- & ?«• 5 * ■ ■ 

GRIFONNEMENT. Voyex ESQUISSE. . . 

GRILLE. Aflëmblaoe ilcgroiVcsSc longues picccs tic bois qui fe cro lient qnarrcmcnt » citant 
efpacées tant plein que vuidc , 8c s’entretiennent par des entailles à queue d’arondc: qu’on 
dtablu de niveau fur un fonds de glailc ou tour autre terrain , qui ne doit pas dire evente 
par le pilotage , pour fonder deflus , coin me on le pratique dans les Pays ; bas & .particuliè- 
rement en Holande, Sc comme ont elle! eoufttuits par M. Blondel , laCordcricdcRo- 

• chcfort , & le Pont de Xamtes fur la Charame. Voyez fon Cours d’Arcl.ttc&ure Part .5 . 
Ch. ra. & 15. Ccd ce qu’on peut en tendre par le mot Efchara, qui dans Vitruvc lignifie 
toute Grille ou alfcmbiagcqui fcrtdc bafe à quelque Machine, p. 1 15 . 

Grille de ïer. Toute fermeture ou clôture de fer enrichie d enrouletnens , moncans, pi- 
laftres , couronne mens , Scc comme celles des Cours Sc Jardmsdc Verfaillcs, dcS. Cloud, 
&c O11 appelle Grilla de troifée , celles qui font fanes de barreaux de fer enrrcienus par de? 
rraverfes , Sc qu’on met aux Croifées du rez-dc chauffée pour la leureté. Grilla - nu-mur , 
celles qui font Ycellées dans les tableaux des Feneftres. Grilles e* faillie , cellesqui avancent 
endehors comme les Grilla des Notaires à Pans,, lcfquellcs ne peuvent fuiva.n l’Ordon- 
nance avoir plus de 8. pouces de faillie. Ec Doubla Grilla , celles qui font redoublées , 
comme dans les Couvents de Filles , Sc dans les Prifons. P/. 44 A. p. 1 1 7. Sc 11 8. Lar. Cia - 

G R 1 ll / f ij ’ *g lise -, c’ed un Treillis de for maillé de trois à quatre pouces de jour , qui fcpa- 
rc le Chœur de dedans d’avec le Chœur ou la Nef de lEglife d’un Couvent de Filles, com- 
me les Grilla du Val de-grace , qui font des plus grandes Sc des plus riches. II y en a 
au ffi dans les Parloirs , Sc on appelle Grille herfee , celle qui a des pointes en de- 
hors , comme une herfe 5 ainfi qu’il s’en von aux Couvents des Rcligiculcs Car- 
mélites. ibid. 

Grille d’eau. Voyes. CIERGES D’EAUw 

GRIS, yoyex COULEURS. . . . . 

GRISAILLE > c’eft toute peinture de couleur de pierre ou de marbre blanc , quumitelc* 

faillies , compartiroens Sc ornemens de l'Architedure. pag. 345* Lat - Man °- 

GROS. On dit qu’ une pièce de boisa tant de gros , lorfqne les deux plus courtes di menfions 

GROTE , de ("Italien Groita ; c’eft un Bâtiment qui par le dehors , eft décoré d Architcéhi- 
re Rultique Sc au dedans eft orné de Statues , coquillages, Sc Jeux d eau, comme la 
Grote de Meudon , du deflem de Philibert de Lorme. On nomme Grote fatyrnjue, celle 
dont le dedans , eft feint brut par des rocaillcs, pétrifications, plantes lauvages, Scc. com- 
me la Grofre de Caprarolc. P. i^.Lat.Crypta. 

Grotes Les Italiens appellent ainfiles Egiifcs foutetraincs. Laplusconfiderable a Rome , 
eftoit celle de la vieille BafiliquedeS.Picrre, dont il n’eft tefté qu’une parue , acaufcde 
la nouvelle Fabrique , Si ou font pluficurs fepulchres de Tapes dans des reufonccmcn* nom- 
més Grotte Vatican. ^ GRQ 
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GROTESQUES. Petits ornemcns imaginaires mêlés de figurines d’animaux, de feuillages, 
de fleurs, de fruits, &c. comme Raphaël en a peint dans les Loges du Vatican à Rome, 
& comme il s’en voit de Michel Ange , iculpés aux Plafonds du Portique du Capitole. On 
k$ appelle aiufi , parce que anciennement elles fcrvoient à enrichir des Grotes qui renfer- 
moient les Tombeaux d’une même Famille, comme de celle d’Ovide, dont la Grote fut 
decouverte prés de Rome il) a environ vingt ans. p.txS.Sc 547. Vitruvc nomme PLtrpu- 
gemtuli , les compattimcns , rinceaux Si cnroulcmens des Grdlejqucs. 

Grotesques. Ornement répétés, qui fe taillent fur les moulures, comme les Gratefques à 
joncs, ou quienrichifl'cntdcscompartimèns. PL B. p. vu.fic PL loi.p. 14). 

GROUPE, de l'Italien Groppo , neud } c’eft en Peinture Si Sculpture l'aflemblagc de deux 
ou pluficurs Figures qui compofcnt un fujer, & en Architc&ure celui de plulicurs Colon- 
nes accouplées: ainfi Grouper des Colonnes, c’eft les difpofcr par trois ou quatre, p. 153. 
8 c 304. Pl. 91. Sic. 

GRUAU. VoycK ENGIN. 

GRUE; c’eft la plus grande des Machines qui fervent dans un Atteüer, pour monter les far- 
deaux : elle cft compoféc de pluficurs pièces de bois , dont les principales font l’arbre ou 
poinçon fortifié de fcsarcboucaus , empâtement Si moifcs , la G rut, là roue , le tambour, 
le treuil, Sic. Si elle cft aiufi appcllée, puce qu'elle avance comme le col d'une Grue, 
p. 14? . Lar. Grus félon Vitruvc. 

CRUR 1 E. Maifon fituée prés d'un Bois ou d’une Foreft , & compoféc de Cours , Ecuries, 
Muettes & logemem pour quelques Officiers des Chartes, où ils tiennent leur Jurifdiûion , 
comme la Grime du Bois de Boulogncprés Paris, p. 337. 

GUERITE} c’eft un petit Pavillon quarré ou d’autre figure, comme les deux qu'on bâtit à 
l'entrée d’un Château, & où fe retire la Sentinelle pendant le mauvais temps: & parce 
qu'elle j ferre fes armes, ou le nomme aufli Gard' armer. Quand ccs fortes de Guérites 
font à rentrée d'un Palais, elles out quelque décoration , comme celles du Château de 
Verfaillcs, qui fervent de Picdeflaux à des Groupes. PL £4 A. p. 187. Lat. Pluteus fclou 
Vitruvc. 

GU ETTE. Poteau incliné fervant de décharge pour reveflir Si coutreventer un Pan de bois : 
& lorfqu'il cil: croifé avec deux Guettrons de fa grofleur , il forme une Croix de S. An- 
dré. On appelle aurti Guettrons, les petits poteaux inclinés fous les ApuisdcsCroifécs. ’ 
Pl. <4 B ,p. 189. 

GUEULE DROITE Si RENVERSEE. V. CIMAISE & DOUCINE. 

GUICHET, du vieux mot Huxchet , ou petit Huis félon Borel } c’eft une petite Porte auprès 
d’une grande, qui fert pour parter les gens de pied. C’eft aufli dans un Vcntail de Porte 
cocherc , une petite Porte pour parter ordinairement , afin de n’cftrc pas obligé d’ouvrir 
trop fouvent la grande Porte. PL 6 5 A. p. 183. Lat. Ojliolum. 

Guichet de croise* ; c'eft l’aflemblagc qui porte le chaflis de verre dans une Croifte, 
On donne aurti ce nom aux Volets, qui le ferment par dedans. Pl. 50. p. 143. S: Pl. 100. 


f. } 4 1 • 

GUIGNAUX. Pièces de bois qui s’artemblent entre les chevrons d’un Comble , pour faire 
le partage d’une Souche de cheminée , & retenir les chevrons plus courts que les au- 
tres. Ccs G uiçiàux, font dam les Couvertures le même effet, que les Chevêcrcs dam les 
Planchers. 

GUILLOCHIS. Ornement de deux reglets parallèles , qui fe taillent fur les faces , plateban- 
des, Si fofites d'Architrave , 8 c qui font pluficurs retours d'équerre , laiflànt uu efpace 
égal à leur largeur. Il y en a de ronds & de quarrez» de Amples, dédoubles, & d'autres 
cntrclartez avec rofes & fleurons dans le mi lieu. Cet ornementeft antique, puifqu'il s’en 
voit au Plafond du Temple de Mars le Vangeur à Rome. Pl. B. p. vu. & PI. 101. ». 343. 

Guiilochis de parterre. Compartimcns quarrez de buis ou de gazon dans les Parter- 


res. p, 191. 
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GUIMBERGES. Ce mot s’entend dans Philibert de Lorme Le». 4. Ch. 10.de certains orne- 
mens de mauvais goût aux Clefs fufpenduës, ou Cûs-de-lampe des Voûtes Gothiques. 

CU 1 NDAGE. Terme de Marine , dont M Perrault s'eft fervi dans fa Tradu&ion de Vitru- 
vc j pour lignifier l'équipage des poulies, moufles > & cordages avec leurs halcmcns , 
qu’on attache à une Machine & à un fardeau, pour l’entever ou le defeendre } ce qui cft 
h-mifië par Carchtftitm dans Vitruve liv. 10. Ch. xi. 

GUINDAL. Voyex CHEVRE. 

GUINDER ; c’eft enlever un fardeau par le moïen de quelque machine. 

GUIRLANDE. Efpcce de petit Fefton formé de bouquets d'une memegroffeur , donton 
fan des chûtes dans les ravalemeus des Pilaftrcs & Moutans , & daus les Frifes & Panneaux, 
dcsCompartimcns. p. 547. 

GYP. Voyex. GIP. 


H, 


H ACHER} c’eft en Maçonnerie couper avec 1 affichette, pourfàircunrenformis , un 
enduit, un crépi ou une tranchée} Et c’cft en Charpenterie, faire des rainures , ou 
hoches avec la Hache, pour hourder une Cloifon , un Pan de bois, ou un Plancher ruiné 
& tamponné. 

Hacher uns pierre } c’eft avec la Huche du marteau à deux layes, unir le parement d’une 
Pierre dure, après que les cifelures en font relevées, pour enfuite la ruftiquer , oulalaycr 
&traverfer, s’ileft befoin. 

Hacher a ia plume -, c’cft dans l’An de defliner , faire des ombres & teintes, par 
des lignes les plus égales & parallèles que faire fe peut. Et Contre-huchrr } c'eft paf- 
fer des fccoudcs lignes quarrément ou diagonalcmcnt , pour faire les ombres plus fortes, 
p. j 58. 

-HALER } c’cft lier un cable à une pièce de bois, en y fui faut un Halement , ou neud 
pour l’enlever. Nicod prétend que ce mot vient de l’Hebreu Hala , qui fignifie monter , 
enlever, p. y 58. 

HALLE} c’cft une Place ou Marché public, entouré de Boutiques & de Portiques , où l’on 
vend les danrées & autres chofes neceflaires à la vie, comme la Halle de Paris. Ce mot 
vient du Grec ^lon , Aire : ou félon M. Ménage , du Latin HaiL t , des Rameaux fecs , 
dont on couvroit autrefois les Huiles, ou Marcncz publics, p. y 08. Lar. Forum apri- 
eum. 

Halle couverte} c’eft une efpece de Portique, foûtenu par des Piliers de pierre ou de 
bois, ouvert de tous cotez, & renfermé dans une enceinte , où l'on vend quelque mar- 
chandife particulière; comme les Halles au bled , au vin, au cuir, âcc. Lar. forum fubtc - 

fuloneum. 

HARAS} c'eft par raport à i* Architecture , un grand lieu à la Campagne compofé de Loge- 
mens, Ecuries, Cours, Préaux, &c. où l'on rient des jumens poulinières avec des éta- 
lons pour peupler. Les Haras du Roi à S. Léger en Livcline r font les plus confiderables. 

HARDL Eptthete qu’on donne en Architecture aux ouvrages , quinonobftant la dclicatelïè 
de leur conftru&ion , leur hauteur, & leur étendue, fubfiftcnt avec admiration , comme 
les plus belles Eglifes Gothiques, Sc particulièrement le Couvent & la Chapelle de Belem 
prés de Lisbonne, où font les Sépultures des Rois de Portugal. Ondonncauflïccnom 
aux ouvrages extraordinaires de Coupe de Pierre, oudeTrait , comme aux Trompes de 
diverfes fortes, aux Rampes d'Efcalicr , & aux Voûtes qui portent en faillie , ou qui 

ont 
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ont peu de montée fur une large bafe , amfi que la Voûte du Jul-c' de l’Orgue de S. le an en 
Grève à Paru, celle du Veltibule de la Maifon de Ville d’Arles en Provence , &c. Ce 
mot ledit encore d’un fardeau d’un grand poids porte! bien à plomb fur de petites Colonnes 
ifolccs, comme le Chœur de TEglifc de Nôtre-Dame de Mante , le ReKéloirc de l’Ab- 
baye de S. Denis en France, Sic. 

HARMONIE. Terme ufuc par comparaifon avec la Mufvque , pour lignifier l’union & le 
raporr qu’ont entre elles, les parues d’un Bâtiment. PrcfaceSt p. îii. 

HARPES. Pierres qu’on laide alternativement en faillie a i’épaificur d’un mur, pour faire 
iiaiion avec un autre, qui peut être conthuit dans lafutte. On appelle aulli Harpes , les 
pierres plus larges que ies carreaux daus les Chaînes, Jambes bouillies, Jambes fous- 
poutre , Sec. pour faire liaifon avec le telle de la maçonnerie d’un Mur. PL 66 B. p. 141 . 
l'oyez. Pierre d’attinte. 

HARPIE. Oifeau ou mouftre fabuleux, qui a la tête & le fein d’une fille, les ailes d’une 
chauvc-fouris, de grandes grifes, & la queue d’un dragon. On en voit dans l'Architectu- 
re Gothique aux Gargouilles, Encorbcllemeus , Cûs oc-Iampc , Sec.p. tx.& 541. 

HARPONS. Morceaux de fer droits ou coudez, pour retenir les Cloifons& les Pans de 
bois. Les Anrienscn fiai l'oient de cuivre , qu’ils couloicnt en plomb , pour lier les pierres. 
p. ; 47. Lat . Rjthaeuia ferrea. 

HAUBAN. Voyez CABLES. 

HAUBANER-, c’cft arrêter à un piquet, ouàunegroflcpierrc, le Hauban d’un Engin ou 
d’un Gruau, pour le tenir ferme , lorfqu’ou monte quelque fardeau. 

HAUTEUR. On dit qu’un Bâtiment clr arrive à hauteur. Torique les dernières arafes font 
.potées , pour recevoir la Couverture. On die aulli Hauteur tt’apui, pour lignifier trois pieds 
de haut : Si Hauteur de marche , lix pouces, parce que ces grandeurs font déterminées pat 
l’Ufagc. p. 168. 

HEBERGE. Terme de la Coutume de Paris , pour exprimer la hauteur ou l’étendue d’un 
Heritage , par j-cfpcét à des Héritages voifins. Ce mot ligmfioit autrefois Logement , aufiî 
y a-t-il apparence qu’il vient dcl’Alcmand Herbcrfpn, loger. On du % Héberger , pour 
s’adofiet fur& contre un mur mitoïcn.p. 358. 

HELICE. Voyez L!gnï helice. 

Helices ou Urilles. On nomme ainfi les petites Volutes ou Caulicolcs, qui font fous là 
Fleur du Chapiteau Corinthien. Le mot de Helice , vieut du Grec £hx , clpecc de lierre , 
dont la tige fe tortille , comme celle de la Vigne. PI. 18. p. 67. 

Helices entrilasse’es , celles qui font tottillccscufcmble, comme aux Chapiteaux des 
trois Colonnes de Cam po Vaccino à Rome. p. 1 94. 

HEMICYCLE. On appelle ainfi le trait d’un Arc ou d’une Voûte formée d’un Dcmi-ccrclc 
parfait, qui fe divilc eu autant de parties égales, qu’on veut tailler de Voulions pour la 
bander, obfervant toujours que la Clef, qui fert a la fermer , foit d’une feule pierre 4 c 
au milieu, p. 141. Voyez DEMICERCLE. 

HEPTAGONE & HEXAGONE. Voyez POLYGONE. 

HERMITAGE, du Lat. Eremus , un dclèrt ; c’eft dans un lieu folitairc , une petite Habi- 
tation avec Chapelle ou Oratoire & Jardin, où un Hermite fart là demeure , éloigne' du 
commerce du monde. On appelle aulli quelquefois Hcr mua ^e, une Marlou de Campagne, 
feule & détournée du grand chemin, p. 5 57. 

HERONIEREj c’cft dans un Parc, un lieu fcparé auprès de quelque Etang ou Vivier , où 
l’on élève des Hcrons ; comme la Hero/uere de Fontainebleau, p. J57. Lat, ^rdcolare 
r^fvtanum. 

HERSE; c’eft une cfpece de Barrière en forme de Palillàdc à l'entrée d’un Faux-bourg ; elle 
diffère neantmoins de la Barrière, en ce que les pieux liant pointus , pour empêcher de 
palier pardefTus. p. ji {.L at. I{eparulum. 

HEURT; c’cft I’cudrorc le plus élevé d’une rue, d’une chauilée , &c. ou le fom met de /a 

nson- 
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*1 ont e’e d'un Pont , d'après lequel on donne i droit 8c à gauche la pente pour l'écoulement 
des eaux , lorsqu'on ne peut pas les faite aller d'un même côté. 

HEURTOIR. Pièce de menus ouvrages de fer , en forme de Confolc renverfee , qui fert à 
fraperà une Porte. PL 6 5 C.p. 117. 

HIE. VoytK MOUTON. 

H 1 EMENT} c’eft en Charpenterie, le mouvement involontaire d'un AfTemblage de pièce* 
de bois • caufé par l’effort des vents , ou par le branle de greffes cloches , comme il arrive 
aux Flèches, & Béfrois des Clochers. C’eft auffï le bruit que fait une Machine, quand 
elle cieve un pefant fardeau. On appelle encore Hiement , la maniéré de battre les pieux 
avec l'Engin pour les enfoncer , en guindant la Hic par le moïen d'un treuil , & la lâchant 
avec un S de fer en bafcule , appclle'c Dcchque. 

HIEROGLYPHES ; ce font des Figures d'hommes, d'animaux, de caraéleres , 8cc. gra- 
vées fur des Obelifques, par lefqucllcs les Egyptiens exprimoient les maximes de leur 
Religion, & de leur Pbilofbphic. Ce mot cft compofé du Grec Ici as , facrc ou rnylte- 
rieux , & Glyphn , gravure. 0. 7 C. 

HIPODROMÉ; c’ctoit chez les Anciens, un lieu en longueur circulaire par les deux 
bouts , 8c entouré de Portiques: dans lequel on exerçoit les chevaux à lacourfc, com- 
me celui qui étoit à Conftantinople , & que les Turcs appellent aujourd'hui 
«lan , c'eff à-dire Place aux chevaux. Ce mot vient du Grec Ippot , cheval, 8c dromos, cour- 
fe. p. jo8. 

HOCHES, ou COCHES. Petites entailles, qu’on fait pour repérer ou marquer la lar- 
geur des murs, fur les pièces de bois qu'on a fcellées pour tendre les lignes. pa%. zji. 

. Lar. Creuse. 

HORLOGE. Compofition d’Architeélurc 8c de Sculpture avec attribus, laquelle renferme 
des mouvemens qui font tourner infeiiffblement l'aiguille d'un Cadran , 8c Tonner un ou 
plufkurs timbres. Il y a des Horloges , qui outre les heures , marquent encore les minutes, 
les jours, les mois, lesfaifons, 8c le cours des Planettcs , 8c fout mouvoir quelques peti- 
tes Figures , comme ceux de Lion & de Strasbourg, p. 506. 

HORTOLAGE. On appelle ainfi la partie d’un Jardin potager , qui cft occupée par des cou- 
ches, 8c carreaux de plantes baffes 8c de légumes , comme le grand Jardin qui clt au mi- 
lieu du Potager du Roi à Vcrlàillcs.p. 5 58. liât, t Areaalstoria. 

HOSPICE i c’cll dans un Couvent, ou Maifon de Communauté, un logement deftiné pour 
ceux qui viennent de dehors , 8c ne font que paffer ou féjournent peu , lequel eft 
quelquefois feparé du Couvent. O11 peut auffi nommer Hofpice , certaines grandes 
Hôteieries pour loger les Voïageurs dans des Pais peu habitez , 8c que les Turcs ap- 
pellent Cara’vanfera , qui font chez eux de grands Bâtimcns d'un feul Etage , où les 
Caravancsn’ontquelecouvert, & dont le plan elt ordinairement de forme quarréc, avec 
des Portiques à l'cutour d’une Cour , pour y mettre à couvert les chevaux Sc les chameaux : 
des Chambres pour les Marchands 8c Voïageurs : 8c des Magazius pour les marchandifcs. 
p. 1 5 1. Lat. Hofpiiium. 

HOSPITAL. Grande Maifon qui fert de retraite aux Pauvres 8c aux Malades, autant pour le 
fecours fpintuel que pour le temporel : Et qu'on nomme différemment en divers endroits, 
comme Hatel-Dieu , Chanté, cÿlumoite , Maladerie , Scc. Les Hofpttaux, doivent être fîtuez 
à l’Orient d’une Ville, s'il cft pofftble ; parce que les vents n'étant pas fi violentsdcce 
côté-là, portent moins de mauvais air. p. 5 51. Lat. Nojocommm. 

HOSTEL, c’clt dans une Ville, une Maifon de dilluid ion entre les autres, habitée pat une 
Perfonne de qualité: 8c c’eft ce que les Romains appelaient ^der, On nomme encore 
Hofltl , une groflê Auberge , où logent des Pcrfonncs de Province , des Etrangers de eon- 
fidcration , Scc. Lat. Domictlium. p. 175. it;.8cc. 

JHostel , ou Maison de vint; c'cft un Bâtiment public , où s'affcmblem les perfoanes 
prépofées aux Reglcmcns des affaires de la Vdle , 8c où l’ou garde les Archives. 

Terne IL R L'Hojlei 
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VHoftel de K//rde Paris , commence! fous François Premier, & achève fous Henry Se- 
CC"'! , Z^. i ' I ilCacin Je Trançois uc Cortone. f . a8 1 . * 550. Lat, Bufslsca. 

Hostel de mars. On peut appeller ainfi un grand Bâillent, où Ton retire & entretient 
les Soldats incapables de fctvicc , ou par leurs bleflùrcs , on par leur grand âge , comme 
l’Hojiel Royal des Invalides à Paris, commencé à bâtir en 1671. tur le deflein deM. 
Bruand Architecte du Roi. Les Romains nommoient ce Bâtiment , Ttkerna meritori* , 
qui (ignifie logement , ou retraite pour lesSoldats , qu’ils appelaient Milites emeriti , c’eft- 
à dire Soldats , qui ont mérité par leurs fctvices depuis certain âge , d'être entretenus aux 
dépens de la Republique. Cet Edifice étoit autrefois à Rome , où elt aujourd’hui l’Eglife 
de Sainte Marie au dc-lâ du Tybre. p. 53 t. 

Hostel-dieu. Voye\ HOSPITAL. 

HOSTELERIE. Grande Maifon garnie, compofée de Cours, Chambres, Ecuries* au- 
tres lieu* necefTaires , pour loger 8c nourrir les Voïageurs , ou les Pet Tonnes qui font qucl- 
queféjourdans une Ville. p. jaj. Lat. Do/erjoriunt. 

HOTTE DE CHEMINEE; c'cft le haut ou le Manteau d'une Cheminée de Cuifîne, fai- 
te en forme piramidalé , & en maniéré de rtemie j c’eft aufli le glacis en dedans, parmi 
le Manteau fc joint au Tuyau vers l'Enchevêtrure, pag. 15 g. PL 55. Lat. /»/»- 
mibulum. 

HOURDER ; c’eft maçonner des moüons ou plâtras , avec mortier ou plâtre groflierement* 
c'cft aufli faire l'Aire d’un Plancher fur des lattes. Hourdi, Ce dit de l’ouvrage , Ac’eftcc 
qu’on doit entendre dans Vitrutc par Ruderatio. p. 351. 

HUISSERIE, du vieux mot François, Huis, une Porte ; c'cft l'aflerablage du linteau* des 

Î oteaux d’une Porte de Charpente. Ce mot Ce dit aufli de la Mcnuiferic de la Porte, p. na, 
,at. Oflium. 

HUTE. Vkyvc BARAQUE. 

HYDRAULIQUE; c’eft une Science qui en feigne l'Art de trouver les eaux , de les condui- 
re , & de les élever par machines. Ce mot vient du Grec Hydraulis , Eau Tonnante , ou 
parce que les eaux dont la chute ou l’élancement eft réglé , font un murmure harmonieux, 
on parce que les premières Machines Isydrauliques , ont (ervi à faire jouer des Orgues, * 
auttes inftrumcns. p.n 4. 

HYPERBOLE. Figure Géométrique, faite par une fcftion du Cône à angle droit fur fon 
plan, * par confequCnr parallèle à l'axe. PL f.p. j. 

HYPETRE } c’eft félon Vitruve un Temple , ou bien un Portique à découvert. Voyc\ 
TEMPLE. 

HYPOCAUYTE. V«yex ETUVE. 

HYPOTHENUSE > c'eft dans un Triangle , le plus grand côté oppofé à un Angle droit ou 
obtus , comme la Bafed'un Fronton. On la nomme aufli Bufe , ou Ligne fubtendante. Ca 
Bot dérive du Grec Hypoteinein , fou tenir. 


L 


J ALONS; ce font des perches blanchies par les bouts, pour bomoyer Adonner des aligne; 
mens pour les Bitimens, les Jardins, & Avenues, f donner; c’eft planter des falons d'ef- 
pace en efpace pour faire l'operation de l'alignement, p. 131. 

JALOUSIE. Fermeture de Fcncftrc faite de petites tringles de bois croifées diagonalemenr ». 
qui laiflent des vuides en lofange , par lefquelson peut voir (ans cftre apperceu. Les plus 
belles fa bu fie s. Ce font de panneaux d'omemcnsdefculptureévidés , & (errent dans les 
Eglifcs, aux Jubés, Tribunes * Confcflionnaux : dans les Ecoles , ou Salles publiques», 
aux Ecoutes, Lanternes, * ailleurs. PI. 70. p. a 5 }. Lat, Tranfema. 

~~ JAM- 
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JAMBAGE, fc dit d'un Pilier entre deux Arcades. Il ell different du Trumeau , eneequ’î! 
a quelque dofleret ou pilaftre, & quelcTrumciucftlimplcentrcdeuiCroifécs. p. 10. 
PI .j. &c. Toutes fortes de Jambages, Piliers quartc's , & Piédroits, fout appelles Oriha* 
flau par Vitrure. 

Jambages pe chemine», Ibnt les deux petits murs qu'on élève de chaque côté d’une Che- 
mmcc , pour en porter le manteau, p. 160. Scc. 

JAMBE ; c'eft en Maçonnerie une efpccc de chaine de carreaux 8c de boutiffes , pour porter 
& entretenir les murs d'un Bâtiment. PI. 6 ; A. p. 18). 

Jambe boutisse, celle qui ell à la telle d'un mur mitoïenâe qui commence du deffus de 
l'Etage du rcz-de-ehauflée& fait liaifon avec deux mut* de face. On appelle fouie bouiijfe 
mime**, celle qui porte deux retombées. p. jatf. 

Jambe e’triere, celle qui cil à la telle d’un mur mitoïen par bas, ou qui porte deux poi- 
trails , deux retombées , ou deux tableaux. Les jambes c tnercs , fout ordinairement faites 
de quartiers de voyede pierre d'Arcueil. PL 64 B, p. 1 84. 

Jambe d'sncôcnuju, celle qui porte deux poitrails ou deux retombées fut deux faces d'ua 
Bâtiment, ibid. 

Jambe souspoutbe. Efpece de chaîne de pierre, pour porter une ou plulïeurs poutres de 
fonds, p. 5 a£. Elle doit élire parpatgne dans les murs mitoïens, c’cfl-à dire que les pier- 
res doivent ellre de l’épailTeur des murs félon l'Article 107. de la Coutume de Paris. 

Jambe ds ïorci. Vbyex FORCE. 

JAMBETTE. Petite piece de bois debout, pourfoulager lesarbalellriers, les forces & les 
chevrons d'un Comme. PI. <4 A. p. 1 87. 

JARDIN J c’eft prés d'une Maifon, un efpace de terre cultive & garni d'arbres, de fleurs, 
Bcc. avec fimmetrie Bc décoration pour le promener. Ce mot vient de l’Alemand Ganen t 
ouderAngloisGuvdew, qui lignifie la même chofe.p. 190 .PI. éj A .Bcc. 

Jardin potager. Efpace feparé & clos, ou partie d'un Jardin pour les arbres fruieliers , 
les légumes, tic. comme celui de Vcrüilles. p. 199. Lat. Hertusoluorius. 

Jardin de plantes medecinalis, s'entend d'uu Jardin delliné à la culture des Amples 
qui regardent la Botanique Bc la Chimie , comme le jardin Roui du Faubourg S. Viclor à 
Paris. Lac. Hortus medieus. 

Jardin suspendu ; c'eftoit chez les Anciens , des Terraflès élevées fin les Voûtes des Edi- 
fices , où l’on plancoit en pleine terre des Arbres de toutes cfpeccs. Ceux de Babylone ont 
cfté les plus conliderablcs , à caufc de la qualité du bitume qui faiToit la liaifon de leurs 
Voûtes , Bc qui étoit aufli bon que le ciment pour en confcrvcr les dehors & les garantir de 
l'humidité. Lat. Hertus penjihs. 

JARDINAGE} c’clt l'Art qui enfeigne la manière de décorer, de planter flcdecultiver les 
Jardins. M. Le Nautre a beaucoup contribué à la perfeélion de cet Art. p. 1 90. 

JARDINIER, s'entend non feulement de l'Ouvrier qui ell chargé du loin te de la culture 
d'un Jardin , comme Fleuri fie , Qrangifle , Pepinierifte, Botanifle, Marée bais ,6c des garçons 
qui y fervent, que de celui qui en donne les dellcins , ou qui les trace, & qu'on nomme 
aufli Dejjinateur de Jardin, ibid. 

JARET s c'eft dans uuc ligne courbe ou droite, on angle ou une onde qui en ofte l'égalité 
du contour: de pour lors on dit fort à propqs , que cette ligne pirate , ce qui le du aufli des 
Voûtes Bc Arcades , qui ont ce defaut dans la courbure de leur doüellc. p. 9 a. 

Î ASPE. Vojex MARBRE. 

AUGE} c'eft dans une tranebéequ'on &it pour fonder , un ballon étalonné de la profon- 
deur & largeur que doit avoir cette tranchée , pour U continuer également dans fil 
longueur. 

Jaugs. Terme de Fontainier , qui lignifie la groffeur d'uoe Conduite d'eau ou d'un Ajutage. 
Ainfi on die que cette Conduite ou cet Ajutage , a tant de pouces de Jauge , pour lignifier la 
quantité de pouces d'eau qu'il doune.Cc mot l'c dit aufli de l'uiiUiuncnt arce lequel ou jauge* 

R a JAU- 
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JAUGER ; e’cft reporter une mefure égale à une autre & la repérer: & Contre-jauger ; e’cft 
rendre d« cfpaces & hauteurs parallèles. On dit Jauger une pierre , pour connoirre fi fon 
épaiflcur eft égale, p. t)i. 

Jauurr l'eau ^ c'cft par le moyeu de la Jauge, connoître la quantité d’eau qui fort d’une 
Source vive,' ou d'une Conduite s ce qui fc fait mécaniquement avec cette Jauje, qui eft 
ordinairement une boctc de bois quarrée , bien aficmblée , godtonnde, & perede par de- 
vant d'autant de trous d'un pouce de diamètre , qu'on peut à peu prés juger que ia Source 
fait d'eau : enforte qu’à inclure qu’elle s'emplit & le voide , elle en refte egalement char- 
gée en bouchant quelques uns de lès trous, & n'eu lailîant que ce qu'il en faut juftement 
pour conferver fon égalité ; ainfi on connoit par le nombre des trous, combien de pouces 
d'eau fortent de ceue Source ou de cette Conduttte. On jauge encore l'eau avec la Pendule ; 
mais l’operation en eft trop fpcculative , pour la pratiquer facilement. 

JAUNE. Voyez. COULEURS. 

ICHNOGRAPHIE ; c’eft la reprefentation geomctrale du Plan d’un Bâtiment. Ce mot 
vient du Grec Ichnographia , compolè d' Ichnos , vertige , te. Grapbi dtfcnption. C'cftce 
qu'on nomme aufli Seflion horizontale, p. ) 57. Voyez. PLAN. 

IDEE. Première production qu’on sert imaginé fur quelque fujet , ou projet de traiter en 
general d’un Art ou d'uuc Science, comme Scamozzi qui a intitulé Ion Livre. Idée de l’^Ar- 
chitcÜure uwverjelle.p. 56. 

JET. Ce mot fe dit d'un ouvrage de fonte jette' tout d’un coup en cire perdue, comme la Fi- 

5 lire du Rot de la Place des Victoires avec la Renommée qui la couronne , laquelle crt fon- 
11c d'un fcul Jet , & les Colonnes du Baldaquin de S. Pierre de Rome , qui font de trois 
Jets. Ou dit aufli Jet ter en brome. 

JET -D'EAU. Fontaine qui s’élance à plomb pat un feul ajutage , qui en détermine la grof- 
lèur , comme le grand Jet de Marly , qui avec une conduite de fer de tuyaux à bride, grof- 
fe d’un pied & longue de ^oo.toifcs > a 1 5 6. pieds de chiite , & pat un ajutage de 55. 
lignes de diamètre , s'élance à 1 x «. pieds de haut. Ce Jet monteroit prcfquc aufli hauc 
que fil fource, fi Ion niveau de pente étoit réglé dans fa longueur fur une ligne droite, 
mais il eft interrompu vers la moitié, d'où il crt prefque de niveau, p. 1 98. Lat. Salins. 
JETTE'E, fc dit d‘un Mur de Quay, ou d’un Mole de Port confiant de gros quartiers de 
pierre, ou de caillons pleins de matériaux jetiez en Mer fans ordre & bloquez, lorfqu'on 
ne peut pas faire de baftardcaux pour fonder à fcc. p. 145 . Lat. Pubinus. 

JEU j c'cft en Mécanique le mouvement facile de quelque chofe, par le moïen d'une ouver- 
ture proportionnée. Ainfi on dit qu'une Porte a du jeu , lorfqu'clle s’ouvre ou fe ferme fa- 
cilement dans fa feuillure: qu'un Contrevent a du jeu , lorf qu'il gliflè avec facilité dans fa 
coulifle: qu’un Piiton a aufli du jeu , lorfqu’il agit librement dans un Corps de Pom- 
pe, &c. 

JEU-DE-PAUME. Lieu plus long que large en maniéré de grande Salle, fermé demursà 
une certaine hauteur , audeflus dcfquels font des piliers de charpente, qui portent un Com- 
ble à deux égouts avec plafond. Il a d'un côté une Galerie pour le ferviee des baies , 6t les 
Spectateurs , & quelquefois une autre Galerie à l'uu de fies bouts. On l'appelle auffi Tripot. 
p. j 5 r. Lat. Coryccum & Spheertficnum. 

Jsu de long us paume. Place ou Allée targe, à un bout de laquelle , eft un toit pour le 
fcrvicedcséieufsqu’onpouireavecdesbatoirs. Lat. Patafhaptlaris. 

Jiux d'eau. On appelle ainfi tous les jets, qui pat la differente forme de leurs ajutages, 
imitent diverfes figures, comme le Verre, la Coupe, IcParafol, l'Aigrette, laFleur- 
dc-Us, l'Artichaut, leChandelier à branches, Sic. Ou appelle aufli Jeux d'eau , ceux qui 
par le mouvement de Veau, font jouer des Orgues & autres inftrutuens , & même agir 
des Figures, comme dans la Grocc du Parnafle de la Vigne Aldobrandine à Frefciti, 
1 p. 157. & 07 . 

IMPASTATION. Terme qui lignifie le mélange de pluiieurs matières de diverfes couleurs 

- - & con- 
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fleconfiftenccs, paieries & liées avec quelque ciment ou rruftic, qui durcit à l'air ou au 
feu, comme Vlmpafiation des ouvrages de poterie, Si celle des marbres feints, & de 
quelques Colonnes & Obclifques antiques, que quelques-uns oiit crû avoir été faits par 
ration. 

IMPOSTE, de l'Italien Impoflo , furchargé ; c’efl une pierre en faillie avec quelque profil , 
qui couronne un Jambage, 4 c porte le couflinet d'une Arcade. P1.66K. p. i} 7. Elleelt 
differente félon les Ordres. LaTofcane, n 'eft qu’un Plinthe. PI. 3. p. 11. La Dorique a 
deux faces couronnées. Pt. ro. p. 19. L'Ionique a un Larmier au-defius de les deux races, 
& fes moulures peuvent être raillées. Pt. 18. p. 45. La Corinthienne & la Compofite, ont 
Larmier, Frife Si autres moulures , qui peuvent aulfi être taillées, p. 91. PI. 57. Lcslm- 
pojies, font appel tées Incumbx par Vitruvc. 

Imposte coupe e , celle qui eft interrompue par des corps, comme par des Colonnes & 
des Pilaftrcs, dont elle excède de beaucoup le nû. L’Impolie Corinthienne de l'Eglifc de 
S. Pierre de Rome, qui fait un fort mauvais effet, cil de cette maniéré. p. 91. 

Imposte cintree, celle qui ne fe profile pas fur le piédroit d'une Arcade, maisfert de 
bandeau à cette Arcade , & retourne en Archivolte. On appelle auflî Impojie cintree , celle 
qui eft courbe par fon plan , comme aux Salons ronds & Tours de Dôme. p. 95. 

Imposte mutii.ee, celle dont la faillie eft diminuée , pour ne pascxccderlenûd'uuDof- 
feretoud’un Pilaftre , comme à la Fontaine des SS. Innocens à Paris, p. 94. 4:148. 

IMPRIMER-, e'cftdans l’Art de bâtir, peindre d’une ou de plufieurs couches d’une même 
couleur à huile ou à détrempe, les ouvrages de Charpenterie , de Menuifcric , de Serru- 
rerie, &c. qui font au dedans ou au dehors des Bâtimcns , autant pour les confcrvcr que 
pour les décorer, p. 118. 

INCRUSTATION ; c’eff tout revêtement de mur de maçonnerie, par carreaux minces de 
pierres pleines 4 c à parcmens unis: par compartimens arafczAc dreflez, ou avec faillies r 
par tables de marbre avec crampons, ou tranches minces avec maffic: ou enfin de Mo. 
Laïque. Les focrujlations des Panneaux de ravalement , fe font par entailles aux Pilaftrcs , 
Montans, Piédeffaux , Si c. p. ijo. 4 c 559. 

INCRUSTER 9 c’cft revêtir de pierre 00 de marbre un mur, en y ajoutant des parcmens 
Si faillies. C'eftaufïi remettre une bonne pierre à la place d'une autre, qu'on eft obligé 
de hacher, parce qu'ellceft écornée ou éclatée fous fa charge, pag. tir. 

INFIRMERIE; c'elt dans une Communauté ou un Hôpital , une Salle ou Galerie en belle 
expofition, 4 c fcparéc des autres Bâtimcns , pour y traiter les malades, p. jja. Lat. 
letndinarium. 

INGENIEUR; c’efl un Atchiteéle militaire, 4 c c'eft par raport à l’Architeélure civile, 
un homme intelligent en Mécaniques , qui pat les machines qu'il invente , augmente les 
forces mouvantes , autant pour traîner 4 c enlever les fardeaux, que pour conduire 4 c éle- 
ver les eaux. p. 144. 

INSCRIPTION, raye* ETlGRAPHE. 

INSCRIRE; c’cft en Géométrie, tracer une figure dans une autre, comme un Quand ou, 
Polygone dans un Cercle , cufortc que les angles touchent â la circonférence : 4 c cette opc- 

' ration fe nomme hferiptian. 

INSPECTEUR, eft un nomme capable, prépofé de la part de celui qui fait bâtir, pour 
veiller aurant aux bonnes qualitez des matériaux , qu’à la prompte execution , 4 c à la pro- 
pre conftruélion des ouvrages, conformément aux Devis, p. 144. 

INSTRUMENS. Ce mot s'entend du Compas, de la Règle, de l’Equerre, Acc. qui fervent 
pour defliner : 4 c du Niveau, du Graphometre , 4 cc. qui font neceflaires pour les opera- 
tions géométriques. Ils font diffèreos des Outils , en ce que ceux-ci ne fervent qu'à l'exe- 
cution manuelle 4 c pratique des ouvrages, p. 158. 

Instrumens de sacriïicis, Ornemcnsdcl'Architeélure Antique, tels que font IcsVafcs, 
Patcrcs, Candélabres, Malles, Couteaux dont on cgorgeoitlcs Ynftuncs , 4 cc. comme 

K } il s‘eo 
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il s’cn voit à une Frife d’Ordre Corinthien durefte d'un Temple derrière !e Capitole i 
Rome, Seaux Métopes Doriques de l'Hôtel de La-Vrillicre à Paris. p.ix.&c 34. 
INTERSECTION. Voyex Point di section. 

INTRADOS. Voyex EXTRADOS. 

INVENTION; c'eftîa ptodu&ion de ceux qui nous ont précédé, comme les plus beaux 
Ordres d' Architecture , qui (ont de V Invention des Grecs: ou c’cft l'imagination d'une 
nouvelle chcfc appropriée à un fu jet convenable, comme Vhveutian d'un Ordre François, 
qui n'a pas été exécuté pour le troifiéme Etage du Louvre. Préfacé. 

JOINTS. Ce fout les leparations d'entre les pierres, qu'on remplit de mortier, de plâtre, 
ou de ciment, ou qu'on laide à fec. p. nj.&ij;. Lat. Commiffur*. 

Joints de lit, ceux qui font de niveau , oufuivantunc pente donnée. PL 66 A. p. 13 7. 
Joints montans, ceux qui font aplomb, ibidem. 

Joints quarrez, ceux qui font d'équerre en leurs retours. 

Joints en cours, ceux qui font inclinez &: tracez d'apres un centre. Pl. 66 k. p. 137. & 

i;8. 

Joints de teste ou de eace, ceux qui font en coupe ou en rayons au parement, & 1 c- 
parent les voulions ic claveaux. Pl. 66 A. p. 1)7. 

Joints de doüelle, ceux qui font fur la longueur du dedans d'une Vouic, ou fur l'épaiC- 
feurd’un Arc. ibid. 

Joint de recouvrement , celui qui le fait par le recouvrement d'une marche fui une au- 
tre. p. 196. 

Joint recouvert; c’eflle recouvrement qui Ce fait de deux dalcs de pierre, parlemoïen 
d'une cfpcce d’ourlet , qui en cache le joint. 

Joint ieuille'; ccft le recouvrement de deux pierres l'une fur l'autre par une entaille de 
leur dem i-épai (leur. 

Joint gras , celui qui cil plus ouvert que l'angle droit : & Joint maigre , le contraire. 

p.t)t. 

Joints serre's, ceux qui font fi étroits, qu’on eft obligé de les ouvrir avec le couteau 
à fcic , à mefuxe que le Bâtiment talle & prend la charge. 

Joints ouverts , ceux qui à caule de leurs cales épaifles , font hauts & faciles à ficher. On 
appelle aulfi fointi ouverts , ceux qui fe font écartes par mal-façon , ou parce que le Bâti- 
ment s’elt a taillé pli» d'un côté que d'autre. 

Joints reeaits, ceuxqu'on eft contraint de retailler de lit ou de joint furie us, parce 
qu'ils ne fout ni à plomb, ni de niveau. Ce font aulfiles Joints qu on fait en ragrcantSc 
ravalant avec mortier de même couleur que la pierre. 

Joint a onglet , celui qui le fait de la diagonale d'un retour d'équerre , comme il s'en 
voie dans les compartimens de marbres & les incruitatioos. 

Joints d'assemblage. Voyex ASSEMBLAGE. 

JOINTOYER; c'cft après qu’un Bâtiment a pris (à charge , remplir les ouvertures des 
Joints des pierres d'un mortier approchant de la même couleur : & quand un Bâtiment eft 
vieux , ou conftruic dans l'eau , en Pejotntoycr ou remplir les Joints d'un mortier de 
chaux & de ciment, p. 131. 

IONIQUE. Voyex ORDRE IONIQUE. 

JOU E'E ; c’cft dans l'ouverture ou la Baye d’une Porte ou d'une Croifée , l’épaifleur du mur, 
laquelle comprend le tableau, la feuillure & l'embrafure. On appelle aulfi Jouée , ou Jeu, 
la facilité de toute fermeture mobile dans fa baye. pag. 339. 

Joüe'es de lucarne ; ce font les cotez d'une Lucarne , dont les panneaux font remplis de 
plâtre. Pl. 64 A. p- 187. 

Jolis es d - a bajoue ; ce font les cotez rampans d’un t_Ahajaur fuivant leur taluc ou glacis. 
On dit aulfi '\onces de feupitail , pour lignifier la même choie dans uu Soupirail. Pl. 3*. 
f. 141* 
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JOUILLIERES -, ce font dam une Edufe , les deux murs à plomb avance i dans l'eau , qui re- 
tiennent les berges, & où fout attachées les portes ou coulilTcs des Vannes. p. 14}. 

JOUR. Ce mot fc dit de toute ouverture , ou Baye dans un mur, par où l'on reçoit de la 
lumière. On nomme four droit, celui d’une Fenêtre à hauteur d’apui : Faux- jour , celui 
qui dans oeuvre éclaire quelque petit lieu, commcun Retranchement, un petit Efcalier, 
Sic. four d'enhaut , celui qui eff communiqué par un Abajour, un Soupirail, une Lucar- 
ne faiiliere de grenier, 3 cc. Et four à plomb, celui qui vient direéïemeut parenhaur, 
comme au Panthéon à Rome & an Cù-de-four de la Petite Ecurie du Roy à Verfàillcs. 
p. <39. Lat. Lumen. foyc^ BAYE. 

Jour d'escalieR} e'eft dans un Efcalier à placeurs noyaux ou à vis fufpcnduë , l’cfpace 
quafré ou rond , qui relie entre les noyaux 4 c limons droits ou rampaus de bois ou de 
pierre, pag.t 4a. 

Jour de coutume. Payez Veüe de coùtume. 

JOURNEE, s'entend du rravaild'un homme pendant un four. Il y a de trois fortes de 
fournées. La Journée de l'Entrepreneur , qui ne regatde que les peines St fatigues des Ou- 
vriers qu’il employé. La fournée Bourgeoije , qui s'entend de l’ouvrage, fous la conduite 
d’un homme de la part du Bourgeois, fans Entrepreneur. Et h fournée du Roi, quiclt 
pour les ouvrages extraordinaires, qui ne fe peuvent aprecier , à caufe de leuis changc- 
mens, comme les Modellesd’Architeélure , de Sculpture, St de Peinture. Ou paye dans 
les Atteüers , une moitié ou un tiers de four en Hiver , 8c un quart en Efté. La fournée 
des Ouvriers eft ordinairement depuis cinq heures du matin , jufqucs à fept heures du 
loir. p. 189. 

IRREGULIER, ledit dans l’Art de bâtir, non feulement des parties de l’Architeélure, qui 
font hors des proportions réglées par les exemples, 4 c confirmées par les Architectes 
comme d’une Colonne Dorique de 9. diamètres, ou d'une Corinthienne de n.maisauflî 
des places pour bâtir, dont les angles Se les cotez ne font pas égaux , ainfi que la plus-part 
des anciens Châteaux , où fans fujetion on affcéboit cette irrégularité , comme le vieux 
Château de S. Germain en Layc 4 c celui de Chantilly, p. ij<. 137. Sec. 

I 5 LE , dion tertre ou une langue de terre élevée dans l’eau, reveruë de Quais fuffifans 
contre le débordement des plus greffes eaux, Sc couverte de maifotts avec rues, qui com- 
muniquent à la terre fêtme par des Ponts, comme l'Tjfflr du Palais, le celle de Notre- Da- 
me à Paris. Ce mot fe dit auili d'une maifon ifolcc , ou de plufîeuts jointes cnfemble en- 
tourées de rocs , qui font partie d'un Quartier de Ville, p. 308. Lat. Iujula félon V>- 
rruve. 

ISOLE', de l’Italien Ifola, unelfle. Ccmotfedir d’un corps détaché de ton: autre , com- 

• meeftun Pavillon, uneColonne, uneFigure, Sec. p.i+ 6. 

ISOLEMENT , fe ditdcladiilaiiccqu’il y a d’une Colonne à un Pilaflre , d’un Four, d’u- 
ne Forge, ou d’une Chauffe d’Aifancc, Scc. à un Murmitoïen. 

JUBE } c’efl dans une Eglifc , uneTribune élevée fur la Porte du Chcrur , dont elle décore 
i’Entréc. Le fube de l’Eglifede Saint Germain l’Auxerrois, fait en maniéré d’Arc-de- 
triomphe, eftundes plus beaux qui fe voyent. Ondonnc auili ce nom à la Tribune où, 
font les Orgues , 4 c qui fort auïïi pour la fimphouic. p. 514. 4 c 339. Lat. Pulpitum. 


K. 


K IOSQUE} c’eft cher les Levantin* , un petit Pavillon ifolé, St ouvert de tous côtes: r 
qui leur fort de retraite pour prendre le frais, St jouir de quelque belle veuë. Les plus 
•' riches font peints , dorcr 4 c paver de carreaux de porcelaine, commelcs Kjofjutf de Con- 
fiantmople , qui la plufpart om veuë fur le Canal de la Mu noire, Sc fur la Propontide- 
f. J40. ~ LA- 
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L. 

L ABORATOIRE; c'eft une Salle en bel air avec fourneaux , où l'on fait des operations 
de Phyfique&dcChymic, comme le Laboratoire du Jardiu Roial à Pans. C'eft auffi 
dans un Hôpital , le lieu où l'on compofe les remedes. p. 35). 

LABYRINTHE; c'ccoit chez les Anciens un grand Edifice avec une telle confufion de ruc'f 
cntrclaflc'cs les unes dans les autres, qu’il «ftoit difficile d'en fottir. Le plus célébré de 
l'Antiquité, étoit celui d'Egypte pour (à grandeur. On nomme aulTÎ Dctùle , un Labyrin- 
the : parce que celui de Minos bâti par Dedale dans l'ifle de Candie, étoit un des plus 
confiderables pour rcntrelaflcment de fes rues. Lat. Labyrinthus. 

Labyrinthe de carrière; c'eft la confufion des rues d'une Carrière beaucoup fouillée, 
comme font les Carrières d'Atcueil, qui ont une graude e'tenduë. Il y a fous l’Oblerva- 
toirc 8c aux environs , une cfpece de Labyrinthe de cette forte , dont les rues parallèles , 
fout revêtues de maçonnerie de moilon bicu drellc', 8c couvertes du ctcl naturel de la 
C arriéré. 

Labyrinthe de jardin; c’eft l’cntrclaflement de plufieurs Allées bordées de paliffadcs 
dans un Parc ou un Jardin, d’où l'on fort difficilement, comme le Labyrinthe de Vetfail- 
les orne de Fontaines, chacune dclquclles reptefente une Fable d’Efope au naturel. Ce 
Labyrinthe l'an des plus beaux dans ce genre, clt du deflein de M. LeNautrc. p.193. 
Labyrinthe de pave'. Efpecc de Compartiment de Pavé forme de platebandcs droites 
ou courbes , qui par diifcreus retours laillàtit des efpaccs ouicuncrs, imitent le Planées 
Labyrinthes de l'Antiquité, p. 353. 

LAIT DE CHAUX; c'eft de la Chaux delayée avec de l’eau , dont ou fe fert pour blanchir 
les murs, & qu'on appelle auffi Laitance, p. 1x8. Lat. tAlbanum opus (clou Pline. 
LAITERIE; c'clt dans une Maitou de Campaguc, unlieuaurctt-de-chaullde, oùl'onferre 
le Lait k tout ce qui fert au Laitage , & où l'on fait le fromage St le heure. Il y a des Lai- 
teries en manière de Salon , dccotccsd' Architecture, avec quelques fontaines 3 c bouillons 
d'eau, pour y faire collation à la fraîcheur, comme la laiterie de Chantilly, pag. 309. 
Lat. Crlla laüana. 

LAMBOURDE. Pieccdcbois defeiage, comme un Chevron , ou même comme une Soli- 
ve, qu'on couche & fccllc diagonalenicnt fur un Plancher, pour y attacher* du parquet, 
ou quarrémeutpoury douer desais. Lemot Latin tAj Jeres , lignifie auffi- bien les Lambour- 
des , que plufieurs autres menues pièces de bois, comme Chevrons, Membrures, Sic. 
p. 1 8 S- &-PI-91- P-H 9 - 
Lambourde. Voyez Pierre de lambourde. 

LAMBRIS; c'eft un enduit de plâtre au fas fur des Lattes jointives clouées fur les bois des Cloi- 
fons & Plafonds. Ce mot vient du Lat. ^A mbnccs , des Lattes, p. 346. 

Lambris de menuiserie; c'eft unailcmblage par panneaux, moutans, oupilaftres de 
Menai jerie ■> dont on couvre en tout ou en partie les murs d'une picce d'Apartcmcnt. On 
nomme Lambris d’apui y celui quin'aquc deux à trois pieds de hauteur dans le pourtour 
d'une pièce 8c dans les cmbrafurcs des Croile'es. Lambris de de mi- revêtement, celui qui ne 
paffe pas la hauteur de l’Attique d'une Cheminc'c , & au defius duquel on met de la ta- 
pilfcrie d’etofe. Et Lambris de revêtement, celui qui eft depuis le bas jufqu'cn haut. pdj\ 
170. PI. 39. 8c 99. p. 339. Lat. Inteftinnm opus lelon Vitruve. 

Lambris de marbre; c’eft un reveftement par comparrimens dediverics fortes de mari 
bres, qui eft ouarafe , comme aux cmbrafurcs des Croifccs cintrées du Château dcVer- 
lâilles; ou avec des faillies, comme à l'Efcahcr de la Reine du meme Château. 11 ses 
fait des trois hauteurs , comme dans la Mcnuifcric. PI. 99. p. } }$• 

lAM- 
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Lambris biint ; c'cft tout Lambris peint par cooipartimcus de couleur de bois ou de 
marbre. 

Lambris de plaeond. Voyex SOFITE. 

LAMBRISSER ; c'cft mettre un Enduit de plâtre au fas fur le Lattis d’un Pan de bois , d’im 
Plafond ou d’une Clotfon : c’cltaulli reveftir un mur , d'un Lambris demenuiferie ou de 
marbre, p. ? 5 1. 

LAME DE PLOMB. Morceau de plomb mince & battu, qu'on met entre les Tambours 
d’une Colonne , fous les Baies & les Chapiteaux de pierre ou de marbre pofes à fcc faut 
mortier, pour les empêcher de s'éelatter. 

LANCE D’EAU. On appelle ainfi un Jet d'eau d'un (cul ajutage de peu de groflfeur fur une 
grande hauteur, c. } 1 7. 

L ANCIS ; ce font dans le Jambage d’une Porte ou d'une Croifc'e , les deux pierres plus lon- 
gucsqucle Piédroit qui eft d’une pièce. Ces Lancis fe font pour ménager la pierre, qui 
ne peut pas toujours faire parpam dans un mur épais. On nomme Lanci du tableau , celui 
qui cft au parement: fit Lanci del'écoinçon, celui qui cft en dedans du mur. PI. ji. paj. 
MI- 

LANGUETTES. Séparations de deux ou pluficurs tuyaux dans une Souche de cheminée, lef- 
qucllesfé font de plâtre pur, de brique ou de pierre. PL 55. p. 159. iéi.fitc. 

Languettes de chausse d’aisance; ce font des dales de pierre Jure, qui (épatent une 
Chmjfe d'ai/ancc à chaque Etage jufqucs à hauteur de devanture ou plus bas. 

Languette de puits. Date de pierre qui fous un mur mitoïen, partage egalement un 
Puits ovale à deux Proprietaires fie defeend plus bas que le rcz-de-chaufléc. 

Langubttes de menuiserie; c'cft une eipcce de tenon continu fur la rive d’un ais, re- 
duir environ au tiers de l’épaiflcur pour entrer dans une rainure, p. 541. 

'LANTERNE. Efpccc de petit Dôme fur un grand, ou fut un Comble, pour donner du 
jour fit fervir d’amortillcmcnt. Ccmotfe dit aufTî d’une Cagcquarrécdc Charpente gar- 
nie de vitres au deffiis du Comble d’un Corridor de Dortoir, ou d’une Galerie entre Jeux 
rangs de Boutiques pour l’éclairer, comme il s’en voit à la Bourfcdc Londres, p. 150. 
PI. 70. fit p. ) 3 4. 

Lanterne d’escalier. Tourelle élevée au dcflus d’une Plateforme ou Tcrraffc, pour 
couvrir la Cage ronde de l'E/ealicr, par où on y monte ; ccquifc pratique dans tous le* 
Pays chauds ou les Terradcs fervent de couverture, S: comme il s’en voit de pierre à 
l'entour de la plufpart des Dômes, fie particulièrement à celui de l'Eglifc des Invalides i 
Taris, où il y en a huit, dont les chapiteaux font pat affiles de pierre dure à joints recou- 
verts. 

Lanterne d’eclise. Petite Tribune en forme de cage de menuiferie, vitrée ou fermée 
dcjaloudes, qui (ërt d'Oratoire dans uue Eghfe pour y prier avec moins de diftradiou , 
comme daus la Chapelle de Vcrfailles. 

Lanterne ou Ecoute; c'cftauffiunc petite Tribune fermée de jaloufies dans une Cham- 
bre de Cour fouverame , où les Ambadâdcurs fit autres perfonnes de diftimRion > affûtent 
aux Audiences fans eft rc tcus. Lat. Auditorium. 

LAPIS. Efpccc de pierre précieufc d’un bleu cclcftc mêlé de points & vêncsd'or, qui entre 
dans les petits ouvrages d’Architeélure de marbre fit de marqueterie, comme il s’en voie 
au Tabernacle du S. Sacicmcnt àS. Picriedc Rome. Le plus beau Lapis , cft l'Oriental qui 
11c perd point fa couleur au feu. p. jio. Lat. Lapis lac.uU. 

LARMES. Vbytx GOUTES. 

LARMIER ; c’eft le plus fort membre quarré d’une Corniche , dont le plafond effc fouvent 
crcufécn canal, fit que les Ouvriers nomment Mouchait. Il cil aufli appcllé Couronne i 
mais particulièrement Larmier fit Goutiere , parce que l’eau delà pluye, en tombe par 
goûtes ou larmes, p.ij. PL A. p. 16. PI. 6 . fitc. Lat. Corona. 

Larmier de cheminee; c’cft le couronnement d’une Souche de Ch. mince, p. ifij. 

Tome II. S Lar- 
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Larmier de mur j c'eft une cfpece de Plinthe fous l'e'gout du chaperon d’un Mur mi- 
toïen ou de clôture, ibid. 

Larmier gothique, ou a la moderne; c'eft dans les vieux murs le loue d'un cours 
d’afïifc au droit d'un Plancher, ou fous les apuisdcs CroifeVs , une cfpece tic Plinthe en 
chamfrain refoiiillé par dcflbus en canal rond , pour jetter les eaux plus facilement au 
delà du mur. 

Larmier bombe' et réglé'; c’eft en dedans ou en dehors oeuvre d'une Porte ou d’uue 
Croifc'c , le Linteau cintré par le devant & droit par fon profil. PL 66 A. p. 157. 

LATTE. Morceau de bois de chefue refendu félon Ion fil en manière de règle mince, qui 
s'attache fur les chevrons d'un comble pour en porter la tuile ou l'ardoife. La Latte pour 
latui'c, cl t differente de celle pour l'ardoife, qui cft plus large 6c. de même longueur. 
p. 116. c'eft ce que Vitruve nomme ^Ambrues. 

Latte volice. Voyez Contre-latte de sciage. 

LAI TEK; c'eft fur un Comble attacher avec du clou , des Lattes cfpace'es de quatre pou- 
ces pour y accrocher la tuile ou l'ardoife. Latter à claire voyir; c’eft mettre des Lattes fur un 
Pan Je bois . pour retenir les plâtras des panneaux & le recouvrir de plâtre. Latter a Lat- 
tes jointives ;c’eft douer des Lattes fi près les unes des autres , qu'elles fe touchent ; ce qu'on 
appelle Laits pour Lambrijjer IcsCloifons , Plafonds , Cintres, Sec. p. 188. & 546. 
LATRINES, du Latin Laure, êtrecaché. Lieux de commodité , qu'on nomme auffi R^e- 
t raits. Il y a des Latrines publiques dans quelques Villes du Levant. PL 6 1. p. 177. Lat. 
Latnsut félon Varron. 

LAVEMAIN ; c'eft un petit Rcfervoir d'eau en manière d* Auge de pierre ou de plomb avec 
robinets pour diftribucr l'eau, quifertà laveries mains , à rentrée d’une Sacriftic ou d'un 
Réfectoire. Il y a à hauteur d'aput au dcllous du Lavemam , un baffin quarrc-long de pier- 
re pour recevoir & égouter l'eau, p. 555. Lat. Malluvium. 

LAVER} c’clt fur un Deflciu pallé à 2 ‘ciicrc, coucher avec un pinceau une couleur d'encre 
de la Chine ou de biftre à l'eau, pour le faire paroître le plus au naturel qu'il cftpoffi- 
bleparlcs ombres des faillies, & des bayes, & par limitation des matières dont l’ouvrage 
doiteftre conftruir. Ainfi 011 lave d'un rouge tendre, pour contrefaire la brique & la 
tuile d'un bleu d'Inde clair pour l’eau & l'ardoife : deverdpour les arbres Se gazons; de 
fafran ou de graine d'Avignon pour l'or & la bronze: & de diverfes couleurs pour feindre 
les marbres. Ces Lavis fc fout par ceintes égalés ou adoucies fur les jours avec de l'catx 
claire , & fortific'cs de couleurs plus chargées dans les ombres. On met de l’eau de gom- 
me dans quelques couleurs , comme dans le rouge & le bleu, &on lave auffi fur le trait 
aucrayon p. 358. Voyez PLAN. 

Laver en Charpenterie } c’clt ofter avec la befaigue tous les traits de feie & rencontres d’une 
Pièce de bois de feiage , pour la drefferS: l’aviver. 

LAVIS , fe dit de route couleur fimple délayée avec de l’eau , comme l'Eucrc de la Chine , le 
Biftrt, l’Inde, Sec. Payez PLAN. 

LAVOIR ; c’eft prés d’une Cuifinc, autant le lieu que la Cuve de pierre quarrée & profon- 
de, qui fert à laver îavailTelle. PI. 60 p 175. Lat. Lavacrum. 

Lavoir public. Baffin bordé de pierre avccégouc, où on/avr le linge, p. 540. 

Lavoir. Voyez. Piscine. 

LAYE; c’eft une petite route, qu'on fait dans un Bois pour former une allée, ou pour ar- 
penter , & en lever le plan , quand 011 en veut faire la vente, p. 558. 

LAYER UNE PIERRE; c'elk la tailler avec la laye, quieftun marteau brettelé ou refen- 
du à dents par fà hache. 

LAZARET. Ou appelle ainfi dansquclques Villes maritimes delà Mediterranée pofledées 
parles Chrefticiis, une grande Manon hors de la Ville, dont les logemens font (cpa- 
rcz&ifblés, &où les équipages des Val fléaux qui vicnuenc du Levant fufpeéls de pelle , 
fout quarantaine. Ou nomme auffi Lazaret, un Hôpital pour retirer ceux qui font at- 
taques 
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tiques de la maladie contagieufe , comme celui de Milan, p. 557. Lit Nofeccm'tum fub- 
uroiutt. 

LEGER. Ce mot fe dit en Architecture, d’un outrage beaucoup percé , où la beauté de la 
forme confiftc dans le peu de matière , comme les Portiques de Colonnes, les Pcriflyîes, 
Sec. 11 ledit au (Ti en Sculpture, des ornement délicats qui approchent le plus de la natu- 
re, & qui font fort recherchés, évidés & en l'air , comme ks feuilles des plus bcaur 
Chapiteaux: & dans les Statues , de leurs parties fort fai liantes , comme au Gladiateur de 
Borghcfê, Sc de leurs draperies volantes , comme à l'Apollon de Belveder à Rome. Ce 
mot s'entend encore dans l'Art de bâtir, des menus ouvrages, comme les plâtres, car- 
reaux, &c. 11 fe prend auflî en mauvailê part pour les ouvrages, où l’épaiflëut n'cfl pas 
proportionnée à l'étendue ou à la charge , comme les murs de face trop minces, les foli- 
ves 8c poteaux trop foibksSc trop efpacés , 8 c autres malfaçons. 

LEVEE ; c'efl une cfpcce de Quay de maçonnerie, ou de fils de pieux , qui foûtient les ber- 
ges d’une Rivière & en empêche le débordement, p. } 48. Lat. ofçgrr. 

LEVER UN PLAN; c'efl prendre la pofition des corps folides & les dimenfions des fuper- 
hcics avec la toife , la canne 8 c autres inll rumens, pour en former enfuice le Pian fuivanc 
une échelle fur le papier, p. aji. 

LEVIER. Pièce de bois de brin , qui par le fccours d’un Coin nommé Orgueil , quiefl pofé 
deflous le bout, aide à lever avec peu d’hommes un gros fardeau. Lorlqu’on pefe fur le 
Levier, on dit Fane une Pefie : & lorfqu’on l'abat avec des cordes à caufe de la longueur , Sc 
de la grandeur du fardeau , on dit Elire un csfbatagr -, ce qui s’eft pratiqué avec beaucoup 
d'entente pour enlever & pofèr les deux Ci maifes du grand Fronton du Louvre, paç. 145. 
Voyeo, ks Noies de M. Perrault fur V ittuvc JL»v. lo.Ch.iî. Lat . Veflts , Sc Porrcclum. 

LEVRE, fovea CAMPANE. 

LEZARDES. On appclk ainfi les Crevaflcs qui fe font dans ks Murs de maçonnerie, p. 557. 
Lat. fiflur*. 

LIAIS. l'»ye\ Pierre de liais. 

LIAISON. Maniéré d'aranget & de lier ks briques Sc ks pierres par enchaînement les unes 
avec ks autres. Et Deliai/on 1 c'elt torique ks pierres n'ont pas au moins fix pouces de re- 
couvrement, tant au dedans du Mur, qu'au parement, luivant l'Arc de bâtir, p. ai}. 
V itruve nomme les Ltaijons des briques ou des pierres , Alterna Coagmcnta. 

Liaison de joint, s'entend du mortier ou du plâtre détrempé, dont on fiche Sc jointoyé 
les pierres, ibid. 

Liaison a sec, celle dont ks pierres font pofées fans mortier, leurs lits étant polis Sc 
frotez au grais, comme ont été confirmes piufîcurs Bâcimens antiques, faits des plus 
grands quartiers de pierre: Sc ainfi qu'ilaécé pratiqué à ce qui paioît de l'Arc-de-triom- 
phedu Faux-bourg Saint Antoine à Pans. 

LIAISONNER; c'efl aranger ks pierres , en forte que les Joints des unes portent fur le mi- 
lieu des autres. C'elt auflî remplir de mortier leurs Joints, pendant qu'elles font fur les 
cales, p. ri 5. 

LIBAGE. Gros menton ou quartier de pierre mal-fait Sc ruflique de quatre ou cinq à la 
voyc, qu'on employé équarn à paremens brutes dans !cs Garnis Sc Foi. démens, p. aoç. 
& 10s. 

LICE; c'efl autant la Barrière qui borde la Carrière d’un Manège, que laCarricre meme, 
où l'on fait des Jouîtes , Carrouzels, 8c Courfes. Ce mot le dit auflî d'un Gardcfou de 
Pont de bois. p. ji 5. Ces Lices font appellccs des Latins , Car ce res , Sc la Carrière , 
Stadùan. 

LICE E. Vo ye K LYCE E. 

LIEN. Pièce de bois dans l’Aflemblage d’un Comble , pour lier les Poinçons avec les Fai- 
lles Si Soufaitcs. II y a auflî des Liens cintrez , qui fervent de Courbes dans les cufouccmcns 
des Combles , Sc dans 1 AiTcmblage des Fermes rondes des vieux Pignons. Pt, 6 + A.p.i87. 

S a Tcuc 
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Tout Leu ou Lient des Aflcmblagcsdc Charpente tic , eft appelléc par Vitruve Catena Si 
Catenatio. 

Lien de fer. Morceau de fer méplat , coudé ou cintre pour retenir quelque pièce de bots 
dans un Alleinblage de Charpenterie ou de Mcnuifcrie. PL 64 B. p. 189. 

Lien de verre; c'eft un paquet de fix tables de Verre de Lorraine. C'eft aufli un Lien de 
plomb, qui retient les Panneaux de vitre avec les Verges de fer. p. 117. 

LIERNE. Pièce de bois , qui fert à entretenir deux Poinçons fous le Faifte d’un Comble, 

& à porter le Faux-plancher d'un Grenier. Pi. 64 B. p. 189. 

Lierne ronde. Pièce de bois courbée félon le pourtour d’une Coupole , dont plufieurs af- 
fcmblécs de niveau , forment des cours de Liernes par étages , & reçoivent à tenons & 
mortoilcs les chevrons courbes d'un potne. PI. 64 B. p. 189. 

Lierne de palee. Pièce de bois, qui boulonnc'e avec les Fils de pieux d’une Paie'e , fert 
à les lier cnfcmblc. On l'employé aullî dans la conftrudion des Baftardeaux , pour le 
mêmeufage. Cette Lierne eft différente de la Moife, eu ce qu’elle n’a point d'entaille pour 
accoler les pieux. Lianer , fcdit pour attacher des Liernes. 

LIERNES. Nervures dans les Voûtes Gothiques, qui forment une Croix , Si qui par un 
bout fe joignent aux Ticrccrons , & par l’autre à la Clef. p. $41. 

LIGNE, cit un cfpacc étendu feulement en longueur . PI. f. p.j. 

Ligne droite. Laplus courte, (ju'oupeut mener d'un point à un autre : Elle fc trace ou 
à la réglé , ou au cordeau, ibid. 

Ligne courbe, celle qui rr'clt point également comprifé entre les extremitcz. On appelle 
Liçne courbe reguiure , celle qui eft tracée d'un centre , comme la Circulaire Si l'Elliptique : 
Si Irregulicre , celle qui cil cherchée & décrite par des points, comme font toutes les Li- 
gnes rampantes , & celles qui fervent à contourner les figures Scomemciis. ibid. 

Ligne mixte, celle qui eft compofc'e de la droite & de la courbe, ibid. 

Ligne perpendiculaire, celle qui fait des angles égaux de tous cotez fur une Liçnc droi-< 
te, ou fur un Plan. ibid. 

Ligne de niveau, celle qui eft également éloignée dans les extremitcz du Centre de 
la Terre. On l'appelle aullî Ligne horizontale : Si en Pcrfpciiüvc , Ligne de terre, 
ibid. 

Ligne a plomb, celle qui eft perpendiculaire à la Ligne de niveau, ibid. 

Ligne diagonale, celle qui eft urée d'un angle à l'autre dans une figure, ibid. 

Ligne oblique, celle qui eft plus inclinée d'un côté que d'autre , Si que les Ouvriers nom- 
ment Ligne rampante , ou biatfe. ibid. 

Ligne circulaire, eft une Ligne courbe, dont toutes les parties font également éloignées 
d'un point, qui s'appelle Croire, ibid. 

Lignes en rayons, celles qui partent du centre d'une Figure, & vont terminer àfes ail- - 
glcs, ou à la circonférence. On les nomme aufli Payons, ibid. 

Ligne diamétrale , ccllequi rraverfe un corps rond , & pafie par le centre, ibid. 

Ligne transversale, celle qui truver/r un corps en quelque endroit, p. 100. PL 39. 

Ligne tangente, celle qui touche une Figure en un féul point. P/.f. p.j. 

Ligne secante, celle qui coupe une Figure en quelque partie, ibid. 

Ligne subtendante, celle qui fert de bafe à une portion de cercle. Elle s'appelle aufli 
Corde de l'zsirc. ibid. Voyez HYPOTHENUSE. 

Lignes parallèles, celles qui font par tour également éloignées , Si que les Ouvriers ap- 
pellent lignes /augtes. ibidem. 

Ligne proportionnelle, celle qui a même raport à une troificme , comme une féconde 
à la première, ibid. 

Ligne de direction, ccllequi paflé par le centre de gravité d'un corps, comme l'Axe 
d'une Colonne bien à plomb. Les corps inclinez hors de leur Ligne de direHion , ne peuvent 
être retenus, que par leurs extremitcz ou paç leur équilibre. 

Ligm 
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Ligne elliptique; c'cft la circonférence, ou partie de la circonférence d'une Eilip- 
fe. ibid. 

Ligne paraboli qu e , celle oui décrit la circonférence d'une Parabole. Les Ouvriers nom- 
ment, quoi qu'improprement Lignes paraboliques , celles qui compofènc un Arc ou un 
Cintre de deux Lignes courbes , qui fe coupent à la clef , 8c forment la Voutcen tiers point, 
ou le Cintre Gothique, ibid. 

Ligne hyperbolique , celle qui fért à tracer la circonférence d'une Hyperbole, ibid. 

Ligne conique ; c'cft une Ligne courbe qui termine la fcéfion d'un Cône. ibid. 

Ligne spirale, «elle qui se'loignede Ion centre à mefurcqu’ellc tourne à l'entour , com- 
me fi elle tournoiten rampant depuis le foramet jufquesà labaféd'un Cône. ibid. 

Ligne heuce, celle qui tourne en visa l'entour d'un Cilindrc, comme la Cherche ralon- 
gee d'un Efcalicr en limace, ibid. 

Ligne conchoïde, ouConchile; c’cft une Ligne courbe , qui e'tint prolongée prés d’une 
Ligne droite, ne la peut jamais couper. Voyez. Les Quatre Problèmes d 'Architecture de M. 
Blondel. 

Ligne ralonge'e ; c'cft dans la Coupe des pierres, une Ligne tirée à côté d’une autre, & d'un 
même centre , comme l'inclinaifon des voufloirs d'une Platebande , â mcfurc qu'ils 
s'éloignent de la Clef. C'cft aufli une Ligne helice, ralongée félon le rampant plus on 
moins roide d’un Efcalier à vis. Et c’cft en Charpenterie , la plus-longueur d'un 
Arcftier par raport aux chevrons s ce qu'on nomme auffi 1 {eculcment ou Rallongement 
d't_sire[her. 

Ligne de pente, celle qui dans l'Aparcil despierres, cft inclinée fuivant une pente don- 
née , comme l'Arafémcnt pour recevoir le Couflinet d’une Dcfcente droite ou biaife , la 
Ligne de la montée d'un Pont , 8c la Ligne rampante d'un Fer-à-cheval , par raport à celle 
de niveau tirée fur le même plan. p. 155. 

Ligne taste'e, celle qui n'cft pas faite avec le compas ni la réglé, mais qui cft tracée à la 
main , pafïânt par certains points donnez à caufc de quelque Figure irrcguiicrc. 

P/, t-p-j. , . 

Ligne pleine, celle qui marque quelque contour fans interruption, ibid. 

Ligne ponctue'e, celle qui fert à faire quelque operation Géométrique , ou à marquer une 
chofe qu'on fuppofe être derrière une autre, comme le Profil d'une Eglifé derrière fou 
Portail: ou enfin à marquer fur un Plan , les Aplombs de ce qui eft en l’air, comme les 
Rampes d'Efcalicrs , Poutres, Corniches, Arcftes de Voûte, &c. ibid. 

Ligne indéterminés ou indeiinie, celle donc les extremitez ne font point con- 
nues. ibid. 

Ligne blanche , celle qui cft tracée avec la pointe du Compas pour faire quelque operation 
Géométrique. 

Ligne occulte, celle qu'on trace avec la pointe du crayon de pierre de mine pour établir 
quelque mcfurc , 8c qu'on efface enfuite avec de la mie de pain raffis , y en ayant tracé une 
apparente à l'encre. 

Ligne horaire , celle qui fert à marquer les heures fur un Cadran folairc. i*f. 93. 

■ m- »° 7 - 

LIGNE. Mcfurequifaitladouziémepartied'un pouce , &quiadelargcurlagrofiéur d'un 
grain de bled. p. 117. 

Ligne d'eau j c'cft la 144. partie d’un pouce d'eau , fourniflànt 13}. pintes d'eau en 14. 
heures , qui font prés d’un demi-muid de Paris. 

Ligne de chanvre ; c’cft une cordelette ou ficelle , dont les Maçons fé fervent pour élever 
les Murs , de pareille épaillcur dans leur longueur : 8c les Charpentiers , pour uingkr 
le bois. 

LIMAC,ON. Voyez Voûte en limaçon. 

LIMANDE. Pièce de bois phuc & étroite , comme une Membrure, qui dans la Charpenterie 
féit à divers ufages. S 3 LI_ 
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LIMON, du Latin Limus , qui lignifie biaisou de travers -, c’eft une pièce de bois de quitte 
à fi* pouces d'épaifTeur fur neuf à dix de large , qui fert dans un Efcalicr à porter les mar- 
ches , & tes balultics. PL <4 B. p. 1 89. Si ut. Les Ltmom fout appeliez dans Vitruvc Set- 
pi Scatarum. 

LIMOSIN AGE. Toute Maçonnerie faite de motion à hain de mortier , Si dreflce au cordeau 
avec parement brutes, à laquelle les Ltmoftns travat lient ordinairement dans les Fonda- 
tions. On l’appelle au (H Limofnterie : Si c'elt ce qui peut être figmfié dans Virruve pat le 

mot E'npiefton. 

LINC.OIKS. Elpecc de Noulcts au droit des Cheminées & des Lucarnes , pour retenir les 
chevrons. PI. 64 A. p. 1 87. 

LINTEAU. Piece de bots pour fermer le haut d’une Croifée cm d’une Porte fur Ce s Piédroits, 
PI. 6+B.p. 189. CequeVitruvc nomme Supercilikm, ou Lime» juperms. 

Linteau de fer. Barre pour porter les claveaux d’une Platebande, qu’on nomme 
audi Plaiebande , St qui dort être groflt; à proportrou de là portée & de (à charge. 
p. il 7. & il 6. 

LISSE, fc dit de toute partie d’ Architecture unie , comme d’une Colonne làns cannelures , 
d’une frife faits ornemens , &c. f. xu. 

LISTEL ou LISTEAU, de l’Italien Ljjlello, Ceinture ; c’eft une petite moulure quarree, 
qui fert à eu couronner ou accompagner une plus grande , ou à feparcr les cannelures d'une 
Colonne : Si qui s’appelle auflî Filet Si Quarte. p. ij. PI. A. &c. 

LIT , fc dit de la lituation naturelle d’une pierre dans la Carrière. On appelle Lit tendre , ce- 
lui de defious : Sc Lit dur , celui dcdcüus.p. 105. &c. Les Lits de pierre font appeliez pal 
Vitruve Cnbiatla. 

Lit de voussqir & de claveau ; c’en cfl le côte caché dans les Joints. PI. 66 A. 
P a Z- M 7 - 

Lit en joint. Voyex DELIT. 

Lit de i'ont de sois 1 c'en eft le plancher compofé de poutrelles Si de trayons avec lôn 
Couchis. Palladio Ltv. ; . Ch. S . Lat. Statumen. 

Lit de canal ou de resbryoir ; c’en cil le fonds de fable , deglaife, dépavé, ou de 
ciment& de cailloutis.p. a 14. 

LOGE. Les Italiens appellent ainfi une Galerie ou Portique formé d’Arcadc fans fcrmeturc 
mobile, comme il y en a de Voûtées dans les Palais du Vatican & de Montc-cavallo , & à 
Sofite dans celui de la Chancellerie à Rome. Ils donnent encore ce nom à uneefpcce de 
Donjon ou Bejveder au deflus du Comble d'une Maifon. p. 15 7. Pi. 71. & 7j. Lat. Mt- 
nianum félon Vitruve. 

Loos de fortiir \ c’eft fous l'cntrcc d'une grande Maifon , une petite chambre au rez-dc* 
chauffée , pour le logement d’un Suiflè ou Portier. PI. 61. p. 1 77. Lat. Ojliani Celta félon 
Vitruve. 

Loge de Foire c ç’eft dans une Foire fermée, comme celle de S. Germain des Prez à Paris, 
une Boutique avec fês dépendances. Les meilleures de ces Loges , font celles des Eucôguu- 
rcs en pan coupé. Lat. Taberna. 

Loge de menagerie; c’clt dans une Ménagerie , une petite Salle balle feurement formée, 
où l’on tient fcparément des animaux féroces & rares , comme a la Menacer ic de Ver fail- 
les , &àcclledcVinccnnes.Lat. Cavea. 

Loges de comedie, font de petits Cabinets ouverts par devant avec apui , feparés par des 
cloifons à jour dans le pourtour d’une Salle de Comedie. 11 y en a ordinairement trois rangs 
l'un fur l’autre. Si celles du Theatre des Comédiens du Roi rué des FoflezS. Germain 4 
Paris , font des mieux dtfpofées & des plus propres. 

LOGIS. Voyex AVANT-LOGIS & CORPS DE LOGIS. 

LONGIME.TRIE j c’eft l’art de mefurer les longueurs tant acceffibles , commeune Chauffée, 
un Chemin , Sa. qu’maccefliblcs , comme la largeur d’uue Rivière ou d’un Bras de 

Mer. 
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Mtr- Ce mot cfl fait du Latia Lonçimema , compofé de longut , long , 8c du Grec metroi >, 
mcfurc. p. 557. 

LONGPAN j c'clt le plus long côté d'un comble, qui a environ le double de fa largeur ou 
plus. PI. 6 5 A .p. 18;. 

LOQUET. Pièce de menus ouvrages de fer , qu’on fait mouvoir fur une platine pour ouvrir 
ou fermer par haut 4c par bas un ventail de Porte ou un guichet de Croifife. II y en a de 
courts à bouton , 8c de longs à queue avec une poignée. PL 6 5 C. p. 1 1 7. 

LOSANGE, du Grec Laxos , oblique, 4 c Gonid , angle, c’clt une figure quadrilatère régu- 
lière, dont les angles & les cotez oppofc's , font égaux, p. 3 4. Pi. 13. On l’appelle aulït 
I(hombe, p. 34. PI. 1 3. 

Losanges curvilignes, ceux dont les cotez font formes par des lignes courbes , comme 
celles qui font tracées par des points perdus. Pi. 103 .p. 354. 

Losanges de couverture; ce font des tables de plomb difpofécsdiagonalcmeiuSc join- 
tes à couture pour couvrir la Flèche d'un Clocher, comme à celui de l’Eglife de Sainte Gè- 
ne vieve du Mom à Paris. Cette difpofuiou reilcmblc au Pave de brique poféc de plat & en 
épi. Pi. lox.p. 349. 

Losanges entrelasses. Voyez Pan de bois. 

Losanges de verre. Carreaux de Verre pofes fur la pointe dans les Panneaux de Vitres 
en plomb. 

LOUVEUR Ouvrier qui fait le trou à une pierre pour la Louvet , c’clt-à-dire y mettre \* 
Louve, qui elt un morceau de fer avec un tri!, comme une main , qu’on ferre dans un 
trou avec deux Louveteaux , qui fout deux coins de fer ; ce qui fert à l'enlever du Chantiec 
fur le Tas. p. 1 44. Le mot Pompes , qui lignifie des tenailles , le peut entendre dans Vi- 
rruve. Liv. xo. Ch. a. pour la Louve Si les Louveteaux, dont on fc fert aujourd'hui. 

LOUVRE; c'clt dans Paris 4 c non ailleurs, le Palais ou loge le Roi. Ce mot vient de l’Hô- 
tel d’un Seigneur de Louvre en Parifis, quicltoir à l'endroit où eitbalti le vieux Louvre, 8c 
dans lequel logèrent quelques-uns de nos Rois après avoir quitte le Palais, p. 9. &c. Lat. 
P^egia , 8c Lupara. 

LUCARNE , du Latin lucerna , lumière ou lanterne ; c'clt une médiocre Fcneltre prilcdans 
un Comble 8c portée fur le mur de face , pour cclairer l’Etage eu galetas, p. 1 3 a. Pi. 49- & 
64 A. p. 187. Lat. Ftnt\lrafcandul*na. 

Lucarne quarrie, celle qui elt fermée quarrc'ment en platebande : ou celle dont La lar- 
geur de la baye , elt égale a fa hauteur. PL 49. p. 1 3 3 . 

Lucarne ronde, celle qui elt camée par fa fermeture: ou celle dont la baye elt en 
rond. ibid. 

Lucarne bombe'e, celle qui dt fermée en portion de cercle, ibid. 

Lucarne flamande , celle qui coultruice de maçonnerie , elt couronnée d’un Fronton, 
& porte fur l'Entablement, p. 139. 

Lucarne damoiselle. Petite Lucarne de charpente, qui porte fur leschevrous, & elt 
couverte en contrauvcnt , ou en triangle. 1 bid. 

Lucarne a la capucine, celle qui elt couverte en croupe de Comble, ibid. 

Lucarne faistiere, celle qui elt prife dans le haut d'un Comble , 4c qui elt couvcrtecn 
manière de petit Pignon fait de deux uoulets. PL 64 A. p. 1 87. 

LUNETTE. Efpcce de Voûte qui traverlê les reins d'un Berceau, pour donner du jour , 
pour en foulagcr la portée, & ni empêcher lapoudcc. On la nomme Lunette biaife, quand 
elle coupe obliquement un Berceau: 8c rampa nte , lorfque fon cintre elt corrompu, com- 
me fous une Rampe d'Efcalicr.p. 139. PL 66 B. 

Lunette. Petite vcué dans un Comble, ou dans une Flèche de Clocher, pour donner u* 
peu de jour & d'air à la Charpente, p. 3 3 8. 

Lunette, fc du aulli d'un Mur qui ôte la veut’ à un Bâtiment voihn, & qui cü élevé à fis 
pieds de drltaucc luirant la Coîuumc, 1 t/d. 

1 » 
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Lunettï, fc dit encore de l'Aispercé d'un Sicçed’aifance. Pl. 6i.p. 177. 

LUTRIN. Efpecc de Piédcltal de cuivre ou de bronze, de marbre ou de bois, le plus fou- 
vent triangulaire , & orné d'Architcélure & de Sculpture : oui ferr à porter dans le Chœur 
d’uneEglilc, un pulpitre (impie ou double. Celui acIEglifedeS. Paul à Paris, de mar- 
bre & d? bronze , cil un des plus propres, p. 3 1 4. Lat. Piuteiis. 

LYCE E ; c’étoit anciennement une célébré Academie à Athènes , oû Ariflote & Platon en- 
fcignoient la Philofophie. Ce Lycée étoit compofé de Portiques* d’ Arbres plantez en 
Quinconces, où les Philofophesdifputoient en le promenant. Cicéron Lin. 1 .de Divinat. 
fait mention d'un Lycee , qu'il avoit fait bâtir à l’exemple de celui d'Athenes , à Tufculum, 
aujourd'hui Frejcau , prés de Rome. f». î 5 " 7 * 


M. 

M ACHF.COULIS ; ce font au haut du pourtour des vieux Château* , de petites Galerie* 
garnies d'une devanture faite dédales, ou de brique, & portées en lai Hic fur des cor- 
beaux de pierre, dont l'efpace de l'un à l’autre étant à jour, fervoit autrefois à jetter des 
pierres pour défendre le pied de la muraille, & empêcher de l'cfcalader, comme il s'en 
voit à la Baftille de Paris, p 314. Lat. Ptrgulacanalina. 

MACHINE; c'efl généralement tout ce qui lêrt à augmenter ou regler les forces mouvan- 
tes. II y en a fi x principales aufquclies on peut rapotter toutes les autres, fçavoir, le Le- 
vier , le Tour , la Roue dentée , la Poulie, la Pis , & le Coin. Ce mot vient du Latin Machina , 
fjirdu Grec Machana , fubti le invention , ou effort, p. 143. 

Machin* r>* bastiment; c'elt un Afl'cmblage de pièces de bois tellement difpofées, qu'a- 
vec le fecours de poulies & de cordages, un petit nombred'hommcspcutenlevcr de gros 
fardeaux, & les pofer en place, comme fonde Vindas , l'Engin, laGruè, &c.quife 
montent & démontent felonlebcfoinqu'onena. Les meilleures Mae ht ne s , font les plus 
(impies, comme celle dont on s'eft fervi pour élever leDomcde I'Eglife de S. Louis des 
Invalides, dont le premier mobile eft au rcz-de-chaufféc un Treiiil à tambour, qui tour- 
ne verticalement par le moyen d'un ou de deux chevaux , & dévide un cable amarré à plu- 
fîcurs moufles, tbid. Lat. ^yifeenfus ou Eptbathra félon Vitruve. 

Machin* hvdrauliqo* , fc dit autant d’une feule Machine qui fert à .conduire & à élever 
les eaux, comme une Eclufc , une Pompe, &c.ciucdepluneurseiifemblc , quiagillént 
mutuellement entr’elles , pourproduirequclqueeffetextraordinairc, comme la Machine - 
de Marly , dont le premier mobile eft un Bras de la Rivière de Seine , qui par fon cours fait 
tourner plufieurs grandes roues , lefquelles font agir des manivelles, qui avec des pillons 
pu lient l'eau dans les Pompes, & par d'autres pillons la refoulent dans des tuyaux contre 
le penchant d'une Coline, pour la porter à un Refervoir élevé dansuneTour de pierre , 
environ 61. toifes plus haut que la Rivière, & pour fournir continuellement îoo pouces 
d’eau à Vcrlailles. ihd. 

MACHINISTE; c'efl un homme qui pat fon indullric jointe à la connoiffancc des Mathé- 
matiques & des Mécaniques , invente des Machines , cour augmenter les forces hu- 
maines , comme quand on éleve des Obclifques , dcsCololfcs, & autres prodigieux far- 
deaux. On appelle aulfi Machimfle, celui qui fait des change mens 3c volsdeThearre, 
par des mouvemens lurprenans , comme M. Vigaram A/arâmi/fr du Roi. p. 143. Lat. Ma- 
■ ehinarius. 

MAC, ON ; c’efl celui qui entreprend & conllruit un Bâtiment. On donne aufli ce nom aux 
Compagnons qui travaillent en mortier ou en plâtre: & il vient félon Ilîdorc, du Latin 
Machto, un Macbiniflc ; à caulc de l'intelligence des Machines, qu'un Entrepreneur doit 
avoir dans l'Art de bâtir : ou bien iclon M. Du Cangc , de Maceruc , les muraillesqui ren- 
ieraient 
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ferment les héritages, aufquellcs apparemment les Maçon! ont premièrement travaille. 

p. 144 •& 3 37. Lat. Struüor. 

MACjONNER ; c’eft travailler de Maçonnerie, p. 545. 

MAC,ONNF-RIE ; c'eft l’arangcmcnt des pierres avec le mortier ou autre liaifon > &ce 
mot ledit auffi-bien de l'Ouvrage , que de l'Art avec lequel on le fait. La Maçonnerie , que 
Vitruvc nomme Struliura , éroic de fixefpcces chez les Anciens. La première fe faifoit en 
Echiquier ou maillée, dont les Joints écoicnt obliques. La dcuxidmc, de carreaux de bri- 
que de plat avec garni de moilons. La troifîéme, de cailloux de montagne ou de rivière à 
bain de mortier. La quatrième, de pierre incertaine ou ruftique , comme dtoient pavez les 

5 rands Chemins. La cinquième, de carreaux de pierre de taille en liaifon : Et la (ixième , 
e rem plage, qui fc faifoit par le moïcii de certains cofrcs fcmblablcs aux haftardeaux, 
qu’on rcmplilloitdcmoilonavec mortier. p. 154. 556. &c. Voycx Vitruve Liv. 1. Ch. 8. 
& Palladio Liv. 1. Ch. 9. Toutes les efpcccs de Maçonnerie , le rcduilcnt aujourd'hui aux 
cinq quifuivenr. 

Maçonnerie en liaison, celle qui cft faite de carreaux & boutilTes de pierre bien pofèes 
en recouvrement les unes fur les autres, p. 3 36. Lat. Infertum (clou Vitruve. 

Maçonnerie de brique; c'eft par raport à nôtreufaee, une manière de bâtir , doutles 
corps , faillies 3 c naiffanccs de Pierre , renferment des champs, tables, panneaux, Sec. ren- 
foncez de brique pofèe en liaifon , & proprement jointoyée avec du plaire ou de la chaux , 
comme au Château de Verfaillcs& ailleurs, p. 557. Lat. Lateritium. 

Ma connerie de moilon , celle où les Moilons d'apareil ou de même hauteur , font équar- 
ns, bicngifans, pofez de niveau en liaifon, & piquezen leurs paremeus. p. 3 )6. Lat. 
Oementittum. 

Maçonnerie de limosinage, celle qui fc fait de moilons pofez fur leur lit «1 liaifon , 
fans être dreflezen leurs paremens. ibid. Lat. tmplcüon félon Vitruve. 

Maçonnerie de blocage, celle qui cft faite de menues pierres jettées à bain de mortier, 
comme clic fc pratique en Italie, où la pouflolanc avec la chaux , cft d'un grand fecours 
pour cette liaifon. ibid. Lit. Strudura rude t aria. 

MADRIERS. On appelle ainfi les plus gros Ais, qui font en manière de plateforme, Sc 
qu'011 attache fur des racinaux pour allcoir fur delà glaifc, le mur de douve d'un Relcr - 
voir , ou tout autre mur fur un rerrein de foiblc confiftcncc.p. 3 3 1. 

MAGAZIN D'ATTELIER, c'eft un Angar fermé en manière de Baraque , où un Entre- 
preneur fait ferrer tous les équipages d'un ^ttelier , comme échelles, doilcs, cordages, 
outils, &c.& y entretient un homme, pour y travailler & les tenir en ordre. Il y a dans 
les grands ttclien , des Magasins particuliers de Charpenterie , de Tuile, d'ArdoilefiC 
de Lattes pour les Couvertures : de Serrurerie, de gros & menus Fers, de Menuiferie . 
de Vitrerie, &c. où l’on tient fcparénient , autant ce qui provient des démolitions , que 
ce qui cft neuf, & des gens en font chargez par compte pour en avoir loin & les diftri- 
buer. p. 143. 

Magazin de marchand; c'eft chez un Marchand, un lieu ordinairement au rez-de- 
chaufféc, & quelquefois au premier étage , où font renfermées fes marchandées : quand 
il cft contigu à une Boutique, il cft aullî appcllé Arrière- boutique. Les Magasin pour 
lesétofes, (ont éclairez par des Fauxjours, pour les faire paroitre plus avantageulêmcnt. 
pag. 341. 

Magazin général de marine , eft un lieu où l’on enferme 8c où l'ondiftribuë toutes 
les choies ncccfTaircs à l'armement des Vaiflêaux. Les Magaxtm particuliers , font ceux 
qui tiennent feparément les vivres, les poudres, les cables, le gôdron, &c.& chacun 
porte le nom de ce qu'il renferme. Ce m or vient de l'Italien Maga^ino, faitdcl'Arabc 
iMachaxm, heu où l'on met les nchclTcs. p. 357. 

MAIGRE, fe dit en Maçonnerie, de toute pierre trop coupée, & plus petite que l'endroit 
qu'elle doit remplir, & qui par confcqucnr JaiJfc les Joints trop ouverts. Ec en Charpente- 
Tome II. T rie. 
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rie, de tout tenon ou autre lien, qui étant trop raiucc ne remplit pas fa ra or toile ou Coa 
entaille, p. 138. 

MAIL, cfi une Allée d'arbres de trois ou quatre cens toiles de long, fur quatre à cinq de 
large, bordée d'ais attachez contre des pieux â hauteur d'apui , arec une aire de recoupes 
depietre, couverte de ciment , ou l'on cbafic des boules de buis avec un mail , ou mailUt 
ferré à long manche. Le Mail de Saint Germain en Layc , elt un des plus beaux , parce 
que les Arbres qui lc\>ordcnt , font de haute finale, p. 3 57. 

MAILLES-, ce fout les intervalles quarrez ou en loiaugc , que forment deséchalas croilez & 
liez de fi! de fer dans le Treillage. La grandeur orduiaire de chaque Maille, eft de 4 à 5. 
pouces eu quarré pour les Berceaux & Cabinets : de 6. à 7. & de 4. à 10. pour les Efpaliers. 
PL <3 B. p. 185. 

MAILLER j c’clt en Jardinage, d'après un petit defiein de Parterre graticulé , letraccrcn 
grand par carreaux en pareil nombre , fur le terrein. C'eft aufii efpacer des échalasmou- 
tjns & traverfans par intervalles égaux , quarrez ou en lofange pour les Treillages, 
paç. 358. 

Maille. Voyez Fer maille & MAC,ONNERlE. 

M AIR AIN. Bois de chcfuc refendu en petites planches minces , dont on lambrifibir autre- 
fois les cintres des Egtilcs , & dont on le iert aujourd'hui pour faire des Panneaux de Mc- 
nuiferic, 3cc. Le mot de Murai*, qui vient du Latin Materiamen, fignifioit ancienne- 
ment en François, toute forte de bois à bâtir, comme il paroît dans pluiîcurs Ordon- 
nances Roiaux, 8c dans la Traduction que Jean Martin a faite de 1 Architecture de Lcoa 
Batifte Albcrti.p. 341. 

MAISON, du Latin Manfio, demeure ; c'cft un lieu deftiné pour l’habitation dansune 
Ville ou i la Campagne, lequel couliitc au moius en un Corps-de-logis. p.iji.ôic. 
Lat. Donui s. 

Maison roiale, fe dit de tout Château avec fes dépendances, appartenant au Roi, com- 
me Fontainebleau , Saint Germain en Layc, Chambor, Vcrlâilîes, &c. Il y a pluiîcurs 
Mufons Roules , qui appartiennent à des Princes & à des grands Seigneurs i parce qu'elles 
leur font venues par don ou par alliance. Voyez, les Eàtimens de France de Jacques Anr 
drouct Du Cerceau. 

Maison de ville. Voyez hôtel de ville. 

Maison de plaisance i c'eft à la Campagne , le Château d'un Seigneur , ou la Maifo * 
d'un Particulier, qui fert de fejour agréable pendant la belle faifon, a caille de la propre- 
té de lès Apartcmens & de l'cmbelliflemcnt de fes Jardins. Elle c(t ainfi nommée , parce 
qu'elle eft plutôt dcltinée au Plaiftr, qu'au profit de celui qui la pofiede. On l'appelle en 
quelques endroits de France Cajjme , en Provence Bajhde > en Italie Vig«a , en El pagne «5c 
eu Portugal Qyutê. C'clt ce que les Latins nomment Villa , 3c Vitruve «y&fw pfeudo-urba- 
Hit. Vie de Vifniole. 

Maison rustique. On appelle ainfi une Ferme ou une Métairie avec toutes fes dépendan- 
ces , pour faire valoir les biens de la Campagne, p. 154. 

MALANDRES-, ce font dans le Bois à baltir , des ncuds pourris , qui font que les pièces 11c 
peuvent clfre employées de leur longueur, citant équarries ; c’elt pourquoi oii les rabat 
en toifant ces pièces, p. 1x1. 

MAL-FAC.ON. Ce mot fe dit de tout défaut de matière 8c de conftruétion caufé par igno- 
rance, négligence de travail, ou épargne; ainfi c'cll en Maçonnerie , pofer des pierres de 
lit en joints Faire des plaquis, ou incruitations dans les murs de médiocre épailleur, & 
particulièrement dans les Chaines ou Jambes foufpoutrcs ; aulicu d'y mettre des carreaux 
& quartiers de pierres parpaignes bien en Iiailôn: Fermer des cours d'aifiie par de trop pe- 
tits claufoirs , & en faire les (oints inégaux 3c les parcmcns gauches : Afleoir des moi Ions 
de plat dans la conftruâiou des Voûtes , au lieu de les mettre en coupe: Laifier des vuides 
dans les MalTifs, ou les remplir de blocages à fcc : Se fervir de fanons de bois, aulicu de 
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for dans les Tuyaux & Languettes de cheminées , & ne pas recouvrir fufüfamment de plâ- 
tre les chevétres : Employer du mortier qui u'a pas allez de chaux, au fli- bien que du pla- 
ire éventé ou noyé' : Eriger les murs fansempatemens , retraites & fruits nccellaires: Laif- 
fer des jarctsSc balcvres aux Voûtes, Sic. En Charpenterie, mettre en œuvre des bois de- 
feélucux ou Saches , ou plus forts qu’il n'cft nccefTairc , pour augmenter le T o:lc : Ne pas 
peupler fuffilàrnment les Planchers, Cloifons, & Combles: Faire deméchansaflemblagcs, 
Sic. Dans la C ouverture, employer de la tuile malcuitc, ou de l'ardoilè trop foible : leur 
donner trop de pureau: en faire les plâtres trop maigres, &c. En Serrurerie , fc Tenir de 
fer aigre, cendreux, paillcux, ou avec d'autres deiauts: Faire les menus ouvrages trop 
légers, les Serrures malgarnics , & le tout fans bonne rivûre , &c. En Menuiserie, em- 
ployer du bois tropverd: Faire des panneaux & parquets trop minces, avec aubier neuds 
vicieux, gales, tampons, futée , Sic. Et en Pitrerie, mettre en oeuvre du Vcirc moucheté*, 
ondé , cafillcux , ou lî gauche qu’il foit forcé par les pointes , &c. Les Jurez Experts fout 
obligez par leurs Statuts Si Règlement, de vilïter les Atrelicrs pour reformer ces Malfaçons, 
Si autres abus qui le commettent dans l'Art de baftir. 

MANEGE; c'cft un lieu couvert ou découvert avec Lices 8c Carrière, où l'ondrelTc les 
chevaux, & où l'on apprend à les monter. Il y en a de ces deux cfpccesaux Ecuries du Roi à 
Verfaillrs. p. 3 1 5. Lac. Hippodromus. 

MANF.UVRE; c'cft un homme quilcrt le Compagnon Maçon ou Couvreur , pour gâcher 
du plâtre, nettoyée les calibres, &c. Ce mot fe ait auüï de ceux qui fervent à porter le mor- 
tier, les motions, les terres, &c. On appelle Goujas, les moindres Maneuvres , comme ceux 
qui portent le mortier fur l'oileau, Scc.p. 144. 

Maneu vre. Terme de Marine, dont on le fert auflî dans l'Art de bâtir, pour lignifier le mou- 
vement libre des Ouvriers & des Machines dans un endroit ferré ou étroit pour y pouvoir 
travailler : comme dans une Tranchée , pour lever un mur d'alignement au cordeau : dans 
un Baftardcau , pour fonder une Pile de Pont s c'cft pourquoi il doit y avoir au moins fix 
pieds d’efpace entre le Baftardeau & la Pile , pour lailîer la Mancumrc libre. 

MANGEOIRE} c'cft dans une Ecurie, l'Auge de bois ou de plâtre où les chevaux manger.t 
l'avoine. On appelle Enfonçure, là profondeur: & Devanture, fou bord. p. 176. Pt. 61 
Lac. Prefepmm. 

MANIER A BOUT } c'cft relever la tuile ou l'ardoitè d'une Couverture , & y ajouter du 
lattis neuf avec les tuiles qui y manquent , fai (an t refervir les vieilles. C'cft aulli fur une 
Forme neuve, aiieoir du vieux pave, & en remertre de nouveau à la place de celui qui cil 
cafic.p. } \6. 

MANIERE. Terme ufité dans les Ans pour exprimer le goût particulier d'un Ouvrier; ce 
qui fe connote dans lès ouvrages. Ainfi on dit qu'un Architecte profile de bonne ou mau- 
vaifc, de gracieuléoufechcwaiurrr. On dit aulli Maniéré antique , Maniéré moderne , Si c. 
Préface. 

MANSARDE. Vbyex. Comble coupe’. 

MANTEAU DE CHEMINE'E; c’eft ce qui parole d’une Chemin/e dans uneChambrej 
mais ce mot le dit plutôt de la partie inferieure de la Cheminée , coinpofée des Jambages , 
du Chambranle , de la Gorge ou Attiquc, & de la Corniche , que de la partie lupericurc, 
qui ne comprend que k Tuyau couronné de (a Corniche , & orné d’uu Cadre avec Bas- re- 
lief, ou d'une Bordure avecTableau. Il cft ainfi nommé , parce qu’il couvre la Hotte & 
le Tuyau de la Cheminer : & c'cft ce que les Italiens appellent fiappa , c’cft pourquoi M. De 
Chambray dans là Traduction de Palladio, s’cltfcrvi de Nape , pour lignifier le Manteau 
d'une Cheminée, p. 1 66 . PL 57. &e. Lat. Camim Tefludo. 

Manteau de ïïr ; c'cft la Bàrrede fer , qui fert à tenir la Platelxande ou Aille de-panier de 
la Fermeture d'une Cheminée, p. ai 6 . 

MANUFACTURE ; c'eftpar raport à P Architecture, un grand Corps de Bâtiment compo- 
£é de pluficurs Logemcns , Salles , Laboratoires , Galeries , Magazins , Sec. où (ont 

T t logez 
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logez & entretenus des Ouvriers, qui travaillent à quelque ouvrage particulier i comme 
auxétofes, dentelles, bas, &c. p. *i8.Lat. Offieina. 

MARBRE. Efpcce de Roche qui fe tire des Carrières. Ilyenadefimpleoud’unefeulecou- 
lcur , comme le blanc & le noir, & de mélé ou varié par tâches , vêties, mouchetures, 
ondes & nuages de diverfes couleurs. Tous les Marbres font opaques , & il n'y a que le 
blanc qui foit tranlparent, quand il eft débité par tranches minces. Il font au (fi de diffe- 
rent poids Se dureté, & doiventétreconfidercz félon leurs couleurs & les païsqui lespro- 
duifent , & félon leurs façons & leurs defauts Le mot de Marbre vient du Latin Marme>r 
dérivé du Gicc rr.armairein , reluire, parce qu'il reçoit le poli. p. *09 Sec. Scamozzi a 
traité amplement des Marbres dans fon Architecture Liv. 7. fans avoir fait mention de la 
pluspartdc ceux qui font raportez ci-aprés. 

MARBRE jeton fes couleurs CP" pais. 

Marbre aeriquain, cfl partie rouge brun avec quelques vénes de blanc fale, éepartic 
couleur de chair avec quelques filets verds. Il s’en voit quatre Confoles en manière de Car- 
touche au Tombeau du Marquis de Gcfvres dans l'Eglife des PP. Cclcft ms à Paris. U y en 
a d'une autre forte, dont Scamozzi fait mention , qui eft mélé de blanc & de couleur de 
chair, & quelquefois couleur de iâng avec des vénes brunes & noires fort-déliées Retour- 
nées en ondes , & qui à caufc de fa dureté, reçoit un fort beau poli. 

Marbre appcllé ALBASTRE, du Grec <sflaba[}ro* ; c'cfl une pierre blanche & tranfpa- 
rcute, ou variée de diverfes couleurs, & unecfpcocdc Marbre tendre. L'tAlbajlre blanc 

Î ur , fe trouve dans les Alpes & les Pyrénées , & on en fait des Figures , Vafès , Sec. Il eft 
ort rendre au fortir de la Carrière ; mawal durcit à l'air. L'^ilballre varié, cftdcpiu- 
ficurs fortes. L'Oriental » eft de deux efpeccs : l'une eft façon d' Agate mêlée de vêues cou- 
leur de rôle , jaune , bleue Se blanche : & l'autre brune & blanche avec des vénes grisâtres 
& roufiâtres , tournées en ondes & par longues bandes. Il fe voit dans le Bofquct de l'Etoi- 
le à Verfaillcs , une Colonne Ionique de cette dernière efpcce d'^llbajbe, quiporreun 
Buftc d'Alexandre, dont la telle eft antique , qu'on croit avoir été faite par Phidias , 8c 
qui a été reftaurée par le Sieur Girardon Sculpteur du Roi . L’^ilbaflre ^Çjatato , a fès cou- 
leurs plus pâles que V^Albaflrc précèdent. Le F/eaneftainfî appcllé , parce qu’il a des ta- 
ches oc toutes couleurs , comme des Fleurs. Il y a d'autre Mlbajlre fleuri, quieltvcnécn 
manière d’ Agate, glacé Retrait (parent. 11 yen a encore d'autre que les Italiens nomment 
à peccre , parce que fes taches reuemblent en quelque forte à des moutons qu’on peint dans 
les païfaees. L'Jdibaftre de Montahulo , a le fonds brun par ondes grisâtres, quifèmblcnt 
former des figures oc Carre Géographique, eft fort teidrc & pourtant plus dur que les 
Agates d' A Iemagne , à qui ilrcflcmble. Le -violet , eft mêlé par ondes & tranfparent. Er 
enfiu Y^tibaflrc , qu’on nomme de P y oquebrut en Languedoc, eft d'un gris foncé, Sc 
d’un rouge brun par grandes taches , & beaucoup plus dur que les précédera. 11 y a 
de toutes ces fortes A'^Mlbajlres eu Tables, cuVafcs, Sec. dans les Apartemcnsdu Roi. 
p.m.Se 310. 

Marbre d'aovxrgne, eft couleur de rofe , mêlédevioiet, de verd 8c de jaune. LeMan- 
teau de la Cheminée de la Pièce, qui eft entre le Salon de la Grande Galerie & la Salle des 
, Ambafladeurs à Vcrfailles, eft de ce Marbre. 

Marbre de bacalvaire, au bas de S. Bertrand prés Commues en Gafcogne , eftverdâtrc 
avec quelques taches rouges Se un peu de blanc. 

Marbre baiæato , eft d'un brun clair fans taches , mais avec quelques filets gris fi déliez, 
qu'ils refianbient aux cheveux qui commencent à grilbnner. Il s'eu voit quelques Tables 
chez le Roi. 

Marbre de barcançon enHainaut, noir véné de blanc. Ce Marbre eft a fiez commun, 
& les plus grands morceaux qui s’en voyent à Paris, font les fi >■ Colonnes Torfcsd’Or- 
- dre Coinpoiite du Baldaquin du Val-dc-grace , & la Corniche & l'Architrave Corinthiens 
; de l’Autel de la Chapelle de Crequy aux Capucines, Le plus beau Barbanp », 

eft 
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eft celai dont le fonds oit le plus noir , & les vénes les plus déliées 5c les plus blanches, pag. 
111. 

Marbre de sainte baume ex Provence , eft blanc ôt rouge mêlé de jaune , approchantde 
la Brocatelle. Il s'envoie deux Colonnes Corinthiennes à une Chapelle à côté du Grand 
Autel de l'Eglifë du Calvaire au Marais, p. ni. 

Marbre bigio nero, ou gris noir, oit antique 5c il yen a quelques morceaux dans 
I es Magazins du Roi. 

Marbre blanc. Celui qui fe tire des Pyrénées du collé de Bayonne , eft moins fin que ce- 
lui de Carrare , aiant de plus gros grains 5c ltrifanr, comme une efpecedefcl. Il rcilem- 
blc au Marbre blanc Grec antique, dont les Statués de Grèce ont été fculpées ; mais il 
eft plus dur 5c n'cft pas fi beau. On s’en fcrc toutefois pour les ouvrages de Sculpture, pag. 
ni. 

Marbre blanc vene', eft mêlé de grandes viser, de taches grifes 5c de bleu foncé fur un 
fonds blanc. Il vient de Carrare , 5c on en lait des Piédeftaux , Entablcmens 5c autresou- 
vrages d' Architecture. La plus grande partie de la Sépulture de M. le Chancelier Le Tellier 
dans l’Eglifë de Saint Gcrvais a Paris, eft de ce Marbre ~ 

Marbre blanc et noir «antique très rare, dont les Carrières font perdues , eft mêlé de 
blanc pur 5c de noir très noir par plaques. Il s’en voit trois Colonnes Compofites dans la 
Chapelle de Roftaing auxFeiiillans rué Saint Honoré: deux petites Corinthiennes dans 
celle de Saint Roch aux Mathurins , 5c une belle Tableau Tombeau de Louis de la Tri- 
moiiille aux Celeftins à Paris.Les Piédeftaux 5c le Parement d’Autcl de la Chapelle de Saint 
Benoît dans l’Eglifë de Saint Denis en France, font aullï incruftés de ce Marbre, llyena 
de Petit émique plus brouillé par de petites vénes , qui reflèmble au Barbanfon , 5c dont on 
voit des Colonnes Ioniques dans le Petit Apartcnient des Bains à Ver (ailles. 

Marbre bleu turquin, eft mêlé de blanc falc , 5c vient des Côtes de Gènes. L’Embalc- 
ment duPiédcftal de la Statué Equcftre de Henry IV. fur le Pont-neuf, 5c huit Co- 
lonnes Ioniques rcfpcélivcment oppofées dans la Colonnade de Vctfailics , font de ce 

- Marbre. 

Marbre de Boulogne tnPicardie, eft une efpece de Brocatelle , mais les tâchcsen font 
plus grandes, 5c mêlées de quelques filets rouges. Le Jubé de la Cathédrale de cette Ville- 
là , en eft conftruit. 

M arbre de boorbonnois, eft d’un rouge fale & d’un gris tirant fur le bleu , mêlé de 
vénes d'un jaune fale. La Cheminée de la Sallcdu Bal, 5c la moitié du Pavé du Cor- 
ridor du premier Etage de la grande Aile du collé du Nord à Vcrfatllcs , fout de ce 
Marbre. 

Marbre appcllé BRECHE. Nom commun à plulîeurs fortes de Marbres , qui font par 
tâches rondes de diverfes grandeurs 5c couleurs, formées du mélange de plulîeurs cail- 
loux, 5c qui n'aïanr point de vénes, comme les autres, fc calîcut comme par brcches ; ce 

• qui les a fait nommer ainfi par les Ouvriers, p. ai i. 5c tu. 

Breche Antique , celle qui eft mêlée par tâches rondes d'inégale grandeur, de blanc, de 
bleu , de rouge , de gris ôc de noir. Lcsdcux corps qui portent l’Entablemciic , 5c où font 
nichées les deux Colonnes Hermétiques de la Sépulture de Jacques deSouvrc Grand Prieur 
dcFrancc, dans l’Eglifë de Saint Jean de Latrau àParis, l'ont de ce Marbre. 

Brèche blanche , celle qui cil mêlée de violet, de brun 5c de gris avec de grandes tâches 
blanches. 

Brèche coraline , celle qui a quelques tâches de couleur de Corail, 8c qu’on nomme auflî Brè- 
che Scrancolin. II y en a un Chambranle dans la principale Pièce du guud Apartemcnt de 
l’Hoflcl de Sair.t Poiiangcs à Paris. 

Brèche dorée , celle qui eft méléede tâches jaunes 5c blanches, 5c donc ilfc voit des mor- 
ceaux dans les Magazins du Roi. 

■Grojfc Brèche , celle qui cil par tâches rouges, uoiics, grifes , jaunes , bleues & blanches , 5c 

T y qui 
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qui cft ainfi appelle , parce qu’elle a les couleurs de toutes les autres Brèches. Les deux 
Colonnes Ioniques de devant, des quatre qui portent la CbaH'c de Sainte Geneviève, 
font de ce Marbre. 

Brecht ij abelle, celle qui a de grandes plaques de couleur ifabelle avec des tâches blanches & 
violettes pâles. Il s'en voit quatre Colonnes Doriques ifolces dans le Yclhbule de l’A- 
partement des Bains à Verfaillcs. 

Brcche d'Italie, cft de deux fortes. Vomique cft noire , blanche, Sc grife , & le Parement 
de l’Autel de la Chapelle de Saint Dents à Montmartre, en cft fait. La Moderne, tit quel- 
quefois mclee de violet, & nom niée Brecht violette. 

Brecht noire, ou Petite Brecht, celle qui eft mêlée de gris brun, & de taches noires arec 

3 uelques petits points blancs. Le Socle & lefouds de l'Autel de Notre-Dame de Savonc 
ans l'Eglifedes PP. Auguftinsdechaulles à Paris , font de ce Marbre. 

Brcche des Pyrenees , celle qui a le fonds brun 6c. cil tnclee de diverfes couleurs. Il s’en voit 
deux fort belles Colonnes Corinthiennes dans le fonds du Grand Autel de S. Nicolas des 
Champs à Paris. 

Brcche Saravc'che , celle qui ale fonds violet Je brun avec de grandes taches blanches & i la- 
bel le , comme font les huit Colonnes Corinthiennes de l'Autel des Grands Auguftuis à 
Paris. Il y a de la Petite Brèche Saravccbc , appellce ainfi , parce que les taches en iont plus 
petites. 

Breche Sauvtterre, celle qui eft par taches jaunes , grifes & noires. Le Tombeau de la Mere 
de M. Le Brun Premier Peiutrc du Roi , qui cft dans fa Chapelle à S. Nicolas du Chardon- 
net , eft de ce Marbre. 

Brecht (ette-baft , ou des fept Bafcs, celle qui a le fonds brun , mêlé de petites taches ron- 
des de bleu fale. Il s’en voit dans les Magazins du Roi. 

Brèche de Phone, celle qui eft mêlée de rouge pâle , de rouge cramoilî , & de bleu. Le Man- 
teau de laCheminée de la dernière Pièce de Trianou ious le bois du coté des Sources, 
eft de ce Marbre. 

Brccix violette , celle qui cft d’un brun fale avec de longues bandes violettes : clic vient d’I- 
talie & il s'cnvoit deux fort belles Colonnes Ioniques à l’entrée delà Colonnade de Yer- 
faillcs. 

Marbre de Bresse enltalie, eft jaune avec des taches de blanc. 

Marbre brocateiee, cft mile pat petites nuances de couleurs ifabelle, jaune, rouge 
pâle, &gris. On l’appelle communément Broeatelle d' Ejpagne , parce qu'il vient de Toc- 
tofe en Andaloufie , où on le tire d'une Carrière antique : & 1 1 y a apparence que les quatre 
belles Colonnes Compofitcs du Grand Autel de l’Eghlc des PP. Machurins à Paris, fonc 
de ce Marbre t puis qu’elles furent données par les PP. Trinitaires Efpagnois à M. Pctiç 
General de l’Ordre , lotfqu'il faifoit fa vifue en Efpagne. Il y en a quelques petits Blocs 
dans les Magazins du Roi , & plulîeurs Cheminées à Trianon. II y a auili de \iBroeattlle 
antique, qu'on tiroit de Grèce prés d’Andrmople , St dont on croit que font les dix petites 
Coloimes Corinthiennes du TaDcrnaclc des PP. Mathuhns , & les huit Compofitcs de ce- 
lui de Sainte Geneviève du Mont à Paris, p.m. 

Marbre de cac'N en Normandie, eft prefquc fcmblablc lu Languedoc, mais plus brouillé 
& moins vif en couleur. 11 s'en voit a la Sépulture de Henry de Bourbon Prince de Condc 
à Vallcry en Bourgogne. 

Marbre de camtan près dcTarbe en Gafcogne , eft rouge , blanc & verd, mêlé par ra- 
chcsSt par vénes. Il y en a dont les vênes font d’un verd plus vif, mêlé de blanc feule- 
ment | c’eft pourquoi on le noniçne encore Perd décampait. Ce A/artre cft allez commun, 
& il s'eu voit plufieurs ouvrages, comme Chambranles , Tables, Foyers, &c. i Paris Se 
à Verfailles ; mais les plus grands morceaux qui en ayent efté cirés , font les huit Colou- 
nes Ioniques de laCourdu Chateau dcTriauon. p.m. 

Marbre de carrare /urlaCope dcGtnes, cft très blanc Sc le plus parfait pour les ouvra. 

g^s 
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g« de Sculpture. La plufpart des Figures modernes du petit Parc de Verfâilles, en font 
faites. pag. 111. 

Marbre de champagne, tient de la Brocatelle , Si eft mêlé de bleu par taches rondes, 
comme des yeux de perdrix. Il y en a auflî par nuances de jaune pile & de blanc. 

Marbre cipollino 00 cipolin , eft par grandes ondes ou nuances de blanc & de veid 

5 aie, couteur d’eau de mer, ou de Ciboule qui l'a fait appcller ainfi. Il s'en voit plufieurs 
hlaftrcs Corinthiens dans la belle Chapelle de l’Hôtel de Conty prés du College Mazarin , 
laquelle eft du deflêin de François Maniard. Les Colonnes que le Roy a fait apporter de- 
puis peu de Lebeda , autrefois Leptis , prds de Tripoli fur les Codes de Barbarie, & les dix 
Corinchiennes du Temple d’Antonin Si de Faudiue à Rome, paroiflent cftre de ce même 
Marbre , que Scamozzi croit cltre aulli celui que les Anciens appel loient cMugitjium 6c Tï- 
berium marnwr , parce qu'il fut découvert en Égypte dutempsaes Empereurs Augulle & 
Tibère. 

Marbre de dinan dans le Pays de Liege, ed d'un noir très pur, & le plus beau, & ed 
fort commun. On en fait des Tombeaux Si des Sépultures, & entre quantité d'ouvrages 
où l'on l'a fait entrer depuis r 50. ans à Paris, il s'en voit quatre Colonnes Corinthiennes 
au Grand Autel de l’Eglifc de S. Martin des Champs, lequel elt dudeflèm de François 
Mantârd : fix Colonnes du même Ordre au grand Autel de S. Lotiis des PP. Jefuïtcs rue 
S. Antoine : quatre du même Ordre au Grand Autel de l'Eglifc des PP. Carmes Dechauffez : 
& quatre autres Compofites à l’Autel de Sic. Thcrefc de la même Eglifc ; mais les plus 
belles Colonnes de ce Marbre, font les fix Corinthiennes cannelées du Grand Autel de 
l'Eglifc des PP. Minimes de la Place Roiale. p.m. 

Marbre eior ni persica , ou fleur de pescher , eft mêlé de taches rouges & blan- 
ches un peu jaunâtres. Il vient d’Icalie , & il s'en voit dansIesMagazinsduRoi. 

Marbre de gauckenst présde Dinan, cftrougebrun avec quelques taches & vênes blan- 
ches. Il y a long-tems qu'on s'en fett à Paris, & les plus anciennes Colonnes qui s'en 
voyent , font les quatre de la Sépulture du Cardinal de Biraguc dans l'Eglifc de Stc. Ca- 
therine de la Couture : quatre autres aux deux Autels de S. Ignace & de S. François Xavier 
daus l'Eglilc de Saint Louis des PP. Jefuïtcs : fix autres au Grand Autel de l’Eglifc de Saint 
Euftachc: quatre autres à celui de l'Eglilc des PP. Cordeliers : & enfin quatre autres À 
l’Autel de l'Eglifc des Filles-Dieu rue Saint Denis -, toutes ccs Colonnes d'Ordrc Corin- 
thien. p. zi x. 

Marbre de gxvet prés Charletnont Frontière de Luxembourg , eft noir vêné de blanc & 
moins brouillé que le Barbanfon. Les Marches du Baldaquin du Yal-de-grace à Paru, 
font de ce Marbre. 

Marbre granptellb, appellé communément GRANIT, parce qu'il eft figuré de pe- 
tites taches formées de quantité de grains de fable condenl'és , eft de plufieurs fortes, p. 
xio. 

Granit d'Egypte, connu dans les Auteurs fous le nom de Tkebsùcummarmor , a de petites ta- 
ches grifcs, verdâtres fiir un blanc laie , Si eft prcfque auflî dur que le Porphyre. Entre 
quantité de Colonnes qui s’en voyent, celles de Ste. Sophie iConftantinople , font des 
plusconfiderables pour leur grandeur, aïamplusdc 40. pieds de haut. 

Granit violet , eft mêlé de blanc Si de violet par petites taches, & vient auffi d’Egypte. La pluf- 
part des Obelifqucs antiques , comme ceux de S. Pierre , de S. Jean de Latran , de la Porte 
du Peuple , Sic. à Rome , en font faits. 

Granit £ Italie, a de petites taches un peu verdâtres & prcfque femblables à celles du Granit 
d’Egypte, mais eft moins dur. M.Fclibien dit qu’il fè droit des Carrières de l'Ifle d’Elbe, 
Si lesfeize Colonnes Corinthiennes du Porche du Panthéon Si plufieurs Cuves de Bains qui 
fervent aujourd’hui de Badins de Fontaine à Rome, fout de ce Marbre. 

Granit verd , eft une efpece de Serpentin ou Verd antique , mêle de plus petites taches blan- 
ches Sc vertes. Il s'en voit plufieurs Colonucs à Rome. 

Granit 
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Crjr.it dcDauphi ré furies Coftes du Rhône prés l'Embouchure de b Lizcrc , eft fort dur & 
une cfpccc de caillou. Il eft antique, comme il parole par plufieurs Colonnes en Proven- 
ce , & on en a depuis peu retrouvé la Carrière. 

Marbre de griote, eft d'un rouge foncé de blanc fale, & vient de prés de Cofiie en Lan- 
guedoc. Il eft ainii appellé , parce que fon rouge tire fur celui des Criâtes ou Cerifes. Le 
Manteau de la Cheminée de l' Antichambre du grand A parlement du Roi à Tnanon , eft 
de ce Marbre. 

Marbre de hou dans le Pais de Lieae , eft grifàtre & blanc mêle de rouge, comme du 
fang. Les Piédeftaux , Architrave & Corniche du Grand Autel de l'Eglife de S. Lam- 
bert à Liège, en font faits, p. no. 

Marbre appellé JASPE, du Grec Jas, verd, fe trouve de plufieurs fortes. V^Antique eft 
verdâtre, mêlé de petites tâches rouges. Le fleuri, eft mêlé de plufieurs couleurs & fe 
tire des Pyrénées. Il y a aufîi du type noir O" blanc , par petites tâches, qui eft rresrare. 
On appelle Marbre fafpt , tout Marbre , qui approche du type- Il le voit de toutes ce* 
fortes de types dans les Apartemens & les Magazins du Roi. p. 510. 

Marbre jauhb, eft d'un jaune ifàbelle fans vênes , antique 8c fort rare-, c'eft pourquoi 
on ne l’employc ordinairement que par incruftation dans les Compartimens , pour former 
quelque Pièce de Blazon . Il s'en voit neantmoins des Scabeilons de Buftes dans le Salon des 
Bains de la Reine au Louvre. Il y a aufii du Marbre jaune, qu'on appelle doré, parce qu'il eft 
plus;a««r que le précèdent, & qui eft encore antique. Il y a apparence quec'cft celui qui 
clt appelle dans Paufanias Marmar croceitm , à caufe de iâ couleur de fafrau , qui le tiroir 
prés de Lacedcmone, 3c dont le Bain public de cette Vilie-là, étoitconftruit. Oneuvoic 
aujourd'hui quatre Niches incruftécsdans la Chapelle du Mont de Pieté à Rome. 

Marbre de Languedoc, qui le prend prés de la Ville de Cofne, alefondsd'un rouge 
vifavec de grandes vênes ou tâches blanches , & eft allez commun. Les deux Colonnes 
Ioniques, l'Architrave Se la Corniche de l'Autel deNoftre-Dame deSavone dans l’Eglife 
des PP. Auguftms Déchauliez à Paris: tousles Pilaftres du Château, & les 14. Colonnes 
Ioniques du Pcrillyle de Trianon , font de ce Marbre. Il y a du Languedoc , doue le blanc 
eft bleuâtre & gris -, mais il 11 'eft pas fi cftimé , 3c il s’en voit plufieurs Manteaux de Che- 
minée , 3c Placards de Potte en divers endroits, p. aix. 

Marbre de laval. dansleMaine, ale fonds uoiravcc quelques vênes blanches fort étroi- 
tes. Il s'en voit huit Colonnes 4. Corinthiennes Si 4. Compolircs dans la Nef de l’Eglife 
de Sainte Geneviève du Mont, 3c plufieurs autres Corinthiennes daiisk Veftibule du Châ- 
teau de Meudon. Il y a auffi du Marbre de Laval, qui eft rouge avec blanc fale, 3c il 
fe voitdans cette Ville là plufieurs beaux ouvrages de ces deux lorccsde Marbre, parti- 
culièrement datis les Eglilcs des PP. Jacobins 3c Cordeliers. Le Cloître de ceux-ci, 
clt orné de petites Colonnes de la dernière efpccc de Marbre, avec peintures dans là 
voûte. 

Marbre de leïe ^Abbaïe prfs Dinan , eft rouge pâle avec de grandes plaques , Se quelques 
vênes blanches. On en a fait le Chapiteau du Sanctuaire , qui eft derrière le Baldaquin de 
l'Eglife du Val-dc-graccà Paris. 

Marbre lumachello, aiufi appellé , parce qu'il eft mêlé de tâches grifes, noires 8c 
blanches j tournées, comme de petites coquilles de limaçon , eft antique, 3c la Carrière en 
eft perdue. 11 s'en voie quelques Tables dans les Apartemens du Roi. Le Lumachello Mo- 
derne, qui vient d'Italie, eft prcfquc fcmblablc à Y^Antiqtie ; mais les tâches n'en font 
pas fi bien marquées. Les douze Colonnes Compofi:es cannelées, 3c partie du Lambris 
de la Chapelle des Seigneurs Strozzi , du dcllcin de Michel- Ange dans S. André de la Valle 
à Rome, font de ce Marbre. 

Marbre de margosse dans le Mtlanez , a le fonds blanc avec quelques vênes brunes de 
couleur de rouille de fer , & eft allez commun 3c d'une grande dureté. Partie du Dôme de 
Milan, en a étc bâtie. 

Mar- 
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Marbre de saint maximin en Provence, eft une cfoece de Portor , dontlenoiric le 
jaune , font fort vifs. Il s‘cn voie des Echantillons dans les Magazine du Roi . 

Marbre de namur, cffnoir, comme celui icDinasi; mais il n’cft pas fi beau: parce 
qu'-il tire un peu fur le bleuâtre, &cfttraverfe de quelques petits filets gris. Ilcltforr 
commun, & on en fait du Pavd. p.iu. 

Ma Rbre noir antique, cft d'uu noir pur fans tâches , Sc plus tendre que le Noir moderne. 
Il en venoit de Grece , qu'on appelloit Aûrmar Lucullcum , & dont Marcus Scaunis orna 
fon Palais à Rome , de ‘Colonnes de $ 8. pieds de haut; mais qui n'droit pas fi effimd que 
celui que les Egyptiens tiroient d'Ethiopie, qui droit un peu gris , approchant de la cou- 
leur du fer, Sc qu'ils nommoient B jj aires , ou Pierre de touche, parce qu'il fervoit à 
dprouver les mdtaux. L’Empereur Vefpafien en fit faire la Figure du S'il accompagnde de 
celles de plufieurs petits enfans , qui fignifioient les crues Sc décrues de ce Fleuve : & cette 
Figure fut pofde de fon temps dans le Temple de la Paix. 11 s’en voit encore deux Sphinx 
au bas de l'Efcalier du Capitole à Rome, Sc une Idole ou Figure de Reine d’Egypte dans le 
Vcftibuledc l’Orangerie a Vcrfaillcs ; mais qui font d’une pierre plus noire. Quelques an- 
ciens Tombeaux dcï'Eglifc des PP. Jacobins rue Saint Jacques , paroiflcnt auffi en avoir ded 
faits, p. 11 1. 

M arbre noir et blanc, a le fonds noir pur avec quelques vénes fort blanches. II s'eu 
tire à l'Abbaye de LefF près Dnun , & les quatre Colonnes Corinthiennes de l’Autel des 
Rcligicufcs Carmélites du Faubourg S. Jacques à Paris , en font faites. 

Marbre occhio di pavone, ou œil de paon, cftméld de tâches rouges , blanchec 
& bleiiâtres, aïant quelque refTemblance à ces fortes d’yeux, qui font au bout des plumes 
de la queue d'un Paon. 

Marbre de paros, Ifle de l'archipel appcllde aujourd'hui Paris , ou Pariffa , cft blanc 
& antique, & célébré dans les Auteurs. La plufparr des Statues Grdques, en font faites, 
& Pline Liv. 3 6 . Chap. 5. raporre que ce Marbre cft appelld de Varron Lychnites, J* 
Grec Lychnos , une Lampe , parce qu'on le tailloir à la lumière des Lampes dans les Car- 
rières. p.x it. 

Marbre piccinisco, tire fur l’ifàbelle & eft vend de blanc. Il y a apparence que les qua- 
torze Colonnes Corinthiennes des Chapelles de l'Eglife de la Rotonde à Rome , font de ce 
Marbre , Si qu'ainfi il cft antique. 

Marbre appelle PORPHYRE , cft d'un rouge foncd couleur de lie de vin, marque - 
de petits points blancs , antique , Si d'une extrême durctd. Ce mot vient du Grec 
Porphyra , Pourpre ; & on lit dans Procope , que les Enfàns des Empereurs d’Orienr, 
qui naifloient dans un Aparrcment du Palais Impérial de Conftantinople , qui dtoit 
incruftd de Porphyre , ctoient appeliez Porphyrogcmtes , c'cft-à-dire nds dans la pour* 
■prc. Il s'en voit des Colonnes d'une prodigieufe grandeur dans Sainte Sophie : Sc en- 
tre plufieurs Colonnes , Tombeaux , Sc Vafes qu'on confcrve à Rome , il y a dans 
l'Eglife de la Rotonde , des Tranches rondes de Pavd , la Frife Corinthienne du de- 
dans, plufieurs Tables dans les coin parti mens du Lambris, & huit Colonnes aux pe- 
tits Autels , qui font de ce Marbre. Le plus grand morceau de Porphyre, qui foiten 
France, eft la Cuve du Roi Dagobert dans l’Abbaye de Saint Denis. II s’en voit encore 
plufieurs B 11 fies , Tables & Vafes dans les Aparrcmensdu Roi. Il y a auffi du Porphyre 
vrrd , mêle de petites tâches de verd , & de petits points gris , qui a la même durctd que 
le précèdent ; mais il cft plus rare , & il ne s'en trouve que quelques Tables & Vafes. Les 
Anciens nommoient le Porphyre, Lapis Numidicns , c’eft-i-dirc, Pierre de Numidie, 
aujourd'hui les Royaumes de Bogie & de Conftantinc en Afrique, p. 109. ybycx le Livre 
des Arts de M. Fclibien Liv. 1 . Cb. 11. 

Ma rbre de porta santa, appelle à Rome serena, c’eft- à- dire Porte Sainte ou Se- 
reine, cft me lé de grandes tâches & de vénes rougeâtres, jaunes & grifes. Il y en a quel- 
ques Echantillons dans les Magazms du Roi. 

Tome IL V Mar. 
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Marbre portor, a le fonds noir avec des tâches 5c vênes jaunes. 11 y en a de mêlé 
avec des vênes blanchâtres, qui eft moins cftimé. U fe tire du pied des Alpes vers 
Carrare > 5c il s'en voit à Paris deux Colonnes lonicjues à la Sépulture de Charles de 
Valois Duc d’Angoulcfme dans l’Egltlc des PP. Minimes de la Place Roialc , 5c deux 
autres du même Ordre dans la Chapelle de Roftaing chez les PP. Feüillans. 1! s'en 
voit cucore d'ioniques de n. pieds de long dans l’Apartcment des Bains à Vcrfailles » 
& plulieuts Tables , Chambranles Sc Attiques de Cheminée au même Château , à Tnanou 
& à Marly. p. m. 

Marbre de rance en Hainaut , eft d’un rouge laie mêle par vênes & caches blanches 6c 
bleuâtres. Ce Marbre eft fort commun , mais il s'en trouve de differente beauté. Les 
plus grandes Colonnes, qu'on en voye à Paris, font les fix du Grand Autel de la Sor- 
bonne. Il y en a quatre moyennes à celui de la Vierge , & huit plus petites aux qua- 
tre Autels de la même Eglifc : toutes all'ez belles 5c d'Ordre Corinthien. Il s'en voit 
encore huit d'Ordre Comporte aux Autels de Ste. Marguerite 5c de S. Calîmir dans 
l'Eghlè de S. Germain des Prcz, 5c huit Ioniques à la Clôture du Choeur de S. Martin 
des Champs ; mais celles du pins beau Rance , font les deux Corinthiennes de la Chapelle 
de Crequy aux Capucines. Les quatre Colonnes , & les Pilaftrcs d’Ordre François de la 
Grande Galerie du Roi , & les 14. Doriques du Balcon & du Vcftibule du milieu du Château 
de Vcrfailles , font encore de ce Marbre. Pour les 11. Doriques de la Place des V nftoircs , 
clics font du moindre Rance, ibid. 

Marbre de roquebrüs à 7. lieues de Narbonne, ne diffère du Languedoc, qu'en ce que 
les raches blanches font toutes , comme des pommes rondes. Il s'en veut quelques Blocs 
dans les Magazins du Roi. 

Marbre de serancolin en Gafcogne , fe tire d’un lieu appelle' Le Val-d'^/iure , ou la 
Vallée d'or proche de Serancolm au pied des Pyrénées , 6c eft gris , jaune , 5c d’un rouge 
couleur de fang , 5c en quelques endroits tranfparenc , comme l'Agate. Le plus parfait clt 
rare, parce que la Carrière en eft épuifte ; mais 011 en pourroit faire de nouvelles décou- 
vertes. Il s’en voit à Paris quelques Chambranles & Gorges de Cheminée dans le Palais des 
Thuilerics. Le pied du Tombeau qui eft dans la Chapelle de M. Le Brun à S. Nicolas du 
Chardonnet, eft aulti de ce Marbre : Sc il y en a des Blocs de 11. pieds de long fur 18. pou- 
ces de gros dans les Magazins du Roi , 5c les Corniches 5c Bafes des Picdeflaux de la Grande 
Galerie de Vcrfailles , en font faites, ibid. 

Marbre serpentin, appelié des Anciens , débites , du Grec Ophis, (êrpent : parce qu'il 
a les couleurs de la peau d'un ferpent; eft d'un fonds noirâtre avec des taches 5c rayes 
vertes 5c jaunâtres couleur de ciboule , dur , précieux 5c antique. Comme ce Marbre 
eft fort rare , on l'employé feulement par incruftation , 5c les plus grands morceaux 
qui s'en voyent , font quelques Tables dans les compartimens de l'Attiquc du Pan- 
théon : deux Colonnes dans l'Eglifè de $. Laurent m Luc ma à Rome : 5c quelques 
Tables dans les Apartcmcns 3£ Magazins du Roi. Il y a aufli du Serpentin tendre, qui 
vient d'Allemagne , 5c dont ou fait des Yafcs ■, mais qui ne fcrt point pour les ouvra- 
ges d'Architcclurc. p. 109. 

Marbre de savoyb, eft mêlé d'un rouge fort , avec plufîeurs autres couleurs , dont cha- 
que piece paraît raalliquce. Les deux Colonnes Ioniques de la Porte de l'Hôtel de Ville de 
Lion , font de ce Marbre. 

Marbre de sicile , eft rouge brun , blanc , 5c ifabclle , 6c fouetté par taches 
quatre- longues , comme du talccas rayé. L'ancien a les couleurs bien vives , 5c les 
14. pentes Colonnes Corinthiennes du Tabernacle des PP. de l'Oratoire rué S. Ho- 
noré , en font faites. Il y en a aufli des morceaux de 10. à 11. pieds de long dans 
les Magazins du Roi. Le Moderne qui luy relicmble, n’cft qu’une efpece de Brecke de 
Vérone , 6c il s'en voit quatre Chambranles 5c Attaques de Cheminée dans le Château 
de Meudon. p. tir. 

Mü- 
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Marbre 01 sïgnan dans les Pyrénées , cft ordinairement d'un verd brun avec des ta- 
ches, rouges, & quelquefois dans un même morceau, il paroît fi different, que fes ta- 
ches font couleur de chair mêlées de gris avec quelques filets verd s. Il refiemblc a fiez 
au moindre Perd de Campan. Le Piédeftal extraordinaire de la Colonne funéraire 
d'Anne de Montmorency Coné cable de France aux Cclcftins : les Picdeftaux , So- 
cles 8c Apuis du Baluftre de l'Autel des PP. Minimes : 8c les quatre Pilaftrcs Co- 
rinthiens de l'Autel de la Yicrgc dans l'Egide des PP. Carmes Déchauficz à Paris , 
font de ce Marbre. 

Marbre de suisse, cft d’un bleu ardoifin par nuances avec du blanc pâle. 

Marbre de teaï prit de Sainte Baume en Provence , cft jaunâtre tacheté' de blanc, de 

f ris mêlé , 8c d’un peu de rouge : 8c fort fêmblable à la Ste. Baume. Les Pilaftrcs Ioniques 
u Salon de Sceaux , 8c cinq ou fix Manteaux de Cheminée au même Château , font de ce 
Marbre. Il y en a aulfi quelques Chambranles à Trianon. 

Marbre de theu du côté de Namur dans le Pais de Liège , cft d’un noir pur , doux 8c facile 
à travailler, 8c reçoit un poli plus clair que ceux de A/awar 8c de D.>un. On eu fait de la 
fculpture , 8c il s'en voit quelques Chapiteaux Corinthiens à des Retables d’ Autel en Flan- 
dres , 8c pluficurs Telles & Bulles à Paris. 

Marbre verd. V cantique cft mêlé d'un verd d’herbe 8c de noirjpar tâches d'inégales for- 
mes 8c grandeurs , 8c eu fort rare, les Carrières en eftant perdues. 11 s'en voit quelques 
Chambranles de Cheminée au Château de Meudon. Le Moderne, qu’on nomme impro- 
pre ment d’ Egypte, fit tire prés de Carrare fur les Coftes de Genes, 8c eft d'un verd foncé, 
8c caché d’un gris de lin, 8c d’un peu de blanc. Les deux Cuves quarré- longue s des Fon- 
taines de la Viêtoire 8c de la Gloire de la France dans le Bofquct de I'Arc-ac-triomphc à 
Vcrfoillcs , 8c la Cheminée du Cabinet des Bijoux au même Château , 8c celle du Cabinet 
de Moufeigncur le Dauphin au Château de Saint Germain en Laye , font de ce Marbre. Le 
yierd de mer , qui fc tire aufii eu ces quartiers là, eft d'un verd plus gay avec des vtnes 
blanches : 8c il s'en voit quatre belles Colonnes Ioniques dans l'Egide des Rchgicufcs Car- 
mélites du Faubourg Saint Jacques à Paris, p.iit. 

Marbre bel vescovo ou de l'evesque, a des rênes verdâtres travcrfccs de blanc par 
bandes alongécs , arondics 8c tranfparcntcs. 

MARBRE félon fes defauts. 

Marbre ïier, celui qui érant trop dur , cft difficile à travailler 8c fu jet à s'éclater, com- 
me le Noir de Namur , 8cc. 

Marbre iilardeux, celui qui a des fis , comme prefquc tous les Marbres de couleur , 
mais particulièrement celui de SainteBaume, 1 cSerancolin, 8cc. p.m. 

Marbre pour, celui qui ne retient pas fes areftes -, 8c cft de la nature du Grais , comme le 
Marbre blanc Grec , celui des Pyrcuées , 8cc. 

Marbre terrassiux, celui qui a des tendres appeliez Terraffes , qu'il fout remplir avec 
du maftic , comme le Languedoc , celui de Hou , Sec. 

Marbre camelote', celui qui étaut d'une même couleur, paroît tabfté aïanc rcçcu le poli} 
ce qui le fait moins eftimet , comme le Marbre de Namur , 8c c. 

MARBRE félon fes façons. 

Marbre brut, celui qui eft par quartiers ordinaires , ou blocs d'échantillon , comme il 
vient de la Carrière. 

Marbre dégrossi, celui qui eft êquarri d'une forme d’échantillon de commande , ou 
félon la difpofition d’une Figure ou d'un Profil , avec la feie 8c la pointe. 

Marbre ébauché', celui qui cft travaillé à la double pointe pour la Sculpture , ou appro- 
ché avec le ciftau pour 1" Architecture. 

Marbre fini, celui qui cft terminé avec le petit eifeau , 8c la rapc qui adoucit , 8c dontlcf 
creux font évidez avec le trépan , pour dégager les orarraens 8c mettre l’ouvrage en l'air. 
On le fort de la peau de chien de mer , 8c ocuprcfle aux aidions » où il ne fout pis de poli, 

Y i pour 
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pour diftingucr les draperies polies d’avec les chairs, qui font mates , 5 t f Architecture 
d'avec les ornemens. 

Marbre poli, celui qui après avoir c'té froté avec le graisSc le rabot, qui eft de la pierre 
de Gothlan Je , 5 c enfuire reparte avec la pierre de ponce , efl enfin poli au bouchon de lin- 
ge à force de bras avec la pote'c d’c'meri! pour les Marbres de couleur , & de la potée d’é- 
tain pour les Marbrer blancs , parce que celle d’émeril les rourtir. L’ufagc elt en Italie de 
polir le Marbre avec un morceau de plomb, &del'émeril; ce qui lui faii prendre un poli 
très lui faut & de longue durée -, mais il en coûte le double de temps & de peine. Quand le 
Marbre elt laie , terne 5 c tache , on le lave avec de l'eau claire , & on le repolit de même. 
Les taches d'huile fur le Marbre , particulièrement fur le Blanc , ne fe peuvent ofter , parce 
qu’elles pénétrent, p. 109. & 11 3. 

Marbre artificiel, celui qui eft fait d’une compofition de gyp en maniéré de ftuc , dans 
laquelle on mêle des couleurs pour imiter les Marbres naturels. Cette compofition qui eft 
d’une confiflence allez dure , reçoit le poli , comme le Marbre -, mais elle elt fujette à s’é- 
cailler. Il fc fait aufîi du Marbre artificiel, par pénétration de teintures corrofives fur du 
Marbre blanc , lefqucllcs imitent les differentes couleurs des autres Marbres, en pénétrant 
de plus d’une ligne, & recevant le poli. On peint même de cette manière, des ornemens, 
des grotcfques , &c p. 55 t. 

Marbre feint ; c’cft route Peinture, qui imite autant la diverfite des couleurs, que les 
vênes & aeddens des Marbres. Quand elle elt fur de la Menuifcric , on lui donne l’appa- 
rence du poli par le moïen d’un Vernis, p. 150. 

MARBRIER, fc dit autant des Compagnons Scieurs , Tailleurs Sc Fohffeurs , qui travaillent 
en Marbre aux moulures & faillies d’ Archircélurc , que du Maître qui les conduit & entre- 
prend les ouvrages. p. j 54. Lat, Marmorarius. 

MARBRIERE. On nomme ainfi en quelques endroits de France , les Carrières d’où 
l’on tire le Marbre : Sc ces Marbrières , font toujours le long de quelque Côte de 
Montagne. 

MARCHANDER; c’eft dans l’Art de bâtir , prendre un ouvrage de l'Entrepreneur , pour 
le faire à un certain prix, comme les Plâtres, Ragre’mens, Façades 5 c autres menus ou- 
vrages dans les grands Bâtimcns. On marchande auflî les gros ouvrages. Soufmarchandcr ■ 
c’clt prendre partie de l'ouvrage de ceux qui ont marchande, p. 557. 

MARCHE ; c'cft la partie de l’Efcalicr , fur laquelle on pofe le pied , 5 c qui eft comprifc par 
fa hauteur 5 c Ion giron. On la nomme aurtî Degré, p. 1 77. Lat. G radns. 

Marche quarree, ou droite, celle dont le giron eft contenu entre deux lignes parallè- 
les Sc droites, ibid. 

Marche d’angle j c’cft la plus longue d’un Quartier tournant. On appelle Marches de 
demi-angle , les deux plus proches de la Marche d'angle, ibid. 

Marches cironne’es, celles des Quartiers tournans des Efcaliers ronds ou ovales. PI, 
66 B. p. 141. 

Marches delarde'es, celles qui font démaigries en chamfrain pardertbus, 5 c portent 
leur dclardcment , pour former une Coquille d Efcalicr, comme aux petits Efcaliers à vis 
fùfpendusdel’Eglilc de S. Sulpicc d Paris, p. 188. PI. 64 B. Sc 66 B. p. 141. 

Marches moule es, celles qui ont une moulure avec filet au bord ile leur giron. Pi. 47. 
p. 119. 5 cc. 

Marches courbes, celles qui font cintrc'es en devant ou en arriéré , comme la Rampe de 
-l’Hôtel de Ville de Paris. PI. 71. p. 157. 

Marches rampantes, celles dont le giron fort large , cftenpcntc, 5 t où peuvent mon- 
ter les chevaux, p. 114. PI. 45. 

Marche double. Voyez PALIER. 

Marches de gazon, celles qui forment des Perrons de gazon dans les Jardins , 5 c donc 
chacuns eft ordinairement retenue par une pièce de bois , qui en fait la hauteur. 

MAR- 


Digitized by GoogI 


D’ ARCHITECTURE, &c. ttf 

M ARCHE' i c'efl dans une Ville, une Place publique , où l’on vend des denrée*. Il y en a 
de particuliers dcfhnez pour une feule forte de Marchandée, comme les Marchez aux 
Chevaux , au Poiflon , aux Legumes , &c. Il y en a aulli dans les Bourgs , pour le 
beflail. Celui de Rome appcllé aujourd'hui Campo yiteim , autrefois Forum Boanum , 
Marche’ auxBeufs, efl un des plus remarquables pour fes reflcsd’Antiquité. I.es Marchez 
chez les Romains , c’toient entourez de fuperbes Portiques , comme ceux de N’crva Sc de 
Trajan. pa>. 58. fie 308. 

MARCHE D’OUVRAGE; c’efl une Convention par écrit entre l’Entrepreneur, & celui 
qui fait bâtir, pour les prix des ouvrages , fuivant les Dcflcins & Devis : dont on fait des 
copies doubles & lignées de part & d'autre, p. 113. 

Marche a la toise , celui qui le fait pour des prix, dont on eft convenu par Toifc 
de chaque efpecc d’ouvrage , comme des Murs en fondation , des Murs de face de 
pierre , de ceux de refond , de moilon , 6c c. pour les gros ouvrages : 6c des Plâtres pour 
leslcgers. p. 130. 

M arche’ la clef a la main, celui par lequel un Entrepreneur s’oblige envers un Pro- 
prietaire pour une fomme, de faire un Bâtiment, 6c de fournir tout ce qui en dépend , 
comme (outre la Maçonnerie) la Charpenterie , Couverture , Menu écrie , Serrurerie , 
Vitrerie, Imprcilion, Pavé, & cran (port des terres & décombres , fuivant les Dcflèius Sc 
Devis arreflez entr’eux. On le nomme aulîï Marché en tâche CT en bloc. 

Marche’ au rabais, celui qui fc fait fur des Dellcinsdc Devis de Bâtimens neufs, ou de 
Réparations de Quais, Ponts, Chauffées & autres ouvrages Roiaux ou Publics, en pré- 
fonce d'un Intendant , ou desTrclbriers de France , Sc qui efl délivré par adjudication au 
rabais , à uu Entrepreneur qui s'oblige avec cautiou de les foire conformément au détail de 
ces Deflcinsâc Devis, moyennant les payemens faits à certains termes, jufqucs à la per- 
foélion & réception de l’ouvrage. 

MARCHE-PALIER ; c’efl la Marche , qui foie le bord d'un Palier . PI. 64 B. 
pag. 189. 

MARCHE-PIEB ; c'efl la demierc Marche d’un Autel ou d’un Tbrônc . C’efl aufli une 
manière de petite Eflrade fous des Formes de Choeur , une Oeuvre d’Eghfo , un Confellio- 
nal , ou tout autre ouvrage de Menuiferic. p. 1 54. PI. 53. Lat. rodiolum. 

MARDELLE, ou plutôt <1 A RG ELLE , du Latin Mar go , rebord ; c’efl une pierre percée, 
qui pofoc à hauteur d'apui, fait le bord d’un Puits ; elle cil ordinairement ronde ou à pan.?, 
mais ovale avec languette pour un Puits mtroïen. PL 61. p. 177. 

MARQUETERIE; c’efl un ouvrage de bois durs & précieux de diverfes couleurs , débitez 
par fouilles plaquées fur un Allcmblage , & feparées par des filets d'étain , de cuivre , d’y- 
voire, 5cc. qui forment dans des Compartiment, divers ornemens & figurines. La plus 
riche Marqueterie, fo fait de lames de cuivre gravées , & chantournées fur un fonds d'e- 
tain& de bois. Le Revêtement du Cabinet de Monfcigueur le Dauphin à Vcrfaillcs, fiait 
par le Sieur Boule , efl un des plus excellent ouvrages de cette cfpcce. Les Latins 110m - 
moient tous les ouvrages de pièces de raporr , Opéra \ertmatlahi , 6c les comparumcns tra- 
cez avec un for chaud (ur du bois dur ,• Opéra cerolhata. p. 3064 

Marqueterie de marbre. Les Marbriers appellent ainli les ornemens, comme Chères , 
Pièces de Blazon , Scc. qui étant de Marbres de couleur , font incruflcz dans les panneaux 
des grands & petits compara mens pour les Lambris 6t Pavez de Marbre. Quand ccs ouvra- 
ges font fort petits & de difforentes couleurs fur un fonds tour d'un Marbre, ils les nom- 
ment Mo/a-ijue , & Pièces de rapert. p. 334. 

MASCARON ; c'efl une tctc chargée ou ridicule , 6c foire à fontaifîc , comme uncGrimace, 
qu’on met aux Portes , Grores, Fontaines, 6cc. Ce mot vient de l 'Italien Majchara»e t 
fait de l’Arabe Majeara , boufbnneric PL 86. p. 193. & 341. 

MASQUE; c’efl une tére d’homme ou de femme, foulpée à la clef d’une Arcade. II y en 
a qui rcprefcntcut des Divumcz , les foéons , les élcmcas , les âges , les temperamens 
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avec leurs ittribus , comme il s'en voie au Château de Vcrfailles du côte' du Jardin , & à la 
Colonnade, p. *71. PI. 75. 

MASSE. Terme pour expliquer renfemble, cm la grandeur d‘un Edifice. Pref. Se p. nx. 

Masse de carriers, le dit d’un Tas de pluficurs lits de pierre , les uns fur les autres dans 
une Carrière, p. 105. Lat. Moles faxea. 

M ASSIF ; c’cft le plein St le folidc d’un Mur fort épais. On appelle MaJJif<U pierre , celui qui 
n’a ni inoilon ni blocage , Si cft tout de quartiers de pierre. MaJJif Je moilot , celui qui 
fait un corps de maçonnerie dans les Fondations , pour fonder deflus . Et Majfif de brique , 
celui qui eu fait d’un corps de maçonnerie de briques à baiu de mortier , pour être cniuite 
incrulté par dedans ou par dehors , de pierre de taille ou de marbre, p. 94 175. PL 60. Se 
6] B .p. 18;. Lat. Pitlvinus. 

Massif de gazon ; c’eft dans un Parterre à l’Angloifê, une Plarebande de ga^on en en- 
roulement , laquelle le mêle avec la broderie. PI. <5 A. p. 191. 191.&C. Lat, Pulviuut 
tcfpititius. 

M a ssif , s’entend auflî d’un ouvrage qui eft trop pelant , par raport au dcllcin ou à la matiè- 
re. Ainfi on dit qu’un Entablement eft maj]if , lorfqu’il excède la proportion du quart ; on 
dit encore qu’un Bâtiment eft majfif , lorlque les Murs en font trop e'pais , Ailes Jours trop 
petits, à proportion des Trumeaux. Pi.95.p- 507. 

MASURES. On nomme ainfi les ruines des moindres Bâtimens > qui ne valent pas la peine 
d’être relevez. Lat. Parietin et. 

MASTIC. Compofirion faite de poudre de brique , de poix-reliiie , Se de cire, dont ouïe 
lèrt pour jointoyer les Marbres , Se où l’on mêle quelquefois des couleurs, pour reparer 
les fils Se terralîes des Marbres mêlez. On en fait encore des molettes ou moules , pour les 
ornemens des Cadres , & Corniches de plâtre ou de ftuc. Les Mcnuifiers s’en fervent au (E 
au lieu de futée, pour remplir les defauts du bois. Lat. Luhocoiïa. On appelle encore 
Mo flic , une efpece de ciment compofé de chaux , de fable , Se de cailloux , dont ancien- 
nement on faifoit le fonds des Citernes : Ce dernier eft appel lé des Latins Slgninvm. On dit 
Mafliquer , pour employer le Majlic. p. 5 5 9. 

MATERIAUX s ce font toutes les matières , qui entrent dans la couftruûion d’un 
Bâtiment , comme la Pierre , le Bois , le fer , Sec. p. 101. 101. &c. Lat. Mater m 
félon Vitra ve. 

MATHEMATIQUE , du Grec Mathema , Difeipline i c’cft une Science , qui a pour 
objet la quantité Se les proportions : & donc les quatre principales parties , fout la 
Géométrie , l ’ Arithmétique , l'eySjhonomie , Se la Mujique. Les deux premières font ab- 
folument uecefiaircs â l’Architc&c. Préface. Paye* le Traite des Mathématiques dcM. 
Blondel. 

MAUSOLEE s c’eft un magnifique Monument funéraire compote d’Architcûure & de 
Sculpture avec Epitaphe , élevé â la mémoire d’un Prince, comme leMauJolee d’Au- 
gufte â Rome , Se ceux de quelques -uns de nos Rois â Saine Denis. On appelle auifi Mau- 
jolée , la décoration d’un Tombeau ou Catafalque pour une Pompe funèbre. Ce mot vient 
de Maufole Roi de Carie , â qui la Reine Artemife fa femme , fit ériger une fuperbe Sépul- 
ture. p. i66.8e 515. 

MECANIQUE, du Grec Mcchane , Machine; c’cft une Science , qui a pour objet les for- 
ces mouvantes. Ses principaux Infiniment, font le Levier , la Roue, la Vs , & la Ba- 
lance : de la compofirion ou de la rauldplicarion dcfquels , toutes les Machines font faites. 
Le Capitaine Auguftin Ramclli Se Salomon de Caux , ont traité amplement de cette Scien- 
ce. p. 145. 

MEDAILLE ; c’cft en Architedurc , une tête en Bas-relief rond , comme celles de la Cour 
de l’Hôtel de Ville de Paris: ou un fujet hiftorique rond ou ovale , comme les Médailles 
de t’Arc-de-Triomphc, & de la Place des Viêtoircs. Ce mot vient du Grec Metallon , Mé- 
tail: ou de l’Arabe Me thaï , Image ou Portrait, p. 1Ï5. 
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MEDIONNER. Terme qui félonies Experts lignifie compenfer, comme lorfque dans les 
Toifez de Crépis, fie d'Enduits, on compte trois, quatre , ou cinq Toifes pour une, 
quand ce n’eft qu’une refeéhouou réparation d'un vieux mur. p. j j8. 

MELONNIERE -, c’eft un Jardin fcparé , 3 c clos de murs ou de hayes , où l'on élève les Me- 
lons fur des couches , corn me celui du Potager du Roi à Vcrfailles. p. 199. 

MEMBRE. Ce mot fe dit de toute partie d’Archttcéhirc , comme d'une Frife, d'une Cor- 
niche , ficc. p. xi 1 . fi ce. 

Membre, fe prend aulli pour Moulure, fit on appelle Membre couronné , toute Moulure ac- 
compagnée d’un filet audclïusou audeflous -, ce qui pâlie dans le Toifé , pour un pied fur fà 
hauteur, p. v. ficc. 

Membre creux. Voyez SCOTIE. 

MEMBRON ; c’ell une baguette, qui fert d'ourlet à la Bavette d'un Bourfcau , fie aux En- 

p*> nufurcs d’un Comble. Pl. 64 A. p. 1 87. 

MEMBRURE. Pièce de bois ordinairement de trois pouces de gros fur fept , qui fert à for- 
mer les Bail is de la plus forte Mcutufêrie , comme ceux des Portes Cochetes , & à en rece- 
voir les panneaux aflemblcz à rainures Ce languettes. 11 y a auifi des Membrures de Char- 
penterie , qui font encore appellées Limandes , & qui étant plus épailtes , fervent à divers 
ufages dans les Machines. Les Latins nomment les Membrures , tMfjtrts , ainfi que toute 
pièce de bois de feiage. p. 1S4. &541. 

MENAGERIE. Baflccour de grande Mai ion de Campagne , où l'on nourrit par curiolîté 
des Animaux rares de plufieurs efpeces, comme celles de Verlailles & de Chantilly. Les 
Romains appclloicnt Vivarium , le lieu où l'on gardoit les Animaux dellincz pour les 
Spcttaeles. p. 45 7. 

MENEAUX; ce font dans les Croifécs les Montans& Traverfcs de bois, de fer ou de pier- 
re , qui fervent à en fèparer les Jours fie les Guichets. On nomme Faux Meneaux , ceux 
qui n 'citant pas aflemblcz avec le Dormant delà Croiféc, s’ouvreut avec le Guichet, pag. 
14t. fit PL too. p. 541. 

MENIANE ; c'eft chez les Italiens un petit Balcon avec Jaloufies en manière de Loge , pour 
voir dehors fanscftreapperceu. p. 519. Voyez Colonne meniane. 

MENSOLE. Voyez CLEF. 

MENUISERIE ; c'eft l’Art de travailler fit d’aflembler le bois pour les menus ouvrages. 
Ce mot fe dit aulîi de l’ouvrage même. On nomme Mcnuifter , aufli bien le Com- 
pagnon que le Maître, p. 1 10. fit p. $40. Lepturgia peut lignifier dans Vitruvc la Mc- 
nuijerie. 

Menuiserie d’assemblage , celle qui conlifte en boftis fi c panneaux aflemblcz à te- 
nons fie mortoifes , rainures fit languettes , colcz fit chevillez : fit qui cft dormante , 
comme toutes les fortes de Lambris : ou mobile , comme toutes les Ecrmetures. p. 540. 
PL 100. 

Menuiserie de placage , celle qui (c fait de bois dur fit précieux débité par feiiillcs, fit 
cft plaquée par compartimens fit faillies fur de la Menuiferte d' Mjjemblage , comme le pra- 
tiquent les Ebeniftcs. p. 541. 

ME'PLAT , le dit particulièrement d'une pièce de bois de feiage , qui a beaucoup plus de 
longueur que d’épailfcur , comme une Membrure , une Puteforme ficc. Voyez Bois 

fit Fer MEPLATS. 

MERLONS ; ce font les petits murs élevez fit efpaccz également par des créneaux audcilùs des 
Murs crenelez & des Macbecoulis. 

MESAULE ; c'eftoit félon Vitruvc chez les Grecs fit chez les Romains , une pente Cour en- 
tre deux Corps-dc- logis, qui fàifoit le même effet que font aujourd'hui dans plufieurs Pa- 
lais, de petites Cours pour éclairer les Gardetobes, Elcaliers dérobez fit autres pièces des 
doubles Corps-dc-logis , qui (croient obfcures fans cette commodité. 

MESURE. Quantité prife ou donnée pour proportionna une fupafiac ou un corps , fie le 
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comparer avec un autre. Prendre des mefures , c’cft raporter fut le papier celle* qu'on 
levé fur le lieu avec quelque infiniment : Et donner des mefures , c’clt régler la pro- 
portion de ce que l’on dcltinc , par raport à 1'ulage du lieu & à la coiuioillancc qu’on 
en a. Préf. Sic. 

METAIRIE, Vôyex FERME. 

M E T AlL. On nomme ainfi l'alliage du plomb avec un cinquième d’c'tain , dont on fait des 
Figures, des Chapiteaux , des Bas-reliefs Sic. Sc qu’on peint en or , en bronze, ou d’au- 
tre couleur. Ce mot vient du Grec Metaüon , qui figmfie toute matière dure Sc fufible qu'on 
tire de la terre. p.114. -- 

METOCHE ou COUPURE ; c’eft l'efpace qui eft entre les Denticulcs. Balde «porte 
qu'il a trouvé dans un vieux Manufcrit , Metatome , mot grec qui veut dire fc et ion , 
pour Mctoehe ; ainû il y a lieu de croi re que le Texte de V itruve , eft corrompu en cet en- 
droit. PL jj.p. g s. 

METOPE-, c'en l'cfpacc quarré qui eftentre les Triglyphes delà Frifc Dorique, Si l'extrt- 
mité de chaque Entrcvoux des folives d’un Plancher , dont les Triglyphes rcprcfëntent les 
bouts. Demi-metop e \ c'eft l’efpace un peu moindre que la moitié d'un Metope , àl cncô- 
gnurc de la Fri fc Dorique. Ce mot vient du Grec Metope , fait de meta Si ope , c'elt-à-dire 
entre-trous. PL u.p. 31. & 31. 

Metope barlong, non feulement celui qui dans la diftriburioti d'une Fnfe Dorique, 
eft plus large que fa hauteur -, mais auffi celui qui dans l’Entablement compofé d’u- 
ne Corniche de dedans , eft entre les Confolcs, écorné de Sculpture ou de Peinture. Pl.%S. 
p. 519. Sc?*). 

METOYERIE. Terme qui lignifie toute Limite qui Icparc deux héritages contigus 
appartenant à deux , ou à plufieurs Proprietaires. Ainii on dit que deux Voifius loue 
en Metoyerie , lortquc le Mur qui partage leurs Mailbns clt mitoyen, s'il n'y a titre au 
contraire. 

MEULIERE, fc dit de tout Moilon de roche mal fait Sc plein de trous , comme le Tuf j 
mais beaucoup plus dur. p.i 05. 

MEZANINE. Paye* ENTRESOLE, Si Fenïstiu uezanins. 

MICOSTE. Terme de Jardinier pour lignifier la lîtuation avanrageufe d’une Mai Ion avec 
Jardin, environ fur la moitié du penchant d'une Colinc aiféc , autant pour la fertilité que 
pour la belle rcuc , comme celle de la Mailonde Mom-Loüis fur la Cote de Belle vil le prés 
Paris, p. j 58. 

MINARET , du mot Perfan Minar , qui lignifie Colonne ; c'eft une cfpcce de Tourelle ron- 
de ou à pans fort haute , & menue, comme une Colonne : qui porte de fonds Si s'élève 
par étages avec Balcons en faillie & retraites , & qui fert de Clocher prés des Mofquécs chez 
les Manomctans , pour les appellera la prière, p. 540. 

MINUTE. Douzième partie d'une Once. Ce mot fc prend aulli pour une partie de Module. 
p. 99. fient. 

MIROIR ; c'eft dans le parement d'une pierre, une cavité caufc'c par un gros éclat, quand 
on la taille, p. 558. 

Miroirs. Ornemcns en ovale qui le taillent dans les moulures crcufcs, & font quelquefois 
remplis de fleurons. PL B.p. vii. 

MODELER; c'eft faire en petit avec de la cire ou de la terre , les ouvrages de Sculpture fur 
de l' Architecture de bois: ou en grand avec de la maçonnerie fur le tas , ceux qu'on veut 
exécuter de la même grandeur. 

MODELLE ; c'eft en Sculpture un cflày en relief , fait de cire , de terre ou de plâtre , pour 
j uger de l'attitude & de la correction d'une Figure. Ce mot vient de celui de Module , qui 
lignifie comparaifon proportionnée du petit au grand, p. 161. 

be ba STi ment ; c’cft un eflây pour faire connoîtrc en peut l’effet d'un Bâtiment 
an grand , autour à ceux qui le commandenc , qu'aux ouvriers qui le doivent exécuter. Ces 
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Moielles , qui font plus intelligibles que des Deflcins , fe font de bois ou de carte , où 
l oo coJe les deflcins chantournés, ombrez & colorez pour juger de l'cnfcmble de l'Edifice, 
les Mode lier de pierre tendre ou de plâtre, ferrent pour quelque partie difficile à appa- 
reiller , comme un Efcalier extraordinaire. Préface. 

JModellï em grand, celui qui fe fait de maçonnerie delà grandeur de tout fourrage, 
comme l'Arc-de-Triomphe du Faubourgs. Antoine. Il fe fait encore fur le Tas, des Mo- 
ielles de quelques parties , comme d’une Figure , d’un Chapiteau , d'un Entablement , Scc. 
qu'on fait aufli différemment pour donner à choifir , pour en juger du point de veue le plus 
avantageux , & pour les augmenter ou diminuer fuivant les réglés de l'Architeûutc Sc de 
llOpiiquc. ibti. Sc p. 109. 

MODERNE. Ce mot, qui figmfie noureau , fe dit improprement en Architecture , delà 
manière de baflir à l’Italicnoe dans le goût de l'Antique. Les Ouvriers fe trompent auflî , 
torfqu'Hs f attribuent à l' Architecture purement Gothique. Mais la véritable fignification 
de Moderne, fe doit entendre feulement de !' Architecture qui participe de la Gothique, 
dont elle retient quelque chofe de la dclicatcflé& delà fojidité, & de l'Antique, dont elle 
emprunte les membres & ornemens (ans proportion ni bon goût de defiéin , comme on 
le peut remarquer dans les Châteaux de Chambor, de Chantilly, 8cc. Dans l'Eglifé de S. 
Eultache à Paris , Sc autres Baftimcns du fiée le pafle. Préface. 

MODILLONS , Je l'Italien Modiglioni ; ce font de petites Confolcs renverfc'es fous les Pla- 
fonds des Corniches Ionique , Corinthienne, Sc Compofite , qui doivent répondre fur le 
milieu des Colonnes. Ils (ont affrétés à l'Ordte Corintnicn , où ils font toujours taillez de 
fculpcureavccenroulemens. Les Ioniques & Comportes n’en ont point , fi ce n’cft quel- 
quefois une feuille d'eau par de (Tou s. p.70. PI. 19.Scp.ti. PI. 5 fi. Lat. Mutuli. 

Modillons en console, ceux qui ont moins de faillie que de hauteur, Sc dont l'enroule- 
suent d'en- bas en forme de Confole, pafle fur les moulures de la Corniche & termine à 
la Frife, comme on le pratique quelquefois aux Corniches des Apartemcns. PL 9 8. p. 
* 19 ' 

Modillons a plomb, ceux qui eftant de biais, 11e font pas d'équerre avec la Corniche 
rampante d'un Fronton , comme on les fait ordinairement, dcainfi qu’ils fc trouvent pra- 
tiquer dans les Baffimcns antiques. 

Modillons ramfans, ceux qui font non feulement d'équerre avec la Corniche de niveau 
d'un Entablement , mais auflî avec les deux rampantes d'un F tonton ; parce qu’ils repre- 
fententles bouts des pannes qui portent les chevrons, comme les Maillons Corinthiens 
du Portail latéral de l'Eglifc de S. Sulpice à Paris, du deflein du Sieur Gittard ArchitcCtc 
du Roi. 

Modillons a contresens, ceux qui reprefentent de front le grand enroulement , com- 
me à la Maifon quartée de Nifmcs en Languedoc ; ce qui cil un abus eu Architecture. 


pag.tt. 

MODULE, du latin Mtdulns , petitemefure j c'efl en Architecture une grandeur arbitrai- 
re pour mefurcr les parties d'un Bâtiment, laquelle fepread ordinairement du diamètre 
inferieur des Colonnes ou des Pilaltrcs. Le Modidcdc Vignolc qui fé mefure au demi- 
diametre de la Colonne , dtdivifé cu’ii. parties pour les Ordres Tofcan Sc Dorique , Sc 
en 1 1 . pour les trois autres Ordres. Le Module de Palladio, deScamozzi, du Parallèle de 
M. de Chambray , & des Antiquitez de Rome du Sieur Dcfgodctz, fe mefure auflî au 
detni-diametre de la Colonne ,& cft divifé en 30. parties. Prcfacei. M. Perrault croit que 
c'cft ce que Vitruvc nomme tmbates. 

MQILON, du Latin Mollir , tendre.; c'cft la moindre pierre qui provient d’une Carrière. 
Il yen a aurti de roche, qu'on nomme Meulière ou Molière. Le Motion s'emploie aux 
Fondement, aux Murs médiocres , pour le Garni des gros Murs, Scc. Sc le meilleur cft 
icplusdur, comme celui qui vient des Carrières d’Arcucil. p. x.05. Tous les Motions font 
uommezdc Vitruvc, Cxmcnta. 

Tome II. X Moi- 


oogle 


X 



j <Sz EXPLICATION DES TERMES 

Moilon gisant, celui qui a le plus de lit , eft le mieux fait, &où il y a le moins à tailler 
pour le façonner, p. te 6. 

Moilon ds Hat , celui qui cil pofe fur fou lit dans les Murs qu'on érige à plomb. 

f a i‘ 1 5 4 * ... 

Moi lon (N cocri , celui qui eft pofe de champ dans la conftruélion des Voûtes. 


Moilon pique', celui qui après avoir été ébouziné , eft piçur jufques au vif avec la pointe 
du marteau , & fert pour les Voûtes , les Puits , &c. 

Moilon d’aparhil, celui qui eft écpiacri , comme un petit carreau de pierre , &cft pro- 
prement pique pour eftre employé a parement apparent & bien en liaiion dans un Mur de 
face. p. 336. 

MOÏSES. Pièces ;ie bois en manière de plateformes avec entailles, Icfquellcsjointcs cnfemblc 
par leur c'pailTcur avec des boulons , fervent àentretenir les autres pièces d’un Aftcmbfagc 
de Cbarpcnce , les polécs ou fils de pieux des Ponts & les principales pièces des grues , 
gruaux &: autres machines. On dit Mutjcr , pour Retenir avec des Mot jeu PL 64 A.p.i 87. 
Lat. Trahi cowpaüilii. 

Moïses coude es , celles qui pour fecroifêrâc accoler un poinçon audeffous de fonboftàge , 
ne font pas entaillées , mais delardécs de leur demi-épaifléur pour fe pouvoir loger dans 
l’allcmblage. 

Moïses circulaires, celles qui fervent dans la conftruétion des Moulins à élever les eaux 
& à d’autres ufages. 

MOLE} c’cftoic étiez les Romains une cfpecc de Maufolée bâti en maniéré de Tour ronde 
fur une baie quarrée , ifolé avec Colonnes en fbn pourtour , Sc couvert d’un Dôme avec 
amortiflément. Le Mole de l’Empereur Adrien , aujourd’hui le Château S. Ange à Rome, 
cftoit le plus grand & le plus fuperbe : il cftoit terminé par une pomme de pin de bronze , 
qui renfermoit dans une Urne d’or les cendres de cet Empereur. Cote pomme de pin fè 
voit encore dans les jardins de Belveder. Antoine Labaco dans fbn Livre d’ Architecture , 
donne un plan Sc une élevariou du Mole d’Adrien. La Sépulture de la Famille Merella , ap- 
pelle Capo diBovr hors de Rome, eft encore une cfpecc de Mole, p, 519. Lat .Moles. 

Mole de port } c’cft un maffif de maçonnerie fondé dans la Mer par le moyen de Baftar- 
dcaux , ou à pierres perdues , qui eflant de figure droite ou circulaire audevant d’un Port , 
lui ferr , comme de Ram part pour le mettre à couvert de l’impcmofité des vagues , & en 
empêcher l’entrée aux Vailleaux érrangers. p. 307. & 34%. Lat. t^iggcr. 

MONASTERE Voyez COUVENT. 

MONOPTERE. Voyez. TEMPLE. 

MONOTRIGLYPHE } c’eft l’efpace d’un Trïglyphe , entre deux Colonnes ou deux Pi- 
laftres. Pag. 3 37. 

MONOYE ou HOSTEL DE LA MONOYE ; c’eft dans une Ville confidcrable , une 
grande Mai l’on feurcment bâtie , où font les fourneaux , moulins , te balanciers pour fon- 
dre Sc fabriquer la Motayt , & où logent quelques Officiers, & Ouvriers. Elle doit être 
ifolée. Celle de Vcnifc, appcllée la Zeccha, eft une des plus belles qui aient été faites, 
p. 330. Voyez Scamozzi Liv. 1. Chap. il . Lat. Monetaiis OJficina. 

MONTAGNE D’EAU. Efpece de rocher artificiel de figure pyramidale, d’où fortenr plu- 
fieurs jets, bouillons, &napes d'eau, comme la Montagne d'eau du Bofquet de l’Etoile à 
Vcrlailles. 

MONT ANS } ce font des corps ou faillies aux coftez des Chambranles , qui fervent à porter 
les Corniches & Fronçons qui les couronnent. 11 y en a de fimples & de ravakz. p. 1 18. 
PI. 47. C’ilt ce que Vitruvc nomme ^rretiaria. 

Montans d’embrasure. Efpcces de Revé.emens de bois ou de marbre avec comparti- 
mens arafez ou en faillie, doue on iambriflc les Embrajuiet des Forces & Croifces. PI. 6 3 B. 
pag. 185. 
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Mont an* de lambris. Manières de Pilaftres longs & étroits , le plus fouvent rava- 
lez avec chiites de Fêlions , & ferrant à feparer les compartimens d'un Lambris. PL 
99- p- î 59- 

M ont a ns 01 menuiserie ; ce font dans l’AlTcniblage des Portes & Croifccs , les princi- 
pales pièces de bois à plomb, fur kfqueiles crotfetu quarrémeiit ks 1 raverles. PI. 100. 
p. 541. Lax. Scapi cardinales. 

Mon tans de serrurerie, ce font des efpeces de Pilaftres compofez de divers ornemens, 
contenus entre deux barreaux parallèles , pour leparcr & entretenir les I ravées des Grilles 
de fer. PL 44 A. p. 117. 

Montans de charpenterie, ce font dans les Machines, les pièces de bois à plomb rete- 
nues par des arc-boutans , comme il y en a à une Sonnette , Sic. 

MONTE E. On appelle vulgairement aiufi un Efcaliet , parce qu'il fax à monter aux Etages 
d'une Matfon. PI. <4 A. p. 1 87. Voye*. ESCALIER. 

Monté e de voûte ; c'cft la hauteur d'une faute depuis G. naiflànce ou première retom- 
bée , jufques au deffous de là fermeture. On la nomme aulli fauffur e. p. 2.41 . Lat. Formât 
eurvatura. 

Monté e de voossoiR, ou de CLAViAu-, c'cft La hauteur du panneau de refte d*un faouf- 
fotr ou d'un Claveau, confidcrec depuis la doüclle jufques à foo couronnement. Les Cia- 
veaux ordinaires des Portes 5 c Croifécs , doivent, fi leur Platcbandc cft arafe'e , avoir au 
moins quinze pouces de montre prifc à plomb & non pas (uivant leur coupe. 

Monte e de pont , c cd la hauteur d'un Pont , confidcréc depuis le rez de-chauffce de fa 
Culée , jufques fur le couronnement de la Voûte de là Makrcfic Arche : par exemple , le 
Pont Roial dcsThuiler:es a 7. pieds Si demi de montée, fur )). tuiles, qui font la moitié' 
de la longueur qu'il a entre deux Quais. Lat. ^yduLvitas. 

MONTER, ccit eu Maçonnerie élever avec machines les matériaux taillez, du Chantier 
fur le Tas : & c'cft en Charpenterie & Mcnuiiéric ailêmbkr des ouvrages préparez , & les 
pofer en place. Remonter , té dit pour rafièmbler les pièces de quelque Machine , ou de 
quelque vieux Comble , ou Pan de bois, doue on fait relcmrks pièces, p. 24$. 

MONTJOYE. Foyet CROIX. 

MQNTOIR A CHEV AL. Pierre échancrée par degrez , & pofife dans une Cour ou à cofté 
d'une Porte , pour monter des chevaux de differentes tailles. LesRomains mectoient de 
ces Monioirs , aux bords des Banquettes de leurs grands Chemins , parce qu'ils n'avoient 
pas t'ufage des étriers, p. ; 50. Bjuttis ^dnabathrum. 

MON UMENT , s'entend en Architecture , de tout Bâtiment qui fort à confervcr la memoi- 

. rc du temps , & de la perfonue qu l'a fait faire, ou pour qui il a été élevé , comme un 
Arc-de-triomphc, un Maufolée, une Pyramide , Sic. p. 9 9 . 61 50 6. 

MORCEAU. Terme ufitc par métaphore dans les Arts , où il fc prend ordinairement 
en bonne part, pour figiuficr un ouvrage d' Architecture , de Peinture, ou de Sculptu- 
re. p. l8. 

MORCES. On appelle ainfi les pavez qui commencent un Revers , & font des efpeces de har- 

. pes pour faire luufon avec les autres pavez. PL tos. p. 549. 

MORESQUES. Voyex ARABESQUES. 

MORTIER , c'cft un compofe de chaux & de fable , ou de chaux 8c de ciment, pour üat- 
fonner les pierres. On dit que le Mortier cft gras, lorfqu'ü y a beaucoup de chaux. Ce 
mot vient du Latin Morurium , qui lignifie félon Vicruve plutôt k baJtn , où l'on le dé- 
trempe , que le Monter même. p. 115. 

MORTOISEs c’cft une entaille en longueur, eteufée quarrément de certaine profondeur 
dans une pièce de bois de Charpenterie ou de Menuiferk, pour recevoir un Tenon. La 
Mortotfe , pour être bien faire , dort être auflî jufte eu gorge qu'en about. PL 64 B.p. 1 89. 
Lat. Cavut. 

MOSAÏQUE , c'cft uu compolé de petits morceaux de verre de toutes forces de couleurs s 
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taillez quarré ment, le maftiqunsfur un fonds de (lue , lefquels imitent les teintes 8 c dé- 
gradations de la Peinture» & reprefonrent de même toutes fortes de compartimens le de 
fujets, comme il s'en voit aux Pendentifs, & aux Coupes rondes & ovales de l'EglifedeS. 
Pierre de Rome. Il {è fait aulG de la Mofaïque avec de petites pierres de raporc de routes 
fortes de marbres , pour former des compartimens de Lambris te de Pavé, comme il yen 
a dans l’Eglife de Saint Marc de Venife. Vitruve appelle le Pavé qui en eft fait, PaVtmen- 
tumftâilt. On dit Mofaïque , pour Mufaïque , du Latin Mujivum , ouvrage délicat & in- 
génieux. p. 546. & 555, 

MOSQUEE j c'eft chez les Mahometans , un Temple delliné pour l'exercice de leur Reli- 
gion. Il y a des Mofquées Ryiialet, fondées par des Empereurs , comme la Solimanie , Si la. 
Validée à Couftantinoplc : li de particulières fondées par des Mouphris , Vixirs , Bachas , 
&c. Elles font bâties, comme de grandesSalles , avec Ailes, Galeries , Dômes ,& Mina- 
rets: & font ornées par dedans de compartimens mêlez d'arabefques & de quelques parta- 
ges de l'Alcoran peints contre les murs -, elles ont aulTï toujours à codé un Lavoir ou Pif- 
cine avec pluficursrobincts. LesTurcsont changé en Mtjquitt , la pluspart des EgLles des 
Chrétiens , comme celle de Sainte Sophie aùtrefois Patriarcbalede CoiiUantinopie , te au- 
jourd'hui la Mofquée du Grand Seigneur. Ce mot vient dei'Icalicn Mojchea , fait de l'As- 
rabc Mej^id , qui (igniiîe lieu d'adoration, p. $40. te 3 j 

MOUCHETTE. Les Ouvriers appellent ainfi le Larmier d'une Corniche : 3 t lorfqu’il eft 
rcfoiiillé ou creufé par deflbus en maniéré de canal , ils le nomment Moucbette pendente, 
pag. ij. fit j 31. Lat. Coronaalveolata félon Vitruve. Voyez LARMIER. 

MOUFLE ; c'eft en Mécanique un Infiniment compofé de deux ou deplufieurs poulies en- 
chaflées feparément h retenues avec un boulon dans une main de bois , de for , ou de bron- 
ze , appeuie Echarpe , ou Chape 1 ce qui eft proprement la Moufle , dont la multiplication 
des poulies, augmente coniîdcrablcmcnt les forces mouvantes , & qui par le moyen des 
cables attachés aux Machines, fort à enlever les plus pefans fardeaux dans les Bànmcns. 
C'eft ce que Vitruveappcllc Trochlea ; quoique ce mot lignifie ordinairement une poulie. 

MOULE. Voyez PANNEAU. 

MOULER i c'eft jetter dans des Creux , ou Moules de plâtre ou de terTC cuite, des Modif- 
ions , Confoles , Mafqucs , Feftons, Bas-reliefs, & autres orncmenspoftiches de plâtre y 
de ftuc , ou de métail , pour enfuite les fceller ou arrefter en place, p. 3 44. 

MOULIN. Ce moi félon Ion étymologie, qui vient du Latin Mola, meule, fo dit parti- 
culièrement des machines qui fervent à moudre s maisl'ufâgc a voulu qu'on l'entendit de 
la pluspart de celles, donti'aélion dépend d'un mouvement circulaire, qui eftleprincipc 
desautres. On en fait plufieurs différences, qui fo tirent, ou de la force qui les fait agir, 
comme Moulin a veut , Moulin à eau, Moulin à bras , 6 cc. ou de leur ufàge , comme Moultm 
à farine, à tan, à poudre, à papier, à huile, à foulon, à forte, à refendre , Sec. ou bien en* 
fin de leur conltruébon , comme Moulin vertic al , Moulin horizontal. Moulina \olets, que 
l'eau poulie par deffous , Moulin à auges , que l’eau fait agir par de/Tiis, 6 c c. p. 3 a8. Tous 
les Moulins a eau fout appeliez par Vitruve HydromyLe. 

MOULURE } c’eft une uillieau delà du Nùd'un mur ou d’un parement de Menai ferie , 
dont l'Alfomblagc compofe les Corniches, Chambranles & autres membres d'Arcbitc- 
élure. Le mot Direfltones dans Vitruve , traduit pour Moulures par M. Perrault, s’entend 
particulièrement des droites p. j. PL A. 

Moulure ussa, celle qui n'a autre ornement, que la grâce de fon contour, p. ij. PI. A. Sic. 

Moulure ornee, celle qui eft taillée de Sculpture de relief ouen creux, p.vi, PI. B. &c. 

Moulurs incline a. Toutcface qui n'étantpas aplomb , penche en arriéré par le haut 
pour gagner de la faillie, comme il s’en voit à une Corniche architravée antique dans 
Philibert De Lorme Liv. 5. Ch. ai. & à l'Entablement du petit Ordre Cotiuthicn de l’E- 
glifc des PP. De l'Oratoire rue S. Honoré à Paris, p. 34. & 3 11. 

MOUTON i c'eft dans une Sonnette , un bouc de poutre frété d'une frette de fer , retenu 

... F« 
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par des de fs au devant des deux mon tan s , & levé par des cordes à force de bras, pour en- 
foncer en retombant, les pieux & pilotis. II y a apparence que ce mot a fucccdé a celui de 
Bélier, qui eftoit une machine de guerre , dont les Anciens felérvoient pour enfoncer le* 
Portes 8c abbatre les Murailles des Villes. La Hie efl différente du Mouton , en ce qu’elle eft 
plus pelante, 8c qu’on la levé avec un Engin par le moïen d’un moulinet, pourlalaifler 
enfui te tomber en lâchant la declique, & ainfi faire un plus violent effort que le Mouton. 
Le mot Fiança dans Vitruvc , lignifie toute machine pour enfoncer les pieux 8c les pilotis » 
& même la Damoifelle , dont fe fervent les Paveurs pour le Pavé.p. 145. 

MOYE s c’eft dans une pierre dure un tendre, qui luit fon lit de Carrière , qui la fait déli- 
ter , 3c qui fe commît , quand la pierre aïant été quelque tems hors de la Carrière , elle n'a 
pu ré fi fier aux injures de l’air. On dit Moytr une pierre , pour la fendre félon la Moyc de 
fon lit.p. 101. 10). &c. 

MUETTE; c'eft dans le Parc d’une MaifonRoiafe ou Seigneuriale, un Bâtiment accom- 
pagné de Chenils , Cours, Ecuries, 8cc. dans lequel logent un Capitaine des Chafics, & 
quelques Offitiers de laVcnerie, comme les Mutttts de S. Germain 3c de Fontainebleau. 
On donne auflî ce nom à la Jurifdiélion des Chafles. p. ) 5 7. 

MUFLE. Ornement de Sculpture, qui reprclèntc la telle de quelque animal , & particuliè- 
rement celle du Lion , qui fért de gargouille à une Ctmaifc , de goulette â une Cafcade oa 
à un Baffin de Fonraine , 3c qu'on introduit fous des Confoles des Corniches de Chambre , 
3c autres endroits. PL 1 $.p. 71. 8cc. 

MUID. Mefure compoféc de lïx futailles, ou demi- muids pour la Chaur, 8è de trente Gx 
focs, chacun de deux boifféaux 3c demi pour le Plâtre, p. 114. 3cii). 

MUR, ou MURAILLE ;c’cft un corps de maçonnerie de certaine épaifleur Sc hauteur pro- 
portionnée, pour renfermer 3c léparer des lieux fervant à dtvcrsulages dans les Bâti mens, 
p. i)i. 8cc. 

Mur »i r*ci , s’entend de tous les Murs extérieurs d’une Mai Ion for les rues , cours 8c jar- 
dins. Les Murs de face de devant 8c de derrière font nommez anterieurs CT pojlerieurs , 3c 
ceux des cotez, latéraux. Il s’en fait de pierre détaille, de motion, de brique, 8c de cail- 
lou. Les Groi Murs , font ceux de face 8t de refend, p. 1 81. PI. «j A . 8cc. 

Mur d« refend, celui quéparrage 1er Aparremens. On appelle au IG Murs de refend , ceux 
qui fèparent deux ou pluneurs Maifons à un même Proprietaire , 8c des Chapelles dans des 
Églifcs. PI. 6 ) B. p. 1 8 5 . Lat. Paries intergertnus. 

Mur di pignon , celui qui finit en pointe , 8c où le Comblé va terminer, p. i)<5. 

Mur orbe, du Latin Orbus , privé de lumière, fe dit d’un Murde Mai fon, où il n’efl per- 
cé aucune Porte ni Feneftre , 8c où l’on en feint par des renfoncement ou par des naiflanccs 
d’enduit 8c de crépi, poux foire limmetrie avec d'autres qui leurfont refpeéhves , ou feu- 
lement pour la décoration. 

Mur in aîiis, celui qui s’élève depuis le deffus d’un Aé»r de clôture 8c va en diminuant 
jtifqucs fous l’Entablement ou plus bas, pourarebouter le Mur de face , 8c le Pignon d’un 
Corps-de- logis, qui n’ell pas appuïé d’un autre. Le Mur en ailes doit félon la Coûrume , 
avoir au moins un pied de faillie au milieu de fa hauteur. PI. S) A .p. 18). 

Mur mitoïin ou mitoïen , qu’on appelle aufli Mur commun ; celui qui eft également 
fitué fur les limites dc-deux héritages qu’il fegarc , 8c eft confirait aux frais communs de 
deux Proprietaires: 3c contre lequel on peut bâtir 8c même Ichaullèr, s’ilafuffilâm- 
ment d’épailTcur, en payant les charges à fon Voifin , c’eft-â-dire de fix toiles l’une. Les 
marques du Murmitoitn, font des Filets de maçonnerie des deux cotez, Scie Chaperon à 
deux égouts, toytx la Coutume deParis Art. 1 94. Eftiennc Pafquier dans une Lettre qu’il 
écrit à Ramus, dit que le mot de Mitoïen , vient de mien Si-tien, tbid , Lat. Partes com- 
muas. 

Mur sans moïsn; c'eft félon la Coutume de Paris Art. 100. un Mûrit Maifon Seigneur 
riale ou de Mouaftcrc,qui par un privilège fpccial, ne peut jamais devenir commumen forte ' 

X ) que 
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que les Proprietaires des héritages qui lui fout coucigus , ne pcuTcnt bâtir qu'à une certai- 
ne diftauce. 

Mur de clôture, celui qui renferme une Cour , un Jardin, un Parc, &c. Quand il fc- 

, paie deux héritages , & qu'il vient à tomber , l’un des Proprietaires peut (fuivant la Coû- 
tume de Paris Art. 109.) contraindre l'autre iconttibucrpour I Vüificr ou réparer juiques 
à la hauteur de dix pieds depuis le rez-de-chauflcc au deflus de l'empâtement de la fonda- 
tion , compris le chaperon, p. 1 84. PL 6) B. 

Mur cp.enels* , celui dont le Chaperon cil coupé par créneaux & nierions en manière de 
dents , comme on en voit aux vieux Murs , plutôt pour ornement ou marque d'une Mai- 
fon Seigneuriale , que pour fervir de défcnfc. Lat. Paries pmnatus. 

Mur d'schiere. Vlyez. E'CHIFRE. m 

Mur de terrasse -, c’eft tout Mur de maçonnerie qui foûtient les terres d’une Terraffe, 8c 
qui eft d'une épai fleur proportionnée à la hauteur avec talut au dehors , & contreforts oa 
recoupemens au dedans, p. 19 6.8c ji 6. 

Mur plants*, celui qui eft fonde fur un Pilotage ou fur une Grille de charpente. 

Mur de douve ; c'cft le Mur de dedans d'un Rdervoir , qui eft fcparé du vraj Mur parmi 
corrov de glaife de certaine largeur, & fonde' fur tics racinaux & des plateformes, p. 14} . 

Mur de parrain , celui dont les alTifcs de pierre en rraverfent l'epatllcur , & qui fcrt 
pour les Echifrcs & pour porter les Cloifous , Pans de bois, &c.p. a 3 5. Lat. Panes jron- 
tatus. 

Mur circulaire, celui dont le plan eft en rond, comme le Chevet d'une Eglifc , la Tour 
d'un Dôme, un Puits , &c. PL 64 B.p. 189- 

Mur d'apci. Petit Mur d'environ trois pieds de haut , qui fert ePapui ou degardefou à un 
Pont, Quay , Terrafle, Balcon , &c. ou de clôture à un Jardin. On le nomme anflî AUr 
de Parapet. p. 196. 

Mur en talut, celui qui aune inclinaifbn fcafiblc pour arc -bouter contre des terres, ou 
refifter au courant des eaux. p. aj j. 

Mur recoupe', celui qui eftantbafti fur le penchant d'une Colinc, a fes afüfes par retraites 
& empatemens pour uiieux refifter à la pouflee des terres. 

Mur cre pi , celui qui cftaat de motion ou de brique , eft recouvert d'un Crépi. p. 154. 
Lat. Panes arenauis. 

Mur enduit, celui qui eftant de maçonnerie, eft ravalé de mortier ou de plâtre drefTé 
avec la truelle. p. to). AC ; 17. 

Mur hourdi, celui dont les moilous ou les plâtras , font grolliercment maçonnez. Lat. 
Paries ruderatut. 

Mur blanchi, celui qui eftant de pierre, eft regraté avec les outils: ou qui eftant de maçon- 
nerie, eft imprime d'uu laitdc chaux, & d'uncoudcpluficurs couches de blanc, p. 118. 

Mur de pierres sechls. Efpcce de Contre-mur , qui fc fait a fcc & fans mortier contre les 
terres, pour empêcher que l'humidité pournlTele vray Mur, comme il a cfté pratiqué 
derrière l'Orangerie de Vcrfaillcs. Les Piertées & Puifards font ordinairement conftruirs 
de ces fortes de Murs , qui fc pratiquent auffi dans le fond des Puits , pour faciliter le pal- 
fàge de l'eau. Lat. Maceria. 

Mur en déchargé, celui dont le pouls eft foulage par des arcades bandées d'efpaceen ef- 
pacc dans fa maçouneric, comme le Mur circulaire de brique du Panthéon à Rome. Lat. 
Paries fornicalus. 

Mur en l'air. On appelle ainfi tout Mur , qui ue porte pas de fonds, maisàfaux, com- 
me fur un Arc ou une Poutre en décharge : & qui eit érige fur un vuide pratiqué pour quel- 
que fujerion en balhlTant , ou percé après coup. Mar m l' air , fc dit aufli d'uu Mur porté 
lur des érayes, pour une réfection par fous œuvre. Lat. Murus pmfilit. , 

Mur dégradé , celui dont quelques motions font arraches, & les petits blocages , &lc 
crépi tombés en toutou en parue. 

Mur 
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Mur déchaussé', celui qui ell dépéri, ou ruiné à fon rcz-dc-chaufléc: ou celui dont il 
paroît du fondement , le rcz-de-chaufléeeflant plus bas qu'il uc dcvtoit cfhe. 

Mur boucle', celui qui fait ventre avec crevaflé. p. 537. 

Mur en surplomb, ou diverse', celui qui penche eu dehors. On le nomme auilï M.i 
forjettê. 

Mur pendant ou corrompu, celui quiell en péril éminent. S'il ell mitoïen, 011 peut 
(fuivant la Coutume de Paris Art. 105.) contraindre fou voifin eu Juftice, pour k faire re- 
dificren payant chacun fa part félon fon heberge p. 3 37. 

Mur coupe, celui dans lequel on a fait une tranchée, pour y loger les bouts des folives 
ou poteaux de doifon de leur épaillcur , eu bâtillant , ou après coup, ce que la Coutume 
de Paris Art. io<î. permet, s'il ell mitoïen : &: ce qu’un meilleur ufagedefend , en fc fer- 
vamdcfablicres portées fur des corbeaux de fer. 

MURER; c'clt elorre de murailles , uu cfpace ; c'dl audl fermer de maçonnerie une baye 
dans lVpaillèurd'un Mur, ou feulement dans le tableau ou dans l'cmbrafure. 

MUSEAUX. Les Mcnuifiers appellent ainfi les Acoudoirs des hautes & balles Chailès du 
Choeur d’une Eghlc, parce qu'ancienncmcut on y fculpoit des mufles ou mu je aux d'ani- 
maux, comme on en voit encore à quelques vieilles Formes. 

MUSEE, du Grec Moufc, les Mufcs ; c’cltoit autrefois dans Alexandrie , un Hôtel où l'on 
entretenoit aux dc'pcns du Public , les Gens de Lettres d’un mérite extraordinaire, p. 33g. 

MUTILER; c’ell retrancher la faillie d'une Corniche ou d'une Impoitc. On dit qu'une 
Statue cil mutilée , lorfqu'il lui manque quelque partie, comme à la pluspart des Antiques, 
qui ont été reftaurées. Le Torfc de Bclveder & le Pafquin à Rome , font des Statues muti- 
lées de tous leurs membres, p. 94. & 304. 

MUTULES. Efpecesde Modifions quarrez dans la Corniche Dorique , qui rc'pondeut aux 
Triglyphes, & d’où pendent à quelques-uns , des goûtes ou clochettes. Pl.it. p. 3 3. Lac. 
Muiuti. 


N. 

N ACELLE. On appelle ainfi dans les Profils, tout membre creux en demi ovale, que 
les Ouvriers nomment Gorge. Maiscc mot de Nacelle , le dit plus particulièrement 
delà Scorie. PI. A. p-iij- Lat. Scotia. 

NAISSANCE DE VOUTE ; c’cft le commencement dclacurvitéd’unc Voûte, formé pat 
les retombées ou premières affilés, qui peuvent fnblillcr fans cintre. 

Naissance de colonne. Voyez CONGE'. 

Naissances d’enduit ; ce font dans les Enduits , certaines Platcbandcs au pourtour des 
Croifécsic ailleurs, qui ne font ordinairement dilhnguécs des Panneaux de crc'pi, ou 
d’ Enduit qu’elles entourent , que par du badigeon, p. 337. 

NAPE D'EAU. Efpecc de Cafcadc , dont Veau tombe en forme de nape mince fur une ligne 
droite, comme celle qui cil à la telle de l'Allée d'eau à Vcrfailles: ou fur une ligne circu- 
laire, comme le bord d'un Balfin rond. Les plus belles Napes , font les plus garnies ; 
niais elles ne doivent pas tomber d'une grande hauteur , parce qu'elles fe déchirent, pag. 
19g. & 310. 

NAVEE. Ce mot fe dit de la charge d'un Bateau de pierre de Saint Leu, qui contient plus 
ou moins de tonneaux félon la crue ou décrue delà Rivière. 

N AUMACHIE ; c'elloit chez les Anciens un Cirque entouré de Sieges & de Portiques , donc 
l'cnfoncemcnt, qui tenoit lieu d'Arcne, éroit rempli d'eau par le moïen de tuyaux, lorf- 
qu'on vouloir donner au Peuple le fpcélacle d’un Combat naval. Ce moi vient du Grec 
Nous, Navire, & Mâche, Combat, p. 30g. 

NA- 
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NAVRER. Terme de Jardinage, qui lignifie Faire une hoche arec b fer perte à un Eclulas 
deTreillage, pourleredreflèr, quand il efttortu. 

NEF -, c'cft dans une Eglife la première & la plus grande partie qui feprefente en entrant 
pat la principale Porte, & qui eft deftinée pour le Peuple, Sc leparce du Chceu r par un Ju- 
bé, ou par une fîinplc Clôture. Ce mot vient du Latin Navu , V aideau, p. 1 50. Lat. 
Cella. . . 

NERFS, ou NERVURES-, ce font les moulures des Arcs doubleaux , des Cfoifées d’Ogi- 
tcs & Formerets, qui feparent les Pendentifs des Voûtes Gothiques. PI. 66 A. p. aj7- Sc 
}4). Lat. Thorcumata. 

NERVURES ; cc font dans les feuillages des Rinceaux d'ornement, les certes élevées de 
chaque Feuille , qui reprefentent les tiges des plantes naturelles. Cc font aufli des moulures 
rondes fur le contour dcs-Confoles. PI. 50. p. 145. 

NEUDS. Defauts dans le Bois d'aflcmblagc , parce qu’ils coupent la pièce, lorfqu’ilsfont 
vicieux : Sc beauté dans le Bois de placage , parce qu'ils en fout la variété , comme dans le 
Noyer de Grenoble, p. ni.St 54a. 

•Nions de marbre ; ce font desdurerez par vênesou raches dans les Marbres. On appelle 
aufli Emeril , celles de couleur de cendre dans le Marbre blanc , qui fout fort diffi- 
ciles à travailler: Sc les Ouvriers nomment encore Clom, celles des autres Marbres, 
par. ai j. 

NICHE -, c’cft un renfoncement pris dans l'épaiflèur d'un Mur , pour y placer une Figure ou 
une Statue. Les grandes Niches , fervent pour les Groupes: & les petites pour les Statuts 
feules. Ce mot vient de l'Italien Nieehie , Conque marine ; parce que la Statue y eft ren- 
fermée, comme dans une coquille: ou bien à caufe de la coquille, dontonomeleCû- 
dc-four de quelques-unes. p. 146. PI. 51.&C. Lat. Loculamentrtm. 

•Niche ronde , celle qui eft cintrée par fon plan le fa fermeture, comme il s'en voit de fort 
.régulières au Portail du Louvre, ibtd. 

Niche «jarre s. Renfoncement dans un Mur , dont le plan & la fermeture font quarrtz, 
comme au Palais des Thuilerics du coftd du Jardin, ibid. 

Niche in tour ronde, celle qui eft prife dans le dehors d'un Mur circulaire, & dont la 
fermeture porte en faillie, comme font les grandes Niches du Chevet Sc de la Croiféc du 
dehors de l’Eglife de Saint Pierre de Rome, & la Fontaine de Saint Germain rue des Cor- 
deliers à Paris. Et Niche en tour crcufe , celle qui fait l'effet contraire. 

Niche angulaire, aile qui eft prife dans une encôgnure , & fermée par une trompe fur 
le coin , comme il s'en voit quatre occupées par quatre Statues de Prophètes , dans un Vc- 
lhbule au pied du grand Efcalier de l’Abbaye de Sainte Geneviève du Mont à Paris , du def- 
fciti du P. DcCrcil, où l'on peut remarquer plufîcurs pièces de Trait faites avec beaucoup 
d'artifice, p. 149. 

Niche in tabernacle. On appelle ainfi les plus grandes Niches , qui font décorées de 
Chambranles, Montans&Confoles , avec Frontons, comme les Niches Doriques du de- 
hors de l'Eglife de Saint Pierre , Sc ailes de Saint Jean de Latran à Rome , qui peuvent être 
remplies par des Groupes. Il fe voit aufli une Niche de cette efpecc dans l'Eglife des PP. 
Carmes Déchaufïcz à Paris, occupée par une Figure de la Sainte Vierge, faite de marbre 
par Antoine Raggi , dit le Lombard, d'après le modcllc du Cavalier Bcrnin. pag. 1 54. 
■ p l’ 5 5 ; 

Niche d'autel, celle qui fert à la place d’un Tableau dans un Retable f^ulel, comme la 
Niche de V^utcl de la Vierge , du dcllcin de M - Le Brun dans l'Eglilc de Sorbonne : dont la 
Figure du marbre , cil du Sieur Des Jardins Sculpteur du Roi. ibid. 

Niche a cru, aile qui ne portant point fur un maffif , prend fa naiflance du rez de-cbauf- 
lèc , com me les deux Niches du Porche du Panthcou à Rome. On appelle audi Niche à cri, 
celle qui dans une Façade , porte immédiatement fur l'Apui continu dcsCroifces fans plin- 
the , comme U y en a à quelques Palais d’Icahc. p. 15t. 

Nt- 
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Niche rustique , celle qui elt avec boflages ou refends, comme il s'en voit au Pa'as 
d'Orléans à Paris, p. 149. 

Niche de buste. Petit renfoncement pour placer un comme ceux de la Cour de 

l'Hôtel de La-Vrilliere à Paris. PL 51. p. 147. & 1 51. 

Niche teinte. Renfoncement de peu de profondeur , où c(t peinte ou en bas-relief, u e 
ou pluficurs Figures : comme à la Face latérale de l’Hôtel de Carnavalet au Marais à Pans _ 
PI. <8. p. 149. 

Niche de rocaille, celle qui cft revdtuc de coquilles pour lesGrores, comme il y en 
avoit de fort belles dans la Grote de Vcrfatlles , qui ne le voit plus qu'en eftampes : Si com- 
me il y en a dans celle de Meudon. 

Niche de treillage, celle qui cft conftruire de barreaux de fer & dVchalas, pour or- 
ner quelque Portique ou Cabinet de Treillage, comme celles du Jardin de l'Hôtel dcLou- 
vois à Paris, p. 1 99. 

NIGOTEAUX. Voyez. Pièces de tuile. 

N 1 LLES. Pctitspitons quarre's de fer , qui rivds aux croifillons ou traverfes aufîi de ferdes 
Vitraux d’Eghfc , retiennent avec des clavettes ou petits coins , les panneaux de leurs 
Formes. 

NILS. Voyez EÜRIPES. 

NIVEAU. Infiniment qui fert à tracer une ligne parallèle à l'Horifon , à pofer horizonta- 
lement les afTifcs de maçonnerie , à drefler un terrcin , à régler les pentes, & à conduire 
les eaux. On appelle auiîi Niveau , la ligne parallèle à l'Horifon ; amli on dit Polcr ce ni- 
veau, Arafcr de niveau , &c. Ce mot le dit lelon Nicot , au lieu de Liveau , qui vient du 
Latin Libella , la traverfe qui forme les deux bras d'une Balance , qui pour être jullc, doit 
être pofee borifontalemcnt. Il s'efl fait plulicurs inltrumens de differente conltruction & 
matière pour parvenir à la perfection du Nivellement , qui peuvent tous fc réduire pour la 
pratique, àccnx qui fuirent. p.i}}. SiPI.66 A.p.i^y. 

Niveau d'eau , celui qui marque la ligne horifontalc par le moyen de la fupcrficie de Peau, 
qui tient naturellement cette fttuat’on. Le plus fimplc fc fait avec un long canal de bois, 
dont les cotez font parallèles àfa bafe, enforte qu'citant egalement rempli d’eau , la fu- 
perficie marque la lignede niveau: & c'cft le Chorobate tics Anciens raporte par Vitruve 
Liv. 8. Ch. 6. Ce A ’tveau fc fait aufli avec deux godets foudez aux deux bouts d'un tuyait 
de 5. à 4. pieds dclongfur environ un pouce de diametre, par où l'eau le communique 
de l'un à l'autre j & ce tuyau citant mobile fur l'on pied par le moyen d'un genou , Iorf- 
que ces deux godets relient entièrement pleins d’eau, les deux fuperfkics marquent la 
ligne de niveau. Il s'en fait encore un autre à peu prds de la même conltrmftion , &donc 
la différence conlîlteen ce qu'au lieu de godets, il y a deux petits ciiindres de verre à 
plomb, au travers dcfqucis on voit la lupcrficic de l'eau qui cil de niveau. Celui-ci clt 
plus d'ufage que le precedent , parce que le vent u'y peut pas agiter la lupcrficic del'eau, 
comme dans les deux godets. 

Niveau d'air , celui qui marque la ligne de niveau par le moyen d'une petite bule d’air 
renfermée avec quelque liqueur dans un cilinJre de verre fcc lié hermétiquement par les 
extremitez, c’clt-à-dirc bouché avec le verre meme: enforte que cette bulc s'arrêtant à 
une marque qui delïgnc lemi'icu ducitiudrc, le plan ou la règle fur lequel il cft pofe, 
cft de mveau. On peutenchallcrcc ciliudrede verre dans un tuyau de cuivre, qui aie une 
ouvcrturcau milieu , d'oul'on découvre la bulc d'<ur: & on le remplit ordinairement 
d'eau le co n de , ou d'huile de Tartre ; parce que ces liqueurs ne (ont point fujettes à la 
gelcc, comme l'eau, ni à la dilatation , rarctaction, ou condcnfatioi, , comme l'cfprie 
devin. On attribue l'invention de ce Niveau a Moniteur Thevcnot de l'Academie Rotaic 
des Sciences. 

Niveau a tendule, celui qui marque la ligne horifontalc par le moyen d'une autre ligne, 

f qui clt perpendiculaire à celle que fou plomb ou pendule douuc naturellement. li eft 
• Tome II. Y con- 
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conftruit d'une boëte de fer ou de bois en forme de croix bien d'équerre , qui a dans (i 
rraverfc une lunette , dont le foyer du verre oculaire , c(t rraverfe' d'un cheveu, ou d’un 
brin de foye , qui détermine le point de niveau , torique le plomb qui pend à un autre che- 
veu de la longueur de la tige de cette boctc , cit arrefté fur le point Gduciel qui y cil mar- 

Î [ué. Ce Niveau a deux anfcs en portion de cercle audeflousde fa traveifc, qui fervent à 
e mouvoir & à le drefler fur fon pied , qui eft Icmblable à un chevalet de Peiatre. Il eft de 
l'invention de M. Picart , & il s’en eft fait plulîcurs autres de cette efpece , entre lefqucls ce- 
lui du Sieur Chapotot Fabncateur d’inftrumens de Mathématique , parte pour un dcsmcil- 
leurs, aiant eu Ion approbation de Merticurs de l'Academie Roiale des Sciences. 

Niveau a lunettes, celui qui a une ou deux /uverrrr perpendiculaires à fou aplomb, qui 
ont chacune un cheveu ou un brin de foye mis horizontalement au foyerde verre oculai- 
re, lequel fert à prendre & à déterminer exactement un point de niveau fort éloigné. Ce 
Niveau eft conftruit d'une manière , qu'on peut le renverfer , en faifju: faire un dcini-tour 
à la lunette : & fi pour lorsfon cheveu rencontre ou coupc le meme point, l'operation en 
eftjufte. L'Invention en eft attribuée à M. Hugucns de l'Academie Roïale des Sciences t 
& il s'cnclt fait beaucoup d'autres fur le principe de celui-ci, dont la deferipcion feroit 
trop longue. Il faut neantmoins obfcrvcr , qu'on peut ajouter des lunette i à toutes iurres de 
Niveaux, en les appliquant fur ou parallèlement à leur bafe, lorfqu'on veut prendre des 
points de niveau fort éloignez. 

Niveau a pinules. "Tout Niveau qui au lieu de lunettes , adeux pinules égales , & pofces 
fur & parallèlement aux deux extremitez de fa bafe , par lelqucllcs on bornoye le 
point qui eft dem veau avec l’inflrumcnt j mais qu’on ne peut pas déterminer fi prccife- 
ment qu'avec des lunettes, parce que quelque petite que fpit l'ouverture de chaque pi- 
nulc , l'cfpacc quelle de'couvre , eft toujours trop grand pour prendre exactement un 
point. 

Niveau de réflexion, celui qui fc fait par le moien d'une fuperficic d'eau un peu lon- 
gue, reprefentant renverld le même objet que l’on voit droit avec les yeux s en lorteque 
le point, oü ces deux objets paroiffent s'unir, eft de niveau avec le lieu, où eft la fu- 
pcrficic de l’eau. 11 eft de l’invention de M.Mariotte de l'Academie Roiale des Scien- 
ces. Il y a encore un autre Niveau de réflexion, quife fait par le moyen d'un miroir d'a- 
cier ou de fonte bien poli , pofé un peu au devant du verre objectif d’une lunette fuf- 
pcnduc , comme un plomb. Ce miroir doit faire un angle de 45. degrez avec la lunet- 
te , pour changer la ligne à plomb de cette, lunette , en une iigne horizontale, qui 
1 eft la meme que la ligue de niveau. L'invention en eft de M.Camni de la même Aca- 
demie. 

Niveau de poseur, celui qui eft corn pofé de trois règles aflcmblées, qui forment un 
triangle ifocelle & rcétangle , comme un A Romain : Se. à l'angle du fommet duquel, eft 
attachée une corde , où pend un plomb, qui partant fur une ligne fiduciclle tracée au mi- 
lieu, Se d’équerre à la bafe , marque la ligne de niveau. PI. 66 A. p. 157. 

Niveau de paveur. Longue règle, aunirlicu 3 c fur l’cpaiffcur de laquelle eft aflcmbléc 
à angles droits, une autre plus large , où eft attaché au haut un cordeau avec un plomb, 
qui pend fur une ligne fiducicllc, tracée d'équerre à la grande règle, & qui marque en 
couvrant exactement cette ligne, que la baie eft de niveau. Ces deux derniers Niveaux, 
quoique communs , fonteftimez les meilleurs pour la pratique dans l’Art de bâtir, avec 
lefqucls toutefois on ne peut faire que de courtes operations, p. 558. 

Niveau de jardinage. Cemotnefignificpasmoinsladifpofitiond'un jardin, quei'in- 
ftrumentquifertàcndrcirerlcterrcin, à en connoîtie& régler les hauteurs. Ainh on dit 
qu'wn Parterre, ou qu'une Allée eft de nivcun, quand clic eft d’une égale hauteur dans 
toute l'on érenduë. Ou appelle Niveau de pente, un terrein qui fans reflauts , a une pente 
réglée dans fa longueur, p. 190. 

NIY ELER j c'cft avec un Niveau chercher une ligne parallèle à l’horizon en une ou plulîcurs 
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(lacions, pour connoîcrc 8c régler les pences, drefler de niveau un terrein, 5c conduire 
les eaux. Nivelcur, cft celui qui nivele. p. ijj. 

NIVELLEMENT; ccd l'operation qu'on foie avec un Niveau, pour connoîcrc la hauceur 
d'un lieu à l’egard d'un aucrc. ibidem. M. Bulle: Architecte du Roi , en a fait un Traité 
fort bon pour la pratique. 

NOEUDS, yoyex NEUDS. 

NOIR. Voyex COULEURS. 

NOQUETS. Petits morceaux de plomb quarrez , qui font pliez 5c attachez aux Jouées des 
Lucarnes, 5c fur le Lattis des Cou vertu rcsd'ardoi le. PL 64 A. p. 187. 

NOUE; c'cll l'endroit , où deux Combles fe joigneuten angle rentrant , & qui fait l'effet 
contraire de l'Arellier. La Noue, cornière , e(l celle où le joignent les Couvertures de deux 
Corps- de- Logis. On appelle aufli Noue, la pièce de bois qui porte les Etnpanous. Vi- 
truve nom me les Noues , Colliquia. p. 18}. 

Noue de plomb ; c'cll une table de plomb au droit du Tranchis, & de toute la longueur 
de la Non* d'unComblcd’ardoife. PL 64 A. PV487. 

NOULETS; ce fondes petits chevrons, qui forment les Chevalets, 5t les Noues ou An- 
gles rentrans , par lefquels une Lucarne le joint à un Comble, 6 c qui forment la Four- 
chette. PI. 64 A. p. 187. 

NOY AU ; c'cll la Maçonnerie qui (crt de groflicre ébauche, pour former une Figure de 

S lâtreoudcftuc, & qu'on nomme aufli ^Ame. Ce mot ledit encore de toute faillie brute 
'Architeélure, particulièrement de celles de brique , dont les moulures liflfcs doivent 
être traînées au calibre, 8c les ornemens poftiches fcellez. Les Italiens appellent OJjatu- 
ra , l'un 5c l'autre de ces Noyaux, p. j 1 3 . 8c 3 3 1 . Lat. Nucléus. 

Noyau d’escalier; c'eftuncilmdrcde pierre, qui porte de fonds , 5c qui cft formé par 
les bouts des marches gironnées d'un Ejcaiier à vis. On appelle Noyau creux, celui qui 
eftant d'un diamètre fuffifant, a unpuilàrd dans le milieu, & retient par enraftremeni 
lescoletsdcs marches, comme aux Ejcaliers de l'Eglife de Saint Louis des Invalides à 
Paris: Et aufli Noyau creux, celui qui eftant en manière de mur circulaire , eft percé 
d'ArcadesoudeCroifces, pour donner du jour, comme aux Efcaliers en Limace de l'E- 
güfcdc S. Pierre de Rome, 8c à celui du Château de Chambor. 11 y a encore de ces No- 
yaux , qui font quarte* , 8c qui ferventaux Efcaliers en Arc-de-doître à lunettes 5c à re- 
pos, comme celui du bout de l'Aile des Princes du côté de l'Orangerie à Vcriailles. PI. 
66 B. p. 141. 

"Noyau de bois. Pièce de bois, qui pofée aplomb, reçoit dans les mortoifes les tenons 
des marches d'un Efcalier de bois, 6 c dans laquelle font aflcmblez les Limons , 3 c A puis 
des Efcaliers à deux, ou a quatre Noyaux. On appelle Noyau de fonds, celui qui porte 
dés te rcz-de-cluuflée jufqu'au dernier Etage : Noyau fujpendu , celui qui cft coupé au 
deflous des Paliers 5c Rampes de chaque Etage: Et Noyau a corde, celui qui eft taillé 
d'une grofle moulure en manière de corde, pour conduire la main, comme on les faifoù 
anciennement. PL 64 B. p. 189. 

NU DE MUR ; c’cft la lurface d'un Mur , laquelle lert de champ aux faillies. Pl. j. p. 11. 
5c 1 10. 


NYMPHE’E, du Grec Nymphe, une Epouzcc ; c’eftoit chez les Anciens une Salle publi- 
que fuperbement décorée, qu'on louoitpour y faire des Noces. Quelques Auteurs (but 
d'avis, que c'étoit plutôt uue Grote ornée de Statues de Nymphes, avec Jeux d'eau: 5c 
quelques autres, que Nymph ce fe difoitpar corruption, au lieu de lymphcc, du Latin 
l.smpha , de l’eau: & qu’aiufi c'cllou un Bain public. p. 309. 
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O BELISQUE, ou AIGUILLE. Efpecede Pyramide quadrangulairc haute 8c menue? 

élevée par magnificence dans une Place publique, pour y faire admirer une pierre 
d’énorme grandeur , 8c pour fervir de monument. La plusparc des Obelifaues antiques r 
font de Granit, ou Pierre Thebaïque. Les Prcftres Egyptiens nommoient les Obéit fautso 
les Doigt i du Soleil, parce qu'ils fer voient de ftyle , pour marquer les heures fur la Terre r 
comme l'Obelifaue du Champ de Mars à Rome, qui fervent à cerufàgc, par k moïen 
d'un Cadran horizontal , tracé fur un Pavé poli: & les Arabes les appellent aujourd'hui , 
Aiguilles de Pharaon. Il y a de ces Obelifaues , ou ^i railles, qui ont des Hiéroglyphes, 
comme celles de Saint Jean deLatran, &dc!a Porte du Peuple: 8c d’aurres qui loniftm- 
plcs avec quelques inferiptions , comme celle qu’Augufte confacra au Soleil, & fit élever 
dans le grand Cirque, qui a cfté depuis tranfportéc pur Dominique Eontana , fous Sirtc 
V. dans la Place de S. Pierre du Vatican à Rome, 8c quia fur huit pieds de largeur de 
bafe, plus de douze toifcs de haut. La grandeur extraordinaire de ces Obeli faites , a fait 
croire à pluficurs perfonnes , qu'ils avoient efté faits par fufion, ou par impallation ; 
mais il n'y a pas d'apparence que cela foit , puifqu’on voit encore de ces pierres tailléts dans 
ks Carrières d'Egypte, qui n'y fontreltécs, qu'à caufe de la difficulté qu'il y avoir deles 
tranfporter. Le mot d'Obelifauc, vient du Grec Obeloi , une Broche ; parce qu'il a du 
raport avec cette forte de Broche, dontlcs PrcÜrcs Payais fc fervoicut dans leurs faenfir 

ces. p. 199. & no. , 

OBELISQUE d’eau. Efpecede Pyramide à jour , & a trois ou quatre faces , pofée fur un Pié- 
deftal: laquelle a fcsencôgnurcsdc métaildoré, 8c dont le nûdes faces paroitd'uncri- 
ttal liquide, par le moïen de napes d'eau à divers étages , comme les quatre Obelifaues de 
rArc-dc-Triomphcd>4« à Vcrfailles. p. 

OBSERVATOIRE. Bâtiment en forme de Tour , élevé fur une eminence , 8c couvert 
d'une Terrailc, pour faire des Oi>/crvjno»t d'AItionomie, 8c descrpcricnces de Phyfique, 
comme celui que le Roi a fait bâtir hors la Porte Saint Jacques à Paris , 8c qui eft du def- 
fein de M. Perrault. 11 y a pluficurs Bâtimens , qui lérvcnt au même ufage à Siam , 8c à 
la Chine. PI. 9}. p. *07. Lat. Turns Sydcrum jpccutalona. 

OCRE. Voyez COULEURS. 

OCTOGONE. Voyez POLYGONE. 

OCTOSTYLE. Ce mot qui vient du Grec, fignifieune ordonnance de huit Colonnes dif- 
poféesfurunc ligne droite, comme le Temple Pfeudodiptcre de Vitruve , & celui du 
Panthéon à Rome : ou fur une ligne circulaire, comme le Monoptere rond du Temple 
d’Apollon Pythicn àDelphcs, & toute autre Tour de Dôme, aiant huit Colonnes en Ion 
pourtour, p. 557- 

ODE E, du Grec Ode , Chant; c’eftoit chez les Anciens un lieu deftiné pour la répétition 
delaMufique, qui devoit élire chantée fur IcThcatre. On appelle aullieiiLaiiu O daim, 
le Chœur d'une Eglilc, 8c un Salon pour chanter, p. y y 8. 

OEIL, fc dit de toute Fencftrc ronde, prife dansun Fronton, un Attiquc, ou dans les 
reins d’une Voûte, commcily en a aux deux Berceaux de la Grande Salle du Palais à Pa- 
ris p. 139- 

OE11 de dôme -, c’efl l’ouverture qui elt au haut de la Coupe d’un Dôme , comme au Pan- 
théon à Rome: 8c qu’on couvre le plus lbuvcnt d'une Lanterne, commeàlapluspartdes 
Dômes. PI. 6 4 B. p. 189. 

OE11 de i'ont. On peut appellcr ainfi certaines ouvertures rondes au defTits des Piles, 8c 
dans les reins des Arches d'un. Pan: , qui fc font autant pour rendte l’ouvrage léger, 

que 
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eue pour faciliter le paflage des grofles eaux, comme au Pont neuf delà Ville de Th oa- 
louze. 

OEil de biuf. Petit Jour pris dans uneCouverturepourécbirerunGrenicrouunFaux- 
comblc, & fait de plomb ou de poterie. On appelle encore Yeux de beuf, les petites Lucar- 
nes d'un Dôme, comme il s'en voit à celui de S. Pierre de Rome , qui enaquarante-huic 
en trois rangs, p. 1 j 1. Pi. p. 1 59. &c. Lat. Fc ne fie IL. 

OEil de volute ; c’cft le petit cercle du milieu delà Volute Ionique, où l’on trace les treize 
centres, pour en décrire les circonvolutions, p. 48. PI. 10. &c. Lat. Oc 11 lu s félon Vi- 
truve. 


OEUVRE. Terme qui a plulïeurs lignifications dansl'Art de bâtir. Mettre en œuvre ; c’cft 
employer quelque matière pour lui donner une forme , & lapolcr en place. Dans œuvre Fc 
Hors d'œuvre, fc dit des mefures du dedans & du dehors d'un Bâtiment. Sous œuvre ; ou 
du reprendre un vieux mue fous-œuvre , quand onlc rebâtit par le pied. Hors œuvre; on 
dit qu'un Cabinet , qu’un Efcalier, ou qu'une Galerie , elt hors-œuvre, quand clic n’cft 
attachée que par un de fes cotez à un Corps-dc-logis.p. xo. 188. 145 . &c. 

OEuvre d’eglise ; c’elt dans la Ncfd’un eEglije, un Banc de mcnuiferieoùs’affcïrnt des 
M.xrguillicrs , & qui aaudcvanc un cofreou table fur laquelle on expofe des Reliques. Ce 
Banc cft ordinairement adollé contre une Cloifon à jour avec ailes aux cotez , qui porteur 
un dais ou chapiteau; le tout enrichi d'Archireéturc de de Sculpture. L'Oeuvre de Saint 
Germain l'Auxerrois du dellein de M. le Brun premier Peintre du Roi , elt une des plus 
belles de Paris, p. 541. 

OFFICES. Ou comprend (bus ce nom toutes les Pièces du Département de la Bouche, com- 
me IcsCuilines , Gardcmangcr, Dépcnfe, Sommellerie , Salle du commun, S cc. qui font 
ordinairement voûtées & plus balles que le rez-dc-chaulléc dans les grandes M.iifons. 
Mais on appelle particulièrement Office , une Pièce prés de la Salle à manger , où l'on 
renferme tout cc qui dépend du fervicc de la Table & du DdTcrt. p. 1 74. PI. 60. 

OGIVES; cc font les Arcs, qui dans les Voûtes Gothiques, fecroifentdiagonalemcntà la 
clef, & forment ce qu'on nomme Croi/ce 4 P Ogives, p. 541. Lat. ^Arcus decuffitui. 

OLIVES. Ornement de Sculpture, quife taille, comme des grains oblongs enfilés en ma- 
nière de chapelet , fur les Altragalcs& Baguettes. PL B. p. vu. & vin. 

ONCE; c'cft la douzième parue du Palme Romain , ou 8. ligues 4. dixiémes du Pouce de 
Roi- P- î 59- 

ONGLET. Voye\ Assemblage en onglet. 


OPTIQUE. Science qui rend raifon des differentes modifications des Rayons de lumière. 
Elle tire l'on nom au GcecOptein , qui lignifie voir, Scfcdivife en trois parties, f^avoir 
la PerfpeÜiv e, qui explique les apparences du Rayon direct: la Catoptnjue , quienleigne 
les propnetez du Rayon réfléchi : & b Dioptrique , qui découvre celles du Rayon rompu. 
V Optique elt ueceflàire à l’Architeéle pour juger des proportions & faillies des membres , 
& du relief des ornemens d' Architecture, félon la hauteur & la diltancc d'où ils doivent 
cftçe «eus. p. 9 x. & 5 45 . 

OR ; c'cft le plus précieux des Métaux , qui réduiten feuilles & appliqué furplufieurscou- 
ches de couleur, l'ert à enrichir les dedans &: les dehors des Bâtimens. OnappelleOr mot, 
celui qui cftant mis en oeuvre, 11 'elt pas poli. Or bruni, celui qui efl poli avec la dent de 
loup, pour détacher les chairs des draperies, & les ornemens de leur fonds. O rfculpe, 
celui dont le blanc a cité gravé de rinceaux & d'ornemens de Sculpture. Or repajfé , celui 
qu’on elt obligé de repafTer avec du vermeil au pinccaudaus les creux de fculpturc , ou 
pour cacher des défauts d'ôr, ou pour lui donner un plus bel ail. Or bretelc , celui dont 
le blanc a elté haché de petites bretures. Or de Mojaque , celui qui dans un Panneau , elt 
partagé par petits carreaux ou lofanges ombrés en partie de brun pourparoîtrede relief. Or 
rougeâtre ou veuLttre , celui qui elt glacé de rouge ou de verd, pour diftineucr des Bas-reliefs 
&. ornemens de leur fonds. Or à V huile ; c’clt de L'Or en feuilles applique fur de l'Or- couleur 
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aux ouvrages de dehors, pour mieux refiller aux injures du rems, & qui demeore mat. 
Or moulu , celui donc on dore au feu !c Cuivre & la Bronze. Et Or ru coquille , celui qui ne 
(crt que pour les DcfTeins. p. 119. Voyez les Principes des Arts de M. Fchbien Liv 1. Ch. aa. 
Lat. ^sfurum hralleatum. 

ORANGERIE-, c'ell une Galerie au plain pied d’un Jardin ou d’un Parterre, expoféeau 
Midy , & bien elofe de chaflis , pour y (errer les Oranger* pendant l'Hiver. On appelle 
a u (Ti Orangerie, le Parterre où l'onexpofc les Orangers pendant la belle fatfon. L’Or ale- 
rte de V criailles , avec Ailes en retour , & décorée d'un Ordre Tolcan , cilla plus magni- 
fique qui ait cite bâtie, p. 197. & 108. 

ORATOIRE j c’cft dans une Mailon confidcrable , prés d'une Chambre à coucher , un pe- 
tit Cabinet de retraite accompagné ordinairement d'un petit Autel & d’un Prie-Dieu. 


ORCHESTRE, qu’on prononce Orquefire, du Grec Orcheomai , fauter ; c’eftoit dans les 
Théâtres chez les Anciens, la partie circulaire laplus baffe, depuis le Théâtre jufqucs à 
l'Amphithéâtre: &c’e(l aujourd’hui un retranchement au devant du Théâtre, où le tient 
la Symphonie, p. 6 4. Lat. Orchellra. 

ORDONNANCE, (e dit en Arcnite&ure, comme en Peinture, de lacompofitiond’un 
Bâtiment, & delà difpofition de (es parties, p. i.Lac. Ordmauo Si Ccmpcftia. 

ORDRE; c'cft un arangement régulier de parties (aillantes, dont la Colonne eft la princi- 
pale , pour compofcr un beau tout enfemblc. L’Architeéhne n’a que cinq Ordre/, 
qui lui foient propres, fçavoir le Tofcatt , le Dorique, V Ionique , le Corinthien , & le 
Comporte, pag. 1. PI. 1. Les Ordres font appeliez dans Vitruvc, Ordmes CT Généra Co- 

lumnarum. 

ORDRE TOSCAN ;'c’eft le premier, le plus fimplcAc le plusfolide, qui a fa Colonne de 
fept diamètres de hauteur , & fou Chapiteau & fa Bafc avec peu de moulures & (ans orne- 
mens, ainfiquefon Entablement. p. «. PL a. 

ORDRE DORIQE, ell le fécond & le plus proportionné félon la nature, qui ne doit avoir 
aucun ornement fur fa Bafc ni dans fonChapiteau , & dont la hauteur de la Colonne , e(t 
de huit diamètres. Sa Frife cft dtitribuée par Triglyphcs St Métopes. p. 18 .PI. 7. 

ORDRE IONIQUE , eft le troifîcmc qui tient la moïenne proportionnelle entre la maniéré 
(blide & la délicate. Sa Colonne a neuf diamètres de hauteur,- fou Chapiteau dt or uc de 
Volutes , & (à Corniche de Denticulcs. p. ;<.P(. IX. 

ORDRE CORINTHIEN, elt le quatrième, le plus riche & le plus délicat , inventé par 
Callimachus Sculpteur Athénien. Son Chapiteau c(l orné de deux rangs de feuilles , & de 
huit volutes, qui en foûtiennent le Tailloir; fa Colonne a dix diamètres de hauteur, Stû 
Corniche des Modillons. p. 5 6. PI. 14. 

ORDRE COMPOSITE, eft le cinquième, & ainfi nommé, parce que fon Chapiteau cft 
cj«po/rdes deux rangs de feuilles du Corinthien, & des Volutes de V Ionique. On l'appelle 
aulli Italique ou Humain, parce qu'il a elle inventé par les Romains. Sa Colonne a dix 
diamètres de hauteur , & fa Corniche des Denticulcs, ou Modillons (impies, par. 71. 
Pl. jo. 

Ordre compose', fc dit de toute compofition arbitraire , 3c differente de celles qui (ont ré- 
glées par les cinq Ordres ci-ddfus ; comme l'Ordre du dedans de l’Egltlè de Saint Nicolas 
du Chardonnet à Paris, Si comme il s'en voit dans les ouvrages d’ Architecture du Cavalier 
Boromini à Rome.p. 71. 

Ordre rustique, celui qui cft avec des refends ou boffages , comme ceux du Palais d'Or- 
leans die Luxembourg, p. 9. 

Ordre attique. Petit Ordre de Pilaftres de la plus courte proportion , avec une Corniche 
architravéc pour Entablement, comme celui du Château de Ycrfaillcs audclTus de V Ioni- 
que du côté du Jardin Pl. 74. p. l 6 9 - . 

•Ordri rersique, celui qui a des Figures d'Efdavcs Per fans , au lieu de Colonnes pour 

por- 
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porter un Entablement. Il le voit dans le Livre du Parallèle de M. De Chambray, un de 
ces Efclaves, qui porte un Entablement Dorique , &r qui clt copié d'apres l'une ries deux 
Statues antiques de Rois des Partbes, lefquclles font aux collez de la Porte du Salon du 
Palais Farnéfe à Rome. p. ix. 

Ordre caryatiqus , celui qui adesFigures de Femmes à la place des Colonnes, comme 
il s'eu voit au Gros Pavillon du Louvre, lefquclles font de Jacques Sarazin Sculpteur du 
Roi. p. ix. & ;8. 

Ordre gothique , celui qui ell fi éloigné des proportions & des omemens antiques, que 
les Colonnes font , ou trop maflivesen maniéré de Piliers , ou auflï menues que des Per- 
ches , avec des Chapiteaux ians mcfurcs , taillez de fciiiilcs d’ Acanthe épmeufe , de choux, 
de chardons, &c. 

Ordre François, celui dont le Chapiteau ell compofe' des attribus convenables à la Na- 
tion , comme de telles deCocqs» dcFIeurs-de-lys , de pièces des Ordres militaires, Scc. 
& qui a les proportions Corinthiennes, comme l'Ordre François de la Grande Galerie de 
Vcrfaillcs , du dcllcinde M. Le Brun Premier Peintre du Rot. p. 198. PI. 89. 

OREILLER. Voyex. Coussinet de chapiteau. 

OREILLONS, royc* CRÔSSETTES. 

ORGU E. Inllrumei.t de Mulïque , qui par raport à l’Architeélurc , efl un Compofd de plu- 
iïeurs tuyaux d’étain avec finimcmc Je décoration , retenus par une Ordonnance d’ Archi- 
tecture , & de Sculpture de Mcuuiicrie , appclle'eB«/ét , pofée ordinairement fur un Jn- 
bc' ou Tribune, Scadolldc au grand Portail dune Eglile. On uomme Pajitif , lepetit B11- 
ftt d’Orgues , qui ell audcvantdu grand. Les plus belles Orgues de Pans , font celles des 
Abbayes de Saint Germain des Prez , de Sainte Geneviève du Mont , 6c de Saint Vnltor. 
On appelle Cabinet a' Orgues , les Orgies portatives t comme il y en achcz le Roi, quifonc 
des plus beaux ouvrages de Marqueterie, p. j 06. Lat Organum pneumaticum. 

Orgue hydraulique. Inllrumcnt en maniéré de Bukt i‘ Orgues, fait de mc'tail peint &C 
dore' , qui joue par le moïen de Peau dans une Grotc , comme il s'en voit à Tivoli dans I3- 
Viguc d'Elïedc ailleurs. Lat. Organum hydrauheum. 

ORGUEIL; c'ell une grofTe cale de pierre, ou un coin de bois, que les Ouvriers met- 
tent fous le bout d'un Levier ou d'une Pince, pour fervi rdc Point d'apui ou de centre au 
mouvement circulaire d'une pefee ou d'un abatage. C'ell ce que Vitruvc appelle Hypo- 
mocblio». 

ORIENTER. Terme qui en Architecture, lignifie marquer avec la BoulTolc , fur le delTein 
ou fur le terrein , la difpolition d’un Bâtiment par raport aux Vents cardinaux du Monde. 
On dit auflï s'orienter, pour fe rcconnoltre dans un lieu d'après quelque endroit remar- 
quable , pour en lever le Plan. 

ORLE, de l'Italien Or/o, Ourlet; c'ell un Filet fous l'Ove d’un Chapiteau. Etlnrlqu'il 
clt dans le bas ou dans le haut du Fuit d'une Colonne, on l'appelle aufli Ceinture. PI. 19. 
F 4 .?- 47- 

ORNEMENT , c’ell toute la Sculpture qui décore l' Architecture ; mais ce mot le prend 
dans Vitruvc & dans Vignolc , pour lignifier l'Entablement. p. vi. Scc. 

Ornemens de relief, ceux qui font taillez fur le contour des moulures, comme les Feuil- 
les d’eau & de refend , les Joncs, les Coquilles, Scc.p.vi.P/.B. 

Obnemens en creux, ceux qui font foüillez dans les moulures , comme les Oves, Ca- 
naux, Rais de-cœur, Scc. tbtd. 

Ornemens maritimes. On appelle ainfi'les Glaçons , Mafqucs, Poifibns , Fêlions, Co- 
quillages, Su. qui fervent à décorer les Grotesi Fontaines, p. 199. 

ORTHOGRAPHIE; c’ell 1 élévation gcomctralc d'un Bâtiment, qui en fait paroître les 
parties dans leur véritable proportion. Ce mot vient du Grec Orthographia , compofc 
d’Orthos, droit, ic Graphe , defeription. p. 557. 

OVALE, du Latin Ovitm, un œuf -, c’ell une Figure curviligne , qui a deux diamètre*; 

inc. 
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influx , 8: qui f« trace de plulicurs maniérés , PL T- P- j. 

Ovale ralonc.ee j celle qui ell la plus longue ; c’clt aum la Cherche ralosigée de la Co- 
quilled'un Efcalicr ovale , faite de la (èétion oblique d'un Cylindre, ibid. 

Ovale rampante, celle qui cltbiailc ou irrcguhcrc par quelque lu jct;on , comme ils'cn 
trace pour trouver des Arcs rampais dans les murs d’échifre d’un Elca lier. 

Ovale de jardinier, celleq ui fc trace par le moïen d'un cordeau , dont la longueur doit 
cllrc égale au plus grand diamerre de l'Ova/e, & qui ell attache' par fes extremitez à deux 
piq ucts a u lli plantez dans le grand diamètre , pour former cette Ovale d’autant plus ralon- 
géc , que les deux piquets font plus éloignez. On la nomme auili Eltpje : Et cette maniéré 
delà tracer, cil très géométrique Si parfaite. PI. f.p. j 
OVE. Moulure ronde, dont le profil efl ordinairement fait d’un quart de cercle -, auili cil 
elle appcliec Quart-de-rond par les Ouvriers, Si Eehnepar Vi.'ruvc.p. ij. PI. A. Sic. Lat. 
Echinas. 

Os es. Orncmer.s qui ont la forme d'un oeuf renfermé dans une coque imitée de celle d’une 
châtaigne. Si qui fe taillent dans l’Ove, ou Quart de- rond. On appelle Oves fleuromés , 
ceux qui paroilkatenvclopcz par quelque feuille de fculpture. Il s’en lait auili en forme de 
coeur, Si c’cfl pour cette ration que les Anciens ont introduit parmi les Ovcr, des dards, 
pour fÿmboLifcr avec l’Amour, p. vi. PI. B. & to. p. 49. 

OVICULE. Ce mot fc dit d'un petit Ovr, & Balde croit que c'elt l’Aftragale Lesbien de 
Vitruvc. Quelques- uns nomnicnc encore O vicule, l’Ovc ou moulure ronde des Chapiteaux 
Ionique Si Compofitc , laquelle cil le plus lôuvcnt taillée de fculpture. 

OURLET; c’cfl la jonêlion de deux tables de plomb fur leur longueur , laquelle fc fait en 
recouvrement par le bord de l’une replié en ftnmc de ctochec fur l’autre. On appelle 
auili O.rlet, la lèvre repliée en rond d'un Cheiiicau à bord, d’une Cuvette de plomb , 
&c. f. 551. 

OUTILS. Ce mot s’entend de tous les Inllrumcns Mécaniques , qui fervent à l'execution 
manuelle des ouvrages ; comme des Fauffc-équcrrcs , Réglés d'^ylparalleur , Marteaux , 
Ci féaux. Scies , Tarières , &c. Moniteur Fclioien qui en a traité amplement , fait venir le 
mot ài Outil , du Latin Utile, à caufc de l'utilité dont ils font aux Ouvriers. PI. 66 A. 

OUVERTURE ; c’ell un vuidc ou une baye dans un mur, laquelle fc fiait pour fervir de paf- 
fage , ou pour donner du jour. C’cll auili une Iraélioncauiéc dans une muraille par mal- 
façon ou caducité. C'cfl encore le commencement de la fouille d'un terrein , pour une 
tranchée, rigole ou fondation. On appelle Ouverture d'angle, d' Hémicycle , Sic. ce qui 
fait la largeur d'un Angle, d'un Hémicycle , &c.p. 15a. &: 154. 

OUVRAGE. Ce mot le dit de toutes les fortes de travaux , qui entrent dans la compolîtion 
des Bâcimcus, comme de Maçonnerie, de Charpenterie, de Serrurerie , &c. Il y a de 
deux lortes d'OHVMÇft dans la Maçonnerie : les gros font les Murs en fondation , ceux de 
face & de refend, ceux avec crépis, enduits Si ravalcmcns, & toutes les cfpcccs de Vou- 
tes de pareille matière : Et les légers ou menus Ouvrages , font les Plâtres de différentes efpe* 
ces, commeTuyaux, Souches, & Manteaux de Cheminées , Lambris, Plafonds, Pan- 
neaux de Cloifons, Si toutes faillies d’Architcdure, Sic. O11 appelle Ouvrages de lujetion, 
ceux qui font cintrez, rampans, on ccrecz par leur plan ou leur élévation , & dont les 
prix augmentent à proportion du déchctnotabie de la matière , & de la difficulté qu’il va 
de les exécuter. Les Ouvriers difent improprement les belles & bonnes ouvrages, au heu 
des beaux Si bons ouvrages, p. 101. Sic. 

OUVRIER. Ce mot qui ledit de chaque hommeen particulier, qui travaille aux ouvrages 
d’un Bâtiment, & qui cil à là tâche ou à la journée : fe doit entendre auili bien des Maî- 
tres que de leurs Compagnons, p. 189. Si 141. 

OUVROIR; c'ell dans un Arccnal ou une Manufacture, un lieu à part , où des Ouvriers 
fout employez à une même cipecc de travail. Lat. Ojjictna. C’clt auili dans une Com- 
munauté 
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'tnunauté de Filles , une Salle longue en forme de Galerie, où à des heures réglées elles 
s'occupent i des exercices convenables à leur l'exe , comme il y ena dans l’Abbaye Roule 
de S. Cyr près Verfailles. p. 3 } a. & 3 5 1 . 


P. 

P AGODE. On nomme ainfi chez les Idolâtres de l’Orient , des Bitimens magnifique- 
ment conftruits , incruflez & revêtus de matières prccieufes, comme d’or, de mar- 
bre, de porcelaine , Scc. qui leur fervent de Temples pour le culte de leurs Idoles. Les Pa- 
godes des Chinois, Siamois, & autres Indiens, font des plus riches : & les offrandes 
qu’on y fait , font fi confiderables , qu’on en nourrit une quantité prodigieufe de Pèlerins, 
p. 340. 

PALAIS. Terme general pour lignifier la Maifôn d’un Roi ou d’un Prince , qui a differentes 
epithetes félon les personnes qui l’occupent, comme Palais Impérial , R.oial, Pontifical , 
Cardinal , Epifcopal , Ducal , &c. On appelle auffi Palais, l’enclos qui renferme les Sal- 
les & Chambres d’une Cour Souveraine de Juftice , comme d’un Parlement. Procopcra- 
porte que l’origine du mot Palais , vient d’un certain Grec nommé Pallas , qui donna 
fon nom à une Maifon magnifique qu’il avoir fait bâtir : & qu’Augufte depuis fut le pre- 
mier qui nom ma Palais , la demeure des Empereurs à Rome , fur le Mont qui pour ce fu- 
jet, a cfte’ appelle Palatin, p. 156. 182.. & 550. 

PALE. Efpecc de petite Vanne qui lért à ouvrir ou à fermer la Chauffée d’un Etang ou d’un 
Moulin. On la nomme encore Bonde. Lac. CataraÜa , qui lignifie auffi la chiite de l’eau qui 
fort avecimpetuofité , lorfqu’on levé cette Pale. 

PALEE; c’cft un rang de Pieux employez de leur grofleur, cfpaccz allez prés les uns des 
autres , liernez , moifez & boulonnez de chevilles de fer, qui plantez fuivam le fil de l’eau, 
fervent de Piles pour porter les travées d’un Pont de bois. 

PALESTRE ou i'ALÆSTRE, du Grec Palaifira , Lutte; c’cftoir chez les Grecs un Edi- 
fice public pour l’éducation de la Jeunellc, où el le s’occupoit autant aux exercices de T cfprir, 
qu’à ceux du corps , comme au Difquc, à la Lutte, &àlaCourfc. La longueur de la Pa- 
ie jl re, effoit réglée par Stades, qui valoicnt chacun 115. pas géométriques : & le nom 
de Stade, cftoit donné à l’Arénc fur laquelle 011 couroit.p. 308. 

PALIER ou REPOS; c’eft un cfpace entre les Rampes, & aux tournans d’un Efcalier. Ec 
Dcmt-paher, celui qui cft quarté de la longueur des marches. Philibert de Lormcnomnie 
Double marche , un Palier triangulaire dans un Efcalier à vis. Les Paliers font appeliez par 
Vitruve, Rctraéhones frraduum , Sc ceux des Amphithéâtres , qui four circulaires, Diazo- 
mata. PI. 61. p. 1 77. &c. 

Palier ds communication, celui qui fcpare & communique deux Apartcmcns de plain 
pied. Lit. fumma Coexatio lelon Vitruve. p. 141. 

Palier circulaire, celui de la Cage ronde ou ovale d'un Efcalier en limace. Vitruve le 
nomme PrxcinÛio. 

PALISSADE; c’eft une cfpece de Barrière de pieux fichez en terre à claire- voye, qu’on fait, 
aulicu d’un petit Fofic , aux bouts d’une Avenue nouvellement plantée, pour empêcher 
que les charois endommagent les jeunes arbres. Lat. Valium. 

Palissade de Jardin; c’cft un rang d’arbres feuillus déslcpied, & taillez en maniéré 
de mur le long des Allées , ou contre les murailles d'un Jardin. Les grandes Palifj'ades , fe 
plantent de Charmille , d'ifs , de Buis , Sec. pour les Allées : ôc les Pahfjades d'apui , le 
font de Jafmin commun , dcFilaria, &c pour revêtir le Mur d'apui d'une Terrafiè. Ou 
appelle Palijfadet crénelées , celles qui Ibnt ouvertes d’efpace en cfpace en manière de crcneaut 
au drffiis d’une hauteur d'apui, comme il s'en voit au tour de la Pièce d'eau appclléc i’Ille 
Tome II. Z Roule 
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Rpialc à Verlâilles. Tondre une Paliffdde , c’cft la drcflcr avec le croi fiant qui eft une 
cfpccc de faux, p. 194. 

PALISSER j c'eft dtfpolcr les branches des arbres d’une Paltffad' à un Treillage , ou contre 
un Mur de clôture ou de tcrrallè ; cnfortc qu’il eu fou couvert par tout , le plus que faire 
fc peut. 

PALME, du Latin Palma , l'étendue de la main. Mcfure Romaine , qui anciennement 
eîioitdc deux fortes. Le Grand Paine de la longueur de la main , contenoit ia. doigts ou 
9. pouces du Pied de Roi : & le Petit du travers de la main, 4. doigts ou ;. pouces. Ce- 
pendant félon Maggi le Palme antique Romain , n'eftoie que de 8 . pouces. 6. ligues & demi. 
Le P ai me eft different aujourd'hui félon les lieux, ou il eft en ufage , comme il paroit 
par ceux qui fuivent raponés auffi au Pied de Roi. Prtf. de Vi&nole. Si PL 48. p. 1 j t , 
&c. 

Palme romain moderne, eft de douze onces, qui font S. pouces $. lignes& demi. 
ibid. 

Palme de napi.es, eft félon Riecioli , de 8. pouces 7. lignes. 

Palme de palermï en Sicile , de 8 pouces 5 . lignes. 

Palme de cenis, eft félon M. Petit , de 9. pouces t. lignes. 

Palme appelle' Pan ou Empan, dont on le 1ère eu plulieurs endroits de Languedoc & de 
Provence , eft pareil à celui de Gènes. 

PALME. Branche de Palmier , qui entre dans les orneraensd’ A rch iteâurc , & quifert d'at- 
tribut à la Victoire & au Martyre, p. 110 PI. 41. & p. 198. PL 89. 

PALMETTES. Petits ornemens en manière de feuilles de Palmier , qui fc taillent fur quel- 
ques moulures. PL B. p. ru. 

PAMPRE. Fefton de feiiilles de vigne 6c de grapes de raifin , ou ornement en maniéré de 
feps de vigne, qui fert à décorer la Colonne Torte, comme il y en a fur les Corinthiennes 
delà Porte du Cnœur de Notre-Dame de Paris, p. 110. PL 41. 

PAN j c’cft le côté d’une figure reéhlignc, régulière ou irreguliere. p. 140. Lat. Latus. 

Pan de mur ; e’cft une partie de la continuité d’un Mur. Ainfiondtt, quand quelque 
partie d’un Mur eft combcfe , qu’il n’y a qu'uu Pan de mur de tant de toiles à conltruirc , 
ou à reparer. 

Pan coupe’; c’eft Pencôgnurc rabatiie d'une Maifon, pour y placer une ou deux bornes, & 
faciliter le tournant des charois. C'eft auffi dans une Eglifé à Dôme , la face de chaque Pi- 
lier de faCroifée , où font les Pilaftres tfbrafcz , & d’où prennent naiffànce les Pendentifs. 
PL 66. B. p. 14t. & p. 504. PL 91. 

Pan de bois. Affemblage de charpente qui fert de mur de face à un Bâtiment, &quifcfâit 
de plulieurs manières. Le plus ordinaire eft de fàbliercs , de poteaux aplomb ,& d'autres 
inclinez & pofezen déchargé. Celui qu’on appelle à Brins de fougère , eft une difpofitiou de 
petits potcletsaflcmblczdiagonalcmcnt à tenons & mortoifes dans les intervalles de plu- 
lieurs poteaux à plomb , laquelle rertcmble à des branches de fougère , dont les brins font 
cet effet. Celui de Lofangcs cntreUJJez , eft auffi une difpofitiou des pièces d’un Pan de 
bois ou d'une Cloifon , pofc’cs en diagonale , entaillées de leur demi cpaiflèur & chevil- 
lées. Les Panneaux des uns & des autres, font remplis, ou de brique, ou demaçon- 
ncrie enduite d’après les poteaux , ou recouverte & lambriflïc fur un Lattis. On appclloit 
autrefois les Pans de bon , Cloiftnnages , & Colombage: . p. t 88. P/. 64. B. flep. j j 1. Voyez. 
l’Arrdc Charpenterie de Mathurinjoulle. 

Pan de comble; c'eft l’un des cotez de la couverture d'un Comble. On appelle Longpan , 
le plus long côté. PL 6 4. A. Pag. 187. 

PAN. Mcfure de Languedoc S; de Provence. Voyez PALME. 

PANACHE. Portion triangulaire de Voûte, qui aide à porter la Tour d'un Dôme. Voyez 
PENDENTIF. 

Panache de sculpture, Ornement de plumes d' Autruche , qu’on peut quelquefois 

fubfti- 
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fubftituer à la place des fetiilles d’un Chapiteau compofé , & qu’on a introduit dans le Cha- 
piteau d’Otdre François, p. *98. PL 89. 

PANETERIE; c'eft dans le Palais d'un Prince, le lieu où l'on diftribuc le pain, Sc qui eft 
ordinairement au te?.- de- chauffée & accompagne d'une Aide. 

PANIER. Morceau de Sculpture different de la Corbeille, en ce qu'il eft plus étroit & plu» 
haut & qui rempli de fleurs ou de fruits, fert d'amortiffcrnent fur les Colonnes ou les Pi- 
licrs de la clôture d'un Jardin. Les Termes, lesPerfans, les Caryatides & autres figures- 
propres à foutenir quelque chofc, portent de ces Paniers ; c’eft pourquoi au raportucM. 
Fclibicn, elles font appcllécs Canijcraou Ciflifera. 11 Ce voit dans la Cour du Palais de la 
Valle à Rome deux Satvres antiques de marbre d’une fingulicre beauté, qui portent aufli 
rie ces Pavas remplis de fruits. 

PANNE. Picce de bois qui portée fur les tafleaux & chanrignolcs des Forces d’un Comble» 
fert à en foutenir les chevrons. 11 y a des Pannes qui s’aflemblent dans les Forces, lorfque 
les Fermes font doubles. On nomme Panne de brsfts , celle qui eft au droit du Brifis d’un 
Comble à la Manfardc. PI. «4 A. p. 1 87. Les Pâmes font appcllécs Templa par Vitruvc. 

PANNEAU; c'cft l'une des faces d'une pierre taillée. On appelle Panneau Se dotiette , 
celui qui fait en dedans ou en dehors la curvité d'un Vouffoir : Vanneau de tefte , celui qui 
eft au devant : Sc Panneau de lit , celui qui eft caché dans les Joints. On appelle encore 
T anneau ou Moule, un morceau de fer blanc ou de carton, levé ou coupé fur l'Epure pour 
tracer une pierre, p. *31. PL 66 A .p. 137. Scc. 

.Panneau de maçonnerie; c'cft entre les pièces d'un Pan de bois ou d'une Cloifon, la 
maçonnerie enduite d’après les poteaux. C'cft aufli dans les ravalemcns des murs de maçonne- 
rie, toute table entre des naiflanccs , platebandcs , & cadres, paçr. 3 37. 

Panneau de menuiserie , qu'on nom me aufli Panneau deRjmplaçe , c’eft une table d’ats 
minces colez cnfemble , dont pluficurs remploient le Bafti d’un Lambris ou d’une Porte 
d’afleinblage de Menut/erie. On appelle Panneau recouvert , celui qui excedc le Bafti , 
& eft ordinairement moulé d’un quart-de-rond , comme il s'en voit à quelques Por- 
tes cochercs. On nomme encore Panneau , du bois de chefnc fendu Sc débité en plan- 
ches de differentes grandeurs de 6 . à 8. lignes d'épaifleur, dont cm Élit les moindre# 
Panneaux de menuijerie. PL too.p. 341. Lat. Tympanum félon Virruve. 

Panneau de sculpture, c’cft un morceau d'ornement taillé en Bas-relief, où font quel- 
quefois rcprefencez des Attribus ou des Trophées , pour enrichir les Lambris Sc Pla- 
cards de Menuifcrie. Il (c fait de ces Panneaux à jour pour les Clôtures de Chœur , 
Doflicrs d'Ocuvre d’Eglilc , Sic. Sc pour fervir de jalouûcs à des Tribunes. PI. 99. 
f- 539 » 

Tanneau d’ornemens; c’eft une efpcce de Tableau de grotefques, de fleurs, de fruits, 
Scc. peint ordinairement à fonds d'or, pour enrichir un Lambris, un Plafond, Sic. p. 
170. PL 59. 

Panneau de glaces ; c'cft dans un Placard un compartiment de Miroirs , pôur ré- 
fléchir la lumière & les objets, & faire paraître un Appartement plus long. On en mec 
aufli dans les Lambris de revêtement, Si auxAttiqucs de cheminée, p. 170. PI. 59 .Sc 


Panneau de fer; c'eft un morceau d'ornement de fer forgé ou fondu, Sc renfermé dans 
un chaflis , pour une Rampe , un Balcon , une Porte , & c. Il le fait aufli de ces Panneaux 
parfimplescompartimcns. p. ti8. Pi. 6 ^ D. 

Panniau de vitre; c'eft un compartiment de pièces de Verre, dont les plus ordinaires 
font quarrées Si de borne , les autres en tranchoirs ou odogoncs , en tringlctccs, chaî- 
nons, Scc. Il fc fait aufli des com parti meus de pièces de verre peint, diftingués par des. 
platebandcs de verre blanc, pag. nj. Sc 335. Lat. Tcxtumvitreum, Voycc. M.Fclibieu tou- 
chant les Arts. Liv. 1 . Cbap. 1 1 . 

PANONCEAU. VoyK GIROUETTE, 

2 x PAN- 
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PANTOMETRE. Infiniment qui fert à mcfurcrles Angles 8c les diftances , à former tar- 
tes fortes de Triangles reélilignes , & à lever des Plans. II cfl confirait de trois règles de 
bois ou de cuivre d'cgalc grandeur , deux dcfquclles appliquées l’u:ic fur l'autre 8c retenues. 
au milieu par un clou rivé, peuvent fe croifer 8c fc mouvoir , comme les deux branches 
d'une pa re de cifeaur. La règle de deffous a une rainure à queue d'aronde depuis le centre 
où clics font affemblccs, jufqu’à un pouce prés de ion extrémité : dans cette ramure, efl 
mobile une cfpece de piton qui reçoit le bout de la troilîéme règle , & qui ferr à l’éloigner, 
ou à l'approcher du centre des deux autres : l’autre bout de cette troilîéme règle patlant 
lur un des bras de celle de délias, forme toutes forrci de Triangles rcûi lignes , dont on 
comioit la valeur par les divifion< marquées également fur ces trois règles > avec ccrte diffé- 
rence , que les divifions des deux réglés crcifécs , commencent depuis leur centre jufqu’aux 
extreimtez de leurs bras : 3 c que celles de la trorfiéme commencent depuis le trou qui reçoit 
lepiton, jufqucs à l'autre bout. Ces rcglcsont despinules àleursextrcmitez , qui fervenc 
ibornoycr, pour lever des Plans en failant les Itai ions tteceflaires. Cet inllrumcnr efl de 
l'inveutiondc M. BulJct Architecte du Roi, dont il a fait un Traité. Il y en a quantité d’au- 
tres pour le même ufage, qui ont différais noms & qui fontaufli de differente couflruâion.. 
p. 358. Voyez Sauterelle gradues. 

PARABOLE, figure Géométrique faiccdelafeCliond'unConeparallcleàl'un de frs cotez. 

PARALLELE, du Grec ParaBelos , qui efl également diflant. Ce mot fc dit des lignes , des 
figures & des corps , qui prolongez font toujours er^égale diflance. Pl. f-p-j. 

PARALLELEPIPEDE. Solide régulier compris entre fix furfaccs rectangles & parallèles , 
dont les oppolées font égales , comme deux ou plufîeurs Cubes joints bout à bout. 

PARALLELOGRAMME -, c’efl une figure dont les angles & les côtcz oppofez font égaux ». 
& qui efl rcâaugle , quand tes angles font droits. On le nomme auflï Quarrc-long. pl. ■)-. 
p.j. • _ 

PARAPET, de l’Iralien Parapetto , garde -poitrine ) c’cfl le petit mur qui fert d'apui ou de 
garde- fou à un Quay , à un Pont , à une Terraffe , &c. Ce que les Latins appelloicnt CiV- 
ciutio, & J or ica. Pl. 75. p. 159. 

PARC, c’efl un grand Clos ceint de murailles, dépendant d’une Maifon Roiale, ou d'un 
Château *. où Fou tient des belles fauves. Ce mot vient du Laun Parcut , lieu clos. p. 1 90. 
& ) J 6. Lat. Septum. 

Parc d* marine, cfl un grand clos, qui renferme des Magazins ,8c ou l'on conftruit des 
Bàrimens de Mer. p. j 57. 

PARCLOSE. Voyez Formes d’eglise. 

PAREMENT j c'efl ce qui paroit d’une pierre , ou d'un mur au dehors , & qui félon fa qua- 
lité des ouvrages , peut ertre Iayé , traverfé St poli au grais. Les Anciens pour confcrvcr" 
les arcfles des pierres , les pofoicnt apurement brutes , 3 c lesretailloicntenliiite fur IcTas. 
P/. 44 A. p. 137. 8c 3 j<. 

Parement de menuiserie) c’cfl ce qui paroi» extérieurement d’un ouvrage de Menuiferie 
avec cadres 8c panneaux, comme d’un Lambris, d'une Embrafure, <Fün Revêtement, 
&c. La plusparc des Portes, Guichets de Ctoifée,8cc. font à deux parement. Il y a des Alîem- 
blages tels que le Parquet , qui font arafez en leur parement. p. m.ScPl. 100. p. 341. 

Parement de pave', fe dit de l’affiettc uniforme du Pavé , fansboffesni flaches. p. jji. 

Paremens de couverture) ce font les plâtres qui fe mettent contre les gouticrcs, pour 
foûtcmr le battelemcut des tuiles d’une Couverture. 

PARLOIR ) c’cfl dans un Couvent de Filles une Salle ou Cabinet , où les perfonnes de dehors 
leur parlent par uneefpccedc feneftre grillée. p. 351. 

PARPA 1 N. On dit qu’un Mur fait parpaoi , lorfque les pierres dont il efl confirait, letra- 
verfent 8c en font les deux paremens. p. 2.3 5. & Pl. 66 .B. p. 141. V itruve raporte que les 
Crées aommoicut ces pierres à deux paremens , Diatonout. 

Par- 
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Parpain d’e'chiïre. Fbyez E'CHIFRE. 

Partains d’apui. On nomme ainfi les pierres à deux parcmcns , qui font entre les Aleges, 
& forment VtApui d'une Croifee , particulièrement quand elle eft. Yuidc dans l'Embrafu- 
rc. p. ? 1 1 . 

PARQUET -, c' eft: dans une Salle , où l’on rend la Juftice , l'efface qui elt renferme par la 
Barre d’ Audience. Lar. Curia Septum. 

PaRqoït de menuiserie, qu'on nomme auffî Feuille de P arquet ; c'cft un AfTcmblagc de 
Menuifene de trois pieds & un pouce en quarre' , compofé d unchallis & de pluficurs tra- 
verfes et oi fées quarre'ment ou diagonalcmenc, qui forment un Bâti appel lé Carra;/, qu’on 
remplit de carreaux retenus avec languettes danslcs ramures de ce Bâti : le mut à pare- 
ment arafé. Il fe pofc dans les Pièces les plus propres d’un Aparteraenr, ouquarrdmcnt 
ou diagonalcmenc : St. il eft entretenu par des Frifes , & arrefté fur des Lambourdes avec 
clous a telle perdue. Parqueter -, c’ett couvrir de Parquet un Plancher, p. 185. & Pt. 99. p- 

IM- 
PART AGE. VoytK Bassin de partage. 

PARTAGE D'HERITAGE; c’cllladivifiond’un Heritage, que font par lots, ou égales 
portions, les Arpenteurs & Architeéles Experts, entre pluucurs Coheritiers : Et lors- 
que dans cet Heritage , il y a des portions qui 11e peuvent cftrc divife'cs fans un notable 
préjudice , comme les Bâtimens, il fe fait une eftimation de leur plus- valeur , pour cltre 
a joûtc'e au plus foible lot , & cftrc compenfée en argent. 

PARTERRE, du Latin Partiri, divifer ; c’eft la partie de'couverte d’un Jardin au devine 
d’une Mai fon , & qui eft divifdc par compartiment de buis nain, oudegazon. Le mot de 
Parterre fïgnifioit anciennement une Place à bâtir, p. 1 90. PL 6 5 A. &c. Lar. tydrea her- 
tenfis. 

Parterre de broderie, celui qni eft compofé de rinceaux, defleurons, & autres figu- 
res formées par des traits de buis nain, & entouré de Platebandcs, comme le grand Par- 
terre des Thuilerics. PL 65 A. p. 191. 3 cc. Lat. t^Area topiaria. 

Parterre de pièces coufe'es, celui qui eft par compartimens de figures régulières fëpa- 
rées par des fentiers , & dans lequel on met des fleurs, comme le grand Pan erre deTria- 
non. tbtd. Lat . ^Area florea. 

Parterre de gazon , celui qui eft fait de pièces de çaroMCD compartiment quarrez 8 c 
avec cnroulcmens, comme le Parterre de l’Orangerie de Verfaillcs. Lat. ^Arca cefpititia. 

Parterre a l’angloise, celui qui eft de Broderie mclc'c de Platebandcs, & cnroulcmens 
de gazon, com me le grand Parterre , appelle a la Dauphine , au defTus de l'Orangerie de 
Verfaillcs. ibid. 

Parterre d’eau. Compartiment forme, ou par pluficurs- Badins de diverfes figures avec 
jets & bouillons d’eau, comme à Chantilly : ou par un ou deux grands Baflîns , comme 
au devant du Château de Verfàilles. 

Parterre de theatre; c'eft le grand efpacc , qui eft entre 1 ’ ^Amphithéâtre 8 c le Théâ- 
tre , & où les Spcélatcurs font le plus fouvent debout. Cet cfpace cftoit appcllé Orchejire 
chez les Anciens, 6 c comme il cftoit la partie la plus commode du Theatre, le Sénats' y 
rangeoit pourvoir les Speâades ; c’eft auili aujourd’hui l’endroit où l'on drcfle le Haut 
Dais pour le Roi dans les Salles de Balet ou de Comedie des Maifous Roules. Lat. 
G» vr a. 

PARVIS; c’eftoir devant le Temple de Salomon, une Place quarrée & entourée de Porti- 
ques. A cette imitation 011 donne aujourd’hui le même nom à la Place qui eft devant la 
principale Face d'une grande Eglife, comme le Parvis de Nôtre-DamedePatis.p. 5 ly 
Lat. Atrium. 

PAS. Petites entailles en embrevement , faites fut les Plateformes d’un Comble, pour rece- 
voir les pieds des Chevrons. PI. 64 A. p. 187. 

Pal de forte; c'cft la pierre qu'on met au bas d’une Perte , entre fes tableaux, & qui 
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diffère du Seuil , en ce qu'elle avance au delà du nû du Mur en manière de marche. PI. 64 B. 
pa g. 189. Lat. Lapis liminaris. 

Pas de vis; c‘c(t une partie de la ligne fpirale d’une Vis , qui lait la circonférence de fon 
cilindre, enforce que chaque tour entier que fait cecie Vis , fc nomme un Pas. On donne 
auffi quelquefois ce nom à chaque diftance, qui cil entre les areftes des circonvolutions 
d’une Vis. 

PASSAGE ; c’efl dans une Maifon, une Alle'e différente du Corridor , en ce qu’elle n’cfc 
pas fi longue, pag. 174. Planch. 60. 61. Sic. 

Passage ns servitude , celui dont on jouit fur l'héritage d’autrui par convention ou 
par prefeription : Et Pajfege de fou fronce , celui qu’on eft obligé de foufnr par chez foi en 
vertu d'un titre, p. $58. 

PASSER. TcrmedeDertinateur, qui fignifiedefliner à l’encre de la Chine. Ainfi oaAuPaf- 
fer un Deflein à l’encre , c'cft-à-dire en tracer les lignes fur le trait au crayon, ibid. 

PATENOSTRES. Petits grains en forme de perles rondes, qu’on taille fur les Baguettes, p. 
vi. PI. B. 

• PATERE. Petit Plat qui lcrvoitaux Sacrifices des Anciens, St qu’on employé pour orne- 
ment dans la Frile Dorique , & dans les Tympans des Arcades. PL 8. p. 15. Lu. Paiera. 

PATIN. Picce de bois poléc de niveau fur le Parpam d'échifrc d'un Efcaliet, dans laquelle 
font aflèmblez à plomb les noyaux St potelets. PI. <48. p. 1 89. Lat. C alxjcapi félon Vi- 
truve. 

Patins.. P ièces de bois qu'on couche fur un Pilotage , Sc fut lefquclles on pofé les Platefor- 
mes pour fonder dans l'eau, paç. 145 . 

PATTED’OY E. Ce mot fe dit du concours de trois Allées ou Avenues pour arriver à un mê- 
me endroit , comme la Patted'oye de Vcrfaiücs. p. 19 6. 

Patted’ove enOsarpenterie -, c’cft une Enrayeurc formée de l'aflèmblage des demi-tirans, 
qui retiennent le Chevet d'une vieille Egliiè, comme celles des Eglifès des PP. Chartreux , 
Cordeliers , & c. à Paris. Ce mot fc dit auffi d’une manière de marquer par trois hoches les 
pièces de bois avec le tracerct. 

Patted’oye te pave’} c’eft l'extrémité d’une Chauffée de Pavé, qui s'étend en glacis 
rond pour fc racordct aux ruifléaux d'en- bas. 

PAVE - . Ce mot té dit autant de l’Aire payée fur laquelle on marche , ou voiture des fardeaux, 
que de la matière qui l’affermit, comme eft le caillou, ou le gravois avec mortier de chaux 
& fable, oulegrais, la pierre dure , &c. p. xo8. 348. P/, iox. Scc. 

Pave' de gr aïs , celui qui eft fait dequartiers deGrais de 8. à 9. pouces , prefque de figure 
cubique, dont on fc fert en France pour paver les grands Chemins, Rués, Cours, Stc. 
On appelle Paye fendu , celui qui eft de la demi-épaifleur du précèdent , & dont on paye les 
petites Cours, lesCnifines, Écuries, &c. Et Parexd' échantillon, ceux qui font des gran- 
deurs ordinaires félon la Coutume. Le Grais qui eft la meilleure pierre pour payer , St dont 
l'ufagc a cfté introduit à Paris & aux environs par le Roi Philippe* Auguftc , l’an 1184. 
eft appcllé des Latins Silex , d’où les Italiens font dériver le mot de Selciata, qui lignifie 
chez eux tout Chemin payé. ibid. 

Pave' de pierre, celui qui eft fait de dales de pierre dure à joints quarrez, polées d’é- 
querre} ou en lolanges à carreaux égaux avec platcbandcs, commcle Pnvr de l’Eghfe du 
dedans des Invalides : ou de quartiers tracez à la (àutercllc, & pofez à joints incertains, 
comme les Piivet antiques des Voycs Flaminc , Æmiltcnnc , &c. à Rome. p. 353. Les Pa- 
vrt de pierre , font appeliez des Latins Pay intenta liihoflrata. 

Pave' de marbre, celui qui eft fait de grands carreaux de Marbre en compartimens , qui 
répondent aux corps d’Architcflurc , & aux Voûtes des Bâtimens , comme le Pavé des 
belles Egliles nouvelles. Il y a auffi de ce Payé, qui eft fait de petites pièces de raport de 
.Marbre précieux, en manière de Molaïqoe , comme il s’en voit dans l’Eglife de Samt 
Marc de Vcnifc ; SC que les Latins nomment Pavimcnitim feementainm . Planch s 105 . pag. 
îîj.&c. Pave* 
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Pav*' de brique, celui qui efl fait de Br/y^e poféedechamp&enépi fomblable au Point 
d’Hongrie , comme le Pavé de la Ville de Venife : ou de carreau barlone à fia pans figuré, 
comme les bornes de verre adolTécs, auili qu’eftoit pavé l’ancien Tibur. Gctrc forte de 
Part, efl appclléc des Latins Spieata Tcjlacea : celui de grands carreaux quarrez, Pavi- 
menta te/Jellata : & généralement tous les Pave* de brique, Pavimema lateritia. PL 101. 

f. )49.&C. 

Pave' de moilon , celui qui eflfâit de Motions de meulicrepofoz de champ, pour affermir 
le fonds de quelque grand Rond ou Pièce dcau. 

Pave' de terrasse, celui qui fort de Couverture en plateforme , foit fur une Voûte, ou 
fur un Plancher de bois. Ceux qui font furies Voûtes, fontordinairenienrdedales de pierre 
àjoints quarrés qui doivent dire coulez en plomb : & ceux fut le bois, que les Latins nom- 
ment Pavimentacontignata , font de grais avec couchis pour les Ponts, de carreaux pour les 
Planchers des Chambres, & enfin d’aires ou couches de mortier fait de ciment , & de 
chaux avec cailloux , ou de briques pofc'es de plat , comme les Orientaux & les Méridionaux 
le pratiquent fur leurs Maifons. T ous ces Pavez à découvert , font appeliez des Latins Pa- 
Vimenta jubdialia. PL 10 t.p. ; 49. & ; 5 1 . 

Pave' poli. Tout Part bien ailis & bien dre (Té de niveau, cimente ou maftiqué, & poli 
avec le grais .p. 

PAVEMENT. Ce mot le dit aulfi bien de l’aélion de paver , que d’un efpaee pavé en com- 
partiment de carreaux de terre cuite , de pierre, ou de marbrc.Pl. 48. p. 149. & y 54. Lar. 
Stratura. 

PAVER, c’cflaficoirlcPavr , ledrefleravec le marteau, & le battre avec la damoifolle. 
On dit Paver à fec , lorfqu'on aflcoit le Pavé fur une Forme de fable de Rivière, 
comme dans les Rues ou fur les grands Chemins. Paver à bain de mortier , lorfqu'on' 
fe fort de mortier de chaux & de labié , ou de chaux & de ciment pour afleoir & ma- 
çonner le Pavé , commeonfaitdans les Cours, Cuifines, Ecuries , Terrafles , Aqueducs, 
Picrre'cs, Cloaques, &c. Repaver-, c’efl fur une Fornrc neuve manier à bout le vieux 
Pavé, & en mettre de nouveau à la place de celui qui cft cafle. Ce mot vient du Latin P<i- 
vire , battre la terre pour l'affermir, p. 10S. & j 50. 

PAVEUR , celui qui utile & allcoit le Pjvé. Ce nom cft commun pour le Maître & les Com- 
pagnons, p. 551. Lat. S:rator. 

PAVILLON, de l'Italien Padig/iMr, une Tente ; c'cll un Bâtiment le plus fouventifolé,& de 
figure quarre'c fous un foui Comble. C’ell auffi dans une Façade un Avant-corps qui en mar- 
que le rm!icu:& lorfqu'il en flanque uncencôgnure, ou le nomme Pavillon angulaire. p.n 2. 

Pavillon de jardin} c’ell dans un fardm, un petit Bâtiment foparé pour y jouir dure- 
pos& de la belle veue , comme le Pavillon de l'Aurore à Sceaux, p. 100. 

PEINTURE } c'ell un des Arts liberaux , qui par le moyen des couleurs reprefonte toutes for- 
tes d'objets, 2c qui a trois parties, l’Invention, lcDcflcin, & le Coloris. La Peinture 
contribue dans les Bâtimeus , à la legcrctc' , les faifanc paroître plus exhauflcz & plus va- 
ftes par la perfjpeélive : à la décoration, par la variété des objets agréables répandus à pro- 
pos, & par le racordemcnt du faux avec du vray : Sc àlarichcffo, par l'imiracicn des 
marbres, des métaux 5c autres matières précicufos. Elle fodiflribufc' par grands fujets hi- 
floriques ou allégoriques, pour les Voûtes , Plafonds & Tableaux, & cctrc Peinture cil 
appellécdc Virtuvc Megalographia : ou par petits fujets , comme omemens , grorcfqucs, 
fleurs, fruits & autres nommez de Pline Topiaria opéra, qui conviennent au Comparti- 
n<ens& Panneaux des Lambris. La Peinture a jrefque , qui cft la plus ancienne & la moius 
finie, fort pour les dedans des lieux fpatieux, tels que (ont les Egiifes , Bafiliques, Gale- 
ries, &c.& même pour les dehors, fur des enduits préparez pour la retenir. L aMofaïque, 
quoique la moins en ufage, cilla plus durable : & la Peinture à l'huile inventée vers le 
commencement du fiéde palTé, le cotifervc avec beaucoup de force fur le bois & la 
toile pour toutes fortes de Tableaux, p. 160, & 545. Voyee. l’Art de Peinture de M. 

Du- 
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DuFrenoy, les Principes des Arts & les Entretiens de Peinture de M. Fehbien , les Difler- 
tations dcM. de Piles , fie pluficurs Auteurs qui ont écrit les Vies fit les Ouvrages des Pein- 
tres. 

PELOUSE. Voyex TAPIS DE GAZON. 

PENDENTIF ; c'efl une portion de Vouteentre les Arcsd’un Dôme , qu’on nomme auflî 
Fourche ou Panache, fie qu’on taille de Sculpture, comme à Paris ceux du Val-de-graceSc 
de Saint Loiiis des Invalides , où l'ont les quatre Evangelillcs , mais que la Peinture rend 
plus légers, comme on le peut remarquer à la plus part de ceux des Dômes de Rome, fie 
particulièrement à ceux de Saint Charles alli Catinari , & de S. André de la Vallc , qui font 
du Dominiquni. PI. 66 B. p. 141. Sc PL < 8 . P* l 49 - . 

Pendentiï de valence. Efpcce de Voûte eu manière de Cu-de four rachctté par quatre 
Fourches comme il s’en voit aux Chapelles de l’Eglifc de S. Sulpice.fic aux Charniers neufs 
des Saints Innocensi Paris. Cette Voûte ettainfi appelléc , parce que la première aefté 
faite à Valence en Dauphiné , où elle le voit encore dans un Cimetière , ôc qui eft portée fur 
quatre Colonnes pour couvrir une Sépulture. 

Pendentiï de moderne; c’cft la portion d’une Voûte Gothique entre les Formercts, 
Arcs doubleaux. Ogives, Liernes&Ticrcctons. PI. 66 A.p.xyy.Sc 343. 

TENDULE, ou plutôt BOETE DE PENDULE; c’cll une cfpcce de petit Portique ordi- 
nairement de marqueterie, enrichi de petites Colonnes prccicufesavecdesorncmensdc 
bronze doré , ôc terminé par un petit Dôme ou un couronnement , qui fert pour renfermer 
les mouvemens Si le cadran d’une Horloge à Pendule, p. jotf. 

PENTAGONE. Voyex POLYGONE. 

PENTE. Inclmaifon peu fenfible , qu’on fait ordinairement pour faciliter 1 écoulement det 
eaux elle eft réglée à tant de lignes par toife pour le Pavé fit les terres, pour les Canaux des 
Aqueducs & Conduites , 5 c pour les Chcfncaux & Gouticrcs des Combles. On appelle Con- 
trepente dans le Canal d’un Aqueduc ou d’un Ruiflcau de Rue , l’interruption du niveau de 
pente caufé par mal-façon ou par l’afaiHcmciu du terreiu , cnfortc que les eaux n’ayant pas 
leur cours libre, s’éteudeut ou relient dormantes, p. 176. 5 c P/. 63 B.p. 185. Lat. Dech- 

vit.tr. . 

Pente de comble; c’cft l’inclinaifon des cotez d un Comble, qui le rend plus ou moins 
roide fur fa hauteur par raport à fa bafe. p. 1x3. C’cft ce que Vitruve appelle Stillici- 
ehum. 

PENTURE. Morceau de fer plat replié en rond par un bout , pour recevoir le mammclon 
d’un Gond , Si qui attaché fur le bord d’une Porte ou d’un Contrevent , fert à le faire mou- 
voir pour l’ouvrir ou le fermer. 

PEPERIN. Pierre gtife 5 c ruftique, dont on fc fert à Rome pour bâtir, p. 154. 

PEPINIERE. Plant d’arbres , d’arbrilfcaux , & de fleurs fur p’uficurs lignes, feptrez félon 
leurs cfpcccs par desfentiers , pour cftrctranfplantcz dans le befoin , comme la Pepinicre 
du Roy au Faubourg S. Honoré , 5 c celle dcTriauon dans laquelle font coufcrvcz environ 
trois cens mille pots de fleurs, p. 1 9). Lat. Surcularium. * _ 

PERCE'. Ce mot s’entend de la diltriburion des Jours d’une Façade, c’cft pourquoi on dit 
qu’un Fan de boisou qu’un Mur de face cil bien percé , torique les vuidcs font bien propor- 
tionnez aux folides. O11 dit auflî qu’une Eglifc , qu’un Vcllibulc, qu’un Salon , ôcc. eft 
bien perce', lorfquc la lumière y cil répandue également, p. 78. 5 c 131. 

PERCEMENT , U dit de toute ouverture faite après coup pour la Baye d’une Porte ou d’une 
Croifée , ou pour quelque autre fujet. p. 330. 

PERCHE. Voyex ARPENT. . . 

Perches. On nomme aiufi dans l'Architecture Gothique , certains Piliers ronds, menus 5 c 
fort hauts, qui joints trois ou cinq cufcmblc , portent de fonds 5 c fe courbent par le haut 
pour former les Arcs 5 c les Nerfs d’Ogivcs , qui retiennent les Pendentifs. Ces Perches font 
imitées de celles qui fervoient à la coullruélion des premières Tentes 6c Cabanes, p.i. 
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PERIPHERIE. Vbyex POURTOUR. 

PERIPTERE; c’eft dans l'Archircéturc antique, un Bâtiment environne' en Ton pourtour 
extérieur, de Colonnes ifolées , comme eitoient le Portique de Pompée, la Bafilique 
d'Antonin , le Septizone de Scvcrc > Sec. Ce mot vient du Grec péri , à l'cntout , fit pteron, 

■ aile, ybyr* TEMPLE. 

PERISTYLE. Ce mot qui vient auffi duGrec, fe dit d’un lieu environné de Colonnes ifn- 
lecs en Ton pourtour intérieur, ce qui le fait différer du Penptcre, comme eft le Temple 
Hypetrede Vitruve, & comme font aujourd'hui quelques Bafiliqucs de Rome, plulicurs 
Palais d’Italie, & la plufpart des Cloîtres. Cependant Penjiy!e , fe du encore indiffcrem- 
ment d'un rang de Colonnes tant au dedans qu'au dehors d'un Edifice , comme le l'mfiyle 
Corinthien du Portail du Louvre, l'ionique du Château deTrianou, & le Dorique de 
l'Abbaye de Ste Geneviève du Mont à Paris. Ce dernier eft du dcffcia du P. De Crcil. 

• p. 3 04. Lat. Perijlytium. 

PERPENDICULAIRE. V. Ligne perpendiculaire. 

PERRIERE. Voyex CARRIERE. 

PERRON. Efcalicr découvert en dehors d'une Mai fon, & qui fe fait de differentes forme* 
& grandeurs par raport àl'efpacc& à lahauteur où il doit arriver. PI. 61 .p. 177 &c. Lat. 
Podium Si Suggeflum. 

Perron quarre", celui qui eft d’équerre, comme font laplufpart des Perrons , & parti- 
culièrement celui de La Sorbonne & du Val-dc-grace ; mais le plus grand qui fevoye de cet- 
te efpcce, eft celui du Jardin de Marly.p. iy6. 

Perron cintre', celui dont les marches font rondes ou ovales. Il y a de ces Per- 
rons , dont une partie des marches eft en dehors Se l'autre eu dedans, ce qui forme un 
Palier rond dans le milieu, comme celui du bout du Jardin de Belvcder à Rome: oie 
un Palier ovale, comme à Luxembourg à Paris & au Château de Capraiole. PI. 7 t.p. 157. 

Perron a pane, celui dont les encôgnures font coupées, commeau Portail de l'Egltfe 
du College Mazarin à Paris. 

Perron double, celui quia deux Rampeségales, qui tendent à un nvême Palier , com- 
me eft le Perron du fonds du Capitole: ou deux Rampes oppofées pour arriver à deux 
Paliers, comme celui de la Cour des Fontaines de Fontainebleau. 11 y a de ces Per- 
rons , qni ont ces deux difpofitions de Rampes ; euforre que par un Perron quarte on 
monte fur un Palier , d'où commencent deux Rampes oppofées pour arriver cha- 
cune à un Palier barlong , d’où enfuite 011 monte par deux autres Rampes à un Palier 
commun , comme eft le grand Perron du Château neuf de S. Germain en Lave , dudeffein 
de Guillaume Marchand Archireéte du Roi Henri IV. & ceux du Jardin desThuileries, 
qui font de M. Le N autre. Ces forces de Perrons , font fort anciens ; puifqu’ilfcvoit 
encore des velliges d’un de cette dernicre efpcce, parmi les Ruines de Tchclniinar prés 
Schiras en Perle , dont le Sieur Des Laudes raportc la Figure dans fon Livre des Beantcz de 
laPcrfc. Pl.yi.p. 157. 

PERSAN. Gynot eft commun pour toutes IcsStatucs d'hommes , qui portent des Entablc- 
mens , & que V itruve nomme Atlantes & Tclamor.es. 

PERSPECTIVE; c’dt une Science qui enfeigne par règles , à rcprcfcntct fur uncfupcrficie 
plane, les objets, tels qu'ils parodient à la veuë : & dont Vignolc , Dciàrgucs, Le P. 
l)u Brciiil JcluïtcAc plufieurs autres ont écrit. Préfaces. 

Perspective d'architecture ; c'cft la teptefentation du dehors , ou du dedans d'un 
Bâtiment, d'un Jardin, Sec. dont les cotez font racourcis , A: les parties tu iantes dimi- 
nuées par proportion , depuis la ligne de tetre jufqu'à l'horizontale. Vitruve Innomme 
Scénographie, ibtd. 

Perspective peinte, celle qui reprefenre de l’ Architecture , ou quelque l’aïùgc peint con- 
tre un Mur de pignon ou de clôture, poux eu cacher la difornaté , feindre de l’éloigne- 
Tome. U. A a aient, 
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ment, fie raeorder le faux avec le vray , comme font les PerfpeÛi'res des Hôtels de Fieuber, 
de S. Poiiange , D'Angeau , Ôec. à Paris, p. aoo. 

PERTUIS -, c'eft un pallage étroit pratique dans une Riviere , aux endroits où elle eft baffe , 
pour en hauffer l’eau de ; . ou 4. pieds, fie faciliter ainfi la navigation des Bâteaux qui mon- 
teur ou qui defeendent ; ce qui fe fait en laiflànt entre deux Baftardeaux, une ouverture , 
qu'on ferme avec des Aiguilles, comme fur la Riviere d'Yone: ou avec des planches en 
travers , comme fur la Riviere de Loin: ou enfin avec des Portes à vannes , ainfi qu'au 
Pertuts de Nogent fur Seine, p. 14}. Lat. Catarafta. yôyeï ECLUSE. 

Pertuis de bassin ; c’eft un trou par où- fc perd l'eau d'uu BaJJin de Fontaine, ou d'un 
Rcfcrvoirt lorfque le plomb , le ciment ou le corroy défendu en quelque endroit. Ce que 
les Fontainiers nomment aufli Renard. Lat. Rima. 

PESEE, ybyez LEVIER. 

PEUPLER; c'eft en Charpenterie garnir un vuidc , de pièces de bois efpacées à égale di (lan- 
ce. Ainfi on dit Peupler de poteaux une Cloifoa , Peupler de fblivcs un Plancher , Peupler 
de chevrons un Comble , &c. p. 5 58. 

PHARE. Voyex FANAL. 

PICNOSTYLE. yiye t PYCNOSTYLE. 

PIECE. Ce mot fc dit de chaque diffèrent lieu, dont une Mai (ôn, ou un Apartement eft 
compofé > comme d'une Salle, d'une Chambre , d'un Cabinet , ficc. p. 174.&C. 

Pisce de charpente ; c'clt tout morceau de bois taillé , qui entre dans un Aflcmblage de 
Charpenterie, 5c fèrt à divers ufages dans les Bàtimens. O11 nomme Maitrefles Pièces, les 
plus greffes, comme les Poutres, Titans, Entraits, Jambes de force , ficc.p. ito. Lat. 
Tigna , qui eft un mot commun pour toutes les Pièces de bois cquarnes. 

Piece de Bois; c’cft félon l’Ufage , la mefurc de 6. pieds de long fur 71. pouces d’équar- 
riilâgc ; ainfi une Piece de bais méplat de 1 1. pouces de largeur fur 6. pouces de g ro ffcur 5 c 
6. pieds de long: ou une Solive de 6. pouces de gros fur 11. pieds de long , fera ce qu'on, 
appelle une Piece ; à quoi on réduit toutes les Pièces de bois de differentes groffeurs fie lon- 
gueurs , qui entrent dans la conftruêhon des Bàtimens , pour les cflimcr par cent. p. 115. 

Fiece d’atoi ; c’cft à un chaffis demenuiferie , une grollé moulure en faillie , quipofèen, 
recouvrement fur Y^Aput ou tablette de pierre d' une Croifée, pour empêcher que l'eau en- 
tre dans la feuillure. p. 141. 

Pièces de tuile, ce font tous les morceaux de Tuile , qui fervent à divers endroits fur les 
Couvertures. On nomme Tiercines , les morceaux d'une Tuile fendue en longueur , em- 
ployez aux Battelemcns : & Nigotcaux , ceux d'une Tuile fendue en quatre , pour fervir aux. 
Solins 5 c Ruilées. 

Pièces de verre, ce font tous les petits carreaux ou morceaux de Verre de différentes figu- 
res & grandeurs, qui entrent dans les Compartiment des Formes 5 c Panneaux de Vi- 
tres. p. 117. 

Pièces coupeLs. On appelle ainfi un Compartiment de plufieurs petites pièces figurées ou 
formées de lignes parallèles, fie d'enroulemens, fit feparées par des fcntiers » pour faire un 
Parterre de fleurs ou de gazon. Pi. 6 5 A.p.tyi. ficc. 

Fiece d'eau} c’cft dans un Jardin un grand Baffîn de figure conforme ifàfituadon, com- 
me la Piece d'eau, appclléc des Suijfes devant l'Orangerie, celle de l’Iflc Roiale dans 
le Petit Parc , 5 c celle de Neptune devant la Eontaine du Dragon à Ycrfailics. 
pag. 198. 

PIED. Mefure imitée de la longueur du Pied humain, fie différente félon les lieux ; de la- 
quelle on lé fèrt pour mefurer les fuperficies fie les (blides. On appelle aufli Pied , P infini- 
ment en forme de petite règle, qui a la longueur de cette mefure , 5 c fur lequel font gravées 
iés parties. Les Pieds doivent eft rc confidercz ou comme antiques , ou comme modernes. 
Ceux qui font raportez ci après, ont efté tirez de plufieurs Mémoires fie Mcfures origi- 
■alcs; 5 c de Sncllîus , Riccioli , Scamozxi » Mrs. Petit, PicartficautresGeometresfic Ar- 
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chitc&es: & on * réduit les un s & lej autres au Pied de R^ti, qui eft: une Mcfurc établie i 
Paris & en quelques autres Villes de France , dont les fix font la Toile , 6c qui cft divift ch 
douze pouces, le Pouce en douze lignes, & la Ligne en dix parties ; ainli ce Pied entier , a 
1440. parties. On fe fért de Palmes & de Braflés , aulicu de Pieds-, en quelques Villes d'I- 
talie. Toutes ces mefures font utiles pour l’intelligence des Litres , des Dcflcius & des Ou - 
trages d’ Architecture de divers lieux. PI. 41. p. 111. 8cc. 

PIEDS ANTIQUES par raport au Pied de Roi. 

Pied d’alexandrie , avoit 1 j. pouces x. lignes î. parties. 

Pied d'antiochi, 14. pouces 1 1. lignes 1. parties. 

Pied arabique, 1 a. pouces 4. lignes. 

Pied babylonien, 1 1. pouces 1. ligne & demi, félon Capcllus , 14. pouces 8. lignes & de- 
mi : & félon M. Petit , 1 1. pouces to. lignes & demi. 

Pied grec, 1 1. pouces 5. lignes & demi: & félon M. Perrault, 11. pouces j. lignes. 

Pied hebreu, i j . pouces 3 . lignes. 

Pied romain, félon R^ecioliBc Vlalpande , 1 1. pouees 1. ligne 8. parties: félon Lucas P tê- 
tus , au raport de M. Perrault , io. pouces 10. lignes 6. parties: & félon M. Picart , io. 
pouces io. lignes 6. part, qui eft la longueur de celui qui fevoitau Capitole, ficapparem- 
ment la meilleure inclure j cependant félon M. Petit , qui prend le milieu de toutes les dif- 
ferentes mefures que nous avons , il eft de 1 1 . pouces. 

PIEDS MODERNES par raport au Pied de Rpi. 

Pied d'amsterdam, a to. pouces 5. lignes j. parties. 

Pied d’anvers, 10. pouces 6. lignes. 

Pied d’avignon, 3 c d'aix en Provence. Voyex PALME. 

Pied d'ausbourg en tstlemagne , 10. pouces 11. lignes 5. parties. 

Pied de baviere en Allemagne, 10. pouces 8. lignes. 

Pied de bezançon en Franche-Comté , 1 1. pouces 5. lignes t. parties. 

Pied, ou Brasse de Boulogne en Italie, 14. pouces félon Scamoxxi , & 14. pouces 1. 
ligne félon M. Picart. 

Pied de Bresse. Voyex BRASSE. 

Pied ou Derab du caire en Egypte, to pouces fi. lignes. 

Pied de cologne, 10. pouces x. lignes. 

Pied de comte', & de dole , 1 5. ponces x. lignes 5 .parties. 

Pied, ou Pic de Constantinople, X4. pouces 5. lignes. 

Pied de copenhacue enDanemarc 10. pouces 9. lignes & demi. 

Pied de cracovie enPologne, 1 3. pouces x. lignes. 

Pied de dantzic en Pologne, 10. pouces 4. lignes fi. parties fclon M. Petit: & t». poucos 
7. lignes félon M. Picart. 

Pied de dijon en Bourgogne, 1 1. pouces 7. lignes x. parties. 

Pied de Florence. Voyex BRASSE. 

Pied de genes. Voyex PALME. 

Pied de geneve, 18. pouces 4. parties de ligne. 

Pied de Grenoble en Dauphiné, ix. pouces 7. lignes x. parties. 

Pied de heÿdelbfrg en idlemagne , 10. pouces x. lignes fclon M.Pctit : 3 c 10. pouces 
). lignes & demi fclon uncmcfurc originale. 

Pied de leipsik en ^flemague , 1 1. pouces 7. lignes 7. parties. 

Pied de leyde en Ho lande , 11. pouces 7. lignes. 

Pied de liege, 10 pouces 7. lignes 6. parties. 

Pied de lion, i x. pouces 7. lignes x. parties fclon M. Petit, & 1 x. pouces 7. lignes & de- 
mi fclon une mcfurc originale. Sept piedi 8c demi , font laToifc de Lion. 

Pied de Lisbonne en Portugal, 1 1 . pouces 6. lignes 7. parties fclon Snellius. 

PlED DE LONDRES, ÔC DE TOUTE L'ANGLETERRE, II. poUCCS 3. lignes , OU II. pOUCCS 

A a x x. ligues 
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i. lignes 6. parties fclon M. Pic au 5 mais félon une mcfurcorigiualc , ix. ponces 4. lignes 
& demi. Le Pouce d’Angleterre fedivifeen 10. parties ou lignes. 

Pied de lorraine, 10. pouces 9. lignes 1. parties. 

Pud de manheim dans le Paint mai du J{hm , 10. pouces 8. lignes 7. parties félon une mc- 
furc originale. 

Pied de mantoüe en Italie. Voyez BRASSE. 

Pied de mascon en Bourgogne, 11. pouces 4. lignes 3. parties, lien faut 7. & demi pour 
la Toifc. 

Pied de mayenci en ^Alemagne , 1 1 . pouces 1. ligne & demi. 

Pied de middelbourg enZelande, 1 1 . pouces 1 . ligne. 

Pied de milan. Voyez BRASSE. 

Pied de Naples. Voyez PALME. 

Pied de padoüe enltalte, 1 3. pouces 1. ligne félon Scamozzi- 
Pied de palerme en Sicile. Voyez PALME. 

Pied de parme en Italie. Voyez BRASSE. 

Pied de prague enBoheme, 1 1. pouces 1. ligne S. parties. 

Pied du rhin, 1 1 . pouces 5 . lignes 5 . parties fclon Snelliui Si Hjceiali : 1 1 . pouces 6. lignes 
7. parties fclon M. Petit : 11. pouces 7 . lignes félon M. Picart : & 11. pouces 7 . lignes 8c 
demi fclon une mcfurcorigiualc. 

Pied de Rouen , fcmblableauP/'cddcRoi. 

Pied de savoye, 10. pouces. 

Pied de sepan , 10. pouces un quart. 

Pied de sienne en Italie. Voyez BRASSE. 

Pied de stokolme enStiede, 1 1. pouces 1. ligne. 

Pied de Strasbourg, 10. pouces ). lignes & demi. 

Pied de tolede, ou Pied castillan, ii. pouces 1. lignes a. parties Ccloa Hfecioli , éfc 
10. pouces 3 .lignes 7. parties fclon M. Petit. 

Pied trivisan dans l'Etat de Vent fe, 14. pouces & demi fclon ScamozZ'- 
Pied de turin, ou de pie'mont, i«. pouces ielon icamo;?'. 

Pied de Venise, ii. pouces 10. lignes fclon Sca/nozzi, &z Lonni : 1 2.. pouces 8. lignes fc- 
lon M. Petit : Sz 11. pouces 1 1 . lignes félon M. Picart. 

Pied de verone en Italie, dgalàccluidc Vcnile. 

Pied de vicince en Italie, 1 3. pouces l. lignes fclon Scamozv.- 
Pied de viinni en ^Autriche, 11. pouces 8. lignes. 

Pied de vienne en Dauphine', 1 1. pouces 1 1. lignes. 

Pied d’urrin, 8c de pezaro en Italie, 1 3 . pouces 1 . ligne fclon Scamozz't- 
PIEDS félon les dtmenÇtons. 

Pied courant, celui qui cft mefure' fui vont fa longueur. 

Pied superficiel ou quarre', celui qui aiaut il. pouces par chacun de fes codez , en 
contient 144. fuperficiels.p. 105. 

Pied cube, celui quicontienr 1718. poucesci/fcer, oufolides.p. 11 3. 

PIED DE MUR ; c’cft la parue inferieure d’un Mur , comprilê depuis l’empâtement du 
fondement , jufqu’au demis ou à hauteur de retraite, p. 3 1 3. 

Pied de tontaine. Efpccc de gros Balultre, ou Picdeital rond ou à pans, quelquefois 
avec des Confolcs ou des F igurcs , pour porter une Coup? ou un Badin de Fontaine , ou un 
Chandelier d’eau , comme les 3 1 . Ptedt , qui foûuenncnt autant de Ballins de marbre blanc 
Hans la Colonnade de Vcrfaillcs. p 3 1 7. 

PIED-DF. BICHE. Barre de fer, dont un bout cft attache par un crampon dans le mur , 8e 
l’autre en forme de crochet , s'avance ou recule dans les dents d’une cremiliere fur un Gui- 
chet de Porte cocherc , pour empêcher qu'il foit fored. Lat. VeÜis. 

PIE-DE- CHEV RE 3 c’cft une troifidmc pièce de bois, qu’on ajoure à une Cknre , pour lui 
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fervir de jambe, Iorfqu’onnepcnt l'appuyer contre un mur pour enlever quelque fardeau 
à plomb de peu de hauteur , comme une poutre fur des tréteaux pour la débiter , &c. 
PIEDESTAL i c’eft un corps quarré avec Bafc & Corniche} qui porte la Colonne, & lui 
fertdc foubaffement. Il cft different félon les cino Ordres, & illë nommeaufft Sttteoba- 
te, ou Stylobate , du Grec Stylobates , Bafc de Colonne, p. i. PL i. 

PIEDESTAL toscan , eft de la plus baffe proportion , & le plus fimple , n’aiant qu’un 
riinthc pour Baie, & un Talon couronné pour Corniche, p. 14. PL 5. 

Piédestal DORIQUE, eft un peu plus haut que le Tofcin-, ScaunLarmier ou Mouchctte 

dans fa Corniche, p. 18. PI. 10. * r 1 r 

Pib distal ionique, cft de plus haute proportion que le Dorique , &alcs moulures prcl- 
que fcmblables. p. 44- Pi. 18. ». 

Piédestal corinthien, cft le plusfvelte, & riche de moulures dans fa Bafc & dans fa 
Corotche, au deflous de laquelle eft une Frife. p. 64. PL 17. 

Pié destal composite, cft femblablc en proportion au Corinthien', mais les profils de la 
Bafe & de Ci Corniche , enlbnt differents, p. go. PL*)- 
PIEDESTAL DOUBLE, celui qui porte deux Colonnes , & a plus de largeur que de hauteur, 
comme ceux du l'orrai 1 des PP. Fciiillans rue Saint Honoré à Parts , & comme il s'en voie 
à la pluspart des Retables d' Autel. 

Piédestal continu, celui qui fins reffauts porte un rang de Colonnes, comme le Ptéda- 
jlal , qui porte les Colonnes Ioniques cannelées du Palais des Thuilcricsdu côte' du jar- 
din. p. 44. t 

Piédestal en adoucissement, celui dont le Dé ou Tronc eft en Gorge , comme il s en 
voie qui portent des Statues de bronze à l'entour du Parterre à la Dauphine à Vcrfaillcs. 
PL 94. p. } ij. 

Pie'destal en balustre , celui dont le Profil cft contourné en manière de Batufîre. 


ibidtm. ’ , 

PIE DESTAL IN talut , celui dont les faces font inclinées , commcccux qui portent les Fi- 
gures de l’Occan , & du Nil dans l’Efcaüer du Capitole à Rome. ihids* 

Pié destal flanque' , celui donc les encôgnures font fijnquées ou cantonnées de quelques 
corps, comme de Pilaftres Attiqucs , ouen Confole, &c. tbid. 

PIEDESTAL triangulaire, celui qui eftaiu en Tndnglc , a trois faces quelquefois cintrées 
par leur plan , & lès cncôgnures en pan coupé , échancrécs , ou cantonnées. Il fert ordi- 
nairement pour porter une Colonne avec des Figures fur fcs encôgnures , comme le P/é- 
deflal de la Colonne funéraire de François II. dans la Chapelle d’Orléans aux Cclcftius de 
Paris, ibid. 

Pie'destal compose', celui qui cft d’une forme extraordinaire, comme ronde, quarré- 
longuc, arondieou avec pluncurs retours, aiiifi qu'il s'en fait pour les Groupes de Figu- 
res , Statues , Yalcs , &c. tbid. 

Pii'destal irrigulier v . celui dont les angles ne font pas droits , ni les faces égalés ou pa- 
rallèles , mais quelquefois cintrées par la iujetion de. quelque plan , comme d’une tour ron- 
de ou crcuiè. 

Pie'destal orne' , celui qui non feulement a fes moulures taille'cs d’ornemens mais- 
dont les tables fouillées ou en faillie , font enrichies de Bas-reliefs, Chifrcs , Armes, &c.- 
de la même matière ou poftichcs, comme font la pluspart de ceux des Statues Equefttes , 
& des autres fuperbes Monumcns. Pl. 94. p. ; t 3. 

Piédestaux par saillies et retraites, ceux qui fous un rang de Colonnes , for- 
ment un avant-corps au droit de chacune , & un arriere-corps dans chaque intervalle , com- 
me les PtedePdux des Amphithearres antiques, ceux de l’Arc de Titus à Rome comme 
les Corinthiens & Compofitcs de la Cour du Louvre, p. 44. & 168. PL 74 La plusparc 
des Commentateurs de Vitruve, après diverfes opinions fur l’interprétation de ces mot* 
Scamilb impures , Efubcaux impairs, font enfin dans, qu’ils figmneut cette difpofition 
de Pitdeflaux. A a J, PIE- 
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PIE'DOUCHE } c'eft une petite Bafc longue ou quarrée en adoucilTemenc «vermoulures, qui 
ferra porter un Bulle, ou une petite Figure. Ce mot vient de l'Italien PedWrio, le pied 
d'un animal. PL j6. p. i6y & PL 75. p. 171. 

PIE DROIT 1 c'cll la partie du Trumeau ou Jambage d'une Porte ou d'une Croifée, qui 
comprend le bandeau ou chambranle, le tableau , la feuillure, l’embrafure& l’e'coincon. 
On donne aulli ce nom à chaque pierre , dont le Piédroit cil compofé. p. 144.. P/, çj. & 
p. 157. PI. 66 A. Tous les Ptedrom , Jambages & Doficrets , font appeliez Parajiau ou 
O rthojhu par Vitruvc. . X 

PIERRE. Matière la plus utile pour bâtir, qui fe tire dure ou tendre des Carrières , &qui 
doitcllrcconlîdertfc félon les clpccci , fesqualicez, fes façons, les ufages Scies défauts. 
pdg. îoa. &c. 

PIERRE DURE fuivant fes efpeces , dont tnfe fer ta Paris & aux e «virons. 

Pierre d’arcueil prés de Parts , porte de nautcur de banc nette & taillc'e , depuis 14. juf- 
qu’à a t . pouces ■ Scie Bas-apareit d' cercueil , 9. à 10. pouces, p. 101. 

Pierre pi belle-hache -, c'eft laplusdurc de toutes les Pierres , quoique moins parfaire 
que le Liais feraut, à caufe des cailloux qui s'y rencontrent , aurti s'en fert-011 rarement. Elle 
le tire vers Arcucil, d'un endroit appelle' la Carrière i{oiale , & porte dehauteur. 18. à 
19. pouces. 

Pierre de bonbanc, qui fc tire vers Vaugirard , portedepuis 15. jufqu’à 14. pouces de 
hauteur, p. 104. 

Pierre de caen eu Normandie, eft une cfpccc de Pierre noire, qui tient de la Pierre d'ar- 
daife , mais qui cft beaucoup plus dure , reçoit le poli & fert dans les compartimens de 
Pavé. PI. ioi. p. 3 5 }• 

Pierre de la chausses prés Bougixal , à coftc de S. Germain cnLayc, porte ij.i 16. 
pouces, p. 105. 

Pierre de cliquart prés <T Recueil , qu'on appelle aufli Bas-apareil , porte 6. à 7. pouces 
p. 10a. 

Pierre de S.Cloud, qui fetircaulieu de même nom prés Paris, fe trouve depuis 18. 
jufqu'à 14. pouces de hauteur nertc& taillée, p. 103. 

Pierre de iecamp, qui fe tire dans la Vallée ac ce nom prés Paris , a de hauteur 1 5. à 18. 
pouces, p. 103. 

Pierre de lambourde, quife trouve prés d'^rcueil, porte depuis io, pouces jufqu’à 5. 
pieds ; mais on la délité, il y a aulli de la Lambourde qui le tire hors du Faubourg S. Jac- 
ques, & qui a depuis 18. jufqu'à 14. pouces, p. ioj.&io^ 

Pierre dure de S. Leu, fc tire aux Côtes delà montagne du même lieu. p. 107. 

Pierre de liais, fc trouve de plulieurs efpeces. Le Franc- Liais, & le Liais Ferait : , qui cft 
plus dur que le Franc , fe rirent tous deux de la même Carrière hors la Porte S. Jacques. 
Le Liais rofe qui cft le plus doux & reçoie un beau poli au grais , fc tire vers S. Cloud. Et le 
ft.mc Liais de S. Leu, fc prend le long des côtes de la montagne. Toutes ces efpeces de 
Li.us, portent depuis «.jufqu'à 8. pouces de hauteur, p .103. 

Pierre de meudon prés Paris, fe trouve depuis 14. jufqu'à 18. pouces: & celle qu'on 
nomme Rjiftic de A Jeu don , plus durc& plus trouée , cft de pareille hauteur, pag. 104. 
Sc îoç. 

Pierre de montesson prés Nantere à deux lieues de Paris, porte 9. à 10. pouces, pag, 
105. 

Pierre de saint nom, aubout du Parcde Vcrfailles, ferrouve depuis 18. jufqu'à n. 
pouces, p. ioj. a 

Pierre de senlis , qui le prend à Saint Nicolas lez Senlis à dix licuc's de Taris , porte 14. à 
1 5. pouces, p. lotf. 

Pierre de souchet, qui le tire hors do Faubourg Saint Jacques , porte depuis 11. juf- 
qu'à 16. pouces, p. 104. 

Pxer- 
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Pierre d* tonnerre en Bourgogne , a depuis 16. jufqu’à 18. ponces. 

Pierre de vaugirard, qui eft dure & gnfe , porte 18. à 19. pouces. p. 104. 

Pierre de vergsle - , qui le tire à Saint Leu à dix lieues de Paris , porte 18. à xo. pouces. 

pâf. 107. 

Pierre de vernon à douze lieues de Paris, porte depuis x.juftju’à 5. pieds, p. 106. 

PIERRE TENDRE fumant [es ejpeces. 

Pierre de Saint Léo à dix lieues de Paris , porte de hauteur depuis 1. pieds jufqu'à 4. 
par. 106. Sc 107. 

Pierre de maillet et de trocy, fe prennent aufli a Saint Leu. Le Tracy eft de toutes 
Pierres , celle dont le lit eft le plus difficile à connoitrc , & quou ne découvre que par de 
petits trous, pag. 107. ' * 

Pierre de craïe. Voyez CRAYE. 

Pierre de tuf. Voyez. TÜF. 

Pierre d’ardoise. Voyez. ARDOISE. 

PIERRE fumant [es qualité z. 

Pierre de taille; c’eft toute Pierre dure ou tendre , qui peut eftre équarrie& taillée avec 
parcmens ou Architeâure , pour la folidité & la décoration des Bâtimens. Lat. Lapis qua- 
dratus félon Vttru ve . 

Pierre vive; c’eft félon Palladio Liv. 1 . Ch. 5. celle quifair maflèdans uneCarriere, Sc 
qui Ce durcit aufli bien dedans que hors de la Carrière , comme font les Marbres , le Tever- 
un , le Pcperin , &c. On nomme aufli Pierre vive , celle qui confcrvc fes areftes- vives Sc l’on 
Architecture lifte & unie. 

Pierre tranche. On appelle ainfi toute Pierre parfaite dans fon efpecc , qui netientpoinc 
de la dureté du Ciel , ni du tendre du Moilon delà Carrière. t>. 105. 

Pierre pleine. Toute Pierre dure qui n’a point de caillou* , de coquillages , de trous, ni 
demoyes, comme le plus beau Liais Bt la Pierre de Tonncre. p. 103. 

Pierre verte , celle qui cil nouvellement tirée , & qui n’a pas encore jette' fon eau de Car- 
rière. p. X04. 

Pierre troüe'e 00 poreuse, celle qui a des trous , comme le Ruftic de Meudon , leTuf 
& toutes les Pierre! de Meulrere. O11 l'appelle aufli Choqueufe. ibid. 

Pierre eiere, celle qui cftdifficilc à travailler , à caufe qu’elle eftfeche, comme la plus- 
part des Pierres dures ; mais particulièrement la Belle- hache Sc le Liais. 

Pierre fusiliere. Efpecc de Pierre dure & fcchc , qui tient de la nature du caillou. Uyen 
adegrife, comme celle dont une partie du Pont Nôtre- Dame eft bâti: Sc de la petite 
noire , (qui c(t la Pierre à fufil) dont on pave les Terraffes, & les Badins de Fontaine.- 
pag. 3 5 , 1 . 

Pierre de couleur, celle qui edant rougeâtre, grisâtre , ou noirâtre , caufe une variété 
agréable dans les Bâtimens. pag. y 5 8. 

Pierre a chaux. Sorte de Pierre graflê qui fe trouve ordinairement aux Colles des Mon- 
tagnes, Sc qu’on calcine pour frire de la Chaux. p.114. Lat. Lapis calcarius. 

Pierre a plâtre. Sorte de Pierre qui fe tire aux environs de Paris, qu'on cuit dans des 
Fours, & qu’on pulverife enfui te pour faire le Plâtre, p. 115. Lat. Lapis gypjartus. 

PIERRE fumant fes façons. 

Pierre au binard; c’eft tout gros Bloc dePirrre, qui eft apporté de la Carrière fur tm 
Binard attelé de plufieurs couples de chevaux ; parce qu’il ne le peut eftre parles char ois 
ordinaires, ibid. 

Pierre d’échantillon; c’eft un Bloc de Pierre de certaine mefure neceflàire , comman- 
dée ciprés aux Carriers, p.x 07. 

Pierre bienfaits, fedit d’un quartier dévoyé, ou d’un carreau de Pierre, qui approche 
le plus de la figure quaxrée , & où il y a peu de déchet pour l'équarrir. 

Pierre de bas-apareil, celle qui porte peu de hauteur de banc , comme le Bas-apareiL 
A’Arcueil,! c Liais , Sec. p. a. 04, Eu*- 
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Pierre es deboRd, celle que les Carriers font voiturer près des Atteliers , quoiqu'elle ne 
foit pas commandée 3 c que l' Acte lier loir mémecciTé. 

Pierre velue. Toute Pierre brute, telle quWl'amcix de la Carrière, p. 157. 

Pierre en chantier, celle qui cft calée par le Tailleur de Pierre, Se dilpofécpour eftre 
taiJIce. p. 137. 

Tierre tranchée, celle où l*oii fait une franc he dans û hauteur avec le marteau pour eu 
couper, parce qu'elle cft trop grande. 

Pierre dbhite'i, celle qui dtlciée. La Pierre dure , fe débite à la feie lins dents arec 
l'eau & le grais: Si h tendre-, comme le Saint Leu , le Tuf, laCrayc, &c. arec la Icie â 
dents. 

Pierre e'bouzinee, celle dont on a abbatu le Bom^-ou tendre, p. 135. 

Pierre nette, celle qui cft dquarrie& atteinte jufqu’au vif & dur. p. 103. 

Pierre retoorne'e, celle dout les paremens oppoiez les uns aux autres, font d'équerre Si 
parallèles, p. 137. 

Pierre ksmille'e, celle qui cfl dquarrie , Si taillée grolTïcrement avecla pointe du mar- 
teau , pour eftre lêukment employée dans le garni des gros Murs, & le rem pli liage des 
Piles, Cultes de Pont, Sec. 

Pierre piques , celle dont les paremens font pique* proprement à la pointe , & dont les ci- 
fclures font rckvécs. p. 108. 

Pierre haches, cellcdontlcs paremens font dreflez avec la hache du marteau brerek , 
pourellre.enfuitclayde ou rulliqude. 

Pierre bustiquee, celle qui après avoir cité dreflée & hachée , cft piquée grolfiercmcnt 
avec la pointe. 

Pierre laye'e, celle qui cft travaillée à la laye , ou marteau avec bretures. p. a 35. 

Pierre tbaverse'e , celle où les traits des bretures font croifcz. ibid. 

Pierre ragre'e'e au ier, celle qui eftrepafléc au riflard, eipecedc ciicati large avec des 
dents, tbtd. 

Pierre polie. Toute Pierre dure , qui prend le pal» avec le grais, cnfortc qu’il n'y parolt 
aucun coup d’outil, ibid. 

Pierre faite, celle qui cft entièrement taillée, Si prefte à eftre culevée pour élire mile 
en place. 

Pierres fichees, celles dont le dedans des Joints, cft rempli de mortier clair & de cou- 
lis. p. 151. 

Pierres jointoye'es, celles dont le dehors des joints , cft bouché & ragréé de mortier 
ferré, déplâtre, ou de ciment, ibidem. 

Pierre tarpaicne, celle qui traverfe l’épaifTeur d’un mur , & en fait les deux paremens. 
ptfÇ. 137. Lat. Lapis jrontatus félon Vitiuve. 

Pierre u’encognure, celle qui aiantdcux paremens, cantonne l'angle d'un Bâtiment ou 
de quelque Avant-corps. 

Pierres a bossage ou de refend, celles qui cftantcnocuvrc, font feparces par des ca- 
naux, &lbnt d'une meme hauteur, parce qu’elles rcprcfcntcuc les allilcs de Pierre : SC 
dont les joints de lit doivent cltre cachez dans le haut des Pcjcnds ; & lotfqu clles font en 
liaifon, les joints mon tans font dans I'un des angles du l^rjcud. PI. 45. p. uj. 

Pierres artificielles; ce font (clou Palladio Liv. 1. Ch. 3. les di berçâtes efpcccs de 
Briques, Carreaux, & Tuiles paîtries& moulées , cuites ou crues, p. 331. 

Pierre statuaire, ccllcqui citant d'échantillon, cft propre & deilincc pour faire une 
Statue. O11 ditauili Marbre fialuaire. p. 106. 

Pierre retaille'e, non feulement celle qui aiant efté coupée, cft retaillée avec déchet - 
nuis encore toute Pierre tirée d’une démolition, Si refaire pour eftre derechef mife en 
œuvic. Les Latins nommoient ccttc dernière cipccc de Pian , Lapis redivivus. 

PIERRE par râper t à Jet ujages. 

Pri. 
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Premiers Pierre. On nomme ainfi un gros quartier de Pierre dure ou de Marbre , qu'on 
met dans les fonde rr eus d’un Edifice , & où l'on enferme dans une entaille de certaine pro- 
fondeur, quelques Médaillés & une Table de brome , fur laquelle elt gravée une Epigra- 
phe ou Infcription ; ce qui s’obfervc plus fpecialemcnt pour les Bâtimens Roiaux & publics, 
que pour les particuliers. Cette coutume s ert pratiquée de tout tems , comme on le peut 
remarquer par les Médailles qu'on a trouvées , 8c qu’on trouve encore dans les recherches 
8c démolitions des Bâtimens antiques. On appelle Dernierc Pierre , une Table où cil une In ■ 
feription qui marque le tems qu'un Bâtiment a efté achevé, p. 183. 

Pierres perdues, celles qui (ont jeitécsà plomb dans la Mer, ou dans un Lac, pour fon- 
der j lorfqu’on n'y peut pas faire des Ba (fardeaux : Sc que l'on met le plus Couvent dans 
des caillons. On nomme auffi Pierres perdue ! , celles qui font jettees a bain de mortier 
pour bloquer. 

Pierres jictisses. Toutes ce! les qui peuvent offre jcttccs ivcc lamain, comme les gros Si 
menus caillous qui fervent à affermir les airesdes grands Chemins , Sc à paver les Grotcs , 
Fontaines , & Badins : 3 c qui elfaut fciécs , entrent dans les ouvrages de raport Sc de Mo- 
faïque. 

Pierre incertaine, celle dont les pans 3 c les angles font inégaux, 3 c que les Anciens 
enaployoient ainfi pour paver. Les Ouvriers la nomment aujourd’hui Pierre de pratique , 
parce qu'Hs la font fervir de toutes grandeurs. PI. loi. p. 349. 

Pierre d'attente. Toute Pierre en boflâge, pourrccevoir quelque ornement ou infcrip- 
tion. On appelle aurti Pierres d'attente , les Harpes Sc Arrachcinens. Pt. 66 B. p. 14t. 

Pierre percee. Dole de pierre avec trous , qui s’cncaffre en fciiillurcdatis un diadis auffi 
de pierre fur une Voûte , pour donner de l'air Sc un peu de jour à une Cave , ou pour don- 
ner pafTage dans un Puifârd aux eaux pluviales d’une Cour. On nom me Pierre à cbjJJis, une 
DaJede pierre ronde ou quarrée fans trous , qui s'cncaftrc de même , 3 c 1 ère de fermeture 
à un Regard , ou à une FofTed'Aifance. 

Pierre a laver. Efpccc d'Auge plate, pour l.ner la vaifîcllc dans une Cuifîue. PL 6 m. 

P a S- * 75 - 

Pierres mtlliaires. On appel loir ainfi chez les Romains certains Ekz ou Bornes de pierre 
cfpacécs à un mille l’une de l'autre fur les grands Chemins , pour marquer ladiffaucc des 
Villes de l'Empire. Ces Pierres fc comptoicnt depuis le Militaire duré du milieu de Rome , 
comme il fc voit dans les Auteurs par ces mots: primas , feeundus , tertius , O" c. ab Vrbe 

. lapis. L'üfage des Pierrei militaires , eft aujourd'hui pratiqué dans toute la Chine, p. 305. 
& }5 o. 

Pierre trecieuse. Toute Pierre rare , dont on enrichit les ouvrages de Marbre Sc de Mar- 
queterie, comme l'Agate , le Lapis, l'Avanturinc , le Griffai, &c. p. jio. 

Pierres de raport. Pentes Pierres de diverfes couleurs , qui fervent aux compartimcns 
de Pavé, aux ouvrages de Mofaïquc , Seaux Meubles précieux, p. 538. 

Pierre de touche. Efpccc de Marbre noir, que les Italiens nomment Plein di paragone 
Pierre de comparaifon , parce qu’elle fêrt à éprouver lesmétaux , c'eft pourquoi Vitruve 
l’appelle Index. C'eft de cette Pierre, qu'ont effé faites la pluspart des Divinitcz, des 
Sphinx, des Fleuves 3 c autres Figures des Egyptiens, p. eu. 

Pierre speculaire; c’effoit chez les Anciens, une Pierre tranfparentc , qui fc débiroit 
pat feiiiiles, comme le Talc, 8c qui leur fervoit de Vitres. La meilleure venoit d'Efpagnc 
félon Pline. Martial fait mention de ccttc forte de Pierre Liv. 8. Epigram. 14. 

Pierre noire. Payes CRAYON. 

PIERRE félon fes defauts. 

Pierre de soupie ; c'eft dans les Carrières de S. Leu , la Pierre du Banc le plus bas, dont 
on ne fc fort point, parce qu'elle eft trouée 3 c dcfcétucufc. 

Pierre de souchet. On nomme ainfi en quelques endroits la Pierre du Banc le plus bas, 
qui n'eftant pas formée non plus que le bouzio, eft de nulle valeur. 

Tome II. B b PiiK- 
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Pierre coquuleRe, ou coquilleuse , celle où fe rencontrent ne petites ccquifits our®- 
chers, qui rendent fon parement rroiié , comme la Pierre de S. Nom. p.xoï.&c. 

Pierre crasse , celle qui citant humide , cft fujette à fe geler , comme le Cliquart. 

Pierre delitee, celle qui elt fendue à l’endroit d'un fil de Ut , & qui raillée avec dtchn , 

neferr qu’à faire des Arafes. pag. 104. - 

Pierre moyeï, celle dont la Moyt ou rendre, cft abbaru avec perte -, parce que fon litneft 
nas egalement dur, comme il arrive à la Pierre dclathaulke. p-îO}. 

J>ibrre feHilletee, cclltqui le délite par Jemhtts ou écailles , a caufe delà gelée , comme 
la Lambourde, p. 104. 

Pîerre moUIINEe, celle qui eft graveleufc Si s égraine a la Lune , ou a 1 humidité , com- 
me la même Lambourde. ibidem. 

Pierre gauche, celle dont les parcraens Scies cotez oppofez, nefe bornoyent pas , parce 

qu'ils ne font pasparallc'et. p. 137. . 

Pierre coufee, celle qui elt gâtée , parce qu’eftant mal taillée , clic ne peut fervirouellc 

Pierre Mi DELIT , celle qui n'eft paspofee fur fon lit de arrière dans un oours d'aflife , 
mats fur fon parement ou dtlit enjoint. p.i}8. . . r , 

PIERRE E. Canal fouterrain fouvent confhuit a pierres fcchci & glaifé dans le fond , qui 
fort i conduire les eaux des Fontaines , des Cours 3 c des Combles, p. 175. 

PIEUX Pièces de bois de chêne , qu'on employé de leur grolTeur pour taire les Palées des 
Ponts de bois, ou qu'on équarrit pour les Fils de pieux qui renennent les Berges de terre , 
les Digues, Sic. ou qui ferrent à conftruire les Baftardeaux. Les P, eux font diffo reus des 
Pilotis , en ce qu'ils ne font jamais tout à-fait enfoncez dans la terre , & que ce quienpa- 
roîtsu dehors , elt fouvent équarri. p. 143- Lat. Pah,Sc Suklicx. 

PIGEON. V«yex EPIGEONNER. 


PIGEON, yoyex tl'IUtvawtNiiv. 

PIGNON c'eft le haut d’un Mur mitoïeu ou d un Mur de face, qm termine en pointe. 
S: où vient finir le Comble. Le Pigiondc la Salle du Légat de l’Hôtel Dieu de Paris , qui elt 
riche de Sculpture, eft un des plus glands ,& a cité balti fouslcRoiFrançoisI. par le Car- 
dinal Antoine Duprat. Ce mot vient du Latin P tnr.a ou Pinnaatlum , Pinacle ou Sommet. 

' pag. 199. Tcitiarium dans V itrurc , lignifie aulfi bien le Pignon que la Ferme d'un 
Comble. 

PiGtfoN A RE Dents ; à la tefte d’un Comble a deux égouts, un Pignon dont les cotez 

font par retraites en manière de degrez, & qu’on faifoic anciennement pour monter fur le 
Faille du Comble , lorfqu'i! en falloir réparer la couverture 1 ce qui fe pratique encorcau- 
jourd'hui dans les Pays froids , où les Combles font fort pointus , & plultôc par ornement, 

Pignon^entratete', le dit d'un bout de mur à la tefte d’un Comble , dontleprofil n’eft 
pas triangulaire i mais à cinq pans , coirimc celui d'une Manfardc, ou même à quatre, 

comme un Trapèze. p. } 54 * r 

TILASTRE c’citülie manière de Colonne quarree par lonplan, quelquefois ifoléc, mais 
plus fouvent engagée dans le mur; cnfortc qu’elle ncparoît que le quart ou le cinquième 
de fon épaillèbrT Le Pilaprc cft different félon les Ordres , dont il emprunte le nom de cha- 
cun, ai.tiit les mêmes proportions, & les mêmes orticinens que les Colonnes, p. 1 5 <f. 
PI 54' Scc. Le mot <jtnt * , le doit entendre dans Vitruvc des Pilafltes engagez : & celui de 
Par allai a, des Pilajhtt ilblez. 

Pilastre diminue’, celui qui cftant derrière ou a coite d uneColonne , en rcrient le même 
contour , Si a de la diminution parle haut, pour empêcher qu’il éxeede l’aplomb de l’En- 
tablcmem, colonie au Portail de l’Eglilc dcS.Gcrvais , & à celui du College Mazaiin 
à Paris. 

Pilastre cresle, celui qui derrière uue Colonne , cft plus étroit que la proportion 5 parce 

' qu’il 
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qu’il n’a de largeur parallèle , que le diamètre de la diminution de la Colonne , poure'viter 
un relliucdins l'Entablement , comme à l'Ordre Dorique du Gros Pavillon du Château de 
Clagny, Si au Grand Portail de l'F.glifê de Saint Louis des Invalides. On nomme aufîi Pi- 
la!he ç relie , celui qui a de hauteur plus de diamètres que lecaraâere Je fon OrJre , com- 
me les Pilajtre i Corinthiens de l’Eglilc des Rrligicufcs Feuillantines du Faubourg Saint 
Jacques à Paris , qui ont plus de douze diamètres > au lieu qu'ils u'en dcvio.ent avoir 
que dix. 

Pilastre cannele', celui qui fuivant les règles ordinaires, a fept cannelures dans chaque 
face de fon Fuft. PI. 75. p. 171. 

Pilastre rudente', celui dont les cannelures font remplies jufqu’au tiers, d'une ruden- 
ture ronde, comme ceux de la Grande Galerie du Louvre : ou d’une ru denture place 'Com- 
me ceux dcl'Eglil’edu Val-de-gracc : ou enfin de pareils ornemeus que les Colonnes ru- 
dintces. p. joo. PI. 90. 

Pilastre bande', celui qui à l’imitation des Colonnes bandas, a des Bandes furfouFuft 
uni ou cannelé , comme les petits Pilaires Tofcans de la Galerie du Louvre du code de la 
Rivière, p. joi. PI. 91. 

Pilastre ravale', celui dont le parement cft refouillé, & incruftc d’une tranche de mar- 
bre bordée d’une moulure, ou avec desornemens , comme il s’envoie aux PiUfhtsàc l’Arc 
des Orphévrcs: ou bien avec des comparcimens en relief , ou de marbres de diverfes 
couleurs, comme à ceux des Chapelles Sixte & Pauline à Sainte Marie Majeure à Rome. 
P a g-H‘- 

Pilastre cintre', celui dont le plan ell curviligne, parce qu’il fuit le contour du mur 
circulaire d’une tour ronde ou creufc, comme ceux d’un Chevet d’Eglifc , d’un Dôme , 
8cc. PL 64 B. p. 189. 

Pilastre angulaire ou cornier, celui qui cantonne l'angle ou l’encôgnurc d'un Bâ- 
timent, comme au Portail du Louvre, p. 304. Pl. 91. 

Pilastre dans l’angle , celui qui ne prefente qu’une encôgnure i Si n’a de faillie 
de chaque collé , que le 6 ’. ou 7*. de fon diamètre , comme au meme Portai 1 du Lou- 
vre. ibid. 

Pilastre tlie’ , celui qui eft partagé en deux moiriez dans un Angle rentrant , comrncau 
fonds de la grande Place où elloic l’Hollel de Vandôme, ibid. 

Pilastre ebrase', celui qui cil plié en angle obtus par fujetton d’un Pan coupé, comme 
il fc pratique aux Eglifcsqui ont un Dôme lùr leur Croifée. ibid. 

Pilastre flanque', celui qui cil accompagné de deux Demi- pi/aftret avec une médiocre 
faillie, comme les Corinthiens de l’Eglife de S. André de La Vallc à Rome. ibid. 

Pilastres accouplez , ceux qui font deux à deux , comme les Compofitcs de la Grande 
Galctiedu Louvre. PL 70. p. 

Pilastre double', celui qui ellforméde deux Pilajlret entiers , qui fe joignent en angle 
droit & rentrant, & qui ont leurs Baies & Chapiteaux confondus, comme les Pitaftres 
Corinthiens du grand Salon de Clagnv : ou en angle obtus , comme ceux qui lônt derrière 
les S. Colonnes Corinthiennes du dedans de l’Eglife des Invalides. Pl. 91. p. 505. 

Pilastre engage', celui qui ellant derrière une Colonne qui lui cil adofléc , n'en fuit 
pasle contour; mais cil contenu entre deux lignes parallèles, & a fa Bafc&ibn Chapi- 
teau confondus avec ceux delaCoIonue, comme aux quatre Chapelles d’cncôgnurc de 
la même Eglife des Invalides. 

Pilastre lls’. On peutappcller ainfi, non feulement un Pilaflre , nui cft joint à une Co- 
lonne par une languette, comme le Cavalier Bernin l'a pratiqué à la Colonnade de Saint 
Pierre de Rome -, mais encore ceux qui ont quelques parties de leurs Bafès & Chapiteaur 
jointes cnfcmble , comme les Pilajhci Doriques du Portail des Minimes de la Place Roialc 
à Paris. Pl. 9i. p. 505. 

Pilastre coupe', celui qui cft traverfé par un Importe, qui pafTc pardcllus ; «qui fait 

B b 1. un 
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un mauvais effet, comme on le peut voir aux Ptlaflres Ioniques des Portiques du Palais des 
Thuilcries. 

Pilastre en gaine de terme, celui qui eft plus étroit par le basque par le haut, com- 
me les grands PiUjhrs ruihquesdc ta haute Tenaflcde Mcudon. p. x88. PL 84. 
Pilastre attiquej c’eft un prtic Püafbre , d'une proportion particulière 6c plus courte 
qu'aucune de ceux des cinq Ordres. Il y en a de fimples , comme à la Porte de l'Hoflcl de 
Jars, du dellcin de François Manlârd rue de Richelieu à Paris: 6c de ravalez, comme à 
i'Attique du Château de Verfâtllcs. PI. 74. p. 169. 

Pilastre rampant, celui qui bien qu'a plomb fuivant la Hampe d’un Efcalicr , fe trouve 
d'équerre furies Paliers, 8c fert pour la décoration des murs de la Cage ou de l'Echifre: 
ou celui qui cil aflujeti par quelque autre pente , com me les PiUjlrei Doriques des Ailes , 
qui communiquent la Colonnade avec le Portail de S. Pierre de Korae. 

Pilastre de rampe. O11 appelle ainfi tous les petits Ptlaflres à hauteur d'apui , qui ont 
quelquefois des Bafcs 8c Chapiteau*, & qui iervenc à retenir les ttaveesde Balufhcs des 
Ramper d’ Efcalicr, & des Balcons, p. 118. Pl.6$D. 

Pilastre de lambris. Efpece de Montant le plus fouvent ravalé entre les Panneau* de 
Lambris d'aput 6c de revêtement, p. 170. Pt. 59. &p. 341. 

Pilastre de ter. On appelle ainfi dans la Serrurerie , certains Monuns à jour , qu'on met 
d’cfpacc en elpacc , pour entretenir les travées de Grilles, avec des oriiemens convena- 
bles, com me il y en a au* Grilles du Château & des Ecuries de Vcrfaillcs. PI. 44 A. paç. 
117. 

Pilastre de vitre. Efpece de Montant de verre, qui a Bafe & Chapiteau avec des orne- 
mens peints, & qui termine les collez de la Forme d’un PÎ/r.n 7 d'Eglifc. p. 335. 
Pilastre de treillage. Corps d’Architcébure long 6c étroit , faïc d'échalas en com- 
partiment, pour décorer les Portiques 6c Cabinets de Treillage daus les Jardins, p. 177. 
6c 309. 

PILE; e'eft un Maflfif de forte maçonnerie , dont le plan eft le plus fouvent hexagone bar- 
long, &quifcparc& porte les Arches d'un Pont de pierte , ou les Travées d'uu Pont de 
bois. p. 143. & 348. Lat. Pila félon Vitruve. 

PILIER. Efpece de Coloune ronde 6c ifoléc , trot) maflivc ou trop greffe , fans proportion , 
comme font les Piliers qui portent les Voûtes des Bàrimeus Gothiques. PI. 66 A. p.137. 
Lat. Pila. 

Pii ier de dôme. On appelle ainfi dans une Eglifcà Dôme , chacun des quatre Corps de 
maçonnerie ifolcz , qui ont un pan coupé à une de leurs cucôguurcs , 6c qui ellant pro- 
portionnez à la grandeur de l'Eglile, portent un Dôme fur leur Croifcc. Ceux du Dôme 
de Saint Pierre de Rome , occupent chacun plus de cent toiles de fupcrficic. PL 69. pqg. 
*îi. 

Pilier quarre ; c’cft un Maffif appelle aufli fambage , qui fert pour porter les Arcades, 
les Platebandcs , 6c les Retombées des Voûtes, p. 10. PI. 3. 

Pilier butant ; c’eft un Corps de maçonnerie élevé, pour contretenir la poufléc d’une 
Voûte ou d'un Arc. Il y en a de ditfcrens profils , comme en adoucillcmcnc ou en enrou- 
lement, & quelquefois avec des Arcades, comme à la plusparc des nouvelles Egides. 
p. 13 6. 6c 17 6. 

Pilier butant en console. Efpece de Pilartre Attiquc, donc la partie inferieure forme 
■n enroulement par fou profil, comme une Confole renverfée; ce qui lcrt autant pour 
buter contre un Arc ou une Voûte, que pour racorder deux Plans ronds l'un fur l'autre, 
différais de diamètre, par une large retraite, comme il s'en voit à I'Attique du Dôme 
des Invalides à Paris. PI. 78. p. 177. 

Pilier de moulin a ventj c’cft le Maflifde Maçonnerie , qui termine en cone&porte 
la Cage d'un Moulin à veut, laquelle tourne verticalement lire un pivot, pour cuexpofcr 
les volai» au y tnt. 

Pi- 
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Piliers d ca rkiere , ce font des MafTc:- de pierre , qu’on laiflcd'cipace eu efpaec, pour 
lourcnir le Ciel d’une C arriéré. Lat. Molci faxea. 

TILOTAGE; c’cfl dans l’eau, ou furunterreindemauvaifcconfiflence, un cfpicc peuplé 
de Pilota , fur lequel on fonde. Lac. Palatin félon Vitruvc. . , 

PILOTER; c’cfl enfoncer des Pieux ou des Pilotis avec la Sonnette ou l'Engin jusqu’au re- 
fus du Mouto il , ou de la Hic. 

PILOTIS, riccc de bois de clicfne ronde , employée de fâgroffcur , afiféc par un bout quel - 
quefois armé d’un fer pointu 3 c à quatre branches , & fretéeen (à couronne , d’une frette 
de fer . On nomme Pilotis de bornage , ceux qui bordent ou environnent le Pilotage , 3 c qui 
portent les Patins 3 c Racinaux : E t Pi.otis de remplace, ceux qui gariuffcnr l'efp ace piloté. 
Il enentre 1 8. à xo. dans une coifc fuperfîcicllc. Le Pilotis e/l different du Pieu , e n ce qu’il 
c fl tout i fait enfoncé dans la terre , 6c que partie du Pieu en parole au dehors ou au dcilus 
de l’eau dans une Palce. p. i; 3 . 3 c 143. Lat. Palus fiflucar tus. 

PIQUER; c’cflr» Maçonnerie , rul tiquer les paremens ou les lits d’une pierre , d’un moiîon 
ou d’un quartier de grais , avec la pointe du marteau. Et c’efl en Charpenterie , marquer une 
pièce de bois avec le rraccret , pour la tailler Si façonner, p. 3 37. 

PIQUETS. Petits morceaux de bois pointus , qu on enfonce daus la terre , pour ten dre de 
cordeaux, lorfqu’on veut planter un Bâtiment , ou un Jardin. On nomme Taquets , ceux 
qu’on enfonce a tcflc perdue dans la terre , afin qu’on ne les arrache pas, 3c qu’ils ferveur 
de repères dans le befoiu. p. 13 a. Lat. Paxilli. 

PIQUEUR, c’efl dans unAttclicr, un homme pre'pofé par l’Entrepreneur , pour recevoir 
par compte les matériaux, en garder les tailles , veiller à l’emploi du tems , marquer les 
journées des Ouvriers, 3 c piquer fur fon rôle , ceux qui s’abfentcnt pendant les heures du 
travail , afin de retrancher de leurs falaitcs. On appelle Chafjavants , les moindres Piqueurs , 
quine font que hâter les Ouvriers, p. 144. 

PIRAMIDE, ou PYRAMIDE, du Grec Pyr , le feu, parce qu’elle termine en pointe , com- 
me la flame ; c’cfl un corps fblidc dont la Bafc cft quarre'c , triangulaire ou polygone , 3c 
qui depuis cetteBafc, va en diminuant jufqucs à fon fommet. On élève quelquefois des 
Piranudes pour quelque événement fïngulicr; maiscommccllcsfontlcfymbolcdclTm- 
mortaluc , clks lervent plus fouvent de Monumcns funéraires , ainfi que celle de Ccftius i 
Rome, 6c celles d’Egypte autant famcufcs pour leur grandeur, que pour leur antiquité. 
PI. t- P> j. 3 c 4- Poytz les Obfcrvations de Bellon, 8c les Voïagcs de Pierre Gilles, de 
Pietrode la Vallée , 6c de M. Thcvcnot. 

Piramide d'amortissement. Petite Piramide , qui termine quelque décoratio» 
d’Architeélurc, comme il y en a fur les Piliers butans de l’Eghfc de S. Nicolas du 
Chardonnet à Paris, Sc au Portail de Sainte Marie del Horto à Rome. II y a auffï 
de ces Piranudes , qui fervent d’cnfâiftcmcnt , comme il s’en voit fut l’Eglifê des In- 
valides. 

PISCINE ; c’cfloit chez les Anciens un grand Baffin dans une Place publique , où la Jeuncffè 
apptenoit à nager , 6c qui cfloit fermé d’un mur , pour empêcher qu’on y jettât des ordu- 
res. C’cfloit auffi le Baffin quarré du milieu d’un Bain. Ce mot vient du Latin Pijcis , Poif- 
fon ; parce que les hommes imitent les PoifTons en nageant, 6c qu’on en confèrvoitaufli 
dans quelques-unes de ces Pi/ewes.p. 309. 

Piscine FRoBATiQUE ; c’cfloit un Rcfervoir d’eau prés te Parvis du Temple de Salomon, 
ainfi nommé du Grec Probaton , brebis; parce qu’on v lavoir les animaux dcllinc7.au Sa- 
crifice. Ou voir encore cinq Arcades du Portique, les degrez 8c une partie du Baffin de 
cette Pijcine, où Jésus-Christ gueur le Paraliriquc. 

Piscine ou Lavoir; c’cfl chez les Turcs au milieu de la Cour d’une Mofquéc , ou fous les 
Portiques qui l’environnent, un grand Baffin ordinairement qtiarié-loug, conflruitdc 
pierre ou de marbre , avec quantité de robinets , où les T urcs fe lavent , avant que de faire 
leurs prières ; parce qu’ils croyent que l'ablution cfFacc leurs pcchez. 

B b 3 PIS- 
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PISTON; c’eft un court eilindrc de métail, oui citant agité par une manivelle dans le corps 
d'une Pompe , fert par fou mouvement à tirer ou afpirèr l'eau , ou à la comprimer ou re- 
fouler. Lat. Embolus ou Funiului ambulatilh félon Vitruvc. 

PIVOT. Morceau de fer ou de bronze, qui arondi à l'extremitépar où il ctirre dans une Cra- 
paudinc , de attaché au bas du Ventait d'une grande Porte, (ert à le faite tourner vertica- 
lement. Cette manière cft la plus durable pour pendre les Portes , comme on le peu: re- 
in irqucr à celles du Panthéon à Rome, qui font de bronze, 3 r dont les Vcntaux chacun 
de i;. pieds de haut fur 7. de largeur, n'ayant pas furplombi depuis le fieclcd'Auguftc 
qu’elles fublî fient, s’ouvrent de fe ferment avec autant de facilité qu'une (impie Porté Co- 
chcre. p. 145. Lat. -jlxis (elon Vitruve. 

PLACAGE; c'ell dans les ouvrages de Menuiferic, la maniered'adaprer des morceau* de 
bois fur les membrures ou panneaux , pour y pouflèr des moulures & y tailler des orne- 
mens qui n'ont pas pu dire elegis dans la rrê me pièce , parce qu ils ont été faits aprds coup. 
Ccfl suffi le recouvrement de la Menuiferic d'afTeinblagc , avec desbois durs & précieux 
colcz par feuilles p. 3 41. 

PLACARD; c'eft une décoration de Porte d’Apartement compoféc d’un Chambranle 
couronné de fa frife ou gorge, & de fa cornicne portée quelquefois fur des confolcs: 
& qui fe fait de bois, de pierre ou de marbre. Maiscc mot s’entend plus particulière- 
ment du revêtement d'une Porte de Menuiferic garnie de fcsVeutaux.p. 170 .PI. 59. Sc 
P/. 99.^.339. 

Placard double , celui qui dans une Baye de Porte, cft répété devant & derrière, avec 
cmbrafurcs encre deux fur l'épaifTcur d’un mur ou d’une cloifon. 

Placard cintre', celui d’une Arcade ou d’une Porte ronde ; ou plutôt celui-dont le plan 
eft curviligne, comme il s’en fait dans les Salons Sc Vcftibulcs ronds, & comme il y en a 
au Porche ou Tambour de menuiferic de l’Eglifè des PP. Chartreux à Paris. 

Placard teint, celui qui ne fort que de Lambris, pour faire fîmmetrie avec une Porre 
parallèle ou oppoféc.p. 170. 

PLACE. Efpacc de figure regulicre ou irreguliere , deftiné pour bâtir , qu’on appclloit an- 
ciennement Parterre. p. 175. Lat. ^Arca. 

Place publique. Grande Place découverte , entourée de fiitimens de fimmerric, 
pour la magnificence , comme la Place où cftoit l'Hôtel de Vandôme à Taris , & celle 
de S. Charies à Turin: ou pour l’utilité , comme une Halle ou un Marché, ainfî que 
la Place Navone à Rome, Sc le Marché de Yerfaillcs. pag. 307. Sic. Lat. Forum félon 
Vitruvc. 

PLAFOND; c’eft le dcflous d'un Plancher, droit ou cintré, lambrifTé de lattes Sc déplâ- 
tré. Quand il cft de Menuiferic, on l’appelle Sojiie.p. x 88. & 34 6. Lar. Coclnm (clou 
Vitruve, 

Plaiond de pierre; c’eft le dcfTous d'un Plancher fait de dales de pierre dure , oudepier- 
rcs de leur hauteur d'aparcil. Ces Plafonds font , ou (impies, comme celui du Porche de 
I'Eglifc de l'AfTomption rue Saint Honoré , ou avcccompartimens&fculprure, comme 
au Porcai! du Louvre, p. 139. 

Plapond de peinture, celui qui cft enrichi de Peinture par comparrimcns» omemensoa 
fujets d'Hiftoire fur le plâtre, la toile ou le bois. Il s’en fait aulfi d’Architcélure en perf- 
peéhvc, qui font un percé merveilleux , comme cille Plafond cintré de la Salle Clémen- 
tine du Vatican à Romc.p. 347. 

Plaiond de corniche ; c'cli ledcflbusdu Larmier d’une Corniche, qu'on appelle enco- 
re Sofite, & qui cft oulimplc, ou enrichi de Sculpture. p. 54 .Pt. 13. & 14. C'eft ce que 
Vitruvc entend par le mot Flamtia. 

PLAFONNER; c'eft revêtir le dcfTous d'un Plancher ou d'un Cintre de charpente, avec des 
aisou du mairain. 

PL AIN- PIED , fc dit dans une Mai (on , d'une fuite de pluficur, Picces fur une ligne de ni- 
veau 
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<veiuparfàitou de niveau de pente (ans pas ni reffauts, foitaurcz-dc-chauflcc, ou aux au- 
tres Etages de dcflùs.p. 180. & } 3 3 . 

PLAN, cjue Vitruve nomme Ichnographie j c’cft la reprefentation de la pofitioiwlcs corps 
folides , qui compolènt les parries d'un Bâtiment, pour en connoîrre !a diliribucioii. On 
appelle Plan gsometr al , celui dont les folides & les efpaces, font de leur naturelle pro- 
portion. Pian releW , celui où l'elevation cft tlcvCc fur le gcometr.il ; en lortr qucladi- 
ftribution en eft cachtfe. Et Pla n prrjpeéhf , celui qui cft par dégradations , félon les règles 
de la Perfprflive. Pour rendre les Plans intelligibles , on en marque les mailifs d'un l.ivi* 
noir: les faillies qui pofenc à terre, fc tracent par des lignes pleines : &: celles qui loue 
fuppofecs au delTùs , par des lignes ponftütfes. On diftiuguc les augmentations ou ré- 
parations à faire, d'une couleur differente de ccqui elt couftruit : A: les teintes ou la v's 
de chaque Plan, fe font plus clans, à inclure que les Etages s'élèvent, pag. 17a. Aie. 
PI. 60. Scc. 

Flan régulier, celui qui eft compris par des figures parfaites, dont les angles & les cotez 
oppofez fout «fgaux: Et Plan irrégulier, celui qui cil au contraire biais ou de travers en 
tout ou en partie par quelque fujcùou. 

Plan figure', celui qui elt hors des figures ordinaires, < 5 c cft compofc de plufteurs retours 
avec enfonccmensquarrez ou circulaires , angles fait lans , pans coupez & autres fgurcs ca- 
pncieulès qui peuvent tomber dans l'imagination des Architectes, & qu'ils mettent en 
cruvre pour fc diftiugucr par des productions extraordinaires, comme cela fc voit à tour 
les ouvrages du Cavalier Boromim , qui s elt fait une manière d’ Architecture differente de 
tout ccqui l'a précédé. p. 353. 

Plan De jardin, celui quieft ordinairement relève fur fon gcomctral , 5 c dont Icsarbrcs, 
les treillages, & la broderie, font colorez de verd , les eaux de bleu , & la terre de gris, 
ou de rougeâtre. PL 65 A. p. 191 . 

Tlan en grand, celui oui cil trace auffi grand que l'ouvrage, ou fur le terrein aveedes 
lignes ou cordeaux attachez à des piquets , pour en marquer les cncôgnurcs , les rctouis , 
éc les centres, & pour (aire l'ouverture des fondations: ou fur une aire , pour iervir d’d- 
purc aux Apareillcurs , 8c planter avec exactitude le Bâtiment. 

PLANCHE. Payez AIS. 

Planche de jardin 1 c'cft un cfpacc de terre plus long que large, en manière de plate- 
bande ifolce. On appelle Planche cojiicre , celle qui cft au pied d’une Muraille ou d'une Pa- 
lifiâde. Ces fortes de Planches dans les beaux farduu porager* , (ont fou vent bordées de 
fines herbes, p. 199. Lac. Pulvitmsolitonus. 

PLANCHER. Ce mot fc dit autant d'une certaine dpaiffeut faite de lôlivcs , qui fcpurc les 
Etages 8c que Vitruve nomme Tabulaium , 8c Canûgnaiio , que de l'aire qu'elle porte 8c fur 
laquelle on marche. Il fc prend aulfi pour le dcilous a bois appareils ou lambriile.p. 15g. 

P/. 33 &p. h»- 

Plancher nourri , celui dont Icscntrcvouxcftanteouvertspardcsais, ou des lattes , cft 
enluitc maçonne gtoflicrcmcn: , pour recevoir la charge 8c le carreau , ou les lambourdes 
du parquet, p. 33 a. Lat. Tabulaium ruderatum. 

Plancher ruine' 8c tamponne', celui dont les entrevoux font remplis de plâtre Sc plâ- 
tras retenus par des tampons ou fentons de bois; avec rw/ntrer hachées aux cotez des (oli- 
ves. Ce Plancher cft ord.nairementcndmcd’aprds les folivcs par dcllous, 8c quelquefois 
pardeffus, (ans aire ni charge, p. 33 a. 

Plancher enfonce', celui dont le dclTous cft â bois apparent, avec des entrevoux cou- 
verts d ais ou enduits de plâtre fur un lattis, ibid. 

Plancher afaisse ou arene', celui qui n’cftaiit plus de niveau, penche d'un côte ou 
d'un autre, ou eft courbe vers lemiliru, à caufe que fit charge cft trop pelante , ouque 
fes bois font trop foiblcs. Lat. Tabulatum delnmbatum. 

Planche» de plateformes -, c’elt fur un clpacc peuple' de pilotis , une Aire faite Je 
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Plateformes , ou madriers pofez par enchevaüchure fur des patins & racinaux, pour rece- 
voir les premières attifes de pierre de la Culée ou de la Pile d'un Pont, d’un Mole, d’une 
Digue , &c. Lat. Stratum félon Virruve. 

PLANCHEYER ; c’cll couvrir un PUneher , d’ais joints à rainure 8c languette, & closiez 
fur des lambourdes. C’eft aulfi faire un Plafonds d'ais minces de lapin cloués contre des fo- 
lives. p. 55t. 

PLANIMETRfE. Voye* ARPENTAGE. 

PLANT D’ARBRES. Efpace planté d'arbres avec limmetrie, comme font les Avenuës, 
Quincongcs , Bofqucts , 8cc. Ce mot le dit aulfi d'une Pcpiniere à' ^rbrifcaux plantez 
for plufieurs lignes parallèles, p. 195. 

FLANTER Ubl BASTIMENT ; c’cll en difpofer les premières affifes de pierre dure for la 
maçonnerie des Fondcmcns, dtellée de niveau, fuivant les cottes St mefures avec toute 
l'ciadnudc polTiblc. p. 131.&C. 

Planter rts rituxj c’cft les enfoncer avec la Sonnette ou l’Engin , jufqu’au refus du Mou- 
ron ou de la Hic. 

PLAQUE. Voytr. CONTRECOEUR. 

PLAQUER LE PLATRE. Maniéré de l'employer en le jettant fortement aveclamain , 
comme pour gobe ter 8c hourdir. Et Plaquer le bois ; c'eft l’appliquer par fcüillcs minces 
for un alfcmblage d’autre bois , comme le pratiquent les Ebeniltcs. p. 341 . 

PLAQUIS; c’cll une efpccc d’Incrullation d'un morceau mince de pierre ou de marbre , 
malftmc& fansliaifon , qui dans l’Apareil cil un plus grand defaut, qu'un petit Claulbir 
dans un T rumeau ou un Cours d'allile. p. 3 1 6. 

PLASTRON. Ornement de fculpturccn maniéré d’anfe-de pauier avec deux enroulement-, 
im ité du Bouclier naval antique. PI. B . p. v 1 1 . 

PLAT DE VERRE; c'cll un rond de t'erre de France , de deux pieds & demi de diamètre , 
ou environ , avec œil ou boudiné au milieu, p. 117. 

PLATEBANDE. Moulure quarrée plus haute que fai liante, comme font les faces d'un Ar- 
chitrave, & la Platebaxde des Modifions d’une Corniche. PI. n. p. fi.Stc. La Platebande 
cil lignifiée dans Vitruvc par ces mots Fafsia , Tamia & Cor fa. 

Platebande p* baye ; c'cll la fermeture quarrée, qui fert de Linteau , à une Porte 
ou à une Fcncftrc , & qui eft faite d’une pièce ou de plufieurs claveaux. PL 6 t A. 
p.* 37 .&c. 

Platebande bombe'e & rïcle'ï ; c’cll la fermeture ou Linteau d’une Forte ou d'une 
Croifée, qui cil f>om6é dans l'embralure ou dans le tableau, & droit par (ou profil, ibtd. 

Platebande cercolaikb , celle d'un Temple ou d'un Porche de figure ronde, comme la 
Platebaxde de l'Entablement Ionique de l'Eglife de Saint André fuxleQttiiinalàRome , 
qui fubfifle avec beaucoup de portée par l'artifice de (bnapareil. 

Plates an de arase», celle donc les claveaux font à telles égales en hauteur , 6c ne font 
pointdc iiailonavec les Affiles dedeffus. ibid. 

Platebanpe pe compartiment; c’efl une face entre deux moulures, qui bordenrdes 
panneaux en manière de Cadres de plufieurs figures dans les Compartiment des Lambris 3c 
des Plafonds. LcsGuiIlochis font formez de PUtebaxdes (impies, p. 347. 

Platebanpe pe tave'. Toute Dalc de pierre ou Tranche de marbre, qui dans les com- 
parnmens du Pave, renferme quelque figure. On nomme aulfi Plaiebandet de Pavé, les 
compartimcns en longueur, qui répondent fous les Arcs doubleaux des Voûtes. PI. soi. 
p. 349.8c PL 103. p. 353. 

Platebanpe de eer. Barre de fer encadrée fous les claveaux d’une Platebaxde de pierre , 
dont elle foulage la portée, p. 118. 

Platebanpe pi parquet ; c'ell un Alfcmblage étroit 8c long avec compartiment en lo- 
fai igc , qui fert de bordure au Par^art d'une Pièce d’Apartemem , 5 c qui 11'ell pas quelque- 
fois parallèle , pour rachcttcr Jç biais de ccttc Pièce , quand il y en a. 

Pla- 
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Platebande de parterre. Efpcce de Planche garnie d'arbrilTeaQx & de fleurs, 5c bor- 
dée de Luis nam , qui continue ou coupëe parles retours, forme des comparu mens , ou 
enferme une Pièce de broderie dans un Parterre. On appelle latti Platebande, une Planche 
de terre continue le long des murs & des palifTadcs d'un Jardin. Les moindres Platebandes , 
ont trois pieds de large, & les grandes lix , 3c font boni bées ou endos d'aiiic. PI. 6 5 A. 
-paç. 1 q t . Scc. 

PLATEE; c'eft un Maffif de Fondement, qui comprend tout^l’c'tenduc d'un Bâtiment, 
comme (ont fondez les Aqueducs, les Arcs-de- triomphe, & plulieucs Bàtimcns anti- 
ques. pag. 114. 

PLATEFORME. Manière de Terrafle , pour découvrir une belle veuë dans un Jardin. On 
appelle aulG Plateforme, la couverture d'une Mai fon fans Comble , Si couverte en Tcrraf- 
fe , depierre, déciment, ou de plomb. Vie de Vign. & PI. 75. p. 159. 

Plateformes de f on dation. Pièces de bois plates , arrcltces avec des chevilles de fer 
fur un Pilotage, pour aifeoir la maçonnerie dcliustou polcesfur des racinaux dans le fonds 
d’un Rcfervorr , pouryconftruireunmurdcdouve.p. 145. Lac. Stratum fclon Vitruve. 

Plateformes de comble. Pièces de bois plates allcmblccs par des entrctoiles ; cnlbrtc 
qu'elles forment deux cours ou rangs , donc celui de devant reçoit dans des pas entaillez par 
embrevement, les chevrons d'un Comble , Sc qui portent furrëpaiiRurdcs murs. Quand 
ces Plateformes font étroites , comme fur des médiocres murs , ou les nomme Sablières. PL 
64 A. p. 187. 

PLATRAS. Morccauxde PZifre qu’on tire des démolitions , 3c dont les plus gros fervent 
pour faire le haut des Murs de pignon , les Panneaux des Paus de bois Si de Cloifon , les 
Jambages de Cheminée, Si c. p. 544. Lat. Rudus vêtus. 

PLÂTRÉ. Pierre cuite & mife en poudre , qu'on employé gachcc aux ouvrages de Maçon- 
nerie, Si qui doit cltrc coufîdcre'c fclon les bonnes ou mauvailcs qualitcz , Si Ibncmploi. 
0. U 5 . Lat. Gy p fum. 

PLATRE fclon fts qualités. 

Plâtre cru; c'cft la pierre de Plâtre propre à cuire, dont on fefcrtauüï quelquefois, 
au lieu de moilon dans les Fondations, & dont le meilleur cft celui qu'on laillc quelque 
temps à l'air, avanrque de l'employer. 

Plâtre gras, celui qui citant cuit a propos, cft le plus doux à manier, & le meilleur à 
l'emploi; parce qu’il fe prend , fc durcit promptement , & fait bonne liaifon.p. 11 5. 

Plâtre blanc, celui qui a elle rablc', c'cft à dire, dont on a cite le charbon dans la 
Plâ triere. Et Plâtre gris , celui qui 11c l'a pas elte. ibidem. 

Plâtre verd, celui qui ii'dtanc pas allez cuit, fe prend trop toft en îe gaclunt , &fcdif- 
foud , ou ne fait pas corps. 

Plâtre e vente', celui qui ayant cfté long-temps à l’air, a perdu fa bonne qualité , Ce 
pulvcrife, s’«f caille 5c fc gerfe , 5c ne prend point, p.i 15. 

Plâtre mouille', celui qut ayant efte' cxpold à la pluye , n’cft d'aucune valeur. 

PLATRE félon fon emploL 

Gros Plâtre, celui qu'on employé , comme il vient du Four de la Plâtriere , Si dont on 
fe fert pour dpigeonner , Sic. On appelle aulTi Gros Plâtre , les Gravois de Plâtre, qui ont 
efte' criblez, 5c qa’011 rcbac pour s'en fervir à renformir . hourder 3c gubeccr.p. 115. 

Plâtre au panier, celui qui cft paiîe' au manequin 3c ferr pour les Crépis : & Plâtre au 
Jas ou Plaire fut , celui qui pâlie au fas fert pour les Enduits , l’Architcflurc Si la 
Sculpture. ib. 

Plâtre serre', celui où il y a peu d'eau , 5c fert pour les (buduresdes Enduits. Plâtre clair, 
celui où il y a plus d'eau 5c lcrt pour ragrtfer les moulures traîne'cs. Et enfin PUtrenoyè , 
celui où il y a encore plus d’eau , 3c ne fert que de coulis pour ficher les |oints. 

Plâtres. On nommeainfi gcncralcmcut tous les menus ouvrages de Plane d’un Bâtiment , 
comme les Lambris , Corniches , Manceaux de Cheminée , Sic. C eft pourquoi 
Tome II. Ce on 
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on les marchande feparc'mcnt des autres ouvrages à des CompagnonsMaçons. p. 

Piastres de couverture , ceux qui fervent à arrefter les tuiles, & les racorder avec les 
murs 8c les lucarnes, comme font les ruilecs, folios , aicfticrcs , ctclics , croilcttes, 
cueillies, devantures, paremens, filets, 8cc.p. 336. . 

TLATRIERE. Ce mot fe dit aufli bien de la Carrière , d'où l’on tire la pierre de Flaire , que 
du lieu où elle cft cuite dans des Fours. Les meilleures PUtncres , font celles de Mont- 
martre pre's Paris, p. 318. 

PLEIN. On dit le Flan d‘un mur , pour en lignifier le maflif. p. 157. Vbyex VU IDE. 

PLEURS DE TERRE. On appelle ainfi les eaux qu'on rainaffc de diverfes hauteurs à la 
Campagne, par le moyen de Puifards , qu'on fait pour les découvrir , 6c de Pierrées glai- 
fees dans le fonds , avec goulettes de pierre pour les conduire à un Regard commun appclld 
Réceptacle, où elles fc purifient avant que d'entrer dans un Aqueduc. Le Regard de la Lan- 
terne à Bcücville prés Paris , reçoit de ces Fleurs, de di vers endroits de la montagne , dont 
les eaux font de differente faveur , 6c châtient aulfi chacune un limon de differente 
couleur. 

PLI} c'eft l'effet contraire d’un Coude dans la continuité' d’un Mur. p. 358. Lat. pinçon fé- 
lon Vitruvc. 

FL 1 NTHE , du Grec Pünthos , Brique quarree-, c’eft une table quarrée , fous les moulures, 
des Bafes d'une Colonne 8c d’un Picdeltal. PI. ^.p. 15. 8cc. 

Plinthe arondi, celui dont le plan clt rond , ainfi que le Tore , comme au Tofcande 
Vitruvc. p. 8. 

Plinthe de mur. Toute moulure plate & haute, qui dans les Murs de face, marque les 
Planchers, & fert à porter lVgout de Chaperon d'un Mur de clôture, &lc Larmier d'une 
Souche de Cheminée, p. 163.6c 337. 

Plinthe ravale', celui quia une petite table refouillée, quelquefois avec des ornemens, 
comme dis polies, guilloclus, & entrclas , &c. Ainfi qu'il s'en voit au Palais Faruclc à 

Rome. PL 98. p. 319. , , 

Plinthe de figure } c'efl la Bafe plate, ronde ou quarree , qui porte une Filtre, p.i 50. 

PLOMB. Mécail tendre, qui fert dans les Bâtimcns pour les Couvertures , lesTcrraffcs, les 
Gouticrcs , les Scellcmens , &c. 6c dans les Jardins , pour les Tuyaux & Bailins. On ap- 
pelle Plomb noir , le plus commun fondu par tables : 6c Plomb blanchi , celui qui cft frotc' 
d'e'tain fondu avec des étoupcs.p. 114. 

Plomb de vitres-, c'eft du Plomb fondu par petits lingots ou bandes dans une Lingo- 
ticre , 6c eufuite c'tirc par verges à deux rainutes dans un Tireplomb , pour s’en 1er- 
vir à entretenir 6c former les Panneaux de Pitres. O11 appelle Plomb deChef-d'au\rc , 
le plus tf croit 6c le plus propre , qui fert pour les Pièces d'expcricnce 8c les Chcf- 
d'octivrcs.p. 117. 

Plomb d'ouvrier. Petit poids de quelque métail , artaché au bout d'une ligne ou cordeau 
pâlie dans une plaque de cuivre appcllee Chas, duquel les Ouvr/rrr fe lcrvent pour élever 
perpendiculairement un Mur ou un Pan de bois : pour juger de fon aplomb Si Surplomb 
8c enfin pour prendre en contre bas , des hauteurs înaccctliblcs avec la Toile. PI. 66 A .p. 
437. Lat. Ptrptndiculum félon V itruve. 

PLOMBER} c’eft juger par un Plomb , de la droiture , du fruit, ou du talut d'un mur , ou 
de tout autre ouvrage de Maçonnerie, pjç. v. 

Plomber un arbre } c'eft après qu'il clt plante' d'alignement dans la terre meuble , 8 c 
comble jufqucs au niveau de l' Allée , pefer du pied fur la terre pour l’affermir Sc l’afléuret 
à demeure. 

PLUMEE. On dit faire une Plumée , lorfqu’on dre (Te à la règle avec le marteau , les bords 
du parement d'nne pierre pour la dégauchir, p. 358. 

POELE. Fourneau fait de plaques de 1 er fondu, qui a un conduit par où s’exhale la fumée 

du 
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du bois qu'on y brûle, pour échaufer une Chambre fans voir le feu. Il s'en fait aufîi 
de poterie. Les Poeles font d'un grand ufâgc dans les Païs froids , Sc il s'en voit de 
magnifiques & d’une grande dépeniè en Allemagne, où ils donnent le même nom au r 
Chambres qu’ils échaufeut. p. ij8.& 163. Vitruvc nomme Hypccaujla les Pot les & les 
Etuves. 

rOINC.ON , ou AIGUILLE ; c’eftlapicce de bois debout , où font alïêmblez les petites 
Forces St le Faille d’une Ferme , & que Vitruvc nomme Columen. C’cftaufficn dedans des 
vieilles Eglifcs, qui ne font pas voûtées, une pièce de bois à plomb de la hauteur de la 
montée du cintre , qui citant retenus avec des étriers Sc boulons , fert à lier l'entrait avec- 
le tirant. O11 nomme encore Poinçon , l’arbre d’une Machine , fur lequel elle tourne verti- 
calement , comme d’une Grue , d'un Gruau, Stc. PI. £4 A. p. 187. 

POINT PHYSIQUE; c’cftlobjet le moins fcnfible delà veut , marqué avec la plume oa 
la pointe du Compas. PL f. pag. j. 

Point central ; c’eft le Point-milieu d’une Figure régulière ou irregulierc , comme 
le Point de lcd ion des deux diagonales d’un Parallélogramme , d'un Rhomboïde, 
&c. 

Point de section ou d’intersection ; c’cfl l'endroit où deux ligues fc coupent; 
ibid. 

Points de division, font ceux qui partagent une ligne en parties égales ou inégales, p, 
100 .Scc. 

Points perdus, font trois Points, qui n'eftant pas donnez fur une même ligne , peuvent 
cftre compris dans une portion de cercle , dont le centre le trouve par une operation Géo- 
métrique; ce qui fort pour les cherches ralongées. On appelle au Mi Points perdus , des cen- 
tres par lefquels op trace des portions circulaires , qui citant recroifécs forment des lofânges 
curvilignes, qu’on rend différent par les couleurs des marbres & la variété desornemens. 
Le Pavé fous la Coupe & dans les Chapelles dcl’Eglifc du Val-dc-gracc , & celui de T Al— 
fomption rue Saint Honoré à Paris , font faits de cette manière. PI. 103. p. 35;. & 354. 

Points courans. Petites lignes en manière de hachures, qui fervent à marquer dans les 
Plans, les Sillons des terres labourées , îe les Couches de jardin. 

Points de niveau,- ce font dans l'operation du Nivellement , les extremirez de la ligne 
horizontale bornoy ée avec I'ecil . 

Point d'apui. Voyez ORGUEIL. 

Point de veùe; c’cflcn Perfpedive un PciVdanslaligne horizontale, où fo termine le 
principal rayon vifuél , & auquel tous les autres qiu lui fout parallèles, vont aboutir.- 
pag. 1 80. 

Point d'aspect; c'cft l'endroit où l’on s’arrefte à uncdiftance fixée, pour jouir del 'cytf- 
pefi le plus avantageux d'un Bâtiment. Ce Point le prend ordinairement à une diltancc 
pareille à la hauteur du Bâtiment: par exemple, fi l’on veut confidercr avec jugement 
J’Enfcmblc de l’Eglifc des Invalides , il ne s'en faut éloigner que de 5 3. toifcs , qui font 
environ fa hauteur ; pourjugerenfuite de l’Ordonnance de là Façade , & de la régularité 
de fes Ordres, on n’en doit eitre éloigné qu'autant que le Portail elt haut, c’elt-à-dirc de 
1 6. toifei ou environ ; & enfin pour examiner la correction des Profils, & le goût de la Scul- 
pture, n'cneflrc éloigné que lelon l’élévation de l'Ordre Dorique, laquelle clt de 7. toiles 
Se demi , parce que fi l'on en cltoit plus prés, les parties trop racourcies ne paroîtroient 
plus de proportion. Le Peint vague eft different au Point d'a/pccl , en ce que regardant un 
Bâtiment d'une diftance indéterminée, 011 ne peut que fc former une idée de la grandeur 
de fa malle par raport aux autres Edifices qui lui font contigus. 

POINTAL, ae l'Italien Puntaltj Poinçon; c’cll toute piece de bois qui mifecnceuvrc à 
plomb, fert d’étaye aux poutres qui menacent ruine, ou a quelque autre ufage. p. 144. 
Lat. Fulcrum. 

POINTE; c’cft toute extrémité d’uu angle aigu , comme l’cucôgnure d’un Bâtiment, dit 

Ce 1 bout 
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bout d'une Ifie, d’un Mole, Su. Ce mot fc dit auffi du fommec d’uu Clocher , d’un Obe- 


lifque, d’unComble, &c. p. yyt. , , , , ._ 

Pointe de I’avb -, c’cft la jonction en maniéré de fourche, des deux ruifleaux dune 
Chauffée en un rutfleau entre deux Revers de Pave. PL iox. p. 5 5 1. 

POINTER UNE PIECE DE TRAIT -, c’cltfurun Dcllein de Coupe de pierre, «porter 
avec le compas, le Plan ou le Profil au deveiopement des Panneaux. C’cft aufli faire la. 
même operation engrandavcc la faulle -équerre fur des cartons feparez, pour en trader les 

pierres. p. j y8. . ; ... 

POITRAIL. Grofie picce de bois, comme une poutre , pour porter fur des Piédroits, 
ou ïambes ctrtcrcs un Mue de face ou un Pan de bois. p. 1 88. i/. 64 B. Lac. Traits fc.011 

Vitruvc. 

POLYEDRE; c'cft un corps compris par plufieurs plans rc<ft il ignés, équilatéraux , & égaux 
enrr’cux , fit qui ell rcgulierou irrégulier. Les Polyèdres routiers , (ont le TWra.drrcom- 
pofe de quatre triangles : 1 'Exatdre, ou Cube formé de lix <]uattcz : 1 O cioedie, de huit 
triangles : le Dodecaedre , de douze pentagones : 5 c l' Icofatdre , de vingt triangles. Les 
Poly ■tires irréguliers , font ceux dont les plans ne font point égaux entr eux. 

POLYGONE; c'elt une figure qui a plufieurs auglcs , & plulicurs côtez. Celle de quatre,, 
s'appelle Telraaone : celle de cinq, Pentagone : defix, hexagone : de fepr , Heptagone : de 
huit, Octogone : de neuf, Enneagone : de dix; Décagone , ficc. La figure qui a plus de co- 
tez , fc nomme Polygone avec le nombre des cotez, comme Polygone a vingt eotet, Sic. Le 
Polygone régulier , cït celui quia fes angles St fes cotez égaux. V Irrégulier, le courrarrc.. 
Tous ces noms dérivent du Grec. Pl.f.p.j. ...... 

POMME DE PIN. Ornement de fculptui c , qui fe met dans les angles du Plafond d une 
Corniche avec denticules : ou fur les Vafcsd'amortiflémcnt , &c. p. 90. & 178. PI. 79. 

FOMPE, du Grec Pompe dérivé de pempein , porter ou élever ; c’cll une machine qui fett à 
élever les eaux , & qui cft compofée d'un Tuyau, dont partie ell appcllcc Corps de Pompe, 
fit le telle Tuyau montant ou Tuyau de eoncinle : d'un Pifton nui a Ion jeu dans cc Corps de 
Pompe : Si de deux Soupapes ou Clapet» , par où entre 1 eau. Il y a de plulicurs lortes de i ont- 
pes , qui peuvent coûtes le réduire àccs quatre , qui font la Pompe jpnante , la Soulevante, 

la Refoulante , Si \x Mixte. On appelle aufli Pompe, le Pavillon qui renferme cette machi- 
ne , comme celui de pierre qui clt au milieu du grand Cloître des PP. Chartreux de l aris , 
fit celui de Chantilly , appelle le Pavillon de Manfc : ou comme ceux de bois portczfur 

pilotis au Pont neuf fie au Pont Notre-Dame. p. 100. & 144. 

Pomi-s aspirante, celle qui pat le mouvement d'un Pifton creux garni d'une Soupape ou 
Clapet, attire l’eau au demis de la Soupape du Corps de Pompe , jufqu’à la hauteur de ;i. 
pieds & demi ou environ , fuivant la pefanteur de l’air qui en clt le principe y cc Pi- 
fton élevant en même temps l’eau, qu'il avoir fait paflcr au dcflùs de fa Soupape en s ab- 


baillant. p. 144. - 

Pompe soulevante ou a étrier, celle qui ayant fon Corps de Pompe renverfe , fie I a- 
étiondc fon Pifton creux garni d’une Soupape, fe faifant dans l'eau par le moyen d'un Etru r 
ou chafiis de fer , fou lève I eau & la pou (lé au dcflùs de la Soupape du Corps de Pompe dans 
le Tuyau de conduite ou d'élévation, ibtd. 

Tompe reïoulante ou DE compression, celle qui à la différence des aurres , a fon 
Tuyau montant à côté du Corps de Pompe , Si dont le Corps de Pompe meme Si le Pifton 
fout à peu prés fcmblables à une feringue ordinaire, en cc que cc Pifton n'eftant pas creux Si 
u 'ayant pas de Soupape comme les autres , l’eau ne pafle pas au travers , mais il l'attire feu- 
lement en s’élevant au dcflùs de la Soupape du Corps de Pompe , Si la poufle en s’abbaiflant 
au dcflùs de l'autre Soupape qui cft au bas du T uyau montant, ibtd. 

Pompe mixte, celle qui cft compokc en partie de la Pompe foirante , Si en partie 
de la Refoulante. 11 fe voie de toutes tes clpeces de Pompes à la Machine de Marly. 
1 bid. 


PON- 
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PONCEAU. Petit Pont d’une Arche, pour palier un Ruiflèau ou un Canal d’etu , comme 
«eux de la Ville de Vernie, où l'on en compte j* j. Lac. Ponticulus . 

PONT 5 c’clt un chemin conltruit de pierre ou de bois & en l'air par artifice , pour pafler une 
Rivière ou un Fofld. p. îoj. & 348. 

Pont de pierre, ce lui qui cft fait avec Piles , Arcades, & Culees de pierre de taille. tbiJ. 
Lat. Pons lapidons. 

Pont de bois, celui oui cft fait avec Falccs 5 c Travées de grofics pièces de bois : ou avec 
T rave'cs fur des Piles ae pierre. Lat. Pons jubiicius. 

Pont-levis, celui qui eftantfait en maniéré de plancher, fe lève & fe baille devant la Porte 
d’une Ville ou d'un Château par le moyen des ficchcs , des chaînes & d'une bafcule. On ap- 
pelle Pont a fiei ce , celui qui u’a qu'une flc'chc avec une anfc de fer qui porte deux chaînes, 
pour enlever un petit Pont au devant d'un Guichet. PL 71. p. 1 57. Lat. Pons fubJuüarms. 
Pont dormant, celui qui ne diffère du Pont-Levis, qu’en ce qu'il cil fixe, 5 c qu'au heu 
de chaînes pour gardefous , il a des bras ou contre vens de bois. 

Pont a bascule, celui qui fe lève d'un côte , fie le baille de l'autre, eftant porté fur un 
eîlieu par le milieu, p. 1 5 7. Lat. Pons ^4r reliât ms. 

Pont a coulisse. Petit Pont, qui feglificdansceuvrcpour trarcrlcrun Folié , conimcau 
Château de Saint Germain en Layc. Lat. Pons canalittus. 

Pont tournant , celui qui tourne fut un pivot, pour laiflcr palier les batcaux.Lat. Pons ver- 
faulis. 

Pont volant, celui qui eft fait d'un ou de deux bateaux joints cnfcmble par un Plancher 
entoure' d'une Balullradc ou Gardcfou , avec un ou plufieurs malts , où cft attache par un 
bout un long cable porte' de diftancc en diltancc fur des petits bateaux , jufqu'â une ancre , 
où l'autre bout cft arrclte' au milieu de l’eau ; en forte que ce Pont lenteur, comme une 
Pendule d’un eolte de la Rivière â l'autre par le moyen d'un gouvernail feulement. Il fe taie 
quelquefois à deux e'tages , pour palier plus de monde , ou de la Cavalerie 8c de l’Infanterie 
en même temps. On appelle encore Pont volant, tout Pont fait de pontons de cuivre , de 
bateaux de cuir, de tonneaux , ou de poutres creufcs , qu’on jette fur une Rivière , 8c qu'on 
couvre de planches pour faire palier promptement une Armcfe. Lat. Pons duclanus. 
PORCELAINE; c’elt une terre fine , blanche, 3 c tranfparcntc , dont on fait des vafes 8c 
des carreaux de diverfes formes, grandeurs 8c couleurs, qui ferventdans lescomparti- 
mens des plus fuperbes Edifices des Orientaux. La plus belle vient du Japon 8c de la Chine». 
8c il y a près de Nanking Capitale de ce Royaume , une Tour otftogonc à huit tirages & de 
90. coudées de hauteur , revêtue de Porcelaine par dehors , 8c incruftéc de marbre par de- 
dans : que les Tartarcs forcèrent les Chinois de bâtir, il y a 700. ans, pourfervir dcTro- 
* phéc à la conqucfte qu'ils firent pour lors de ce Royaume, 8c qu'ils ont reconquis au com- 
mencement de ce fiéclc. p. 540. 

PORCHE. Oifpolîtion de Colonnes ifolces ordinairement, couronnée d'un Fronton, qui 
forme un lieu couvert devant un Temple ou un Palais , 8c qu'on appelle Tctrajlyle , quand 
il y a quarte Colonnes de front : Exajiyle , quand il y en altx : Oélojlyle, huit : Dccaflyie , 
dix, 8cc.p. 110. C’cftcc que Vittuvc nomme Pronaos, 8c Prodomos. 

Porche cintre', celui dont le plan cft fur une ligne courbe, comme au Palais Mafiimi 
du deficin de Baltazar de Sienne à Rome. 

Porche circulaire, celui dont le plan cft en rond, comme devant l'Eglife de Notre- 
Dame de la Paix reftauréepar Pietro de Cortonc à Rome. 

Porche Ferme'. Efpccc de Vcftibule devant une EgÜfe avec Portes de fer, comme à Saint 
Pierre de Rome 8c à Saint Germain l’Auxerrois â Pans. Lat. Propylxum. 

Porche, ou t a mbour ; c’clt en dedans de la Porte d’une Eghfc,uncCagcdc Mcnuifcrie cou- 
verte d’un plafond , autant pour empêcher la veut des Paflans , que pour garantir du vent 
par une double Porte , comme celui de l’Eglife de Sorbonne. Il y en a de cintrez par leurs 
cncôgnures, comme ceux de la Sainte Chapelle 8c des PP. Chaxcrcux à Paris. Lat. Diathyrum 
félon Yiiruvc. C c j FOR- 
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PORPHYRE, rayez MARBRE. 

PORT. Endroit au bord de la Mer ou d'une Riviere, où abordent les Vaiflèaux & autres 
Batimcns , qui peuvent y refter en (cureté , tant par la difpofinon du lieu , que parce qu ’tl 
cflfermé d'un Molcou d'une Digue avec Fanal & chaîne. On nomme aulfi Havres, les 
Parts de Mer. p. 507.5 c 54g. 

PORTAIL} c’cft la décoration d'Arcbitcdure de la Façade d'une Eglife, qu'on nomme 
aullî FroMtifpiee. Il y en a de Gothiques, comme ceux de Notre-Dame de Paris, de Reims, 
&c. 5 c d Architecture antique , comme ceux de S. Gervais, de Saint Loiiis des Invalides , 
5 c des plus nouvelles Eglifcsdc Paris ôc de Rome. On a pelle encore Portât ! , la grande Por- 
te, d'un vieux Château , ornée de tourelles, de créneaux, de machccoulis, 6cc. p. to. 
5 c c. 

PORTE, s’entend aufTi-bien de l'ouverture cintrée ou quarréc dans un mur, pour (ervir d'en- 
trée à un lieu, que de l'aflemblage dcmenuifcric qui la ferme. On appelle Porte de de- 
vant, celle de l'entrée principale d'une Maifon. Porte de derrière , (que Vitruvc nomme 
Pofiicum , ) celle de la foruc : 5 c Portes latérales , cel les des cotez, p. 1 1 4. 5 cc. 

Porte ce ville: c’ell une Porte Publique à l’entrée d'une grande rue, 5 c qui prend fon 
nom , ou de la Ville voifîne , ou de quelque fait ou ufage particulier. On peut appellcr Porte 
Triomphale , une Porte bâtie plutôt par magnificence que par neceflîté en mémoire de quel- 
que Expédition militaire , comme celles de S. Denis 5 c de S. Martin à Paris, p. 115. 170. 
êcc. 

Porte de faubourg ou fausse porte, celle qui cftâ l'entrée d’un Faubourg, p. 1 i«. 

Porte de croise'E} c’cft la Porte à droit ou à gauche de la Croifee d’une grande Eglife. 
Quand cette Eglife eft fituée conformément aux Canons , 5 c qu’elle a fon Portail tourné 
vers le Couchant , 5 c fon Grand Autel vers le Levant , la Porte droite de la Croifee , eft celle 
duNord, comme â Nôtre Dame de Paris , eft la Porte du Puits : 5 : 1 a gauche, cellcdu 
Midi , comme la Porte du côté de 1 " Archevêché. PI. 69. p. 1 5 i.Lat. Porta lateralis. 

Porte de clôture. Moyenne Porte dans un Mur de Clôture, p. 115. 

Porte cochere, celle qui a aumoinsfept pieds ôc demi de largeur, 5 c par où lesCarofics 
peuvent palier. /tld. 

Porte chàrtiere. Simple Porte dans le mur d'un Clos , pour le partage des Charois. 
/tld. 

Porte bastarde, celle qui fervant d'entrée à une Maifon, a cinq à fixpicdsde large, 
(tid. 

Forte bourgeoise, celle qui a ordinairement quatre pieds de largeur. Aid. 

Porte croise'e. Fencftre fans apui , qui fort de partage pour aller fur un Balconouunc 
Tcrraflc. p. 1 84. PI. 6 5 B.Lat. ralvata Fenrjlra félon Vitruvc. 

Porte d'enfilade. On nomme ainfi toutes les Portes, qui Ce rencontrent d'alignement 
dans les Apartemens.p. 119. 

Porte de dégagement. Petite Porte , qui fert pour fortir des Apartcmens , fansrepaflèr 
par les principales Pièces, p. 1 1 8. 

Forte avec ordre , celle qui eftant ornée de Colonnes ou de Pilaftrcs, prend fon nom 
ou de l'Ordre, dont ces Colonnes ou ces Pilaftrcs font , comme Porte Tojcane , Porte Do- 
rique, ôcc.p. 114.ÔC Pf.45.p- 1 a 5. 

Porte attique ou atticurge, celle qui (clon Vitruvc , a le Seüil plus long que le Lin- 
teau, (es Piédroits n 'eftant pas parallèles , comme la Porte du Temple de Vcfta ou de la 
Sibylle à Tivoli prés de Rome. p. 1 14. Lat. Porta -^dtucurgcs. 

Porte en niche, celle qui eft en manière de Niche, corn me la grande Porte de l'Hôrcldc 
Conty à Paris , laquelle eft du derteinde François Manfard. p. ni. 

Porte a tans, celle qui a fa fermeture en trois parties, dont l’une eft de niveau 5 c les deux 
autres rampantes, comme la Porte Pic à Rome , & celle de l’Hôtel de Condé à Paris, p. 
170. PI. 75. 

Porte 
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Porte en tour ronde , celle qui eft perche dans un mur circulaire , fie veuf par dehors. 
Et Porte entour creufe, celle qui fait l'cffcc contraire. PL 66 A. p. 137. Lu. PortdPlano- 

• curva. 

Porte sur le cors, celle qui ayant une Trompe au dclïïis, cft en pan coupc fous i’cncô- 
gnurc d'un Bâtiment. ibid. Lac. Porta angularis exterior. 

Porte dans l‘ angle, celle qui cft à pan coupf dans l'angle rentrant d'un Bâtiment. 
ibid. Lat. Porta angularis interior. 

Forte rustique, celle dont les parcmens des pierres , font en bo Hagcs rufliqitez. p. nz. 
PI. 44 B. Lat. Porta rujlica. 

Porte bombe e , celle dont la fermeture eft en portion de cercle. p.n 6 . Lat. Porta arcuata. 

Ports surbaissée, celle dont la fermeture cft eu aufe -de-panier, ibid. Lat. Porta dcLum- 
bata. 

Porte biaise , celle dont les tableaux ne font pas d'c’querre avec le mur. p. 139. Lat .Porta 
obliqua. 

Porte rampante, celle dont le cintre ou la platcbandc eft rampante , comme dans uh 
mur d echifre. Lar. Porta declivis. 

Forts ebrase'e, celle dont les tableaux font i pans coupcrz en dehors , comme la Porte du 
Séminaire de Saint Sulpice à Paris , & la pluspart de celles des Eglifcs Gothiques. Lat. Por- 
ta explicata. 

Porte flamande, celle qui eft compofee de deux Jambages avec un couronnement Sc une 
fermeture de grilles de fer , comme les deux Portei du Cours la Reine à Paris, p. 117. 

PORTE MOBILE; c’eft route fermeture de bois , de fer ou de bronze , qui remplit la baye 
d'une Porte, & s'ouvre à un ou deux ventaux.p. 110. fie PL 4 6 . p. 117. Vitruvc nomme 
Foret, routes les Portet mobiles. 

Porte cole'e & emboîtes, celle qui eft faite d'ais debout calez , & chevillez avec embei- 
tures, qui les traverlent par le haut & par le bas. par. 341. 

Porte arasee, le ditd'unc Porte de Mcnuiienc , dont l’Allcmblage n’a point de faillie, fie 
cft tout uni. ibid. 

Porte d’assemblage ; c'cft tout Ventail de Porte , dont le Bafti renferme des cadres fie 
des panneaux à un ou à deux parcmens. p. 1 1 1 . fie PL 7 1 . p. 1 5 5. 

Porte a placard, celle qui cft d'Allèmblage de Mcnuifcric avec Cadres, Chambranle, 
Corniche 8c quelquefois avec Fronton. 

Porte a deux ventaux, celle qui cft en deux parties appclle'cs Vent aux ou Ballant atta- 
chez aux deux Piédroits de 1 a Baye.p. 1 10. Vitruveuommehi/ércj, les Portes à deux Ven- 
taux. 

Porte brise'e, celle dont la moitiffe double fur l'autre, 8c que Vitruve appelle Condupli- 
cabites Foret. On nomme encore Porte brijee , celle qui cft à deux Ventaux. p. 341. 

Porte couple, celle qui cft à deux ou quatre Ventaux attachez à un ou aux deux piedroirs- 
dc la Baye : fie ces Ventaux font , ou coupez à hauteur d’apui , comme aux Boutiques : 
on à hauteur de paflage , comme aux Portes-Croijees , dont quelquefois la partie fupericure 
refte dormante. Les Portes i deux Ventaux coupez , font appcliees de Yirruve , Dicltdcs , 
c’cft à-dire à deux clefs, fie celles à quatre Ventaux , Quaunjores. ibidem. 

Porte double, celle qui eft oppofe'c à une autre dans une même Baye, foie pour la feurctd 
ou le fecrct du lieu , (bit pour y conferver la chaleur. 

Porte vitre'e, celle qui cft partagée en tout ou à moitié avec des croiûllons de petit bois,- 
dont les vuides font remplis de carreaux de verre ou de glaces. 

Poste a jour, celle qui eft faite de grilles de fer ou de barreaux de bois, ficqu’onnommc 
aulîi Porte à clatrc-voye. PL 44 A. P. 1 1 7. Lat. Porta cancellât a. 

Porte cochere; c’eft un grand aflemblagc de mcnuifcrie , qui fert à fermer la Baye d'une 
Porte, où peuvent palier les caroflcs, 6c qui cft compofo de deux Ventaux faits au moins- 
chacun de deux bactans ou montant fie de trois traverfes , qui eu forment le bafti , fie renfer - 
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ment des cadres 8C panneaux , avec un Guichet dans l'un de cesVentau*. Les plus belles 
Portes cochtres fontornées de corniches, confoles, bas-reliefs, armes, chifres & autre* 
ornemensdefculpture , avec ferrures de fer poli , comme les Portes des Hôtels de Bifcüil , 
dePuflort, & autres. Quelquefois ces orne me ns font poftirhes , & faits de bronze , com- 
me il s'en voit aux Portes de l'Hotel de Ville & de l'Egide du Val de -grâce à Paris. Cette 
forte de forte , eftarafee par derrière & rarement à deux parcmcns : quand la Bayccncit 
cintrée ou trop haute , clic cfffurmoncéc d’un dormant d'alien.blage qui en reçoit le bat- 
tement. p. ut. 

Porte en déchargé, celle qui efteompofée d'un bafli de grofîes membrures, dont les 
unes font de niveau , & les autres inclinées en Décharge , toutes aflcmblccs par entailles de 
leur dcmt-épaiflcur& chevillées , en forte qu'elles forment une grille recouverte par de- 
hors de gros ais à rainures 8c languettes , cloüe's dclfus , avec oruemens de bronze ou 
de fer fondu , comme les Portes de l’Eglife de Notre-Dame de Paris. Lat. Porta decu- 
mana. 

*orte de ter, celle qui efl compoféc d'un chaflis de fer , oui retient des barreaux 8c tra- 
verles, ou des panneaux avec entoulcmens de fer plat 8c de tôle cifcléc , comme il s'en voit 
d'une fînguüerc beauté au Château de Vcrlâillcs 8c à celui de Mations. On appelle encore 
Porte de fer, celle dont le chaflis & les barreaux font recouverts de plaques de tolc , & qui 
lèrr pour plus de feurete' aux lieux qui renferment des chofes précicufcs, 8c oùl'onaaïut 
auffile danger du feu , comme les Portes des Trelbrs. PI. 44 A. p. 117. 

Torte de hronze, celle qui cil jettée en bronze , & dont les parties, qui imitent les com- 
partiment d'une Porte de menuitcric , lont attachées 3 c rivées fur un bafhde forte mcnui- 
îcrie , & font oiçichies d'orncmcnspoftichcs dcfculpture , comme celles du Panthéon 8c 
de Saint Jean dcLatran à Rome. Il fc fait aufli de ces Portes-, qui font partie de lames de 
cuivre ci Celées & frappées , 8c partie fondues , qui recouvrent un gros allcroblagc de bois , 
comme celles de Saint Denis en France & de Satnt Pierre du Vatican à Rome. 

Porte eeintsj c'cft une décoration de Porte de pierre ou de marbre , ou un Placard de 
rncnuifcric avec des venraux dormans , oppofé ou parallèle à une vraye Porte pour la lim- 
metric. p. ito. 8c PL 61. p. 177. Lat. Pjeudothyrum. 

Portes de mouille Sc de teste. Paye a ECLUSE. 

PORTE'Ejc'cft ce qui refte en l’air d’une Platebande entre deux Colonnes ou deux Piédroits. 
C’cff aufli la longueur d’un Poitrail entre fes Jambages : d’une Pouttc entre deux murs: 
Sc d’une Travée entre deux poutres. Les corbeaux loulagent la porne des poutres, mais ia 
grolleur des folives doit eftre proportionnée à leur portée dans les travées. Le mot de Portée 
s'entend aufli du fommicr d'une PLatcbaudc , d'un Arrachement de Retombée , ou du bout 
d’une pièce de bois qui encre dans un mur ou porte fur une fablicre s c’cff- pourquoi une 
poutre doit avoir fa porter dans un mur mitoyen jufqucs à deux pouces prés de fon parpain. 
Portée Ce prend aufli quelquefois pour faillie au delà d'un mur de face, comme celle d'une 
Goutierc , d'un Auvent, d'une Cage de Croifée , Scc. par. 16 ic i8i. 

PORTER. Terme qui s'entend de plu/ïeurs manières dans l'Art de bâtir. On dir qu’une piè- 
ce de bois, ou qu'une pierre porte tant de long & de gros, pour figniticr qu'cite a ranr de 
longueur 8c de grofleur. Les deux pierres Icrvant de Cimaife au Fronton du Portail du 
Louvre, portent chacune çi. picdsdc long fur 8. de large 8c 18. pouces d'épaiflcur. Porter 
dcfoiids ; c ‘cft porter aplomb , Se par empâtement dés le rez de-chauiléc. Porter àerit. On 
dit qu'un corps porte a crû, lorfqu’d cû fans empâtement ou retraite , comme les Anciens 
ont traité la Colonne Dorique. Et Porter à faux-, c'ed porter en faillie 8c par encorbellement, 
comme un Balcon en fai 11 ic 8c le Retour d'angle de l’Entablement 1 ofean de la Grotc de 
Mcudon. O11 dit aufli qu’une Colonne ou qu'uu Pilait re porte à faux , quand il cft hors de 
fou aplomb. p. 1 17. 1 40. 8c 314. 

PORTIQUE. Efpccc de Galerie avec Arcades fans fermeture mobile , où l'on fc promené 
à couvert : le plus fouvent voûtée 8c publique , comme à la grande Place où cftoit 
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THôrel de Vandôme: 8c quelquefois avec fofite, ou plancher, comme les Pcrtiejuesàc 
Ja grande Cour de l'Hoce! Roïal des Invalides. Quoique ce mot foit dérivé de ic'iii de 
Pur/e, on ne laifTe pas d'appellcr encore de ce nom toute difpofition de Colonnes en Gale- 
rie. PI. j.p. 11. ij. Sic. 

Portique circulaire ; c'cll une Galerie avec Arcades à l'entour d'une Cour ronde , com- 
me les Portiques du Château de Caprarole. p. 1 <7. PL 71. & 75. 

Portique de treillage,- c’cft une décoration d’Architcélure de Pilaftres , Montatis, 
Fronton , 8cc. faits de barres de fer & d’échalas de chefne mailles , Si qui fert pour l'entrée 
d’un Berceau dans un Jardin, p. 197. PL 65 B. Lat. Portictts pergulan. ». 

Portiques d’apui. Efpcces de petites Arcades en tiers-point, qui fervent de Baluftrcs & 
garniflent les _/puts é videz des Bâtimcns Gothiques, p. JL4. 

Portiques. Voyez CANAUX. 

POSER s c’eft parmi les Ouvriers mettre une pierre en place 8e à demeure : 8c Depofer, c’cll 
l’oftet de fa place, ou parce qu’elle ne la remplit pas, cftant trop maigre, ou qu’elle 
éft dcfcélueüfe, ou enfin qu'elle cft en de'lit. Poftr à jec ; c’eft conftruire lins mor- 
tier ; ce qui fe fait en frotant les pierres avec dugtais 8c de l’eau par leurs joints de lit bien 
drefléz, jufqu’à ce qu’il n’y refte point de vuidc : & c’eft de cette manière que Ibnt con- 
Ifruits la plufparc des Bâtimens antiques, 6c qu’eft commencé l’Arc de Triomphe da 
Faubourg Saint Antoine à Paris. Pojeràcrù-, c’cft drefler fans fondation un pilier , une 
étaye ou un pointai , pour foûtenir quelque chofe. Pofer de champ c’eft mettre une 
Brique fur fon cofté le plus mince & une Pièce de bois fur l’on fort , c’cft-à dire fur fa face 
la plusc'troitc. Pofer depiat ; c'cft le contraire. Et Pofer en décharge, c'eft pojer oblique- i 

ment une Pièce de bois , pour empêcher la charge, pour arebouter de contreventcr. On 
dit la Pofe d’une pierre, pour lignifier l’endroit ou elle eft placée à demeure, p. 1x4. 
Pl.64B.p. 1 8y. 8c 184. 

POSEUR; c’eft l'Ouvrier qui reçoit la pierre de la Grue, 8c qui la met en placedeni- 
veau, d'alignement, 8c a demeure: Si Contre poseur , celui qui aide au Pojeur. p. 15a. 

8c 144. 

POSITIF. Voyez ORGUE. 

1*0 ST ES. Ornemens de Sculpture, plats en maniéré d’enroulcmens, répétez 8c ainfi nom- 
mer, parce qu’ils fcmblent courir l'un après l'autre. Ilycn adcfimpIesBed’autrcsfleu- 
ronncs avec des rofettes. Il s’en fait auifi de fer pour les ouvrages de Serrurerie. PI. B.p. 
vu. 8c Pi. 44 A .p. 117. 

POSTICHE. On dit qu’un ornement de Sculpture eft pofliche, lorfqu’ii eft ajouté après 
coup: qu'une Table de marbre ou de toute autre matière, eftau(Iipo///cfce, lorfqu’cllecft 
incruftée dans une décoration d'ArchiteClure , 8cc. Ce mot cft fait de l'Italien Poficae , 
ajouté. p. 559. 

POTAGER; c’eft dans une Cuifinc une Table de Maçonnerie à hauteur d’apui , oùilyâ 
des rcchauts fcellez. PI. 5 ç.p. 159. ScP/. 60. p. 175. 

Potager. Voyez, Jardin potager. 

POTEAU ; c’eft en Charpenterie, toute picce de bois pofc’e debout, qui cft de differente 
grofleur félon fa longueur Si fes ufages. Pi. 6+B.p. 189. Lat. Pojiis. 

Toteau cornier. Maîtrcfle pièce des codez d'un Pan de bois, ouàl’encôgnurededeur* 
laquelle cft ordinairement d’un feut brin. ibid. 

Poteau de membrure. Pièce de bois de douze à quinze pouces de gros , réduite à fepe i 
huit d’c'paiflcur jufqu'à la Coufolc ou Corbeau , qui la couronne , 8c qui cft pris dans la 
riccc même , laquelle lcrt à porter de fonds les poutres dans les Cloifons, 8e Pans de bois. 

Poteau de fonds. Tout Poteau, qui porte aplomb fur un autre dans tous les Etages d’u* 

Pan de bois. PI. 64 B. p. 1 89. 

Poteau de remplace, celui qui lcrt i garnir un Pan de bois, 8c qui cft de la hauteur de 
l’Etage, tbid. 

Tonte. II. D d Po- 
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Poteau de déchargé, «lui qui cil incliué en manière de Guette , pour foulagcr la charge 
dans une Cloifon , ou un Pan de bois. 

Poteau d'huisserie ou de croisse, celui qui fai; le codé d*unc Porte , ou d’une Fene- 
üre.p. 111. Lat. Scapus cardinales. 

Poteau pe cloison, celui qui clt pofé à plomb , retenu a tenons & mortoifes dans les fa- 
bliercs d’une Cloifon. ibiJ. Lat. Po,iis cratinus. 

Poteaux de lucarne, ceux qui à codé d'une Lucarne, fervent à en porter le Chapeau. 
PL 6+ A. p. 187. 

Poteaux d'ecurie. Morceaux de bois tournez d’environ quatre pieds de haut hors de ter- 
re, 6 c de quatre pouces de gros chacun, qui fervent à feparcr les places des Chevaux dans 
les Ecuries. Pl.ii.p 177. 

Poteau montant -, c’cd dans la condruflion d’un Pont de bois, une pièce retenue à plomb 
par deux contre-fiches au deHous du lit , Se par Jeux décharges au deflus du Pavé , pour en 
entretenir les Lices ou Gardefous. 

POTELETS. Petits Poteaux , qui garniflent les Pans de bois fous les Apuis des Croifées, fous 
les Décharges dans les Fermes des Combles, les Echifrcs des Elcaliers , Sec. PL 648. 


pjf. 189. 

rôt EN CE. Pièce de bois debout, comme un Pointai , couverte d’un chapeau ou femelle 
par dclTus , Se aflcmblce avec un ou deux liens ou contrefichcs , qui fert pour foulagcr une 
Poutre d’une trop longue portée , ou pour en foùtcnir une éclatée, p. }iy. Vitruve nom- 
me les Potences , Jnterpenfstia. 

Potence de eer. Manière de grande Confolc en faillie ornée d'enroulement, & de feuil- 
lages de tôle, pour porter des Balcons , Enfeignes de Marchands , Poulies de Puits , Lan- 
ternes, &c. PL 6 } C. p. 117. 

POUCE. Douzième partie du Pied, laquelle fe divife aufli en douze parties, qu'on ap- 
pelle Lignes* Le Pouce fuperfcicl quarté a 144. de ces lignes : & le Pouce cube, eu 


a 1718. 

Pouce d'eau ; c'cft une quantité d’eau courante partant continuellement par une ouverture 
ronde d'un pouce de diamètre; en forte que la fupcrficic de l'eau demeure toujours plus- 
haute d’une ligne, que b partie fupcricure de cette ouverture, & fourni liant dans une mi- 
nute 1 3. pintes d'eau , Se dans une heure 800. pintes, ou x. muids X14. pintes de Paris. 

POUF. Les Ouvriers dilent qu'une pierre ou qu’uu marbre clïpouf, lorfqu'il s’égraine fous 
l'outil , comme le G rais tendre, p. 3 37. 

POULIE. Petite roué ordinairement de cuivre, avec un canal furfonépaifleur: bquelle 
tourne fur un goujon qui la traverfe, & dont on fe fert aux Grues , Engins & aurres Ma- 
chines , pour empêcher le frottement des cordages en élevant les fardeaux. C'cll ce qui cil 
indifféremment lignifié dans Vitruve par ces mots Trochlea , Orbiculus & R^ech.imus. 

POURTOUR; c'clt b longeur ou l’écenduë de quelque chofc à l’entour d'un cfpacc : air.fi 
on dit qu'une Souche de Cheminée, une Corniche de Chambre , unLambus, Sec. ont 
tant de pourtour, c'clt-à-dire de longueur ou d'étendue dedans ou dehors Œuvre. C'rlt 
auffi b circonférence d'un corps rond , comme d'un Dôme , d’une Colonne , &c.ce que 
IcsGcometres nomment Peripherie, p. léo. & 334. 

POUSSEE ; c'elt l’effort que fait un Arc ou une Voûte pour pouffer au vuidc , & qu'on re- 
tient par des ares ou piliers butans. Plus un Arcelt large & furbaific , plus il ad e pouffer. 
Ce mot II- dit aufli de l'effort fcmbbble que fout les terres d'un Quay ou d'une Terraffe , & 
le Corroy d'un Baflar Jeau . p. Z3 j. & 3 50. 

POUSSER. On dir qu'un mur poufe au vuide, lorfqu’il boucle ou bit ventre. Pouffera 
U main ; c’ell couper les ouvrages en plâtre faits à b main, & qui ne font pas traînez. 
C’cfl aufli en Maïuilèrie travailler à 1 a main des Baluttrcs , Moulures, Sec. PL 64 B. 
p. 189. & 341. 

POUSSIER j c'cll b poudre des recoupes de pierres paffccs à b cbye , qu’on mêle avec le 
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plâtre en carrelant, pour empêcher qu’il boufe. On met du Pou(Jier de charbon entre les 
Lambourdes d'un Parquet, pour le garantir de l'humidité, p. 55». 

FOUSSOLANE. Terre rougeâtre qui tient lieu de fable en Italie, 8c qui mêlée aveela 
chaux, fait un mortier qui durcit à l’eau. La meilleure fc tire des environs de Bayes 8c 
de Cumes dans le Roiaume de Naples, p. j j i. f r oytï Palladio. Liv. i. Ch. j. Lat. Suivit 
vuttolanui. 

FOUTRE; c’ed la plus grofle pièce de bois qui entre dans un Bâtiment, 8c oui en foûtient 
les travées des Planchers. Il yen a de différentes longueurs 8c groflèurs. Celles qui fonren 
mur mitoïen, doivent félon la Coutume de Paris c^rt. 108. porter plutôt dans toute l'é- 
paiffeur du mur, à deux ou trois pouces prés , qui moitié : â moins qu'elles ne foienc 
direêlement oppofées à celles du Voifin; car en ce cas elles ne peuveut porter que dans la 
moitié dumur, 8c leur portée ed foulagcc de chaque côrépar des corbeaux de pierre: Se 
pour empêcher que ces deux Poutres oppofées, s'échauffent 8c fe corrompent , on met 
une table de plomb entre les deux bouts, p. 168. PI. 58.8c p. ni. Lac. Trabs. 

Poutre îeüillb's, celle qui a des /e«i//*rej«u des entai Iles, pour porter par encadrement 
les bouts des Solives. Lat. Trabs incardiuata. 

Poutre quarderonne'e, celle fur les aredes de qui on a pouffé un Quart-de-roud , une 
Doucine , ou quelque autre moulure entre deux filets ; ce qui fc fait plutôt pour ôter leflà- 
che, que pour ornement, p. 189.8c 15t. Lat .Trabs rvergauea. 

Poutre armee, celle fur quifontaffembléesdcuxdéebargcsenaboutsavecuneclcf, re- 
tenues par des lieus de fer -, ce qui fc pratique , quand 011 veut faire porter à faux un Mur 
de refend , ou lorfque le Plancher ed d’une ii grande étendue , qu'on ed obligé defe lérvir 
de cet expédient pourfoulager la portée de la Poutre, eu faifantun faux plancher par deflus 
l’Armature. PI. 64 B. p. 189. Lat. Trabs compaâilit. 

TOUTRELLE. Petite Poutre de 10. à 1 1. pouces d'équarriflage , qui fert à porter un médio- 
cre Plancher , 8c à d'autres ufages. p. 11t. 8c 547. 

PRATIQUE; c'cd l'operation nianücllc dans l'cxercice d'un Art. Préface Sep. 10 i.Sc 555. 
Lat. Fabrica félon Vitruve. 

Pratique. On dit qu'un homme cil pratique dans les Bâtiment, quand il a de l'experiencc 
dans l'execution des ouvrages. 

PRATIQUER; c’cd dans la didtibution d’un Plan, difpolcr les picoc* avec œconomic, 8c 
entente , pour les proportionner 8c dégager avanrageulcmeut. 

PREAU. On appelle ainfi toute Cour , même celle d’une Prifon, quandclleed fpaticulê, 
8c qu'il y croît librement du gazon. Mais ce nom Ce donne plus particulièrement a l'efpace 
ordinairement quadrilatère, couvert de gazon , 8c environné des Portiques d’un CIokre, 
comme le Preau du grandCloîttc de la Charrreufe de Paris. 

PRESBYTERE , du GtccPrcsbyterion , Aflcmblée de Predrcs ; c’ed à la Campagne la Mai- 
fon où demeure le Curé d’une Paroiflc, 8c c'cd à Paris une Mailbn prés d'une Eglilc 
Paroi (fuie , où logent 8c mangent en Communauté les Prefires habituez qui la defler- 
vent.p. 551. 

PRESENTER. Terme qui (clon les Ouvriers , lignifie poler une pièce de bois, unebarrede 
fer, ou toute autre chofe , pour connoîtrc fi cl ie conviendra à la place où elle eddedinée ; 
afin de la reformer, 8c de la rendre jude, avant que de l'aflurer à demeure. 

PRESSOIR j c’ed une Machine, qui fert à pre[j'urer les fruits pour en tirer quelque liqueur, 
8c qui donne fon nom au lieu qui la renferme. On appel le Prefjoir ba 14, , celui d'un Sei« 
gneur, où des Vaffaux font obligez de faire prefjurer leurs fruits, p. 5 18. Lat. Torcxlar. 

PRETOIRE ; c'edoit chez les Anciens , le Palais où le Préteur o u Magidrat logeoir 8c reti- 
doitla Judiceau Public comme celui de jerufalem, dont l'Ecriture Sainte fait mention. Il 
y avoir de ces Prétoirer dans toutes les Villes de l'Empire Romain , 8c il s'en voit memes 
encore les vediges d'un à Nifmesen Languedoc, p. 157. 

PRISME; c'cd uu corps Iblide , dout les plans rc&ihgnes réguliers oppolêz Coût égaux, 8c 
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les fîtes du pourtour égales. Lorfquc ces plans font triangles , il eft appelle Triangulaire , 
8c lorfqu'ils font quarrez, QuadranguLire. PL f. p. j. Lai. P h/ma , duGtecPrju», qui 
figmfie Icier ou couper. 

PKI >ON , c'cft un lieu d’une forte conflruCtion 8c feurement gardé , où l’on enferme les 
Debiteurs 8c les Criminels, 8c où il y idesCaehoti , c'cfl-â dire des Caveaux , dont les 
uns font noirs 8c fans lumière ,• 8c les autres clairs, à caufe du jour qu'i!s reçoivent par 
des Soupiraux. Palladio Liv. }. Ch. K. raportc qu’il y avoit anciennement de trots fortes 
de Prt/oni , fcpatées les unes des autres , pour les Débauchez, les Débiteurs , 8c les Cri- 
minels. Préfacé. 

Vf. ison des vsnts, ou Palais d'Eole ; c’cft unlieu fouterrain , comme une Carrière , 
ou les Peu» frais citant cotilcrvcz , fc communiquent par des Conduites ou Voûtes fouter- 
raincs (appcllécs en Italien Ftnudotu) dans des Salles, pour les rendre fraîches pendant 
L'fcflé. Foyer Palladio Liv. i. Ch. 17. 

TRIVE. Foyer Cabinet d'aisance. 

PROFIL ■, c'cll le contour d’un Membre d' Architecture , comme d'une Bafc, d’ui e Cor- 
niche , 8cc. C'cft pourquoi on dit Profiler, pour contourner à la règle , au compas, ou 
àLainain, ce Membre, ou routeautre faillie, p. iv. x. PL C. 8cc. 

Profil de bastiment ; c’cft le Dellcin d'un Bajiimem coupé fur fa longueur , ou fa lar- 
geur, pour en voir les dedans 8c les épaifîeurs des Murs, Voûtes , Planchers , Com- 
bles, 8c c. ce qu'on nomme encore Coupe , Saographic , 8c Seéiion perpendiculaire. p. 184. 
P/.éjB. 

PKOfiL de terres ; c'cft la feCtion d’une étendue de terre en longueur, comme elle fe 
trouve naturellement, 8c dont les coups de niveau 8c les flattons du nivellement, mar- 
quées pat des lignes ponctuées, font connoîtrc le raport de la fupcrficie de cette terre avec 
une baie horizontale qu'on établit ; ce oui fè fait pour dreflcr un terrein de niveau , ou avec 
une pente réglée, quand il s’agit de difpofcr un Jardin, planter des Avenues d’arbres, 
tracer des Routes dans un Bois, 8c c. On fait ordinairement ces forte s de Profis fur une 
même échelle pour la bafc 8c lesaplombs * quelquefois aulli on réduit cettcbafe fur une 
plus petite échelle , que les aplombs des Rations, pour acourcir le deflcin d'un Profil de trop 
grande longueur; mais cette dernière manière cft incommode, parce qu'on ne peut pas 
tracer fur ce defTein t les pentes , chûtes , 6c autres moïens qui fc pratiquent pour le racoi> 
dément des terreins. 


PROJECTURE. Foyer, SAILLIE. 

PROJET,- c'cft dans l’Art debâtir, une EfquifTc delà diflribution d’un Bâtiment , établie 
fur l'intention de celui qui defirc faite bâtir. C'cft au lit un Mémoire en gros de la dépenfe à 
laquelle peut monter laconftruCtion de ce Bâtiment , pour prendre des refolutions lui vaut 
le lieu , le tems 8c les moïens. Préface. 

PROMENOIR. Terme general qui lignifie un lieu couvert ou découvert, fermé pat des 
Arcades ou des Colonnes , ou planté a'arbres pour s'y promener pendant le beau tems. V i- 
truve Liv. 5. Ch. 9. appelle Promenoir, un cfpace derrière la Scene du Théâtre, dos d'une 
muraille, 3c plautéd’arbresen Quinconce, p. 196. Lat. ^dmbulacrum. 

PROPORTION; c'cft la jufteflé des membres de chaque partie d'un Bâtiment, 8c la rela- 
tion des parties au tout cnfcmble , comme une Colonne dans les mrfurcs par raport à l'Or- 
donnance du Bâtiment. C’elt aulli la differente grandeur des membres d'Archucéturc , 8e 
des Figures, félon qu'elles doivent paroi tre, par raport d lad i (lance, d'où elles doivent 
eftre veucs. Les opinions des plus célébrés Architectes, font partagées fur ce fujet : les 
uns prétendent qu'elles doivent augmenter fuivant leur exhaulfement , 8c les autres qu'elles 
doivent refter dans leur grandeur naturelle. Préface 8cc Foyer la 5. Partie du Coûts d’Ar- 
chitctlurc de M. Blondel: les Notes de M. Perrault fur Yitruvc, 3 c fou Livre des cinq 
efpeccs de Colonnes. 


PROPORTIONNELLE V°y\ Lions proportionnelle. 
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PROSTYLE. Voyt* TEMPLE. 

PRYTANEE; c'cftoit anciennement dans Athènes > un Bâtiment confîderable où leSenar 
s'afTembloicpour tenir confcil , 8c où eftoient logez 8c entretenus > ceux qui avoient rendu 
de grands fcrviccs à la République. I.at. Prytaneum. 

PSEüDO DIPTERE. Voytx TEMPLE. 

PUISARD , c’eft dans le corps d'un mur ou le noyau d’un Efcalier à vis , uneefpccc de Puits, 
avec tuyau de plomb ou de bronze , par où s'écoulent les eaux des Combles. C’eft auffi au 
milieu d'une Cour un Puits bâti à pierre fcche , 8c recouvert d'une pierre ronde rroiiée, où 
Ce rendent les eaux pluviales qui fe perdent dans la terre, p. } 5 1 . Lar. Compluvium eretium. 

Puisards d’aqueduc ; ce font dans les Aqueducs qui portent des conduites de fer ou de 
plomb , certains trous pour vuider l’eau qui peut s'échapcr des tuyaux dam le canal , com- 
me il s'en voit à Y Aqueduc de Maintcnon. 

Puisards de sources; ce font certains Puits , qu’ou fait d’efpacc en efpace pour la recher- 
che des Sources , 8c qui fc communiquent par des Pierrées qui portent toutes leurs eaux 
dans un Regard ou Réceptacle , d’où elles entrent dans un Aqueduc. Lat. Pma félon 
Vitruve. 

PUITS, eft une profondeur en terre, fbiiillée jufques au deflbusde la furfacc de l'eau , 8c 
revêtue de maçonnerie. Le Puits eft ordinairement rond , & quand il 1 ère à deux Proprie- 
taires fous un mur mitoïen , il eft ovale avec une languette de pierre dure qui en fait la fe- 
paration jufqu’à quelques pieds au dcllous de la hauteur de fon apui. Pl.60. p. 175. 

Puits commun, celui qui aiantplusdc largeur qu’un Puits particulier, & les eaux bonnes 
à boire, elt fi tue’ dans une Rue ou dans une Place pour la commodité du Public. 

Puits perdu , celui dont le fonds eft d'un fable lî mouvant , qu'il ne retient pas fon eau , 8c 
n’en a pas deux pieds en Efté , qui elt la moindre hauteur qu'il puiflêaToir pour puifèr. 

Puits décoré’, celui dont le profil de l’apui , elt en formede Balultre oudeCuve, 8c qui 
a deux ou trois Colonnes , Termes ou Contoles , pour porter la traverlc où cil attachée la 
poulie. Il s'en voit un de cette elpecedu dcflein de Michel- Ange dans la Cour de Saint 
Pierre in Vincoli à Rome. 

Puits de carxiere. Ouverture ronde de douze à quinze pieds de diamètre, creuféc à 
plomb, par où l'on tire les pierres d'une Carrière avec une roue, 5 c dans laquelle on de- 
îcend par un Echclier ou Rancher. 

PUREAU ou ECHANTILLON ; c'eft ce qui parole à découvert d’une Ardoife ou d’une 
Tuile mife en œuvre. Ainli quoi qu’une Ardoilc ait 15. ou 16. pouces de longueur, clic 
ne doit avoir que 4. à 5. pouces de Pureau , 8c la Tuile j. à 4. ce qui elt égal aux inter- 
valles des Lattes, p. x15.6t11.tf. 

PYCNOSTYLE ; c'eft le moindre Entre-colonne de Vitruve , qui eft d’un diamètre 6c demi, 
ou de trois modules. Ce mot eft fait du Grec Pychnos , ferré, 8c Stylos, Colonne, p. 9. 

PYRAMIDE. Voytx PIRAMIDE. 


CL ■ ' 

Q U ADRE ; c’eft toute Bordure quarrée qui renferme un Bas-relief , un Paancau, un Ta- 
bleau ,&c. Vdyex CADRE. 

QUARDERONNER ; c’eft rabattre les areftes d’une Poutre, d’une Solive, d'une Porte,. 

6cc. en y pouffant un Quart-de-rond entre deux Filets, p. a; a. 

QUARRE. Voytx LISTEL. 

Quarre’ parfait. Figure régulière , dont les quatre cotez 5c les quatre angles font égaux. - 
PL t- p . }. 

Quarre-long. Voytx PARALLELOGRAMME. 

Dd y QUART- 
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QUART-DE CERCLE; c’clt b quatrième partie de U circonférence d’un Cercle, qui con- 
tient 90. degrezqui fonc l'ouverture de l'Angle droit. On appelle proprement Quart-de- 
cercle , ou Quart-de-nonanie , l'inltrumcnt fur lequel font divifez ces 90. degrez, & par 
le moïen duquel on peut raporter fur le papier « tout Angle plus ferré que le droit. 
pa.Ç-'i- 

QU ART-DE ROND. LesOuvriers appellent généralement ainli toute moulure, dont le 
contour cil un cercle parfait ou approchant de cette figure , & que les Architectes nom- 
ment Ove. p. ij. PI. A. Sec. 

QUARTIER. Ce mot fe dit dans une Ville, de plufieurs Ifles enfemble fcparées d'un autre 
Q^iarncr pat une Riviere ou une grande Rue , comme les feize Quartiers de la Villede Pa- 
ris. LaVillede Rome aeltc plufieurs fois divifée différemment en Quartiers appeliez Pé- 
pions fuivant fon accroillément , comme on le peut remarquer dans les Topographies 
d'Aurclius ViCtor , d'Onuphre Panvuiius , dcMarilian, de Pyrro Ligotio , deBoiflard, 

& autres Antiquaires, p. iii.Sc \\6. 

Quartiir tournant; c'clt dans un Efcalier un nombre de Marches d'angle , qui parleur 
colet, tiennent à un Noyau, p. 141. C'cft ce qu'on peut entendre dans Vitruve parlcmot 
hfoerjura. 

Quartier df. vis suspendu ; c'cft dans une Cage ronde , une portion d'Efcalier à.\isfuf- . 
pendue , pour racordcr deux Apartemens qui ne font pas de plain pied, tbid. 

Quartier de voyb. O11 appelle ainfi les grollcs pierres , dont une ou deux font la charge 
d'une Charette attelée de quatre chevaux, p. xoé. 

QU A Y ; c'elt un gros mur en talut fondé fur des pilotis, & élevéau bord d’une Riviere, pour 
retenir les terres des Berges trop hautes, & empêcher les debordemens. p. 105. & 14;. 
Lat. C repidofaxea. 

QUEUE DE PIERRE; c'cft le bouc brut ou équarri d'une Pierre en boutiile , quicfl op- 
pofe à la Teftc ou parement , & qui entre dans le Mur fans faire parpain. p. 331. 

Queue de paon. Ou nomme ainfi rous les Compartimeus de diverfès formes 8c gran- 
deurs , qui dans les Figures circulaires, vont s’élargillant depuis le centre jufques à la 
circonférence, Si arment en quelque manière les plumes delà Queue d'unPaon. PI. 10J. 
P-.Î55- 

Queüe d'arondf. Voyex Assemblage a queue d’aronde. 

QUINCONGE, ou QUINCONCE» du Latin Quincunx , qui a cinq onces ou parties -, c’cft 
un Plant d'arbres drfpofé dans fon origine en quatre arbres, qui four un quarréavec un 
cinquième arbre aitmilieu; enforte que cette difpofition répétée réciproquement , forme 
un bois planté de fîmmerrie , & prefente pat la veuë d'angle d'un Quarré ou Parallclo- 
gramme rectangle, des allées égales & parallèles. C’clt de cette forte de Quinconce, que 
parlent Cicéron dans Coco Major, & Quintilien Liv. 8. Ch. ]. Nos Quinconces, fe font 
aujourd'hui de même que ceux des Anciens , à l'exception du cinquième arbre qui n’y effc 
pas; de maniéré qu’citant maillez, & leurs Allées fe voiant par le flanc du Rectangle , ils 
forment un Echiquier parfait, comme ceux à côté du Cours- la-Reinc à Paris, & du jar- 
din de Marly. p. 196. 


R. 


1 ) A BOT. Sorte de Liais ruitique, dont on fe fert pour paver certains lieux, &pour 
faire les bordures des Chauffées de Pavé de grais. Les Latins le nommoient Rendus no- 
v«m, quand il cltoit neuf, & Rudus redivivum , quand il eftoit maniéàbouc, &qu'onle 
faifoitrcfcrvir. p. ; 5 o. ^ 

RACHETTER ; c'elt parmi les Ouvriers corriger un biais par une figure reguliere , com- 
me 
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me une Pli’ebamle qui n'eftanc pas parallèle, racorde un Angle hors d'équerre avec un 
Angle droit dans un compartiment. Ce mot lignifie encore dans la Coupe despierres, 
joindre par racordement deux Voûtes de differentes efpeces. Ainfi on dit qu'un Cû-de-four 
tachette un Berceau , lorfque le Berceau y vient faire lunette: que quatre Pendentifs r.t- 
chettent une Voûte fpherique , ou la Tour ronde d’un Dôme, parce qu’ils fc racordcnt 
avec leur plan circulaire , &c. p. a 59. 

R ACIN AL On appelle ainfi la pièce de bois, dans laquelle cil encadrée la Crapaudine du 
Seiiil d’une Porte d’Eclufc. p. 14}. 

Racinaux. Pièces de bois, comme des bouts de Solives, arrêtées fur des pilotis, & fur 
lefquellcs on pofe les Madriers & Plateformes , pour porter les murs de douve des Refer- 
voirs. Cemotfe dit auflî des pièces de bois plus larges qu’cpailTcs , qui s'attachent fur la 
telle des pilotis , 8c fur lefquellcs pofc la Plateforme, p. 14). 

Racinaux de crue. Pièces deboiscroifées, qui font l’empatemcnt d’une Grue, 8c dans 
lefquellcs font aflemblez l'Arbre , 8c les Arcboutaus. On les nomme Sollei , quand elles 
font plates. 

Racinaux de comble. Efpeces de Corbeaux de bois, qui portent en encorbellement fur 
des confoles, le pied d’uue Ferme ronde, qui couvre en faillie le Pignon d'une vieille 
Maifon. p. 3 19. 

Racinaux d'ecurie. Petits poteaux qui arrêtez debout dans une Ecurie , fervent à porter la 
Mangeoire des chevaux. Pi. 6 t. p. 177. 

RACORDEMENT -, c’cll la reiinion de deux corps à un même niveau ou fuperficic , ou 
d'un vieux ouvrage avec un neuf, comme il a elle pratiqué avec beaucoup d'entente par 
François Maillard à l'Hôtel de Carnavalet rue de la Couture Sainte Catherine à Paris , 
pourconfcrverlafculpcuredcla Porte, faite par Jean Goujon, où la Façade neuve, qui 
ed un des plus cxcellens ouvrages d'Architcdure , Ce racorde parfaitement bien, tant au 
dedans qu'au dehors , avec le relie de cette ancienne Maifon, qu'on tient dire de Jean 
Bulan Architeélc. On appelle encore Racordement , la jonûiou de deux tcrreilis inégaux 
par pentes ou perrons dans un Jardin. Racorder ; c'ell faire un Racordement. pag. 154. 
8c 158. 

RAGREER; c’cfl apres qu’un Bâtiment ell fait, repartir le marteau 8c le fer aux parc- 
mens de fes murs , pour les rendre unis 8c en oller les balcvres. Ce mot fîgnifie encore met- 
tre la dernière main à un ouvrage de Mcnuiferic , de Serrurerie , 8cc. O11 dit auflî Pain un 
ragrcment , pour Rajtrécr. p. 151. 8c 5 37. 

RAINURE, ouRENURE; c’cll un petit Canal fait fur l'c'pailTeur d’une planche , pour 
recevoir une langûette , ou pour fervirdccouliflc. p. 341. Lat. Canaltculus. 

RAIS-DE-COEUR. Ornement accompagné de fciiillcs d'eau «yri fc taille fur les Talons- 
PL B. p. vu. 

RALONGEMENT D'ARESTIER. Voyez RECULEMENT. 

RAMPANT v c’cll en fait de Bâtiment, tout ce qui n'cll pas de niveau 8c qui a de la pente, 
comme un Arc rampant, une Defccntc , Scc. p. 137 84139. Lat. Drclivitas. 

RAMPART, de l'Elpagnol impart , qui lignifie defenfe. Ce mot fc prend en Architectu- 
re civile pour l'efpacc qui relie vuidc en dedans la muraille d'une Ville, jufqu'aux plus 
proches Mailbns. C’clt ce que les Romains appclloicnt Pomecrtum , où il elloit défendu de 
bâtir, 8c où l'on planton des Allées d’arbres pour le plailïr du Peuple, comme le Cours 

S i a ellé fait depuis quelques années à Paris , 8c qui commence à la Porte S. Antoine 8c 
it à celle de S. Honoré, pag. 143. 

RAMPE D’ESCALIER; c'ell au rancune fuite de degrez entre deux Paliers, que leur B.ilu- 
ilradc à hauteur d’apui , qui fe fait de Balultres de pierre ronds ou quarrez, ou de Balu- 
ftres de bois tournez ou poulTcz à la main , ou enfin de fer avec Baludrcs ou Panneaux , 
Frilcs, Pilallrcs, Conlolcs 8c autres ornemens. PI. 6 1. p. 177. 17S. 8c PL 65 D. p. 119. 
Les Rampes font appeilées de VitruYC Scalaria. 

Ra*- 
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Rampe courbe ; c'eft une portion d’Efcalier à vis fufpenduë ou à noyau , laquelle fc trace 
par une cherche ralongéc , & dont les marches porteur leur dclardcmcnt pour former une 
coquille, ou font polëcs fur une Voûte roulante, comme la Vis S. Gilles ronde. Pi. 6 6 B. 

p. x 4 i. 

Rampe par ressaut, celle dont le contour cft interrompu par des Paliers ou Quartiers 
tournant, p. 177. 

Rampe te menuiserie; c’eft non feulement celle qui cft droite ic fans fujettion, comme 
il s’en fait pour de petits Efcaüers dégagez { mais auflï celle qui cftant courbe, fuit le con- 
tour d’un Pilier rond, comme il s'en voit à pluficurs Chaires de Prc'dicatcur , & doue 
l’ouvrage cft un des plus difficiles de la Menui/ene. p. 341. 

RAMPER ; c’eft pencher fuivant une pente donnée. p. 54a. 

RANCHEK V»ye\ ECHELIER. 

RANGE DE PAVE' -, c’eft un rang de pave* d’une même grandeur le long d’un ruifteau 
(suis caniveaux ui contrejumellcs , comme on le pratique dans les petites Cours. PI. 101. 
f“»ü- 549 - 

RAPORT $ c’eft le jugement par écrit de Gens experts 3 c connoifTans , nommez d’office 
ou par convention , lur la qualité , quantité & prix des ouvrages , & le partage des hérita- 
ges. p. 331. Poycx la Coutume de Paris ^4rt. 184. 

RAl’ORTEUR. Infiniment fait en demi-cercle 3 c divifé en i8o.dcgrcz, qui (en à pren- 
dre les ouvertures des Angles & à les raparter du Grapbomctrc fur le papier. II fe fait ordi- 
nairement de cuivre; maislcsplus commodes pour travailler fur le papier, font de corne 
tranfparente , an travers de laquelle on voit plus précifemcnt les degrez qui couvrait les 
lignes des Angles. On lenomme auffi Demi-cerele. p. 358. 

RAI ELIER; c’clldans une Ecurie une efreccdc Baluftrade faite de roulons tournez, où 
l’on met le foin pour les chevaux , au demis delà Mangeoire. 

RAVALEMENT ; c’eft dans des Pilaftres , Sc Corps de maçonnerie ou de menuife- 
ric , un petit renfoncement (impie ou bordé d’une baguette ou d’un talon, p. 144. 
3 c 148. 

RAVALER; c’eft faire un enduit fur un murdemoilon, Sc y obfcrver des champs, naif- 
fances , & tables de plâtre ou de crépi : ou repayer avec la laye ou la ripe , une Façade de 
pierre ; ce qui s’appelle auffi Faire un Ravalement , parce qu’011 commence cette façon par 
en haut, 3 c qu’on la finit par en-bas en ravalant, p.337. 

RAYONS, yhyex Lignes en rayons. 

RECEPTACLE; c'eft un Baffin où pluficurs Canaux d'Aqueduc ou Tuyaux de Conduire , 
deviennent rendre pour eftrcenfuitc diftribuez en d’autres Conduites. On nomme auffi 
cette cfpccc de Refcrvoir , Conjerve, comme le Baffin rond qui cftfurla Bute de Mom- 
boron prés Verfailles. p. 144. 

RECHAUFOIR. Petit potager prés la Salle à manger, où l’on fait rechauf't ries viandes, 
lorfque laCuilîncen cft trop éloignée. 

RECHERCHE DE COUVERTURE; c’eft la réparation d’une Couverture , où l’on met 
quelques tuiles ouardoifcs à la place de celles qui manquent: 3 c la refeélion des Ruilccs, 
Solins, Arefticrcs 3 c autres plâtres. On dit auffi Faire une recherche de pavé, pour en ra- 
commodcr les Haches 3 c mettre des pavez neufs à la place des brifez. p. 451. 

RECHERCHER ; c’eft particulièrement en Sculpture 8: en Cifclurc, reparer avec divers ou- 
tils 3 c finir un ouvrage avec art 3 c propreté ; eulbrtc que les moindres parties en foient 
bien terminées. 

RECiriANGLE. Voyex SAUTERELLE. 

RECOU PEMENS. On nomme auffi des retraites fort larges , faites à chaque affife de pier- 
re dure, pour donner plus d'empatement à de certains ouvrages conftruits fur un tetrein 
•u pente rouie , ou à d'autres fondez daus l'eau , comme les Piles de Peut , les Digues, les 
Maffifs de Moulin , 8cc. 

RE- 
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RECOUPES. On appelle ainlî ce qu’on abbac des pierres qu’on aille pour les éqaarrir. 
Quelquefois on mêle du pouilierou poudre de Recoupe s avec de la chaux Se du fable , pour 
faire du mortier de la couleur de la pierre: & le plus gros des Recoupes , particulièrement 
des pierres les plus dures > fort à affermir le fol des Caves, & à faire des aires dans les Al- 
lées des Jardins. p. 193. & 157. Lar. Segmenta Upidea. 

RECULEMENT ou RALONGEMENT D'ARESTIER -, c’cll la ligne diagonale depuis 
le poinçon d'une croupe, jufqu'au pied de Y^reflitr qui porte fur l’ciicôgnurc de l'Enta- 
blement. OnlcnommeaufliTrarrramcncrc». PL <54 A. p. 187. 

REDENIS; celont dans laconlhudfiond’un Mur furun terrein en pente , plufîeurs rclTauts 
qu’on fait d'efpace en cfpace à la retraite pour la conferver de niveau par intervalles. Ce 
font aufli dans les Fondations diverfes retraites caufc'cspat l'inégalité de la confiitcnce da 
terrein, ou par une pente fort fcnfïblc. p. 134. 

REDUIRE UN DESSEIN ; c’cft en fairela copie plus ou moins grande que l'original, 
par le moyen d'une échelle qui porte les mêmes aivifioiis plus grandes ou plus pecitcs. 

Pref 

REDUIT ; c’elt un petit lieu retranche' d’un grand , pour le proportionner , ou pour 
quelque autre commodité, comme les petits Cabinets à côté des Cheminées & des Al- 
côves. 

REFECTION ; c’eft une grolîè réparation, qu’une malfaçon , caducité, incendie ou inon- 
dation a obligé de faire, v. 144. 

REFECTOIRE. Grande Salle où l’on mange en communauté. Celui des Peres Bciiediélins 
de S. Georges Major à Vcnifc , du Dellern de Palladio , elt un des plus beaux qui le voyenr, 
& celui de l’Abbaye de S. Denis en France, un des plus, hardiment bâtis, p. 33 e. & 341. 
Lat. Canaculum. 

REFEND. Voyez BOSSAGES, Mur, it iuerres de retend. 

REFENDRE; c cft en Charpenterie , débiter de grofles pièces de bois avec la feie , pour en 
faire des folives , chevrons, membrures, planches, Sic. ce qui s’appelle encore Scier de 
long , & ce qui fc pratique aulfi en Menuiferit ; c’ell pourquoi les Mcnuilîcrs nomment 
Refend, un morceau de bois ou tringle oltéc d’un ais trop large. Refendre en Serrurerie » 
c’cft couper le fer à chaud fur fa longueur avec La tranche & la malfe. En C ouverture ; c’elt 
divifer P Ardoifc par feuillets avant de l’éqiurtir. Et enfin enTermede Paveur-, c'cit par- 
tager des gros pavez en deux , pour eu faire du pavé fendu pour les Cours , Ecu- 
ries , Sic. 

RLFEU 1 LLER; c'eft faire deux feiiillurci en recouvrement , pour loger un Dormant, ou 
recevoir les vénaux d'une Porte ou les volets d’une Croiféc. p. 358. 

REFUITE; c’cft le trop de profondeur d’une Mortoife , d'un Trou de boulin, &c. On die 
aulfi qu'un trou a de la tefuite , quand il cil plus profond qu’il ne faut pour encaltrcr 
une pièce de bois ou de fer qui fert de linteau entre les deux tableaux d'une Porte, 
pjç. 313. 

REFUS. On dit qu'un Pieu ou qu’un Pilotis clt enfoncé au refus du mouton, lorfqu'ilne 
peut entrer plus avant, & qu'on clt obligé d'en couper la couronuc. p.t 43. 

REGAIN. Les Ouvriers difent qu'il y a du regain à une pierre, aune piecedc bois, &c. 
lorfqu'cllc elt plus longue qu'il ne faut pour la place à laquelle clic clt dcltuiée , & qu'on 
en peut couper, p. 31;. 

REGALEMENT , c’elt la réduction d'une Aire ou de toute autre fupcrficic , à un même ni- 
veau , ou félon fa pente. 

REGALER ou APLANIR; c’elt après qu’on a enlevé des terres niaiïïvcs, mettre à niveau 
ou félon une pente réglée, le terrein qu’on veut drelfcr. Ou appelle Rggaleurs, ceux qui 
étendent la tertc avcdapêlc, àmefurc qu’on la décharge , ou qui Lafoulcut avec des bat- 
tes. p. 3 30. Lat. Complanare. 

REGARD; e'elt une cfpece de Pavillon, où font renfermez les robinets de plufieuts Con- 
jf.vic //. Ec dunes 
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duiresd’ean, avec un petit Badin pour en faire la diftriburion. C'eft aulTî un périr Carcan 
fcrvanrà même ulâge, ou l'on defcend par uu chaffis de pierre, p. 144. Lat. C ajlellum 
félon Vitruve. 

REGLE. Inftrumcnt leplusfouventdeboisdur, mince Sc étroit , avec lequel on trace des 
lignes droites , & qui (crt mécaniquement à tous le* Ouvriers, p. v. & jj8. 

Réglé d’atareilleur , cellequi eft ordinairement de quatre pieds , Sc diviféc en pieds & 
pouces. PI. 66 A. p. H7. 

Réglé de i-oseur, celle de douze ou quinze pieds de long, quifert fous le niveau, pour 
relier un Cours d'aflîfe , & pour égaler des Piédroits ou des premières Retombées, ibi- 
dem. Toute Reç/e ou table, qui fert à établir un niveau , eft nommée en Latin ^ Amujjlum . 

Réglé de charpentier, celle qui eftpiétéede fi* pieds de long , c'cft-à-dire qui eft di- 
vifée en autant de pieds. 

REGLE'. On dit qu’une pièce de trait eft reflet , quand elle eft droite par fbn profil, com- 
me font quelquefois les Larmiers, Arrierc-vouflures , Trompes, &c. PI. 66 A. p. 117. 
«ca )9 . 

REGLET. Petite moulure plate & étroite, qui dans les Compartimcns & Panneaux , fert » 
enfeparer les parties , & à former des guillochis & entrelas. Le Peglet eft diffèrent du 
Filet ou Liftel, en ce qu’il fê profile egalement, comme une réglé. PI. A. p. iij. Lat. 
Témoin. 

REGNER. Terme dont on (è fert en Architeêlurc pour exprimer qu’une même chofê, 
comme un Ordre, une Corniche, un Importe, Scc. eft continuée dans l’étendue d’une 
Façade , & dans 1 c Pourtour du dehors ou du dedans d’un Bâtiment, p. 40. Scc. 

REGRATER ; c’eft emporter arec le marteau Sc la ripe , la fuperficie d’un vieux mur de 

f ierre de taille pour le blanchir , comme il a cfté fait à la Eaçadcde l’Hôtel de Ville de 
aris. p 311.& j j 7. Lat. penovare. 

REINS DE VOUTE 5 c’eft la Maçonnerie de moiton arec plâtre , qui remplit l’Extrados 
d’une Poule jufqu’à fon couronnement. On appelle Peins vuides , ceux qui ne font pas 
remplis pour fou lager la charge-, ainfi qu’il a efté pratiqué à prefquc toutes les Voûtes 
Gothiques, ou fur le* Piles des Ponts de pierre qui portent des marions, pour y ménager 
des Caves, comme à ceux de Paris. PI. 66 B. p. 141. & 545. 

REJOINTOYER ; c’eft lorfque les joints des pierres d’un vieux Bâtiment font cavez par 
iuccetfion de tems ou par l’eau, les remplir & ragréer avec le meilleur mortier, comme 
de chaux Sc de ciment j ce qui fc fait aulli avec du plâtre ou du mortier aux joints des Voû- 
tes , lorfqu’ils fe font ouverts ; parce que le Bâtiment eftant neuf, a raflé inégale- 
ment , ou qu’eftant vieux, il a efté mal étayé en y faifant quelque reprife par fous- 
oeuvre. 

RELEVER LES CISELURES. Voyez CISELURES. 

RELIEF j c’eft la faillie de tout ornement ou Bos-rehef , qui doit eftre proportionnée à la 
grandeur de l’Edifice qu’il décore , & à la diftance d’où il doit eftre veu. On appelle Figure 
de pelief , ou de ronde- Bojfe , celle qui eft ilblée & terminée en toutes fes vcucs. p. tx. & 
61. Lat. Opus anaglyphon. 

REMANIER ABOUT. Voyez MANIER ABOUT. 

REMBLAY -, c’eft un travail de terres raportées& battues, foir pour faire une Levée, foit 
pour aplanir ou rcgaler un terrein , ou pour garnir le derrière d’un revêtement de tertafle 
que l’on aura drt/ajifV pour la conltruélion de la muraille, p. 550. 

REMENE'E. Efpcce de petite Vouteen manière d’Arrierc-vouflurc, audeffus’deJ’cmbra- 
fure d’une Porte ou d’une Croifée. PI. 66 A. p. 1 j 7. 

REMISE; c’eft un renfoncement fous un Corps-dc- logis , ou un Angar dans une Cour 
pour y ranger le Cartoflc. Il y en a de Amples & de doubles pour un ou deux Carroflès’ 
p. 174. Pl. 6 1. Lat. CellaphediTia. 

Rïmiss dï «alsrï i c’eft dans un Arcetul de Marine un grand Angar feparé par des rangs 

de 
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de piliers , qui en fuportcnt la couverture , où l’on tient à flot feparémen; les GülrresdeC- 
armecs , comme dans l'Arcenal de Venilc. 

REMONTER. Voyez MONTER. 

REMPLAGE, fe dit de la Maçonnerie des Reins d’une Voûte. PL 66 B. p. 141. 

REMPLISSAGE, Voyez GARNI. 

RENARD. Terme vulgaire , qui dans l’Art de baftira plulïeurs lignifications. Les Maçons 
appellent ainfi les petits moilons qui pendent aux bouts de deux lignes attachées à deux 
lattes 8c bandées , pour élever un Mur dépareille épaillcur dan, toute fa longueur. Us 
donnent aulfi ce nom à un Mur orbe décoré pour la fimmettie, d’une Architecture pa- 
reille à celle d'un Bâtiment qui lui e(t oppofé. Les Fontainicrs appellent encore Renard , un 
petit permis ou fente , par où l'eau d’un Bailîn ou d'un Rclervoir le perd, parce qu’ils ont 
de la peine à la découvrir , pour la reparer. Enfin ce mot fe dit pour lignai entre des hom- 
mes qui battent enfemblc des pieux ou des piloris à la Sonnette ; de forte qu'un d'entr'eux 
criant tu Renard, ils s'arrêtent tous en même temps, ou pour fc repoler après certain 
nombre de coups , ou pour ccfler au refus du mouton. Il cric aufli au Lard, pour les faire 
recommencer. 

RENCONTRE. Voyez Trait ds scie. 

RENFLEMENT DE COLONNE ; c'eft une petite augmentation au tiers de la hauteur du 
Fut d'une Colonne , qui diminue infenfiblement jusqu'aux deux extrémités. P/. $ 9. p. 
ioi.&c. C'eft ce que Vitruvc nomme Entajis, c’eft-à-dire augmentation. 

RENFONCEMENT, fe dit d'un parement au dedans du nû d'un mur , comme d'une 
Table fouillée , d'une Arcade ou d’une Niche feinte. Pl.6 8. p. 149. & 184. 

Renfoncement de sofite ; c'eft la profondeur qui refte entre les Poutres d’uu grand 
Plancher, lefquelles cftant plus prés que les Travées, caufcnt des compartimens quar- 
rez, ornez de Corniches architravées , comme aux Softtes des Bafiliques de Saint Jean de 
Latran, de Sainte Marie Majeure à Rome , Scc. ou avec de petites Coupoles dans fescfpa- 
ccs, comme à une des Salles du Château de Mai fons. C'en ce que Daniel Barbare» entend 
par le mot de Lac us , qui peut auiTi lignifier les Renfoncement quarrczd'uue Voûte, comme 
ceux de la Coupe du Panthéon à Rome. p. 5 54. 8c 547. 

Renfoncement de theatre; c’eft la profondeur d’un Théâtre , augmentée par l'éloi- 
gnement que fait paroître la pcrfpective de la décoration. 

RJENFORMIR ou RENFORMER ; c'eft réparer un vieux Mur , en mettant des pierres o« 
des moilons aux endroits où il en manque, & en boucher les trous de boulins. C’eft aulli 
lorfou'un mur eft trop épais en un endroit & foible en un autre , le hacher , le charger 8c 
l'enduire fur le tout. p. 557. 

RENFORMIS; c'eft la réparation d’un vieux mur, à proportiou de ce qu’il eft dégradé. 
Les plus forts Renformts , lotit eftimez pour un tiers de mur. ibtd. 

RE'NURE. Voyez RAINURE. 

REPARATION; c’eft une teftauration neceflairc pour l’entretien d’un Bâtiment. UnPro- 
prietaire eft chargé des rrolJes réparations , comme murs, planchers, cou vertu res , Scc. Et 
un Locataire eft obligé aux menues , telles que font les vitres , carreaux, dégradations 
d’Atres, de Planchers, &c. p. 119.8:168. 

REPERE ; c’eft une marque qu'on fait fur un mur pour donner un alignement , Se arrêter 
unemefurede certaine di fiance , ou pour marquer des traits de niveau autant fur un Ja- 
lon que fur un endroit fixe. Ce mot vicutduLatin reperrre retrouver , parce qu'il faut re- 
trouver cette marque , pour eftre feut d'une hauteur ou d'une diftauce. Les Mcnuifiers 
nom ment aulli P K epéres, les traits de pierre noire oa blanche , dont ils marquent les pièces 
d'alTcmblage pour les monter en oeuvre: & les Paveurs, certains Pavez qu’ils mettent 
d’cfpace en elpacc , pour conlêrver leur niveau de pente, p. 1 » } . Sc 5 5 j . 

REPERTOIRE ANATOMIQUE; c’eft une grande Salle prés l'Amphitheatre des Diflc- 
Chons , oùl'ouconfcrvc avec ordre les Squelcts tant humains que d’animaux , com- 
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mêle Rtperttirt du Jardin du Roi à Pans. p. 555. 

repos. Voyr^ palier. 

REPOSOIR i c'cll une décoration d'Arcbitcélure feinte qui renferme un Autel avec des 
gradins qui portent des Vafes, Chandeliers, & autres ouvrages d'Orphévrerie ; le tout 
accompagne de tapiflerics , tableaux 8c meubles pre'cicur , pour les Procédions de la Fdle- 
Dicu. Il s'en cft tait de magnifiques à l’Hôtel des Gobe 'uns à Paris, a^cc des meubles de 
la Couronne. 

Rrrosotx de bain -, c'cfloic chez les Anciens une partie du flan en maniéré de Portique , 
où avant que de fc baigner on fc repofoit , en attendant qu’il y eût place dans le Badin. 
Vicruvc appelle cette parue ScboU , parce qu'on s'y entretenoit de divetles choies , & qu'011 
y apprenoit les uns des autres, p. $58. 

REPOUS. O11 nomme ainfi les petits plâtras qui proviennent delà vieille maçonnerie , & 
qu’on bat & niéle avec du tuileau, ou de la brique concallée, pour affermir les aires des 
Chemins, & fccher le fol des lieux humides, p. 551. Lat. RjiiLt. 

REPRENDRE UN MUR ; c'cll en réparer les fractions dans là hauteur, ou le refaire par 
fous-œuvre petit i petit avec peu d’étayes 8c chevalement, p. 144. 

REPRISEi c'cll route force de rcfcélion de Mur, Pilier, 8cc. faite par fous-œuvre, qui 
doirfe raporter en fon milieu d'épaifleur , l'empatemcnt cftant égal de part & d'autre , ou 
dans fon pourtour, ibid. Lat. Subfiruâio. 

RESEPER ; c’eft couper avec la cognée , oulafcic, la telle d’un Pieu ou d'un Pilotis , qui 
rcfulc le mouton , parce qu'il a trouvé de la roche , ou pour le meterede niveau avec le 
relie du Pilotage. 

RESERVOIR; c’cll dans un corps de Bâtiment , un Badin ordinairement de bois revêtu de 
plomb , où l'on referve les eaux qui doivent dire diltribuées par des Fontaines. C’cll audï 
un grand Badin de forte maçonnerie avec un double mur appcllé de douve , 8c glaifc ou 
pavé dans le fonds , où l'on tient l'eau pour les Fontaines jaiilidantes des Jardins , comme 
les quatre I{cfrrvoirs de la Bute de Montboron prés Vcrfailles , dont chacun a 8 5. toiles de 
longueur fur 5 4. de largeur & 1 1. pieds de profondeur: & celui du Trou d'Enfér fur le haut 

1 de Marty, qui a une profondeur fuffifantc fur 50. arpens de fupcrficie , pour contenir cent 
mille toifescubcsd'cau. p. 100. & 144. 

RESSAUT ; c'cll l'effet d'un corps qui avance ou recule plus qu'un autre, 8cn‘ell plus d'ali- 
gnement ou de niveau , comme un Socle , un Entablement , une Corniche , 8cc. qui régné 
iur un Avant-corps 8c Arriere-corps. p. 154. 

Ressaut d'escalier ; c'cll lorfqu’une Rampe d'apui -, n'ell pas de fuite 8c rtffaitle aux 
retours, comme au grand Efcalicr du Palais Roial à Paris, p. 177. 

RESSENTI. Terme uû té en Architecture , comme en Peinture, pour lignifier le contour 
ou le renflement d'un corps plus bombé ou plus fort qu'il ne doit eitre , comme le contour 
d'une Colonne fùfclée. p. 10;. 

RESTAURATION ; c’cll la réfection de toutes les parties d'un Baflimcnt dégradé 8c dépé- 
ri par malfaçon ou par fucceffion de tems , enforte qu'il cil remis en fa première forme 
8c même augmenté confidcrablciucnt , comme celle que le Roi a fait Eure au vieux Châ- 
teau de Saint Germain en Layc balti pat François I. p. 181. 8c 554. 

RESTAURER ; c'cll rétablir un Bâtiment ou remettre eu fon premier état une Figure 
mutilée. La plufpart des Statués antiques ont cllé reftaureei, commel'Herculcs de Far- 
tiélè, le Faune de Borghcfe à Rome , les Luitcursdcla Galerie du Grand Duc de Floren- 
ce , la Venus d'Arles qui cil dans la Galerie du Roi à Vcrfailles : 8c ces R^eflaurations 
n'ontcilé faites que par les plus habiles Sculpteurs, p. 5 y. 

RETABLE; c'cll l’ Architecture de marbre, de pierre, ou de bois, qui compofe la déco- 
ration d'un Autel. Et C ontrcreiable cil le fonds en maniéré de Lambris, pour mettre un 
tableau ou un Bas-rclicf , 8c contre lequel cfl adollc le Tabernacle avec les gradins, pag. 
154. Pi JJ- 

RE- 


Digitized by Google 



D’A R C H I T II C T U R E , &c. 211 

RETOMBE'E. On appelle ainfi chaque aflifc de pierre, qu'on érige fur le Couflînet d'une 
Voûte ou d'une Arcade, pour eu former la N alliance , & qui par leur pofc peuvent fubfi- 
fter fans cintre. PI. 3-p. i x . PI. 66 A. & 66 B . p. 157. 6cc. 

RETONDRE; c’cft couper du haut d’un mur ou d’une Touche de chemine'e, ccquieft rui- 
ne' pour le refaire. C'eft auffi retrancher des faillies ou orncmens inutiles ou de mauvais 
gouft , lorfqu'on regrate la Façade d'un Baftimcnt. C’eft encore repafler l'Architecture 
avec divers outils appeliez Fers à retondre , pour la mieux ter mtucr &. en rendre les areftes 
plus vives, p. $11. 

RETOUR} c'eft le profil que fait un Entablement ou toute autre partie d’ Architecture dans 
un Avant corps. O11 nomme aufli Retour , l'cncôgnure d'un Bâtiment, p. 60. &131. Lat. 
VcrfuraMon Vitruve. 

Retour d’e’querre} c'eft une encôgnure en angle droir. On dit auffi fe retourner A' équerre, 
pour lignifier e’tablir une perpendiculaire fur la longueur ou l'extrémité d'une ligne cfïeéli- 
veou luppofée. p. 13 1 . 6c 131. 

RETRAITE} c’cft la diminution d'un Muten dehors, au dcfTus de Ton empâtement & de 
les affiles de pierre dure.p. 188.6c 13 t. Lat. ComraLiio. 

RETRANCHEMENT, s'entend non feulement de ce qu'on retranche d'une trop grande 
Pièce, pour la proportionner , ou pour quelque autre commodité : mais aufli des avances 
& faillies, qu'on ofte des tués Sc voyes publiques pour les rendre plus pratiquablcs , 6c 
d'alignement, p. 308. 

REVERS DE PAVE ; c’eft l'un des cotez en pente du Pave d'une Rue depuis lcruiffcau juf- 
qu'au pied du mur.p. 349. Scc. 

REVESTIR} ccth en Maçonnerie, fortifier l'ETcarpc & la Contrefcarpe d’un Foffc , avec un 
mur de pierre ou de moilon : & faire un mur à une Tcrraffc , pour en foûtciur les terres : 
ce qui s'appelle aufli Faire un R^evejlement . Rjvcliir en Charpenterie ; c’cft peupler de poteaux, 
une Cloifon, ou un Pan de bois. En Menai fer te -, c’cft couvrir un Mur , d'un Lambris, 
qui pour ce fu jet s’appelle Lambris de reveflement. Et en jardinage c'eft garnit de gazon, un 
glacis droit ou circulaire, ou paliffèr de charmille , defilaria, d'if, Sec. uu Mut de clô- 
ture ou de tcrraffc , pour le couvrir, p. 184. 110. 8c 335. 

REZ-DE-CHAUSSE’E} c'eft la fuperficic de tout lieu confîdcréc au niveau d'une Chaufpe , 
d'une Rue, d‘un Jardin, ôcc. R^ex-de-ehaufjéc des Caves ou du premier Etage d'une Mai- 
fon , fc dit improprement. p. 176. PI. 61. Lat. Solum. 

REZ-MUR -, ccft le nû d'un Mur dans ceuvrc. Ainfi on dit qu’une Poutre , qu’uncSo- 
iivc de brin, 8cc. a tant de portée de R^ex-mur , c’clt-à-dirc depuis un Mur jufqu'à 
l'autre. 

REZ-TERRE , fe doitentendre d’une fuperficic de Terre fans reflauts ni degrez. 

RHOMBE} c'eft un Quadrilatère , qui a les quatre cotez égaux , Sc les angles oppofêz aufli 
égaux. On l'appelle encore Lof ange. Ce mot vient du Grec Rombos , dérivé de R^cmbcin , 
entourer. PI. p . j. 

RHOMBOÏDE. Figure quadrilatère qui a les angles Sc les cotez oppofêz égaux , fanseftre 
équiangle ni équilatérale, ibtd. Lat. Rhomboïdes. 

RIGOLE, c’eft une ouverture longue 6c étroite fouillée en terre , pour conduire de l'eau, 
comme il fe pratique , lorfqu’on veut faire l’cflay d'un Canal , pour juger de Ton niveau de 
pente : ce qu'on nomme Canal de dérivation. On appelle auffi Rigoles, les petites Fondations 
peu profondes , 6c certains petits Foffcz qui bordent un Cours , ou une Avenue, pour en 

, confcrver les rangs d'arbres. La Rigole cft differente de la Trauchce , en ce que pour l'ordi- 
naire elle n'eft pas crcufée quarrément. p. 1 34. Lat. Incite. 

Rigole de jardin} c’eft uneefpecc de Tranchée fouillée le plus fouvent quarrément de fîx 
pieds de large fur deux pieds Sc demi de profondeur , pour planter une Platebande de fleurs, 
Sc des Arbnfleaux dans un jardin. Le mot de Rjgole , vient du Latin R^gare, arrofer. 

RINCEAU } c'eft une cfpccc de branche , qui prenant ordinairement naiiiâucc d'un cu- 
* Ec j lot» 
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lot, efl formée de grandes feüilles naturelles, ou imaginaires, & refendues, corr, ma 
l’Acanthe 8c le PcrfiT, avec fleurons , rofes , boutons & graines , & qui fort à décorer le» 
Fiifcs , Gorges & Panneaux d'otnemens. 11 fc voit dans la Vigne de Medicis à Rome des 
Rinceaux antiques de marbre , d'une finguliere beauté. PI. j 5. p. 85. 8c Pt. iot. 

54J- 

ROCAILLE. Compofition d’Architedure RuRique , qui imite les Rochers naturels , & 
qui Ce fait de pierres trouées, de coquillages, & de pétrifications de diverfcs couleurs , 
comme on en voit aux Grotes 8c Bafftns de Fontaine. On appelle RocatUeur, celui qui com- 
pofe, qui conduit, ou qui travaille aux Rocaillet. p. 199. 

ROCHE, fe dit de la pierre la plus rulliquc 8c la moins propre à dire taillée , comme 
de celles qui tiennent de la nature du caillou , d'autresquiicdélitentparécaillcs, Scc. 
puç. 101. 

ROCHER D’EAU. Efoece de Fontaine adolFée ou ifolée ,8c cavéc en maniéré d'Antre, 
d'où fortent des boitillons & napes d'eau par pluficurs endroits , comme la Fontaine de 
la Place Navone à Rome , qui cil un Rocher fait de pierre de Tcvertin , 8c percé à jour en 
fes quatre faces, qui porte a fesencôgnures quatre Figures de marbre aveeleurs attribus, 
qui reprdentent les quatre plus grands Fleuves de la Terre, & fur lequel dl élevé un Obé- 
it (que antique de Granit, tire du Cirque de Caracalla. Cet ouvrage merveilleux, adlé 
fait par le Cavalier Bernin, Ibus le Pape innocent X. On appelle auffi Rocher d’eau, une 
elpece d'Ecüeil maflif, d'où fort de l’eau par divers endroits , comme celui de la Vigne 
d’Efte à Tivoli prés de Rome. 

ROND-D’EAU. Grand Badin d’eau de figure ronde , pavé degraisou reveflu de plomb on 
de ciment, 8c bordé d’un cordon de gazon ou d'une tablette de pierre , comme le Rpnd- 
d'eau du Palais Roial à Paris. Quelque fois ces fortes de Baffins , fervent de Décharge ou 
de Refervoir dans les Jardins. PI. 6 5 B.p. 10 1. 

ROSACE ou ROSON. Grande Rojc , qui le fait de differentes manières, & dont on orne 
& remplit les Caiffcs des compartimcns des Voûtes, Plafonds, 3tc. PL 8.p. 15. 

ROSE. Ornement taillé dans les Caiffes qui font entre les Modillons fous les plafonds des 
Corniches , 8c dans le milieu de chaque face des Tailloirs des Chapiteaux Corinthien 5c 
Compofite PL p. 89.8c PL 87. p. *95- 

Rose de moderne -, c'ell dans une Eglife à la Gothique, un grand Vitrail rond avec croi- 
filions 6c nervûres de pierre qui forment un compartiment en manière de Rofe. Celles de S. 
Denis en France , fontdes plus bcllesqui Ce voyent. 

Rose de compartiment. On appelle ainfi tout Compartiment formé en rayons par des pla- 
rebandes , guillochis , entrelas , étoiles , 8cc. 8c renfermé dans une figure circulai- 
re , duquel on orne un Cû-de-four , un Plafond, un Pavé de marbre rond ou ova- 
le, 8cc. On appelle aulfi Rofes de compartiment , certains Fleurons ou bouquets ronds, 
triangulaires ou lofanges , qui rempliflcut les rcnfonccraens de Sofite , de Voûte , Scc'. 
Pl. ioi.p. 54J& 

Rose de pave'. Compartiment rond de pluficurs rangées de Pave' de grais , de pierre noire 
de Caen, 8c de pierre à fufil mêlées alternativement , dont on orne les Cours , Groces, 
Fontaines, 8cc. Il s’en fait aufïi de pierre 8c de marbre de diverfes fortes. Pl. loi.p. 549. 
&P/.ioj.p. jîj. 

Rose de serrurerie. Ornement rond, ovale ou a pans, qui le fait, ou de toîerelc- 
vCe par feuilles, ou de fer contourné par compartimcns à jour , 8c qui entre dans les 
Dormans des Portes cintrées , 8c dans les Panneaux de Serrurerie. Pl. 44 A. p. 1 17. 8c PU 
<15 D.p. 219. 

ROSEAUX. Ornemens en formelle cannes ou ballons, dont on remplir jufqucsau tiers les 
cannelures des Colonnes rudentées.p. 300. Pl. 90. 

ROTIE -, c’cfl un exhauffement fur un mur de clôture mitoïen, de la demie épai fleur de ce 
mur, c’ell i dire d'environ 9. pouces, arec petits contreforts d’cfpacc en clpacc qui por- 
tent 
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tent fur le refit du mur: qu’on fait, ou pour fc couvrit de la feue d’un Voifîn , ou pour 
palifler les branches d’un Ffpalier de belle venu? , & en belle expoficion. CetexhaufTemcnt 
avec la hauteur du mur , ne doit pas exceder dix pieds fous le chaperon , fui vaut la Coutu- 
me , à moins de payer les charges. 

ROTONDE. Terme vulgaire pour lignifier tout Bâtiment ro»dpardedans& par dehors, 
foit une Eglife ou un Salon , un Veftibule , &c. La plus fameufe Retonde de l’ Antiquité , 
eft le Panthéon de Rome , qui fut dédié à Cibele, & irous les faux Dieux par Agrippa 
Gendre d’Auguftei mais qui depuis a efté confacré par lePapeBonifaccIV. à la Sainte 
Viciée & aux Saines Martyrs. La Chapelle del’Efcurial, qui efl la Sépulture des Rois 
d'Elpagne, c(l appelle à cette imitation le Panthéon, parce qu'elle efl ballic en Rotonde. 
La Chape) le des Valois à S. Denis , efl encore une Rotonde , aufli- bien que l’Eglifc de l’Af- 
fomption à Paris , &c. p. 6 4. 

ROUET. Aflcmblage circulaire â queue d’aronde de quatre ou plufieurs plateformes de bois 
de chefne , fur lequel on pofe en retraite la première aflifc de pierre ou de moi Ion à fcc » 
pour fonder un Puits ou un Baffin de Fontaine. On appelle auili Roiiet , la grande ou petite 
Enrayeurc ronde ou à pans d’une Fle'the de Clocher de bois. p. 1 7 5 . 

ROUGE-BRUN. Voyez COULEURS. 

ROULEAU. Efpccedeciliudre de bois, qui fert à mouvoir les plus pefàns fardeaux, pour les 
conduire d’un lieu à un autre. Il y a de ces Rouleaux , qu’on nomme fans fin , ou Tours ter- 
rieres ; parce qu’on les fait tourner par le moïen de Leviers : & qui font aflemblcs fous un 
poulin avec des entretoifes ou des moifes. 

Rouleaux. Les Ouvriers appellent ainfî les Enroulement des Modillons& des Confoles, & 
même ceux des Panneaux & ornement répétez de Serrurerie. Voyez Enroulemens de 
Parterre. 

ROULONS. On appelle ainfi les petits barreaux ou échelons d’un Râtelier d’Ecuric, quand 
ils font faits au tour en manière de Baluflrcs ralongcz , comme il y en a dans les belles Ecu- 
ries. On nomme encore Roulons , lesperits Baluftres des Baucs d’Eglife. 

ROUTE ; c’eft dans un Parc une Allée d’arbres fans Aire de recoupes , ni fable , où les Car- 
rofles peuvent rouler, p. 1 94. Lat. Semita. 

RUBANS. Ornement tortillé fur les Baguettes & les RuJentures , qui fc taille de bas relief, 
ou évidc'. PI. B. p. vu. 

RUDENTURE, du Latin Rudens , un Cable. On appelle ainfi certain bâton fîmple ou 
taillé en manière de corde ou de rofeau , dour on remplit jufqu’au tiers les Cannelures 
d’une Colonne , qui pour ce fujet font appcllées Cannelures rudenlées. Il y a aufli 
des Rjidentures de relief fans cannelures fur quelques Pilaftres en gaine, comme il s’en 
voit aux Pilaftres compofcz de l’Eglifc de la Sapience âRomc. PI. 84. p. 189. & jao. 
I'I. 90. 

RUDERATION , s’entend dans Vitruve Li\. 7. Ch. 1 . de la plus grofficrc Maçonnerie , qui 
fc fait pour hourder un Mur. Ce mot peut venir du Latin Ru dis , qui lignifie inégal & ra- 
boteux. p. j j 6. 

RUE-, c’eft dans une Ville un chemin libre bordé de maifons ou de murs, pavé ordinaire- 
ment de pierre dure, comme du grais , du caillou, &c. les plus belles fout les plus droi- 
tes & les pl us larges , qui ont leur pente d’environ un pouce par toife pour l’écoulement des 
eaux : les moindres ont un ruiltcau , & les plus larges une chauffée entre deux revers. Lus 
Rjtïs chez les Romains, efloicnt de deux fortes fclonUlpian , grandes ou publiques , & 
petites ou particulières. Ils nommoient les premières , Relaies, Prétoriennes, Conjulaires , 
ou Militaires: Sc les autres Vicinales, c’cll-à-dire, Rues de traverfe , par lefqucllcs les 
grandes fccommuniquoicnt les unes aux autres. Ce mot vient du bas Latin Rua, qui li- 
gnifie la même chofe; ou de Rudus , Aire pavée de mortier , de chaux, &. de ciment, 
p. 509. & 5 )£. Lat. Viens. 

Rues de carrure ; ce font dans les Carrières le long des Côtes de montagne , de* 

cbe- 
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chemins de quatre à cinq toifcs pour k partage des Charois. pag. 55 6. 

RUELLE. Pente Hgê , ou les Charois ne peuvent partir , & qui 1er t pour dégager les grah- 
des. Lat. \yineiportus. 

RUILE'E. Enduit de plâtre pour racorder la tuile 1 ou l’ardoife avec les murs ou les Joiiées 
de Lucanie. p. 55*. 

RUINES. Ce mot fcditdes Bâtimeuscoiifîdcriblcsdc'pcrisparfuccertion de tems, & dont 
il ne relie que des matériaux confus , comme les Ruinei de la Tour de Babel ouTombeau 
de Belus àdeux journées de Bagdat en Syrie , fur les bords de l’Euphrate, qui ne font plus 
qu'un monceau de Briques cuites & crues , maçonnées avec du bitume , & dont on ne re- 
connolt que le Plan qui eltoit quarte. I! yaaurti prés deSchirascn Perle, lcs)(iiw) d'ua 
fameux Temple ou Palais, que les Antiquaires difentavoir cllé bâti par Artùcrus, & que 
les Perfans nomment aujourd'hui Tcheimmar , c'elt-à-dirc les Quarante Colonnes ; 
parce qu’il en relie quelques-unes en pied avec les vertiges desautres, & quantité de Bas- 
reliefs, & de caractères inconnus , qui fout conuoîtrc la grandeur & la magnificence de 
l'Architc&urc antique, p. 18t. Se jo8. Lat. Rudera. Paye* les Voïages de Pictro de la 
Valée. 

RUINER & TAMPONNER -, c’cft hacher des poteaux de Cloilôn par les cotez , Se y 
mettre des Tampons , ou groflis chevilles , pour retenir les Panneaux de maçonnerie. 

m - ms. , 

RUINURE ; c'cll l'entaille faite avec la coignée aux cotez des Poteaux ou des Solives, pour 
retenir les Panneaux de maçonnerie dans un Pau de Bois , ou uncCloifon , Se les Entrevoux 
dans un Plancher, p. 531. Lat. Sulcus. 

RUISSEAU j c'cfl l’endroit où deux Revers de Pavé Ce joignent par leurs morces, Se 
qui fert pour écouler les eaux. Les Ruiffeaux des Pointes , font fourchus. On ap- 
pelle Ruiffeau en bifcau , celui qui n'a 111 caniveaux, ni contrejumcllcs pour faire liaifon 
avec le Revers , comme dans les Ruelles , où il ne parte point de Charois. p. 3 5 1. Lat. Pu- 
\imcitti Inc lie. 

RUSTIQUE. Manière de bâtir dans l'imitation plurtôt de la Nature que de l'Art, p. 9. & 
1 il . Pi . 44 B. Voytx Bossage et Ordre rustique. 

RUSTIQUER j c'cll piquer une picire avec la pointe du marteau entre les cifclure* 
relevées. 


S. 


S ABLE, du Latin Saluhm . Terre gravelcufe qu’on mêle avec la chaux, pour faire le 
mortier. 11 y en a de Cave, qui cft noir, de Rivière qui crt jaune , de rouge & de blanc fé- 
lon les diffêrcns terreins. On appelle Sable mâle , celui qui dans un meme lit , crtd'unc 
‘ couleur plus forte qu’un antre, qu'on nomme Sable femelle. Le gros Sable s'appelle Gravier, 
& 011 cil tire leSableûi\8< délié, cil le partant à la claye Icrrée > pour fab 1er les Aires bat- 
tues des Allées de jardin.p. 113. Lat. ^4rena. ' 

SABLIERE. Pièce de bois qui fepofe fut un poitrail, ou fur une artîle de pierre dure, pour 
porter un Pan de bois, ou une Cloifon. C'eft auffi la pièce qui à chaque Etage d'un Pan 
de bois , en reçoit les poteaux & porte les folivcs du Plancher. PI. 64 B. p. 1 89. 

Sablière de plancher, pièce de bois de fept à huit pouces de gros , qui cftant 
foûtenue par des corbeaux de fer , fert à porter les folivcs d'un Plancher. O11 ap- 
pelle auffi Sablières, des cfpcces de membrures qu'on attache aux cotez d'une poutre 
pour n'en pas altérer la force , & qui reçoivent par enclave les folivcs dans leurs en- 
tailles. p. 189. 

Sabueres. Voye\ Plateiormes. 

SA-' 
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SABLONNIERE. Lieu d'où l'on tire du Sable, La Sablonnierc de gros fable , eftappellée 
Sabuletum par Pline : & celle de menu fable, ^Arenana par Vitruvc. 

SACOME. Terme tiré du Parallèle de l’Architcélurc , & traduit de l'Iralien Sacoma , qui 
lignifie le vif profil de tout Membre & Moulure d'Archucéfurc. Quelques-uns le prennent 
aulli pour la Moulure meme. p. 515. 

SACRISTIE} c'cft au plain-pied d'une Eglifr uncefpece de Salle , où l’on ferre les chofes fa- 
crées & iesornemens, & où les P retires fe préparent Sc s'habillent pour officier. Elles 
doivent cftrc revêtues d'un Lambris avec armoires & tables. Celle des Prcftrcs del'Oratoi- 
re de la Chiefa noua à Rome , dudefleindc Boromini,eft une des plus magnifiques PI. 71. 
p. 137. & 164. Lat. Sacranum. 

SAILLIE, ou PROJECTURE-, c’eft l'avance qu’ont les Moulures & Membres d' Archi- 
tecture , au dc-là du Nû du Mur, & qui eft proportionnée à leur hauteur. C'cft aulti 
toute avance portée par encorbellement au dc-là du Mur de face , comme Fermes de 
Pignons , Balcons , Memanes , Galeries de charpente , Trompes , &c. Les Saillies 
fur les Voycs publiques, font réglées par les Ordonnances. PI. 6. p. 17. & 318. Lac. 
ProjcBura. 

SALLE} c'cft la plus grande Pièce d'un bel Apartement: 8c chez les Miniftres d’Etat Si leî 
Magtitrats, c'ctt le lieu où ils donnent audience. Le mot de Sala chez les Italiens, s'entend 
aulli de la plus belle Si plus grande Pièce de l'Apartcmcnc de ceremonie , où fe tiennent les 
gens de livrée. Vitruvc Liv. 6. Ch. 5 ■ raportc de trois fortes de Salles. La Tctrafiyle ou à 
quatre Colonnes, qui foûtenoient un Sofite ou Plafond. La Corinthienne , quiavoitdcs 
Colonnes à l’entour engagées dans le mur , avec ou fans Piédcltal , Si qui efloit voûtée en 
Arc-de Cloître. Et V Egyptienne , qui avoir dans fon pourtour un Pcriftyle de Colonnes 
Corinthiennes ifolées, qui porroient un fécond Ordre avec un plafonds. Elles fenom- 
moient Oeci. Le mot de Salle, vient félon Voflius, de i'Alemand Saht , qui a la meme 
lignification, p. 148. Si PI. 61. p. 177. 

Salle a manger. Pièce au Rcz-de-chaufTée prés du grand Efcalicr, & feparéede l'Aparte- 
ment. PI. 6t. p. 177. Lat. Triclinium. Ces fortes de Salles , cltoicnt a ppc liée s Cyacenes 
chez les Anciens. Voye* CYZICENES. 

Salle du commun. Pièce prés de la Cuiftne& de l’Office , où mangent les Domeftiqucs. 
p. 1 74. PI. <0. Lat. Canaculum domejlicum. 

Salle des gardes. Première Pièce de l'Apartemcnt d’un Prince , où fe tiennent les Offi- 
ciers de la Garde. Lat. Cohortis prxiorue Excdra. 

Salle d'audience. Piece du grand Apartement d'un Prince , pour recevoir & donner Au- 
dience à des Amballàdcurs Si autres Miniftres de Princes Etrangers, p. 183. Lat. ^Aul* 
0 ratoru. 

Salle de bal. Grande Pièce en longueur, qui fèrt pour les concerts Si les dan les, avec 
Tribunes élevées pour la Mufîque , comme celle du Grand Apartement du Roi à Verlàilles. 
p. 311. Lat. 1 .^Aula [aitatoria. 

Salle de balets, de comedie, et de machines. V. Theatre de coMEnts. 

Salle de bain } c'cft la principale Piece de l'Apartemcnt du Bain, ou eft le Bafliti ou la 
Cuve pour fe baigner, p. 338. 

Salle d’armes. Efpece de Galerie fervant de Magazin d'armes rangées en ordre, & 
bien entretenues, pour armer certain nombre d'hommes, comme celle qui eft à Ro- 
me fous la Bibliothèque du Vatican. Lat. ^A rmamentarium . O11 nomme aulli Salle a ar- 
mes, le lieu où l'on fait l’exercice des ^Armes dans une Academie, p. 331. Lat. Huduria 
PaUjlra. 

Salle de jardin ; c'cft un grand efpace de figure régulière , bordé de Treillage , Sc ren- 
fermé dans un Bofquct, pour fetvit à donner des Fcftins , ou à tenir Bal dans ia belle fai-' 
fon , comme la Salle du Bal du petit Parc de Verfaillcs , qui eft eutouré d'un Amphithéâtre 
avec fieges de gazon , Si uu efpace ovale au milieu un peu élevé , & en mamcic 
Tome. JJ. F f d'Arc- 
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d'Arene, pour y pouvoir dancer la nuit à la lumière des flambeaux, pag. ifq. 

Sails d'eau. Elpece de Fontaine plus bafle que le Rez-dc chauffée , où l'on defeend 
par quelques degrez , & qui elt pavée de compartimens de marbre avec divers jeux 
dV<n/, 3c entourée d'une Baluftradc, comme la Salit d’eau de la Vigne du Pape Jules à 
Rome. p. 311. 

SALON. Grande Pièce au milieu d'un Corps de- logis > ou a la telle d'une Galerie, ou 
d’un grand Apartement , laquelle doit eftre de fimmetne en toutes les faces -, & comme fa 
hauteur comprend ordinairement deux Etages, & a deux rangs de Croifées , l'enfonce- 
ment Je fon Plafond, doit eftre cintré , ainîi qu’on le pratique dans les Palais d'Italie. Il 
y a des Salons quarrez> comme celui de Ciagny: de ronds & d'ovales , comme ceux de 
Vaux & de Rincy : d’oéiogones, comme celui de Marly : & d'autre figure. p. 1 80. PI. *x. 
Sep. 148. & 333. Lat. zstula. 

Salon de treillage. Efpccc de grand Cabinet rond ou a pans, fait de treillage de fer, & 
de bois, & couvert de verdure dans un Jardin, p. 100. Pl.6j B. 

SALPETRIERE ; c'cft ordinairement dans un Arccnai , une grande Salle au rez-de-cbauflée, 
où font pluficurs rangs de Cuves & de Fourneaux , pour taire le Salpêtre , comme la Sal- 
pttriere de l'Arccnal de Paris. p. ji8. 

SANCTUAIRE; c'cftoit chez les Juifs la partie la plus retirée & la plusfainte du Temple de 
Salomon , où le Grand Preftrc 11'entroit qu'une fois l’an ; & c'cft aujourd’hui dans le 
Choeur d'une Eglifc l’endroit où cft l'Autel , renferme d'une Baluftradc : & même la Cha- 
pelle du S. Sacrement , qui cft dans l'enceinte du Choeur d'une ParoilTe derrière le Maître- 
Autel , comme à Saint Euftache à Paris. On peut encore appellcr particulièrement de cc 
nom la Chapelle de San Salvator , qui cft au haut de l’Echelle Sainte à Rome , Acau'on 
nomme Sanfla Saxûorum ; parce qu’elle renferme l'Image de Noftre Sauveur & quelques 

Reliques de l'Ancien Tcftament. PL <8. p. 149- Sc 511. 

SAPER; c'cft abbatre par fous-oeuvre & par le pied un Mur, avec des marteaux, malles 8c 
pinces, ou une Bute en la chevalant Scétrelillonnant par deilbusavec desétayes ic doflés 
qu’on brûle enfuite par le pied pour faire cbouler : ou enfin une Roche par le moïen d’une 
mine. On appelle Sape , autant l'ouverture , que l'aûion de Saper. 

SAPINES. Solives de bois de fapin , qu'on fcellc de niveau fur des Talfeaux , quand on veut 
tendre des cordeaux pour ouvrir les terres & drefler les murs. Ou fan des Planchers de lon- 
gues /âpinei, & on s’en fert aufli dans les Echafaudages, p. 151. 

SAVONNERIE. Grand Bâtiment en longueur avec refervoirs à huile & fonde, cuves & four- 
neaux au rez-de-cbauflée , pour faire le Savon, avec plu fleurs étages, où font les Mifcs 
pour le figer, & Séchoirs pour le fccher. Une des plus belles Sa vonmiri de France, cft 
celle de La Napouîe , Port de Mer prés de Cannesen Provence, p. 518. 

SAUTERELLE. Inftrumcnteompofé de deux règles de boisd égale largeur & longueur , & 
aflemblées par un de leurs bouts en charnière , comme un compas ; de forte que fes bras 
cftant mobiles , il fert à prendre & à tracer toutes fortes d’ Angles. On l’appelle quelque- 
fois Faujje-cqucrre , ou Equerre mobile. PL 66 A. p. 137. 

Sauterelle gradues, celle qui aautour du ccntrcd’un de fès bras, un demi-cercle gravé 
&di»ifé en 180. degrez , dont le diamètre cft d’équerre avec les cotez de ce bras ; en lortc 
que le bout de l’autre bras eftant coupé en angles droits jufqu'auprés du centre , marque d 
mcfurcqu’il fc meut , la quantité de degrez qu’a l’ouverture de l'Angle que l’on prend. On 
l’appelle aufli Pantometre 81 I{cripia>i°le. 

SCABELLON, du Latin Seabellum , Efcabeau ; c’cft une efpecc de Piédeftal ordinaire- 
ment quarté ou à pans, haut & menu le plus fouvem en gaine de Terme, ou profilé en 
manière de Baluftre pour porter un Bufte , une Pendule , &c. p. 3 1 7. & Pt. 99. p. 339. 

SCELLER ; c'cft arrefter avec le plâtre ou le mortier , des pièces de bois ou de fer. Sceller en 
plomb ; c'cft arrefter dans des trous avec du plomb fondu , des crampons ou barreaux de 
fier ou.de bronze. On dit aufli Eaite unjcellement , poux Sceller. p. 185. xij.ôi 131. 

SCE- 
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SCENE 5 c’eft U décoration du Théâtre, laquelle eftoit d'Architeélure de pierre chez les 
Anciens , avec trois grandes Portes , dans Icfquclles paroilToienc des décorations perfpcêti- 
sres, fçavotr de Palais pour les Tragédies , de Mailons & de Rues pour les Comédies , & 
de Forefts pour les Paitoralcs. Ces décorations éroient xerfatilrs , ou tournantes fur un pi- 
vot, comme les décrit Vitruve, ou duÜilcs , c’eft- à-dire glifTames par feuillets dans des 
codifies, comme celles de nos Théâtres. Le Plancher un peu en pente fur lequel les Acteurs 
deelamoient, eftoit appcllé Profcenc, 8c le derrière où ils s’habilloicnt , Pycene ou l'ara- 
pcexe.p. $ox. Lat. Scena , fait du Grec Signe .Tente ou Pavillon. 

SCENOGRAPHIE. F&;yrt PERSPECTIVE. 

SCIOGRAPHIE. Voyei PROFIL. 

SCOTIE du Grec Sl$tos, obfcunté -, c’eft une moulure concave & obfcure entre les To- 
res d'une Baie de Colonne. Elle cft aullî appclléc Nacelle , Membre creux , Se Trochile , 
du Grec Trochilos , qui fîgnifie une poulie, dont elle a la forme, p. ij. Pl. A. 8c } 8.p. 97. 
Lat. Scott*. 

Scotie inférieurs ; c’eft la plus grande des deuxd’une Bafc Corinthienne, Si Supérieure, 
la plus petite qui cft au ciefliis. Pl. 17. p. 6 5.8c 194. Pl. 87. &c. 

SCULPTURE } c’cft l’Art de faire des FiguresSc autres fujets de Relief} ce qui s’entend en 
Architecture , de l’ouvrage meme , comme de tous les ornemens , Bas-reliefs 8c Figures 
qu’ony taille pour la décorer. On appelle Sculpture tfolce , celle quieit en ronde fcoflé: Sc 
Sculpture en Bas-relief , celle qui n’a aucune partie détachée. Sculpteur , e(t celui qui modèle 
8c qui travaille de marbre, de pierre, de bois, Scc. des FiguresSc des ornemens de Sculp- 
ture. Préface Sic. Lat. ^rs (latuaria. 

SEC. Terme ufité pat métaphore, pour lignifier ce qui cft deffiné dut 8c de mauvais goût- 
Préfacé Si p. 9 1 . 

SECTEUR. Portion de fuperficie circulaire , comprifc entre deux rayons Sc un arc, 8c dont 
la quantité eft connue par l’ouverture de l'angle du centre. Pl. f. p- j. 

SECTION} c’eft la fuperficie qui parolt d’un corps coupé. C’cft au ffi l'endroit, où les 
Lignes 8c les Plans fe coupent. Les SeElians coniques , qui font ellipciqucs , paraboli- 
ques ou hyperboliques , fervent dans la Coupe des pierres, pour avoir connoiflàucc des 
divetfes efpeces d'Arcs. Pl. f. p. j. Voyex les Elcmcns des SeÜiotu commues de M. de 
la Hire. 

Section horizontale. Voycx ICHNOGRAPHIE. 

SEGMENT. Portion de fuperficie circulaire , comprifc entre l’arc Sc la corde d'un Cercle* 
8c plus petite ou plus grande que le demi-cercle. Pl. -f. p. j. 

SELLERIE. Lieu prés d’une grande Ecurie , où l’on tient en ordre les Sella Sc Harnoisdei 
chevaux, comme les Selleries des Ecuries du Roi à Ycrfaillcs. p. 557. Lat. Ephippiarium 
Peconditorium. 

SELLETTE. Picce de bois en manière de Moifcarondic par les bouts, qui accolant l'arbre 
d'un Engin , fert avec deux liens à en porter le Fauconneau. 

SEMELLE. Efpcce de Tirant fait d’une Plateforme , où font affcmblcz les pieds de ht 
Ferme d’un Comble , pour en empêcher l'écartement. Pl. <>4 A. p. 187. Lat. Ca- 
tena. 

Semelle d’etaye. Picce de bois couchée àplatfous le pied d’une Etaye, d'un Chevalement, 
ou d un Pointai. 

SEMINAIRE} c'eft une Maifon de Communauté , où l’on inftruit pour les Ordres fi- 
erez les perfonnes deftinées à l’Eglife , 8c dont les principales Pièces , font les Sal- 
les pour les Exercitans , 8c les petites Chambres ou Cellules pour les retraites, com- 
me celui de Saint Sulpice à Paris, p. jji. Lat. Scmmarium , qui fîgnifie aulfi une Pé- 
pinière. 

SENTIERS } ce font dans les Parterres de petits Chemins parallèles qui en divifent les com- 
partimens, 8c qui fout ordinairement de la largeur de la moitié des Platcbandes. Ou 
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appelle au (H Sentiers , de petits Chemins droits ou obliques , qui fcparenc des héritages à la 
Ca ni pagne, p. 1 9 5 8c 5 5 6. Lat . Semitx. 

SEPTIZONE. On appelloit ainfî le Mauzolcc de la Famille des Antonins , qu’Aureiius 
Viélor raportc avoir elle' élevé dans la dixiéme Région de la Ville de Rome, & qui 
eftoit un grand Bâtiment ifolé avec fept Etages de Colonnes, dont le Plan eftoit quatre : 
& les Etages fuperieurs faifant une large retraite , rendoient cette malle de figure pirami- 
dale , terminée par la Statue de l'Empereur Scptimc Sevcre qui l'avoir fait conftruire. 
Ce Mauzolcc fut appcllé Septizone , du Latin Septcm fie ïobx, c’eft à-dire, à fcpt cein- 
tures ou rangs de Colonnes. Les Hitlonens font encore mention d'un autre Septizone 
plus ancien que celui de Scptimc Sevcre, fie prés des Thermes d'Autonin. p. }ip. Lar. 
Septizoninm. 

SEPÜLCHRE. Voyez TOMBEAU. 

SEPULTURE, fc dit du lieu où font les Tombeaux d’une Famille, comme la Chapelle des 
Valois à Saint Denis en France. Les Mahometans font curieux de Sépultures, qu’ilsbâtif- 
fent en forme de petites Chapelles d’une Architeélure fort délicate. Ils appellent Tarbé , 
celles des Fondateurs des Mofquécs qui en font proches, p. 164. & u 5. 

SERAIL j c’eft chez les Levantins un Palais ou un Hollcl -, mais on donne plusparticulicr©- 
ment ce nom au Palais du Grand Seigneur. Ce mot cft Pcrfati de a la.mcmc lignification. 
pag. 540. 

SERPENTIN. Voyez Marbre serpentin. 

SERRE; c'eft une efpcce de Salle de trois à quatre toifes de largeur fur certaine longueur au 
Rcz dc-chauffée d’un Jatdin, expofée pour le mieux au Mini, bien perccc pour en rece- 
voir le Soleil , fi l clolè de Portes fie Chalfis doubles : dans laquelle on /erre les Arbnflèaux , 
les Orangers, fie les fleurs fie les fruits qui ne peuvent pas fouffrir la rigueur de l’hiver, 
p. 197. fit 100- 

SERRURE. Principale pièce des menus ouvrages de Serrurerie , qui a différons noms, gar- 
nitures fie formes félon les Portes , qu’elle doit ouvrir 3 c fermer , 8c qui cft au moins com- 
pofée d'un pefue qui la ferme, d’un reflort qui le fait agir , d’un foncct qui couvre ce ref- 
Ibrt, d'un canon qui conduit la clef, fie de pluficurs autres pièces renfermées dans là cloi- 
fbn avec une entrée ou écufTon au dehors. Les Serrures Dcnardes , s'ouvrent des deux cotez: 
celles à rejfort , le ferment en tirant la Porte, fie s’ouvrent en dedans avec un bouton : cel- 
les à pefue dormant de pluficurs façons , ne fc ferment 3 c ne s’ouvrent qu’avec la clef : celles 
à clenche , font pour les Portes cochcrcs: fie celles qu'011 nomme Pafcpartout , pour les 
Portes d’Entrée de Maifon. p. 1 1 6 . PI. 6 5 C. Lat. Sera. 

SERRURERIE , fe dit aullï-bien de l’ouvrage , que de l’Art de travailler le Fer : fie Serrurier \ 
auflî-bicn du Maître que du Compagnon, p. 118. 

SERVICE. Ce mot s'entend dans l'Art de baftir du tranfport des matériaux, duChanticr au 
pied du Bâtimenr ou’on élevé, & de cet endroit fur le Tas. Ainfi plus l’Edifice cil haut, 
plus le Service en cil long 8c difficile en l’achevant, p. 145. 

SERVITUDE; c’eft par raport à l’Art de baftir, un droit fur l’héritage d’autruy pour un 
Pairage, un Jour, un Evier, ou quelque autre fujetion,- ce qui s’appelle Servitude atfrve , 
qui cft Paflive à l’égard de celui qui la foulfre : 8c quand deux Vcifins ont l’un fur faune 
un pareil droit , onlcnomm c Servitude réciproque. 11 y a des Servitudes pont un temps, 6c 
d’autres à perpétuité', 0. j 51. Voyez la Coût, de Paris Turc. 9. „ 

SESQUIALTERE, c’clleu Géométrie fie Arithmétique, une proportion faite du compofô 
d^une fois fit demi par rjport à un nombre fimplc, comme de 6. à 9. de 8. à ta. ficc. dont 
le dernier nombicconticnt le premier 8c la moitié plus. p. 90. 

SEUIL; c’eft la partie inferieure d’une Porte, ou la pierre qui cft entre les tableaux 
Si qui 11e diffère du Pas, qu’en ce qu’elle eft arafee d’après le mur. Le SeiiU a quel- 
quefois une feuillure poux recevoir le battement de la Porte mobile, p. 1a8.Pf.47. Lit. 
limer.. 
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Sïiiit d'eçluse. Pièce de bois qui pofde de travers entre deux poteaux au fond de l'eau, 
fert à appuyer par le bas la porte ou les aiguilles d'une Edufc ou d'un Pcrtuis. paç. 
144- _ 

Seüxx. de pont-levis. G rode pièce de bois avec fciiillure, arrcftcc aux bords delà Con- 
trefearpe d'un folîd , pour recevoir le battement d'un Pont-lms , quand on l'abbaillè. 
On l'appelle aaflî Sommier. 

SIEGE D'AISANCEi c'cft ladcvanture& la lunette d’une tÂijance. Pl.61. p. 177. 
SIGNAGE; c'elt le deffèin d'un compartiment de Vitres trace' au blanc fur le verre, ou à la 
pierre noire fur un ais blanchi, pour faire les Panneaux & les Chef-d'oeuvrcs de Vitrerie. 

ms- ni- 

SIMBLEAU. Voyez Tracer au simbleau. 

SIMMETRIE ou SYMMETRIE, du Grec Symmciria , avecmefure,- c’eft le raport de pa- 
rité , foit de hauteur , de largeur ou de longueur de parties, pour compofer un beau tout. 
On appelle en Archtte&ure Simmetrie uniforme , celle dont l’ordonnance régné d'une meme 
manière dans un pourtour. Ec Simmetrie refpeûivc , celle dont les cotez oppofez font pa- 
reils entr'eux. p. 171. 

SINGE. Machine compofcede deux croix de Saint André' avec un treuil à bras ou à double 
manivelle, qui 1ère à enlever des fardeaux , à tirer la fouille d’un Puits, &àydcfccndte 
le moilon St le mortier pour le fonder, p. 14}. Lac. félins. 

SISTYLE. Voyez SYSTYLE. 

SITUATION, feditdc tout clpacc de terrein pour dlcvcr un Bâtiment, ou pour planter 
un jardin , qui clt d'autant plus avantageux , que le fonds en cil bon , l'expohciou heu- 
reufe& les veuës belles, p. 101. & 156. Lat. Situs. 

SOCLE ou ZOCLE i c’eft un Corps quatre plus bas que fa largeur , qui fe met fous les 
Bafes des Piédcftaux , des Statues, dcsVafcs, Sic. Ce mot vient de l'Italien Zoiceto , ou 
du Latin Soccus , Chaufl'urc antique des Acteurs deComcdic. p. 14. PI. 5. &c. Lat. Rua- 
de a félon Vitruvc. 

Socle continu. Voyez SOUBASSEMENT. 

SOFITE, de l’Iralicn Sojfitio. Ce mot 1e dit particulièrement de tout Plafond ou Lambris 
de Menuilètie ("qu’on nomme a l'Antique) forme: par des poutres croifdes, ou des corni- 
ches volantes, août lescomparcimens patrcnfonccmcnsquarrez, font enrichis de Sculp- 
ture, de Peinture & de Dorure , comme il s'en voit aux Ba(îliques& Palais d’Italie. C'clfc 
ce qui cft lignifie' en Latin par Lacunar Si Laquent , avec cette différence que Lacunar , s'en- 
tend de tout Softe, qui a des renfonccmens appeliez Lacui: Si que Laque ar , fe dit de celui 
qui clt faiepar compartimcnsentrcLallezdcpIatebandcs, en manière de Las de cordc ap- 
pelle Laquai), p. 547. 

SOL, du Latin Salum , Rcz-de-chaufle'e. Terme qui dans la Coutume de Paris e. Art . 187. 
fignific la propriété du fonds d'un héritage ; atnfi elle dit que qui a le Sol , a le dclfous Sc 
le dclfus, s’il n'y a titre au contraire. Les Proprietaires fupcrficiaires qui bâti fiait fur le 
fonds d'autrui, pour en joui r pendant certain nombre d'annees, n’ont que le dclfus. p. 548. 
SOLES O11 appelle ainfi toutes les pièces de bots poldes de plat, qui fervent à faire Icscni- 
patemens des Machines, comme des Grues, Engins, &c. On les nomme J^adnaux, 
quand au lieu d’eftre plates , elles font ptefque quatrecs. 

SOLIDE, feditaullï-bicnde la confidence d'un terrein fur lequel on fonde, que d'un Maf- 
fif de maçonnerie de grofle c'pailleui fans vuide au dedans. On nomme encore Solide , 
toute Colonne ou Obclifquc fait d'une feule pierre. tsLngle Johdt , le dit toute cncôgnuie 
que le vulgaire nomme Carne. Voyez CORPS. 

SOLINS; ce font les bouts des cntrcvouxdcs / olives fcellc'es avec du plâtre fur les poutres, 
fablieres ou murs. Ce font auflilcs enduits de plâtre, pour retenir les premières tuiles 
d’un Pignon, p. ) ji. Si ) 56. 

SOLIVE» du Latin Solum. Plancher, Pièce de bois de brin ou de feiage , dont 00 peuple lec 
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Planchers. II y en a de pluficurs grolVcurs félon 1 a longueur de leur portée. PI. g a B. puf. 
189. Si ti z. Lac. Tignum. 4 

Solive de brin, celle qui cft de toute la groflcur d’un arbre équarri. p. 188. 

Solive passante, celle de bois de brin , qui faic la largeur d'un Plancher fanspoutre, 
P- 347 - 

Solive de sciage , celle qui cft débitée dans un gros Arbre fuivanc fa longueur, par. 

m. 4 * 

Solives d'enchevestrure ; ce font les deux plus fortes Solives d'un Plancher , qui fervent 
à porter IcC hevejlre , & font ordinairement de bnn On donne aulli ce nom aux plus 
courtes, qui font alfemblées dans le Chevejhe. PI. 55. p. 159. & 16 1. Lat. Tij>num incar ■ 
di nutum. 

SOLIVEAU. Moyennepiece de bois d'environ 5. à 6. pouces de gros, plus courtequ'une 
Solive ordinaire, p. 545. Lat. Titillum. 

SOMMELERIE. Lieu au Rcz-dechaudée d'une grande Maifon Sc présde l'Office, où l’on 
garde le vin de la Table , & qui a ordinairement communication a la Cave par une defeen- 
te particulière, p. 551. Lat. Promptuunum vinartum. 

SOM MET j c'eft la pointe de tout corps , comme d'un Triangle , d'une Parabole , d'une 
Piramide, d'un Fronton, d’un Pignon , &c. p. no. 195. &c. 

SOMMIER; c'cll la pierre qui poCuit fur un Piédroit ou fur une Co’onnc , eft en cou- 
pe pour recevoir le premier claveau d'une Plarcbandc. PL 44B. p. nj. & Pt. 66 A. p. 
* 37 - 

Sommier en Charpenterie ; c’eft uuegrollc pièce de bois, qui portée fur deux Piédroits de 
Maçonnerie , fert de linteau à une Porte ou à une Croifée. C'eft aulli la ptccede bots qui 
portant une grolfe Cloche, fert de bafe à la hune, & aux bouts de laquelle font attache! 
les tourillons de fer. ilyaaulTides Sommiers , qui fervent à pluficurs uiàgcsdam les Ma- 
chines. p. t. 

Sommier. Voyez Seuil de pont-levis. 

SONNETTE. Machine compofcc de deux montans à plomb avec poulies, foutenusdedeuk 
areboutans & d'un Rancher ; le tout porté fur un Alfemblage de foies : laquelle par le rnoïea 
du Mouton, que des hommes enlèvent à force de bras avec des cordages, fert à enfoncer 
des pieux & aes pilotis. A chaque corvée que ces hommes font pour frapper , on leur 
crie , après certain nombre de coups , au Renard , pour les faire celkr tous en même tcots : 
& au Lard, pour les faire recommencer, p. a 45. 

SOUBASSEMENT; c’eft une large retraite , ou une efpece de Piédeftal continu, qui fort i 
porter un Edifie^, Sc que les Architcéks nomment Sttreobate & Socle continu , quand il n’a 
nibafeni corniche. p.iSi. PL 6 ; A. Lat. Sterecbata félon Vitruve. 

SOUCHE DE CHEMINET; c’eft unouplulïeurs tuyaux de Cheminée enfemble, qui pa- 
rodient au deflus d’un Comble , & qui ne doivent eftre que de trois pieds plus hauts que le 
' Faille, p. 16). 3 c PI. 6] A. p. 185. 

Souche ronde; c'eftun tuyaude Cheminée de figure cilindrique en manière de Colonne 
creufe, qui fort hors du Comble, comme il s’en voit quelques unes au Palais à Paris. 
Ces fortes de Souches , ne fc partagent point par des languettes pour pluficurs tuyaux , mais 
font accouplées ou groupées , comme celles du Château de l’Efcurial à 7. lieues de Ma- 
drid en Efpagnc. 

SOUCHET. Voyez PIERRE /vivant [es efoeces CT thivant fes défauts. 

SOUCHEVER; c'eft dans une Carrière oiter avec la malle & les coins de ferla pierre S011- 
ehet , pour faire tomber le Banc de volée, p. 558. 

SOUDURE ; c'eft un mélange faitdc deux livres de plomb avec une livre d'étain , qui fert 
à joindre les tables de plomb, ou de cuivre, Sc qu'ou nomme aulli Soudure au tiers, pu?. 
114. Lat. Plumbatura. 

Soudure en losange ou en e'pi ; c’eft une grolfe Soudure ayee bavures eu manière d’are^ 
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Jle depoifïon. On la nomme Soudure plate , qutnd elle eft plus étroite, & qu’elle n’a d’au- 
tre faillie que l’on arefle. p. \ 5 1 . 

Soudure en Maçonnerie ; c’eft le plâtre ferré , dont on racorde deux enduits , qui n'ont pu 
eftrc faits en même rems, fur un Mur ou fur un Lambris. 


SOUFAISTE. Vhye* FAISTE. 

SOUPAPE; c’eft une platine de cuivre ronde , comme une affiette , avec un trou au milieu 
en forme d'entonnoir , qui reçoit quelquefois une boule, mais plus ordinairement une au- 
tre platine ajuftée & ufee , enforte qu'elle le bouche exactement , cftant dirigée par fa 
tige , qui pafTcdansla guide foudée au defTous de la première platine. On s’en lcrt dans le 
fonds des Refervoirs & des Badins pour les vuider , en les ouvrant avec une bafculc ou une 
vis: dans les Corps-de-pompcs , pour laifîer palier l'eau poulléc par deflousparlepifton , 
le la retenir enfuite au dellùs: dans le commencement des Conduites, pour les pouvoir 
mettre à fcc fans vuider les Refervoirs, quand on y veut travailler. On metautli des Sou- 
papes renverfées dans les Ventoufés des Conduites, pour laiflér paflér le vent, & empê- 
cher l'eau de fortir. Les Clapets , font differens des Soupapes, en ce qu’ils n'ont qu’un 
fïmple trou couvert d’une plaque , qui s’élève & s’abbaiflé par le moyen d'une char- 
nière: & ils peuvent fervir par tout où l’on met des Soupapes. Lat. t Axis félon \’i- 


truve. 


SOUPENTE. Efpeced'Entre-fole , qui fe fait de planches jointes à rainure & languette, 
Sc portées fur des chevrons ou foliveaux : & qu’on pratique dans un lieu de beaucoup de 
hauteur, pour avoir plus de logement, p. 333. 

5oupente de chemine'e. Efpccc de potence, ou lien de fer, qui retient la hotte ou le 
faux manteau d’une Cheminée de Cuiline. 


Soupente de machine. Piece de bois, qui retenue à plomb par le haut, eft fufpenduc 
pour foutenir le Treuil & la Roue d’une Machine , comme les Soupentes d’une Grue, 
qui font retenues par la grande Moife , pour en porter te Treuil & la Roue à tambour. 
Dans les Moulins à eau ces Soupentes fehaufTent & fc baillent par des coins & des crans 
félon la crue & décrue des eaux , pour eu faire tourner les roués par le moyen de leurs 
alichons. 


SOUPIRAIL. OuverrureenglacisenrredeuxToüéesrampantes, pour donner dcl’air&un 
peu de jour à une Cave , ouàunCeher. p. 131. Lat. Spiramentum. 

Soupirail d’aqusduc. On appelle ainfî certaine ouverture en Abajour dans un Aqueduc 
couvert , ou à plomb dans un Aqueduc foûterrein : laquelle fc fait d’efpace en efpace , pour 
donner échapce aux vents , qui renfermez , cmpêchcroicnt le cours de l’eau. Lat. ^/t~ 
(luanum félon Philander. 

SOURCES; ce font dans un Bofquet planté fans fimmetrie furunterrein en pente, plu— 
fieurs rigoles de plomb, de rocaille ou de marbre , bordées de moufle ou de gazon, qui 
par leurs finuofïtez & détours , forment une efpccc de labyrinthe d’eau , & ont quelques 
jets aux endroits où elles fc croifcnt, comme les Sources du Jardin dcTrianon. p. 144.. 
Lat. yirtices. 


SOUS-CHEVRON. Pièce de bois d’un Dôme ou d’un Comble en Dôme, dans laquelle eft 
afTemblé un bout de bois appcllé clef, qui retient deux Chevrons courbes. 

SPHERE, du Grec Sphaira, Globe; c’eft un corps parfaitement rond, qu’on nomme auffi 
Globe & Boule. PI. f. p. j. 

Sphere a r mill a FR f . Machine ronde & mobile de fér ou de bronze , compoféedc ptu- 
fieurs cercles, qui reprefenre la difpofïtion dcsCieux, Sc fort pour en obfcrver les mou- 
vcmens. Ellefcrt auffi damortifTement à une Colonne Aftronomique. PI. 9). p- 307. 

SPHEROÏDE; c’eft un corps quin’cft pas parfaitement rond, maisun pcuoblong, aiane 
deux diamètres inégaux. Le contour d’un Dôme doit avoir la moitié d’un Sphéroïde, par- 
ce qu’il doit eftrc plus haut qu’une dcmi-fphcrc, pourparoître d’en-bas d’une belle pro- 
portion. PI. 6 4 B. p. 189. Lat. Sphéroïdes. 

SPHINX -, 
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SPHINX ; c’efl un monftre imaginaire , qui a la telle & le fein d'une Fille & le corps d'«in 
Lion, & qui fèrt d'ornement en Archite&ure, comme aux Rampes , Perrons , &c. AinG 
que le Sphinx de l'Efcalier qui porte ceuom à Fontainebleau: les deux de marbre blanc 
devant le Parterre à la Dauphine à Verfailles : & deux autres de pierre à la Porte de i’Hô-- 
teldeFieubet à Paris. Le mot Sphinx vient du Grec Sphigein, embarrafler ; parce que les 
Poètes ont feint , qu’il propofoit desenigmes aux Paflaus , Si qu’il les devoroit , quand 
ils n’en pouvoient donner la folution. Il clloit aufli le Symbole de la Religion chez les 
Egyptiens, àcaufcdc robfcuritcdrfesmyllcres. p. an. Si 185. 

SPIRAL. Voyez Ligne spirale. 

SPIRE, Voyez BASE. 

STADE, du Grec Stadion, lieu où l’on court ; c’efloit félon Vitruve chez les Grecs, un 
cfpacc découvert delà longueur de 1x5. pas qui failbicut environ 90. toifcs entre deux 
bornes 1 le long duquel il y avoir un Amphithéâtre, pour y voir des Athlètes s’exercer i 
la courte , Se à la lutte. Il y avoir au (Il des Stades couverts environnez de Portiques Si de 
Colonnades , qui fervoient aux mêmes exercices pendant le mauvais teins. Voyez PA- 
LESTRE. 

STATION } c’cfl dans le Nivellement l’endroit , où l’on pofe le Niveau , pour en faire l’ope- 
ration ; c’efl pourquoi un coup de Niveau , cfl compris entre deux Stations, p. 195. 

STATUE i c’eftla reprefentanon en relief Se ifolée de pierre, de marbre, oudcmétail , 
d’une perfonnediltiuguéc par fa naifTancc, par fon mérite, ou par quelque belle aêlion , 
& qui fait l'ornement d’un Palais : ou qui cil cxpolée dans une Place publique, pour en 
conferver la mémoire. Toute Statua qui reflcmblc à la perfoune qu’elle reprelcnte , eft 
appcilcc Statua Icomca. On nomme particulièrement Statue , une Figure en pied , à caulc 
que ce mot vient du Latin Statura, la taille du corps: oude Stare , élire debout, p. 1 <6- 
P/54. &p. jij. ..... 

Statue greque, s’entend d’une Statue nue, & antique, comme les Grecs reprefèntoienc 
leurs Diviiutcz , les Athlètes des Jeux Olympiques, & les Héros; c'efl pourquoi ils ap- 
pelloicnt ces dernières , Statuas clulieas , parce qu'il s’en voyoit quantité d'Achille dans 
la pluspart des Villes de Grèce, p. 5 1 5. 

Statues romaines, celles qui cllant vêtues, reccvoicnt divers noms de leurs babille— 
mens ; c’clt pourquoi celles des Empercnrsavec un long manteau fur leurs armes, efloienc 
appelles Statu x paludatx : celles des Capitaines, & des Chevaliers avec cortc d'armes, 
Thoracat* : celles des Soldats avec cuir aile , Loncatx : celles des Sénateurs, & Augures, 
Trabeatx: celles des Magiflrats avec robe longue , Togatx : celles du Peuple avec une (im- 
pie tunique , Tunicatx : & enfin celles des Femmes avec de longs habitlcmens, Stolatx. 
Les R^pm.üns divifoicnc encore leurs Statues, en trois cfpcccs: ils nommoient Divines, 
ccllcsquidloicur confacrées aux Dieux , comme Jupiter, Mars, Apollon, &c. Héroï- 
ques , celles des Demi-Dieux , comme Hercules, Sec. Et tAugujies , celles qui reprefèn- 
toient des Empereurs , comme les deux de Cefar & d'Auguite , qui le voycnc fous le Por- 
tique du Capitole, ibid. 

Statue pedistre, celle qui cfl en pied ou debout, comme les deux de bronze , qui ont 
cflé élevées à la gloire du Roi, l'uncdansla Place des Viûoires, Se faite parle Sieur des 
Jardins, & l'autre dans l’Hôtel de Ville de Paris, faite par le Sieur Coylévox. Pi. 99. 
p. 507. &)I6. 

Statue equestre , celle qui reprefente un homme illuflre à cheval, comme celles de 
Marc-Aurele à Rome , d'Henri IV. & de Louis XIII. à Paris, Sic. ibid. 

Statue currule. Onappcllc aiufi les Statues , qui font dans des Chariots de courte tirer 
par desbiges ou quadriges, c’efl à-dire, par deux ou quatre chevaux, comme il y c» 
«voit aux Cirques , Hipodromes , Sec. ou dans des Chars , comme il s'eu voit à des Arcs- 
de -Triomphe fur quelques Médailles antiques. 

Status allégorique ; celle qui reprefente par l’image de la Figure humaine , quelque 

fym- 


Digitized by Google 


D’ARCHITECTURE, &c. 235 

fymbole, comme les parties de la Terre , les faifons , les âges, les Siemens, les tempera - 
mens , les heures du jour , Sec. ainfi que la plufpart des Statuts modernes de marbre d« 
Parc de Verfâilles. p. 313. 

Statue hydraulique ; c’eft toute Figure qui fert d'ornement à quelque Fontaine & Gro- 
te , ou qui fait office de jet ou de robmetpar quelqu'une de fes parues , ou par un attribut 
qu’elle tient 5 ce qui fc peut entendre auffi de tout animal qui fert au même ufage , corn- 
me les Groupes des deux Badins quatrez du haut Parterre de Verlâilles. p. 514. 



Statue colossale, celle qui excède le double ouïe triple du nature! , Se que les Anciens 
élevoient à leurs Divinité* , comme le Coloffe de bronze d'Apollon à Rhodes, qui avoit 
70. coudées de haut, & celui de la même Divinité, de marbre blanc de 30. coudées qui 
fut élevé dans Apollonie Ville du Royaume du Pont, & dont on voit encore un pied & 
une main dans la Courdu Capitole à Rome. p. 150. Lat. Cobsjfus. ■ 

Statue musique-, c'cft toute Figure d’homme entière cftfêtvTerme, qui fait office de 
Colonne dans les Bâtimcns , &quc Vitruvc nomme TelamonSe (Allai. On appelle Statua 
Caryanque , celle d'une femme qui fert au même ufage. Voyez Ordre persique & 

CARYATIQUE. 

STEREOBATE. Voyez SOUBASSEMENT. 

STEREOMETRIE, du Grec Stéréos , (olidc , & Met r on , mefure ; c’eft une fcicncc qui t 
pour objet la mefure desfolides, comme d'un cube, d’une fphere, d’un cilindrc , &c. 
Mî 7- 

STEREOTOMIE j c’eft une fcience qui enfeigne la coupe des fblides, comme dans les 
profils d’Arcbircéture les murs, voûtes, Se autres fohdcs coupés. Ce mot vient auffi du 
Grec Stéréos , folide , Se Tome , feélion. ibid. 

STRIURES. Voyez CANNELURES. 

STUC, de l’Italien Stueco ; c’cft une compofïtion de chaux & de poudre de marbre blanc 
donton fait des Figures & des ornemens de Sculpture j ce qui cft lignifié dans Pline par 
Marmoratum opus : Se ce que M. Perrault entend par (A Ibartum opus dans les Notes fur 
Vitruvc. On appelle Stucateur , un Ouvrier qui travaille de Stuc. p. 115. & 331. Lat. 
Tcâor fclon V itruve. 

STYLOBATE. Voyez PIEDESTAL. 

SVELTE. Mot fait de l’Italien Sve/to , pour lignifier léger , égayé & menu, comme cft la 
Colonne Corinthienne , &c. p. 148. & 500. 

SUPERFICIE; c’cft la futface d’un corps folide, quia longueur & largeur fans profondeur. 
O11 appelle Superficie plane , celle qui n’a aucune inégalité, comme creux ou bofle dans 
fon étendue ; Superficie convexe , l’exterieur d’un corps orbiculaire , & Superficie concave , 
l’intérieur. Superficie curviligne , celle qui eft renfermée par des lignes courbes , comme la 
Rylhligne , par des droites. PI. f. p. j. 

SURBAISSEMENT -, c’eft le trait de rbut Arc bandé enportion circulaire ou elliptique , qui 
a moins de hauteur que la moitié de fa Baie , & qui cft par confcqucnt au deflous du plein 
cintre: Et Surhaufjêment , le contraire. On dit auffi Surhauffer St Surbaijfcr , pour donner 
à un Arc plus ou moins de hauteur, que la moitié de (a Baie. 

SURPLOMB. On dit qu’un mur cft enjurplomb, quand il deverfe & qu’il n’eft pas 4 pfowi. 
Surplomber , c’elteftrc en furplomb. 

SYMMETRIE. Voyez SIMMETRIE. 

5 YSTYLE. Manière d’efpaccr les Colonnes félon Vitruvc, qui cft de deux diamètres, ou 
de quatre modules entre deux Fufts. p. 8. Si 9. 
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T ABERNACLE , du Latin Tabernaculum , une Tente j c'eftoit chez les Ifraëlites une- 
Chapelle portative faite de 48. planches de bois de ccdre revêtues de lames d'or, qu'ils - 
dreffoicnt dans chaque endroit , où ils campoicnt dans le Dctcrt, pour y renfermer l'Ar - 
che d'Alliancc : Et c’clt aujourd'hui un petit Temple de bois dore, ou de maticre plus 


précieufe , qu’on met fur un Autel , pour renfermer le Saint Sacrement. On appelle 7 j- 
P trnaclt ifoli , celui dont les quatre faces refpcélivcmcnt oppoftfes , fout pareilles , comme 
le Tabernacle de l'Egide de Sainte Geneviève du Mont , &■ celui des Pères de l'Oratoire tue 
iatnt Honore à Parts, p. io<.& 541. 

Tabernacle, yiye n Niche en tabernacle. 

TABLE, du Latin Tabula , Planche j c'cft une partie unie Je (impie de diverfc figure , mais 
plus fouvencquarré-Iongjiçdans la décoration de TAtchueûurc. p. ta. &c. Cer ona plana 
dansVitruve, fe peut entendre de toute Table unie. 

Table en saillie, celle qui exccde le nû du parement d’un Mur, d’un Piédeftal , ou de 

toutcautrcpartic qu'elle décore, p. 80. A. p. i8|. 

Table îoüille's, celle qui efl renfoncée dans le Dé d'un Picdeftal & ailleurs , & ordinai- 


rement en tou rdc d'une moulure en maniéré de ravalement, p. 80. 


Table de cre'pi; c'eft un Panneau de crépi , entouré de nai (Tances badigeonnées dans les 
nples: & de piédroits , montans, ou pilaltrcs & oor 


Murs de face les plus (impies : & de piédroits , montans, ou pilaltrcs & bordures de picr- 
_ redansles plus riches, pàg. 557. 

Taile d’attente. Bollagc qui fert dans les Façades, pourv graver une Inscription , ou 

S our y tailler de la Sculpture. C'cft ce que Moniteur Perrault entend par le mot e yibacus 
ans Vitruve. 

Table a crosszttes, celle qui eft cantonnée par des croflettes ou oreillons, comme il 
s’en voit à beaucoup de Palais en Italie. PI. 99. p. HP- 
Table couronne'b, celle qui eft couverte d’une Corniche, &dans laquelle on taille un 
Bas-relief, ou 011 incrufte une tranche de marbre noir pour une infeription. ibid. 

Table rustique, celle qui eft piquée & dont le parement fcmblebrut,. comme il s’en 
voitaux Orotcs& Batimcns RK/liflwr. p. ti<. P/. 97. ■ 

T a ble d’autel 1 c'eft une grande dalc de pierre portée fur des petits piliers ou jam- 
bages , ou fur un malTif de maçonnerie , laquelle fert pour dire la MelTc. PI. 5,. 
P a &- 1 5 

Tables de cuivres ce font des planches ou lames de cuivre , dont on couvre les Combles 
en Suède, où il s’en voit même de taillccscn écailles fur quelques Palais, p. 115. 

Table de plomb s c’cft une picce de plomb fondue de certaiiic cpaiJlcur , longueur & lar- 
geur, pour fervir à differens ufages. p. 114. & 551. 

Tables de verre. Morceaux de Perre de Lorraine, qui font de figure quarré- longue. 

a *17- 

EAU ic’eftun fujet de Peinture , ordinairement peint à l'huile fur de la toile ou fur 
un fonds de bois , & renfermé dans un cadre ou bordure. Les Tableaux contribuent beau- 
coup à décorer les dedans des Bàtimens ; les grands fervent daus les Eglifes , les Salons , 
Galeries , & autres grands lieux : les moïens . qu’on nomme Tableaux de chevalet , fe met- 
tent dans les Manteaux de Cheminée, lesOcftusde Porte, & Panneaux de Lambris, ou 
fur les tapidèncs contre les murs : & les petits le difpofcot avec fimmetne dans les Cham- 
bres & Cabinets des Curieux. PI. 57. p. 167. &c. 

Tableau de baye j c’cft dans la Baye d'une Porte ou d'une Feneftre , la partie del’épaif- 
feurdumur, qui paroît au dehors depuis la feuillure, ât qui eft le plus fouvent d'équerre 
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avec le parement. On nomme auffi Tableau , Je côté d’un Piédroit ou d’un Jambage d’Ar- 
cade fans fermeture. PI. 50. p. 145. 8cc. 

TABLETTE j c'cft une pierre débitée de peu d'épaiffeur , pour couvrir uft murdeTerraflc , 
un bord de Refenroir ou de Badin. p. 19 é.&e. Lat. Podiolum. 

Tablette d’apui, celle qui couvre V^Apui d’une Croiféc, d'un Balcon, 8cc. P!. 45. pag. 
115. & 141. PI. jo. 

Tablette de jambe etriere ; c’eft !a demiere pierre , qui couronne une Jambe 
étriere, 8c porte quelque moulure en faillie fous un ou deux Poitrails. On la nomme 
Impofle ou Coujfinct , quand elle reçoit une ou deux retombées d’ Arcade. PI. <4 B. pag. 
189. 

Tablette de chemine’e; c'cft une planche de bois ou une tranche de marbte profilée 
d’une moulure ronde , fur le chambranle au bas d'un Attique de Cheminée. PI. 57 . 
p. K7. 

Tablette de Bibliothèque, eft un aflèmblage de plusieurs ais traverfans, foutenus de 
montans , rangés avec ordre & fimmetric, 8c cfpaccz les uns des autres à certaine dilkan- 
ce , pour porter des livres dans une Bibliothèque. Ces fortes de Tablettes font quelquefois 
décorées d' Architecture compofée de montans, pilaltrcs, confoles, coruichcs, 3cc. 6c 
font auffi appcllées Armoires, p. J41. 

Tablette, Voyez BANQUETTE. 

TAILLEUR DE PIERRE, elt celui qui équarrit & tai/Je les pierres, après que l'Apparcil- 
leur les lui a tracées, p. 144. 8c 557. Lat. Lapidda. 

TAILLOIR; c’eft la partie fupcrieurc d’un Chapiteau , qui eftainfi nommée, parce qu'e- 
ftant quarrée, elle rcflemble aux affiettes de bois, qui anciennement avoient cette forme. 
On l’appelle auffi abaque , particulièrement quand elle elt écluncrée fur Ces tacts. Pi. 6. 
p. 17. 8cc. Lac. tyfbacus. 

TALON ; c’eft une moulure concave parle bas 8c convexe par le haut, qui fait l’effet con- 
' traire de la Dcuciuc. Ou l’appelle Talon reervnfe , lorfquc la parue concave eft en haut. 
p. ij. PL A. Scc. 

TaLUT , du Latin Talus , Talon; c’eft l'inclinaifon fcnfibfe du dehors d'un mur de Ter- 
rafle, caufécpar la diminution defon épaiffeur enenhaut pour pouffer contre les terres. 
Lar. Propei. O11 dit aufli Talnter, pour donner du Talut. p. zjj. 8c PL 75. p. 1 59. 

TAMBOUR; c’eft une Affife ronde de pierre félon fon lit de Carrière, ou une hauteur de 
marbre, dont plufîcurs forment le Fuft d’une Colonne, 8c font plus basque fou diamè- 
tre. On appelle aufli Tambour , chaque pierre pleine ou percée, dont le Noyau d'un Elca- 
lieri visclt compofé. p. jo*. PI. 91. 

Tambour. Voyez CAMPANE & Porche. 

TAMPONNER. Voyez RUINER. 

TAMPONS; ce fonr des Chevilles de bois miles dans les ruinuresdes poteaux d’une Cloi- 
fon, pour en tenir les Panneaux de maçonnerie: ou dans celles dcsfolivcsd’uu Plancher, 
pour en arrêter les Entrcvoux. On appelle aufli Tampons , des petites pièces , dont les Mc- 
nuifiersrempliffent les trous desneudsde bois, 8c cachent les dous à tefte perdue' des 
Lambrisse Parquets, p 541. 

TANNERIE. Grand Bâtiment prés d’une Rivière, avec Cours 8c Angars, oii l’on façonne 
le Cuir pour le 8c durcir, comme les Tanneries du Faubourg i. Marcel à Paris. 

TAPIS DE GAZON, ou PELOUSE; c’eft toute pièce de gazon pleine (ans découpure ,6c 
nluftôt quarté- longue que de quelqu ‘autre figure. lien faut tondre le gazon quatre fois 
l'an , pour le rendre plus velouté. Lat. Stibadium. 

TARGE. Ornement en maniéré de croiflant arondi par les extrertutcz, fait de traits de 
buis, qui entre dans les Compartimcnsdes Parterres , 8c qui eft imité des Target ou Tar- 
guer, Boucliers antiques, dont fe fervoient les Amazones, 8c qui eftoient moins riches 

. que ceux du Combat naval des Grecs, p. 19t. C’cftce que Virgile nomme P elt a lunata. 
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TARGETTE. Vbyex VERROU. 

TAS, lignifie dans l’Art de bâtir, le Bâtiment même qu’on clevc -, ainfion du Retailler une 
pierre fur le Tas , avant que de l’aflcurcr à demeure. Ce mot vient félon Voflius du Latia 
Tajjus, Monceau, p. 155. & 144. 

Tas de charge. On appelle ainlï dans les Voûtes Gothiques félon Philibert de Lorme 
JJv. 4. Ch. g. les Cou Uinets à branches, d’où prennent nailTance les Ogives, Formercts, 
Arcs doubleaux , &c. C’eft auili une manière de voûter. Voyex Voûte en tas de 
charge. 

Tas droit -, c’efl une Range de Pavé fur le haut d’une Chauflée, d'après laquelle s’éten- 
dent les Ailes en pente adroit & à gauche jufqucs aux Ruilfeaux d’une large Rue , ou juf- 
quesaux Bordures de pierre ruflique d’un grand Chemin pavd. PI. loi. p. 349. 

TASSE', fe dit d’un Bâtiment qui a pris fa charge dans toute, ou partie de Ion e'tenduë. 
f- M 4 - 

TASSEAU. Petit morceau de bois arrêté par tenon St mortoife fur la Force d’un Comble, 
pour en porter les Pannes. PI. 64 A. p. 167. 

Tasseaux s ce font de petits Dczdc moilous maçonnez de plâtre, où l’on fcellc des Sa- 
pines, afin de tendre feurcmcnc des lignes pour planter un Bâtiment. 

TAUDIS} c’cft un petic Grenier dans le Faux-comble d’une Manlârdc. C’efl auffi un petit 
lieu pratiqué fous la Rampe d’un Efcalicr, poutfervir de Bûcher, ou pour quelque autre 
commodité. 

TEMOIN} c’cft dans la Fouille des terres malfives une petite bute le plus fouvent couverte 
de gazons, que les Terraflkrs huilent , afin déjuger de l’état des terres pour les toi 1er. 
On peut appellcr Faux-témoins , ces butes Iur le fommet dcfquellcs on a raportc occultc- 
ment des tranches de terre pour augmenter les cubes contre la venté, p. 350. 

Te'moins de borne} ce font de petits tuileaux dc’certainc forme , que les Arpenteurs po- 
icntaulU de certaine maniéré fous les Bornes qu’ils plantent , ou à certaine diftancepour 
feparcr des héritages , dont ils font mention dans leur procez verbal, Si qui fervent en 
cas qu’on tranfportc c es Bornes par fraude & ufurpation , à reconnoitre leur première fi- 
tuation. ibidem. 

TEMPLE, du vieux mot Latin TempUre , regarder, contempler} c’efloit chez les Païens- 
un lieu deftiné au culte de leurs faufles Diviuirez. Les Romains qui en avoient deplu- 
fcurscfpcccs , nommoient par excellence Templum, celui qui eflou de Fondation Roiale,. 
conlacrc par les Augures, & où l’exercice de la Religion fe faifoic régulièrement. Ils ap- 
pcllotcnt des , ceux qui n’eftoient pas confierez : ^/idtcula , les petits Temples cou- 
verts : Sacella , ceux quielloient découverts: Fana Si Délabra, quelques autres Edifices 

j lierez par raport à leurs miltercs : & tous ces Temples félon Vitruve avoient auffi dif- 
fercus noms lùivant leur conflruétion , comme ils foutrapottez d-aprés. Ce motfe dit 
encore aujourd'hui chez les Juifs & les Hcretiques , du lieu où ils s'ailèmblent pour 
prier: les premiers le nomment auili Ssnagogue , & les Calviniflcs Prêche, p.vi. 198. 
&c. 

Temple a antïS; c’efloir félon Vitruve le plus fîmplc de tous les Temples, qui n’avoit 
que des Pi ladres angulaires (appellés pintes ou Parafâtes ) à les encoignures , & deux Co- 
lonnes d’Ordre Tofcan aux côtex de fa Porte. 

Temple tetRastyls , du Grec Tetraflylos , qui a quatre Colonnes; c’efloit auffi félon 
Vitruve, celui qui avoir quatre Colonnes de front, comme le Temple delà Eortune virile 
à Rome. p. } 30. 

Temple prcwtyle, du Grec Proflylos , fait de pro , devant, & Stylos Colonne } c'efloir ce- 
lui qui n'avoit des Colonnes qu’à la Face anterieure, comme le Temple d’Ordre Dorique 
de Ccrés à Elcufis en Grèce, ibid. Votex Vitruve Préf. du Lin. 7. 

Tem.ple AMrHtPRosTYLi , ou Dourlb prostyle > celui qui avoir des Colonues devant 
St derrière, Sc qm dtou auffi Tetraflyle. ibid. 
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Temple pbripters, celui qui eftoit dlcorl de quatre rangs de Colonnes ifollescnfon 
pourtour, ScefïoirExajiyle, e’cft-à-direavec fixColonncsdefront , comme le Temple de 
l'Honneur Sc de la Vertu à Rome. Voyex Vitruvc iiv. 3. Ch. 1. Penptcrcclï fait du Grec 
péri, à l'entour, Scpteron, aile. 

. Temple diptïre, du Grec Dipteros, qui a deux ailes; c’cftoitceluiqui avoir deux rangs 
de Colonnes en fon pourtour , &elloit Oâoflyle, ou avec huit Colonnes de front, com- 
me le Temple de Diane à Ephefe. Vuruve ibid. 

Temple pseudodiptere ou diptere impartait, celui qui avoitauflî huit Colonnes de 
front avec un fcul rang de Colonnes qui regnoient au pourtour , comme le Temple de Dia- 
ne dans la Ville de Magnefie en Grèce. Vitruvc ibid. 

Temple appclld hypetre, du Gtec Ypaitras, lieu découvert : celui dont la partie intérieure 
eftoit à découvert. II cftoit Deeajiyle ou avec dix Colonnes de front , & avoir deux rangs 
de Colonnes en fon pourtour extérieur, & un rang dans l'intérieur , comme le Temple de 
Jupiter Olympien à Athènes. Vitruvc Préface du Ltv. 7. 

Temple monopteke, celui qui cftant rond & lins murailles , avoir un Dôme portd fur des 
Colonnes, com me le Trmp/ed'Apol Ion Pythicn à Delphes. Vitruve/W. 

Temple periptere rond, celui dont un rang de Colonnes , forme un Porche circulaire 
qui environne une Rotonde, comme les Temples de Veftaà Rome , & de laSibilcà Tivoli, 
& une petite Chapelle pris S. Pierre 111 Moutorio à Rome , balhc par Bramante fameux 
Architecte. 

TENIE. Voyez BANDELETTE. 

TENON; c’eft le bout d'une picce de bois ou de fer, diminue quarrlment environ du tiers- 
de fon Ipaillcur , pour entrer dans une Mot toile. On appelle Epaulemens , les cotez du 
Tenon , qui font coupez obliquement, lorlquc la picce efl inclinlc : & Deeolemcnt , la di- 
minution de là largeur pour cacher la gorge de fa Mortoiic. p. 189. & PI. iio.p. 341. Les 
Tenons font nom mis par Vitruvc , Cardmei. 

Tenon en about, celui qui n'cftpasd’lquerreaveclaMortoifc , mais coupe en diagona- 
le , parce que la pièce eft rampante pour fervir de déchargé , ou inclinée pour contrcveutcr 
& arbalctrcr 1 comme font les Tenons des Contrefichcs , Guettes, Croix de Saint Audrl» 
Sec. PL 64 B .p. 189. 

Tenon a queue d’aronde, celui qui eft tailll en queue d'arondc , c’eft-à-dire, qui eft 
plus large à fon about qu'à fou deeolemcnt , pour cftrc encaftrc dans une Etaille. Ces efpc- 
cc s de Tenons, font appeliez par Vitruvc Subjeudes ou SecuricU. PL 100. p. 341. 

Tenons de sculpture; ce (ont des boflages dans les ouvrages de Sculpture, quienentre- 
ticnnent les parties qui paroiflènt dltachles , comme ceux qu'on Iaifle derrière les feuilles 
d'un Chapiteau pour Jcs confcrver. Les Sculpteurs laiflent aulîi des Tenons aux Figures , 
dont les parties dltachles & ifollcs le pourraient rompre en les tranfportant , fiedsonc 
coutume de les fcier , lorlquc ccs Figures font en place, p. 19 6. 

TERME, du Grec Te rma , limite. Ce mot lé dit d'une Statue d’homme ou de femme, dont 
la partie inferieure fe termine en gaine , & qu’on a coutume de mettre au bout des Ailles 
& Paliüadcj dans les Jardins, comme à Vcrfailles. Quelquefois les Termes tiennent lieu 
de Confolcs, & portent des Entablemcns dans les Edifices , comme dans le Couvent des 
PP. Thcatins à Paris. U y en a qui dérivent Thermes , du mot Hermès, quieftoit le nom 

5 [uc les Grecs donnoient à Mercure, dont la Statue de cette manière >. fevoyoit dans plu- 
icurs Carrefours de la Ville d’Athcnes. p. ix. 

Terme angélique. Figure d 'cÀnge en demi-corps, dont la partie inferieure eft en gaine , 
comme ceux du Choeur des Grands Auguftins à Paris. 

Terme rustique, celui dont la Gaine orale de boflages ou glaçons, porte la Figure de 
quelque Divinitl champeftre, & qui convient aux Grotes Si Fontaines , comme il s’en 
voit a la telle du Canal de Vaux. 

Terme marin, celui qui au lieu de Gaine, a une double queue de poiflon toniille. n 
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convient auflt aux décorations des Grotes & Fontaines , comme ceux de la Fontaine de Ve- 
nus dans la Vigne Pamphile à Rome. 

Terme en console, celui dont la Gaine finiren enroulement, & dont le corps eft avancé 
pour porrcr quelque chofe , comme les Termes Angéliques de m était dore’ au principal Au- 
tel de l'Eglile de S. Scverin à Paris. 

Tixme en buste, celui cjui cil fans bras & n’a que la partie fuperieure de l’eRomac , com- 
me il s'en voit à l'Entrée du Château de Fontainc-bleau 8c dans les Jardins de VcrGùlks. 
PI. 59. p- 165. 

Terme pouble, celui d'où Ibrtent d’une meme Gaine deux demi-corps, ou deux Bulle* 
adollcsî cnfortc qu'ils prefentent deux faces , l'une devant & l'autre derrière , comme U 
s’en voyoit autrefois à la Grille du Château de Trianon. 

Termes milliaires; c'elloicnt chez les Grecs certaines telles de Divinitez pofées fur des 
Bornes quarrées de pierre , ou des Gaines de Terme , qui fervoient à marquer les Stades de* 
Chemins. C’ell ce que Plaute entend fit Lares Viales. Ces Termes , cRoient ordinairement 
dédiez à Mercure ; parce que les Grecs croyoienc que ce Dieu prélidoit à la feureté des 

§ rands Chemins. Il y en avoir aufli à quatre telles , comme il s'en voit encore deux fem- 
lables à Rome au bout da Pont Fabricicn , nommé aujourd'huy pour cette raifon. Ponte 
et quattro capi , reprefentant ainfï Mercure que les Latins appclloienr Mercurius auadri front , 
parce qu'ils prétendoient que ce Dieu cftoit le premier , qui euR montré aux nommes le* 
Lettres, laMuliquc, la Lutte de la Géométrie, p. 509. 

TéRRASSE ; c'eR un ouvrage de terre élevé & revêtu d'une forte muraille, pourracordcr 
l'inégalité d'un ter rein. Celle du Château de Saint Germain eu Laye , dlconnderablepout 
fa longueur: 8c celle de Meudon pour fa hauteur. Il s'en fait aufli dont le talutell revêtu 
de gazon. On appelle Contre-terrafje , une Terrer élevée au dellus d'une autre pour quel- 
que racor dénient de icrrcin ou élévation de Parterre, p. 1 96. &c. 

Terrasse de bastiment', c'en cR la couverture en Plateforme, qui fê fait de plomb ou 
de dales de pierre, comme celle du PeriRylc du Louvre , ou celle de l'Oblirvatoire , qui 
eil pavee de pierre à fufil à bain de mortier de ciment & de chaux, p. 180. PI. 61.8c B. 
f- 1 85. «c î 5 *- 

Terrasse de sculpture jc’cR le dellus du plinthe quelquefois en manière de ferre en peti- 
te fur le devant , où pofe une Figure, une Statue, unGroupc, &c.p.$t4. 

Terrasse pe marbre; c'eR un tendre 8c un defaut dans les Marbres , comme le bouzin 
dans les pierres, qui le repare avec de petits éclats & de la poudre du même marbre mêlée 
avec du mallicdc pareille couleur. 

TERRASSIER. On donne ce nom aulli bien à l’F.ntrcprcneur qui le charge de la foiii lie 
& du tranfport des terres , qu’aux gens qui travaillent fous lui à la cache, ou à la jour- 
née. p. 144. 

TERRE, s'entend non feulement de la conlîRcncc du terrein fur lcqueton baRir ; maisen- 
core de celui ou l'on plante un Jardin. Ainli la TVrrr doit eltrcconliderée par raporti 
l'Art de baRir, & au Jardinage fuivaut fes bonnes ou niauvaifcsqualitez&fcs laçons. 

'■ p.i 99 .&x?t. 

TERRE par raport à f Art de baffir. 

Terre naturelle, ccl le qui n’a point encore eRé éventée , ni foiiillée. p. 1 1 3. 

Terre raportee, celle qui a cRé tranfportée d’un lieu à un autre , pour combler quelque 
Foire, & pour régaler 8c drclfcr de niveau un Tcrrcm. tbid. 

Terre massive; c'eR toute Terre conlîderée folide &fausvuidc> & toiféc cubiquemcnt 
ou réduite à la toile cube , pour faire l'cRirnation de (à fouille, tbid. 

Terris jectisses. On appelle ainli non feulement les Terres qui fontrcmüées pour eRrc 
enlevées; mais encore celles qui reRent pour faire quelque exhiullement de TcrralTe ou 
de Parterre dans un Jardin. Si cet cxhaullcment fe fait contre un mur mitoïen , com- 
me il cil à craindre que la pouflcc de ces Terres je&tflet ne le Mc penr , parce que les Rex- 

dc- 
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de-cbaulfée des deux héritages ne fontplus pareils ; la Coutume de Pàris ^irt. 191. veut 
que pour refifter à cette poulîec, on fade un Contre-mur fuffifant, réduit au tiers de 
l’exhaulTenient & même avec des éperons du côté des Terres , au dire de Gens experts 8c 
connoiflàns. p. îto. 

Terre franche. Elpete de Terre gradé fans gravier , donc cm fait du mortier & de la bau- 
ge en quelques endroits, p. 11 6. 

Terri giaise. Voyez GLAISE. 

TERRE par rapert au jardinage , CT fuivant fes bonnes qualité*. 

Terre bonne ou fertile , celle où tout ce qui clt leroé ou planté , croît aifémem8c 
fans beaucoup d'amendement & de façon. Elle cil ordinairement noire , grade & 
legere. ■ 

Terre franche, celle qui n'étant point mélangée, eftlâinc fans pierres ni gravois , Se 
qui eftant grade tient aux doigts , & Ce paîtrit aifément , comme le fonds des bonnes 
prairies. 

Terre neuve, celle qui n’a encore rien produit , comme une Terre tirée à 5. ou 6. pieds de 
la fupcrficie. 

Terre meuble, celle qui eft legere 8c en poudîere, 6c que les Jardiniers appellent Miet- 
te. Elle ell propre à garnir le dedous d’un arbre, quand on le plante , 6c a l’entretenir 
à plomb. 

Terre hâtive, celle qui eft d’une bonne qualité 6c en belle expofition, comroeaumidy 
fur une Micôtc , 6c où ce qu’on plante , produit de bonne heure. 

TERRE futvant fes mauratjcs qualité*. 

Terre forte, celle qui tient de l’Argile ou de la Glaifc , 6c qui eftant trop ferrée , ne vaut 
rien fans eftre amendée. 

Terre groüette, celle qui eft pierreufe , 6c qu’on pade à la claye pour l’améliorer. 

Terre chaude ou brûlante , celle qui eftant Icgete 6c féche , fait périr les plan- 
tes dans la chaleur , fi elle n’eft amendée- On l'employé ordinairement pour les 
Efpalicrs. 

Terre froide, celle qui eftant humide apcine à s’échaufer au Princems, 6c eft tardive ( 
mais qu’on amende avec du fumier. 

Terre maigre, celle qui eft fablonneufe , féche 6cftcrile, Scnc vaut pas la peine d’eftre 
façonnée. 

Terre veulf, celle où les plantes ne peuvent prendre racine, parce qu’elle eft trop legere, 
6c qui s'amende avec de la Tare franche. 

Terre tufiere, celle qui approche du Tuf, 8c ainfi eftant trop ingrate > 6c maigre, on 
l’ofte d’un Jardin; parce qu'elle coufteroit plus à amender, qu'à y apporter de la bon- 

, ne terre. 

TERRE fuirant fes façons. 

Terre amendes, celle qui après avoirefté plufieurs fois labourée 8c fumée, eftproprcà 
recevoir toutes fortes de plantes . On appelle auffi Terre amendée , celle doue on a corrigé les 
mauvaifcsqualitezpar le mélange de quelque autre. 

Terre retosee, celle qui a elle un an ou deux en Jachere, c'cft- à-dire fans travailler, ni 
eftre cultivée. 

Terri raporte'e; c’cft la bonne tare qu’on met dans les endroits , dont on a ofté la mé- 
chante, pour y planter. 

Terre préparé e , celle qui eft mélangée pour chaque efpece de plante ou de fleur. 

Terre uses, celle qui a travaillé long-tems fans eftre cultivée ni amendée. 

TERREAU. Terre noire mêlée de fumier pourri , dont 011 fait des couches dans les Jardins 
Potagers, 6f qui fert pour garnir les platcbandes , 6c pour détacher de leur fonds les feuil- 
les des Parterres de broderie, où l’on peut cependant mettre plus à propos du mâchefer, 
parce que les herbes n’y croillcnt pas fi facilement, p. 1 91. 

TER- 
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TERREIN j c’cft le fonds fur lequel on battit, & qui cft de differentes confidences, comme 
déroché, de tuf, de gravier, de fable, dcglaifc, devafe, 8cc. p. 1 5 3. de 3 50. » 

Tesrein de niveau; c'cft une étendue en fuperfieic de 1 erre drcflèc Cuis aucune pente. 
P.190.&133. .... 

Terrein par chûtes, celui dont la continuité interrompue , eft racordée avec un autre 
terrein par des perrons ou glacis, ibid. 

TERREPLEIN , fe dit en Architecture civile de toute terre raportée entre deux mtirsdc ma- 
çonnerie, pour fervir de terrafle ou de chemin pour communiquer d'un lieu à un autre, 
p. 3 51. Lat. Terremu cJçger. 

TESTE. Ornement de SculpturequifèrtàlaCIef d'un Arc, d'une Platebande & à d'autres 
endroits. Ces fortes de Tefles reprelèntcnt des Divinitez , des Vertus, des Saifons, des Ages, 

' &c. avec leurs attri bus, comme un Trident à Neptune , un Cafque à Mars , un Caducée à 
Mercure, un Diadème à Junon , une Couronne d'épics de bled a Ccrés , dcc. On employé 
aufli des Tefles d'animaux par raport aux lieux , comme une Telle de Beuf ou de Bélier pour 
une Boucherie , de Chien pour un Chenil , de Cerf ou de Sanglier pour un Parc , de Che- 
val pour une Ecurie , & c. PL } 8. p. 97. 

Teste de vouesoir -, c’ett la partie de devant ou de derrière d’un Vouffoirà' Are. P 1 . 66 K. 
pag. 137. 

Teste de mor ; c'ett ce qui paroit de l’épaiflcur d’un Mur dans une ouverture , qui 
elt le plus Couvent revêtu d une chaîne de pierre, ou d'une jambe étricre. PL 6 ) A. 
pag. 18 j. 

Teste de chevalement. Pièce de boisqui porte (ûr deux étayes pour foûtenir quelque pan 
de mur ou quelque encôgnure , pendant qu'on fait une reprife par fous-oeuvre. 

Teste de canal ; c'cft l'entrée d’un Canal St la partie la plus proche du Jardin , où les 
«aux tiennent (è rendre après le Jeu des Fontaines. C’cft auffi un Baftimcnt Rufti- 
que en maniéré de Grote avec fontaines & cafcadcs au bout d'une longue Pièce d'eau, 
comme la Tefle du Canal de Vaux le Yicomte , qui cft un ouvrage de G raillerie fort 
conltdcrable. 

Testa de Beuf ou de belisr decharne'e. Ornement de Sculpture des Temples des 
Payent par raport à leurs Sacrifices , qui entroit dans les Métopes delà Frtfe Dorique , 8c 
«11 d’autres endroits, comme il s'en voit à une Sépulture de la Famille Metclla prés de 
Rome, appclléc pourcefujct Capodibove. P/.n.p. 31. 

Teste perdus. Ou appelle aiufi toutes les Tefles des boulons , vis de clous , qui n'excedcnt 
point le parement de ce qu'ils attachent ou retiennent. 

TLTRAGONE. Voyez POLYGONE. 

TETRASTYLE. Voyez TEMPLE. 

TEVERTIN. Pierre dure rouflàtre ou grisâtre, & la meilleure, dont on fe ferve à Rome. 
f. 136 Lat. Lapis Tibjirtnsus. 

THEATRE; c'cftoit chez les Anciens un Edifice public , compofc d'un Amphithéâtre en 
dem i-ccrdc entouré de Portiques de garni de fieges de pierre , qui en vironnoicnt un cfpacc 
appel lé Orchejhre, au devant duquelcftoit le Profeenium ou Pulpitum , c’eft-à-dite le Plan- 
cher du Theaire, avec la Sent qui cttoit une grande Façade décorée de trois Ordres d‘ Ar- 
chitecture , de derrière laquelle cftoit le lieu appelle Pofcemum , où les Aéteurs fe prépa- 
roient. Ce Théâtre chez les Grecs & chez les Romains avoit trois fortes de Scènes mobiles 
de Pcrlpettivcs peintes, laTragique, la Comique & la Satyrique. Le plus célébré Theatre 
qui rené de l'Antiquité, cft celui de Marccllus à Rome. p. 10. Lat. Theatrum, du Grec 
Theatron , Spectacle. 

Theatre de comédie c’cft aujourd’hui une grande Salle , dont une partie cft occupée 
par la Scène qui comprend le Theatre meme , les décorations & les machines ; lereftccft 
diftribuécn un efpace nommé Parterre , terminé par un t^mphirhftf/rrquarré ou circulai- 
re , oppofé au Theatre avec plufieurs rangs de fieges 5 c loges par étages au pourtour. 

Celui 
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'Celui des Comédiens du Roi à Paris du durtcin de M. Dorbav Archiccifte du Roi , eft un des 
mieux ordonnez 3 c le fcul qui ait une Façade décorée fur la ruë. Les Tneatrei des Mailons 
Royales, font appeliez Satin de Comed/c , deBalets , de Machines , Scc. p. )8. 

Tu um anatomique , c’cft dans une Ecole de Mede .inc 8c de Chirurgie , une Salle avec 
plufieurs rangs de lièges en Amphirhcacrc circulaire , 8c une table pofcciur uu pivot au nu - 
lieu pour la dirtcâion 8c ladcmonltratioii des Cadavres , comme le Toeatre ^/tnatomiaue du 
Jardin Royal des Plantes à Pans. p. J 5 } . 

Thsatrs de JARDIN) c’cftdansun /jrdiii une cfpcce de Terraflc élevée, fur laquelle elt 
une décoration perlpcclive d'Alle'cs d’arbres ou de charmille , pour joiier des paltoralcv. 
L’Amplmheatrc circulaire qui luy eftoppolc, a plulicursdcgrczdegazonou de pierre : 3c 
l’cfpacc plus bas entre le TheatreSt l’Amphithcatrc , tient lieu de Parterre. L'on en voit un 
de cette elpece dans le jardin des Thuilcrics à Paris, p. 195. 

Theatre d’eauj c’eft une difpoficion d’une ou plulicurs Allées d'oui ornées de rocailles, 
de figures , &c. pour former divers changcmcns dans une décoration pcrfpechvc , 8c rtpre- 
fenter les fpcétacles , comme le Theatre a' eau de Verfailics. 

THEATRE, feprend enfin en Architecture (particulièrement chez les Italiens) pourl’cn- 
lemblcde plu ueurs Bafti mens , qui par une hcureulcdifpofinon 3c élévation, prclcntenc 
une agrejblc fccnc à ceux qui les regardent , comme la plupart des Vignes de Rome , mais 
principalement celle de Monte dr.igonc à Frefcati, & en France le Château neuf de Saint 
Germain en Lave du côté de la Rivière. 

THEORIE, du Grec Tlteoria , fpcculation ; c’cft la Science Ipeculativc d’un Art Cuis la Pra- 
’ tique. Pref. Scc. Lat. Hatiocinatio félon Vurovc. 

THERMES, Voyez BAINS. 

TIERCERONS} ce font dans les Voûtes Gothiques, des Arcs qui naiflenc des angles , 8c 
vontfc joindre aux Lietnrs.p. 541. 

TIERC 1 NE. Voyez Pièces de tuile. 

TIERS- POINT ; c’cft le Point defechon , qui le fait au fommet d'un Triangle équilatéral, 
ou au deiïùsouauuellbus. Il eft ainfmommé , parce qu’il cil le troiiié me Point apres les 
deux qui font fur la Baie. PI. 66 A.p. 1*7. 

TIERS-POTEAU. Pieccde bois de fciage de 5.8c ;. pouces 3 c demi de gr odeur , faire d’u* 
Poteau de 5 . 8c 7. pouces refendu -, laquelle fert pour les Cloilbus légères , 8c celles qui pot- 
rent à faux p. jxj. 

TIGE. On appelle amfilcFuft d’une Colonne. Voyez FUST. 

Tige de rinceau; c’cft une cfpcce de branche, qui part d’un culot ou d’un fleuron , 8c 
qui porte les tèüillagcsd’un Rinceau d’ornement. Lat. Lau.it. 

Tige de iontaine. Elpece de Baluftre creux ordinairement rond, qui fêrt à porter une ou 
plufieurs Coupes de Fuxtaine jailltllante , Scqui a ion profil different à chaque étage .p. 5 1 7. 
T 1 GETTE; c’cft dans le Chapiteau Corinthien une manière de tige , ou cornet le plusfou- 
vent cannelé' 8c orné de feuilles , d’où naillcnt les Volutes 3 c les Hélices, p. 66 . Lar. Cauli- 
euhes félon Vitruve. 

TIMPAN, ou TYMPAN, du Grec Tympanon, tambour; c’cft II partie quirefte entre 
les trois Coi niches d’un Fronton triangulaire, ou les deux d'un Frontoucmtré , 8c qui cft 
ou li lTc , ou ornée de fculpture en bas- relief, comme au Temple de Caftor 3 c de l’olluxà 
Naples, 8c au Portailde l’Eghfc des PP. Minimes à Paris. Pi. 6) A.p. 1 83 . &i Pl.Cj.p. 

* 47 - 

Timran d’arcade ; c’cft une Table triangulaire dans lesencognures d’ur.e Arcade. Les 
plus (impies de ces Timpant , n’ont qu’une Table renfoncée , quelquefois arec des branches 
de laurier, d’olivier, de chcfnc, 8cc. ou des Trophées , Fcftons, Scc. comme au Château 
de Trianon, 8c conviennent aux Ordres Donquc 3 c Ionique. Les plus riches qui font 
propres aux Corinthien 3 c Com police , reçoivent des Figures volantes, comme drs Renom- 
mées, ainfi qu’il s’en voit aux Aics-dc-triomphe antiques : ou de Figures aililcs, telles 
Tome II. H h que 
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que font des Verras, comme dansl'Eglife du Vil de-gracc ; ou des Bcititudes, comme 
dans celle du 'College Mazarin à Paris , Sic. PI. IL pug. i y. Si 
Tihi*an rs menuiserie ; c'eft un Panneau dansrÂflcmbljigé du Dormant d'une baye de 
Porte ou de Croi lée, qui efl quelquefois évidé & garni,d’un treillis de fer, pour donner 
du jour; ce qui fc pratique aufu dans les Timpans de pierre pour le même lüjct. PI. 84. p. 
18* ^ 

Timpan db machine, fe dit de toute Roue creufe, qu'on nomme auflî à tambour, Si 
dans laquelle un ou plulîeurs hommes marchent pour la faire tourner , comme celle d'une 
Grue , d'une Calandre , & de certains Moulins. 

TIRANT. Longue pièce de bois de toute la largeur d'un lieu, qui arrêtée dans feserrre- 
mitez par des ancres , fert fous une Ferme de Comble , pour en empêcher l'écartement , 
aulfi-bicn que celui des murs qui la portent. 11 y a de ces Jetant dans les vieilles Eglifes , 
qui font cnamfraincz & à huit pans , âc qui font afkmblez avec le maître Encrait du. 
Comble , par une aiguille ou un poinçon. W. 64 A . p. 183. Lat. Trajijlrum fclou Vitruvc. 
Tirant de rtR. Gro/Tc & longue barre de fer , avec un œil ou trou au bout , dans lequel 
pafle une ancre , laquelle fert pour empêcher l'écartement d’uue Voûte , 6c pour retenir 
un mur, ou une Touche de Cheminée , Sic. p. 11 d, Lat. Caréna (clou Vitruve. 

TOISE. Mcfurc de differente grandeur félon les ltcuz , où elle cil en ufage. Celle de Paris 
établieen quelques autres Villesdu Royaume, efl de fi* pieds de Roi, & Ion étalon ou 
mcfurc originale, eft expofée au Châtelet de Paris s c 'efl- pour quoi elle cft appcllée Toifc 
du Châtelet. On donne aulfi ce nom à Tjiiftrumcin avec lequel on mefure. Moniteur Mé- 
nage prétend que le mot de Toifc , vient du Latin Tefa , qui a elfe fart de teajus, étendu 
PL y_. p. 1 ^7. Sic. Lat. Pertica hexapedu. 

Toise d’échantillon. On appelle ainfi la T»ife de chaque lieu , où l'on mefure, quand 
elle eft differente de celle de Pans , comme la Toije de Bourgogne qui eft de lêpt pieds 6c 


demi. 

Toise de roi ; c’eft la Toifc de Paris , donc on (èfcrtdans tous les ouvrages que le J{oi fait 
faire , même dans les Fortifications , fans avoir égard à la Toifc d'aucun lieu. 

Toise courante, celle qui eft mefuréc fui vaut là longueur feulement , comme une Taife 
de Corniche fans avoir égard au détail de fes moulures, une Toift de Lambris fansconu- 
dercr s'il cft d'apui ou de revêtement. 

Toise quarree, ou superf icielle , celle qui eft multipliée par fes deux curez, 6c dont 
le produit cft de trcncc-fix pieds, p. 108 . &c. 

Toise cube, massive , ou solide , celle qui cftant mefuréc en largeur, longueur 5t 
profondeur, produit 11 6 . pieds cube.', p. 10 6 . x 

TOISE' j c'eft le mémoire ou dénombrement par écrit des Toifet de chaque forte d'ou- 
vrage qui entre dans la conftruétion d’un Bâtiment, lequel le fait ou pour juger de la 
dépeufe , ou pour eftimer 5c régler les prix Si quantitez de ces mêmes ouvrages, p. 


TOISER; c’eft mefurer un ouvrage avec la Toifc , pour en prendre les dimenGons , ou pour 
en faire l'eftimation. Er Retoif r ; c'cft lofer de nouveau , quand les Experts ne font pas 
convenus du Toifé. p. no. 

Toiser la taille de pierre; c'eft réduire la Taille de toutes les faces d'une Pierre aux 
parcmcns feulement , mefurez à un pied de hauteur fur fix pieds courans pour Toije. 

Toiser aux us et coutumes; c’eft mefurer tant plein que vuide , 5 c toutes les faillies ; 
en forte que la moindre moulure porte demi -pied , 5 c toute moulure couronnée un pied, 
torique la Pierre eft piquée & qu'il y a Enduit , Sic. 

Toiser a toise bout avant; c'eft Toifer les ouvrages , fans retour ni demi-face , 5 cles 
murs tant plein que vuide, ôt le tout quarrément fans avoir égard aux faillies, qui doivent 
ncantmoinseftre proportionnées au lieu qu'elles décorent. 

Toiser le bois c'eft réduire & évaluer des pièces de boit de plulîeurs grofleurs à la 

quan- 
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quantité «te 3 . piés cubes , ou de 11. piés de long fur i. pouces de gros, réglée peur une 
pièce. p. xrj. i 

Toiser la couverture-, c’eft en mefurer la Superficie fans avoir égard au* ouvertures 11 
aux croupes, & c'eft en évaluer les Lucarnes , Yeux de boeuf, Arcfticres, Egouts, Fai- 
ftes, &c. pour Tbi/er ou pieds fuivautl’Ulâgc.p. 117. 

TOIT. Voy'i COMBLE. 

TOLE. Fer minccou en feuille , qui lcrr à faire les cloifons des moyennes Serrures , lespla- 
rines des Verrou* & Targettes , Sc les ornemens de relief amboutis, c’cft-àdirccilclez 
en coquille. On fait auffi des ornemens de Tôle évidée ou découpée à jour , comme i! s’en 
voit aux Clôtures des Chapelles de l’Eglifc des PP. Minimes à Paris. PL 44 A.p. 1 1 7 Sc 
118 .PI. <5 D.Lat. Ferrumbrafteatum. 

TOMBE, du Grec Tumbos , Scpulchre ; c’eft une Da!e de pierre ou Tranche de marbre , 
dont ou couvre une Sépulture , Sc quifcrtde Pave dans une Eglifc ou un Cloître, pag. 
MI- 

TOMBEAU, ou SEPULCHRE; c’eft la principale partie d’un Monument funéraire , où 
repofê le Cadavre. C'eft ce que les Anciens nommoient ^Arca , & qu'ils faifoient de terre 
cuite, de pierre ou de marbre creufd quarrdment au cifèau , & couvert de dates de picrtc 
ou de tranches de marbre avec des Bas-reliefs 3 c inferiptions , comme il s'en voit encore 
quantité enplulïcurs endroits. Il yen avoit même d’une efpccede pierre quicomùmoit les 
corps en peu de temps, Si qui a caufe de cela cftoit appclldc Sarcopha^us , c'eft-à-Jirc 
mange chair, d’où eft venu le nom de Cercueil. On nomme Crnoiapbe, un Tombeau vui- 
cie { luivant cette Etimologic Grecque Kenotapbion , qui fi gin lie lamêmcchofe, ) parce 
que le corps de la perfonne pour qui il a cftd élève, a efte perdu dans une bataille, 
ou dans un naufrage : & c’eft ce que les Larins appclloicnt icputchmm inor.e. p. io<t. 
& M9- 

TOND 1 N. Voyeï TORE. 

TONNEAU DE PIERRE; c’eft la quantité de 14. pieds cubes , qui fert de mefure pour la 
Pierre de S. Leu, Sc qui peut pefer environ un millier ou dix quuuaux ; ce qui fait la 
moitié d'un Tonneau de la Cargaifon d’un Vaiffeau. Lorfquc la Rivière a 7. ou 8. 
pieds d’eau , la Navéc d’un grand Bateau peut porter 400. à 450. Tonneaux de pierre, p. 
107. 

TONNELLE. Vieux mot encore en ufage parmi le Vulgaire pour lignifier un Berceau ou ua 
Cabinet de verdure , & dont Jean Marnns'eft fervi pour fignifitraufli un Berceau en plein 
cintre. C’eft de ce mot qu’a cité apparemment fait celui de Tonnellerie ou Portique de 
Halle. 

TORCHERE. Efpece de grand Guéridon, dont le Pied triangulaire & la Tige , font enri- 
chis de fculpture , Si foûticnncnt un plateau pour porter de lalumiere. Ils’cn voit de métal! 
dans la Salle du Bal du Petit Parc de Vcrfaillcs. Cet ornement peut comme les Candélabres, 
lèrvir d'amortillcmcnr à l'cntour des Dômes & Lanternes , & aux Illuminations. PL 64 
B.p.iç. 189. 

TORCHIS. Efpece de mortier fait de terre grade de'trcmpée&mélcc avec de la paille cou- 
pée, pourfaircdes Murailles de bauge, & garnir les Panneaux des Cloifons, & lcsEn- 
trevoux des Planchers, des Granges , Sc Mctairicsdc la Campagne. Lat. Lutum palra - 
tum, 

TORE. Greffe Moulure ronde fervanr aux Baies des Colonnes. Ce mot vient du Grec Tarer, 
un cable, dont il a la rcflcmblancc , ou du Latin Torvr , un lit des Anciens 5 parce que cette 
moulure rcffcmblc.aux bords d’un matelas. On le nommeaufii Tor.dm , Bondi», Groi Bâ- 
ton, & Bo/W. p. ij. P/. A. 

Tore inferieur; c’eft le plus gros d’une Bafc Attiquc ou Corinthienne : Et Tore supé- 
rieur , le plus petit. PI. )S.p. 97. & PL 87. p. 19 

Tore corrompu , celui dont le contour cft fcmblable à un demi-coeur. Les Maçons 
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Se les Menuifîers nomment cette moulure Brayeite ou Braque de Suiffc. PL A . 0. iij. 

TORSE. Ccmotqui vient de l'Italien, fedicd'uneFiguremutiléedclcsbras , de les jambes 
& meme de ù ce fie, comme le Tor/e antique de Belvedct à Rome, & la Venus de Richelieu. 
P- U*. 

TORSER , du Latin Torquert , tordre» c'cft contourner le Fuit d’une Colonne en (pirate ou 
vis , pour la rendre Torft. paç. 106. Sec. 

TORTILLIS» c'elt fur un bofjagerultiqué une manière de vermoulure faite à l’outil , com- 
mei! s'en soit à quelques Chaînes d'encôgnure au Louvre 3c à la Porte de S. Martin à Pâ- 
tis. p. 9. Lat Sealptura vermiculata. 

TOSCAN. Kyte. ORDRE TOSCAN. 

TOUR» c'elt un Corps de Bâtiment élevé , rond, quarré , ou à pans, qui flanque les Murs 
de l'enceinte d’une Ville , ou d'un Château auquel il 1 ère de Pavillon, & qui elt quelque- 
fois Seigneur ial , & marque un Fief. r. 304. 

Tour isole e , celle qui elt détachée de tout Bâtiment & fett à plulîeurs ufages , comme de 
Clocher, ainlï que la Tour ronde penchée de Pife : de Fort , comme celles qui font fut les 
Codes de Mer, ou fur les Palliées d'importance : de fanal , comme celle de Cordoiiau 
Se de Gcnes : de Pompe , comme la Tour de Marly , &c. ibsd. 

Tour d'eglise» c'efl un gros Bâtiment élevé le plus fouvent quarré & accompagné d'un 
femblablc , qui fait partie du Portail d'une l ’^Uje. Ces fortes de Tours , qui font de pareille 
fimmetrie au* Etfijes Cathédrales , font ou couvertes en Tcrralîe , comme à Notre-Dame 
de Paris, ou terminées par des Aiguilles ou Flèches , comme à Notre-Dame de Reims. 
On appelle Tour chaperonnée, celle qui a un petit Comble apparent, comme à S. Jean eu 
Grève à Paris. ibii. 

Tour de dôme ; c'cdleMurcirculaireou à pans,- qui porte la Coupe d’un Dôme, Se cfl 
perce de Vitraux, & omé d'Arcbitcéture par dedans Se par dehors. PL 44 B. p. 189. & 

*■ 5 1 * 

Tour de moulin a vent; c'ed un Mur circulaire qui porte de fond, & dont le Chapi. 
tcau de charpente couvert de bardeau, tourne verticalement pour expofer au vent les Vo- 
lansou Ailes du Moulin. p. 318. 

Tour ronds, c'eft félon les Ouvriers le dehors, & Tour creuse le dedans d'un Mur 
circulaire. PI. 66 A. P. 137. 3 c El. 66 B. p. 141. 

Tour mobile. Grand Aflèmblage de Charpente à plulîeurs drages , que les Anciens f ai*, 
foient mouvoir avec des roues pour aflieger les Villes , avant l'invention du Canon , Se que 
Vitruvc dccnc Ziv. 1 o. Ch. 19. Il fc fait aujourd'hui des Tours mobiles de Charpente , pour 
fervir à réparer & peindre les Voûtes , Se à tondre Sc drefler les PalilFadcs des Jardins. Les 
Jardiniers les nomment Chariots. Il fe fort encore des Tours fixes de Charpente, pour éle- 
ver deseaux, comme celle qui fcrvoit à la Machine de Marly, 3 c quielt à prefentà l'Ob- 
fcrvatoirede Paris. Toute Tour mobile , fc dit en Latin Turris ambuUtorio. 

Tour de couvent} c'cft dans un Couvent de Filles une cfpece de Machine en manière de 

S TOsboiflcau , ouverte en partie Se poféc verticalement à hauteur d'apui dans une baye 
e mur de refbnd , où elle tourne fur deux pivots pour faire palier divcrfcs choies dans le 
Couvent, Se eu faire forcir d'autres. On appelle aulli Tour, la Chambre où cil cette Ma- 
chine. 

Tour du chat et de la souris, y. CONTREMUR. 

TOURELLE. Petite Tour ronde ou quarrée , portée par encorbellement , ou fur un Cù-dc- 
lampc , comme il s'en voit à quelques cncognurcs de Muions à Pans. p. 336. 

Tourelle de dôme. Efpecc de Lanterne ronde ou à pans , qui porte fur le maflïfduPlan 
d'un Dôme , pour l’accompagner & couvrir quelque Efcalicr à vis , comme il s'en voit aux 
Dômes de la Sorbonne & du Val de-grace à Paris . ibid. 

TOURILLON } c’clt toute groflê cheville ou boulon de fer qui fert d’cflîcu , comme 
les deux d'un Pont à balculc , celles qui portent la grofle cloche dans un Béfroi & 
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pluficurs autres fervanc à divers ufages. p. 14). Lat. Cnodax félon Vitruve. 

TOURNER. ; c'eft dans l'Arc de Baftir expo fer & difpofcr avec avantage un Baftimcnr. 
Ainft 011 du qu'une Eglife cft bien tournée , quand elle a conformement aux Canons de l'E- 
glife fon Portail vers l'Occident & fon grand Autel vers l’Orient. On dit aulli qu'une Mai- 
iou cft bien ton mer, lorfqu'cllc cft dans une agréable expofuion, & que les parties font 
placées fui vaut leurs ufages. On dit enfin qu'un Aparcemcnt ell bien tourne', quand il y a 
de la proportion & de la fuite entre les Pièces avec des dégagemens ueccfiaires. pag. 1 71. & 
17 } • , . 

Tourner au tour-, c’cft douncr fur le Tour, la derniere forme à un Baluftrc de bois cbau- 

: thé. Ou finit auffi au To-r les Bafes des Colonnes, les Vafès, Baluftrcsdc pierre 5 c de 
marbre avec la tape & la peau de chien de mer , Sc ceux de brome avec divers ou- 
tils, p. ) 1 o. 

TOURNIQUET. Efpecc de Moulinet ordinairement de bois à quatre bras , qui tourne ver- 
ticalement fur un potcaû à luuteur d'apui dans une Ruelle ou à côté d'une Barrière, pour 
empêcher les chevaux d'y palier. 11 y en a de fer de de bronze dans les Cours & Jardins de 
Verfailles. p. 14;. Lat. Suc nia félon Vitruve. 

TRABEATION. yôyei ENTABLEMENT. 

TRACER ; c'eft marquer par des ligues les extremiccz d'un corps, pour luy donner une 
forme, p- a 57. 

Tracer en grand ; c’cft en Maçonnerie tracer fur un mur ou une aire une épure pour 
quelque pièce de Trait , oudiftnbution d'ornemens. Et en Charpenterie ; c’cft marquer 

. fur un ételon une Enraycure , uuc Ferme, &c. le tout auffi grand que l'ouvrage. p. 1 ji.. 

& i)8. 

Tracer au simbleau; c'eft tracer d’après pluficurs centres les Ellipfes, Atcs furbaifiez, 
ranipans corrompus, &c. avec le Simbleau , qui cft un cordeau de chanvre , ou plutôt de. 
tille meilleure , parce qu’elle ne fe relâche point. On fc fert ordinairement du Simbleau, 
pour tracer les figures plus grandes que la portée du compas. PI. f-p-j- 

Tracer en cherche; c’cft décrire par pluficurs points trouvez géométriquement une ligne, 
courbe irrcgulierc, comme unccilipfe, une parabole, uuc hyperbole & tout autre arc d’une 
fitûion conique, Sc d'après cette Cherche levée fur l'épure , tracer fur la pierre ; ce qui fc fait- 
aulfi à la main , pour donner de la grâce aux Arcs ranipans de diverfes cfpeces. p. 1)9. 

Tracer far Equarrissement ou derobement; c’cft dans la conftruéhon des Pièces 
de Trait ou Coupe de pierre, uuc maniéré de tracer les pierres par des figures prifes fur 
l'épure & cottécs pour trouver les racordcmcns des panneaux de telle , de douclle, de joint, 
&c.p. i)g. 

Tracer sur le terrein ; c'eft faite îles petits filions fuivant les lignes ou cordeaux , 
pour l’ouverture des T ranchécs des fondations. Et en Jardinage ; c’eft fur un Terrein bien 
dreflé 6 t labouré , marquer avec le Trahir, qui cft un long bâton pointu, les comparti- 
mens , enroulement , rouleaux & feuillages des Parterres , pour y planter les traits de buis. 
P- 1 })- 

TRAINER EN PLATRE ; c’cft faire une Corniche ou un Cadre avec le calibre , qu’on traî- 
ne fur deux règles arreftées , en garni fiant de plâtte clair ce Cadre , ou cette Corniche , & la 
repartant à pluficurs fois j ufqu’à ce que les moulures ayent leur contour parfait, p. 3 ) 1 . 

TRAIT ; c’eft une ligne pour marquer un repère ou un coup de niveau. Ce mot ft dit auffi de 
l'Art de la Coupe des ipierres , & de toute ligne qui forme quelque figure, p. 151. &c. 

Trait qua r re ; c’cft une ligne qui en coupant une aurre perpendiculairement Sc à angles 
droits, rend les Angles d’équerre. Et Trou buis, une ligne inclinée fur une autre ou en 
diagonale dans une figure. PI. f. p. j. 

Trait corrompu, celui qui n’elt fait ni au compas , niàlaregle; mais àlamaiu&hors 
des figures régulières de la Géométrie, p. 1 v. 

Traitrameneret. V*ye\ RECULEMENT D’ARESTIER. 

H h j. Trait 
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Trait de scie, c’cft le partage que fait la Scie en coupant une picce de bois, foir pour l’a- 
courcir, ou pour la refendre. Les Scieurs de long appellent /(encoure , l’endroit où à deux 
ou trois pouces prés , les deux Traits de feie le rencontrent, & où la picce le feparc. On 
doit ofter ces Rencontres Se Traits de for avec la belàiguë aux bois appareils des Plauchers & 
autres ouvrages propres de Charpenterie. 

Trait de buis-, c'cft un filet de Buis nain continué, & étroit, qui forme la Broderie d’un 
Parterre , & renferme les platebandcs & carreaux. On le tond ordinairement deux fois l'an 
en certains temps de la Lune , pour le faire profiter ou l'cmpéchcr de monter trop vite. 
P • <91. 

TRANCHE DE MARBRE. On appelle ainfi un morceau de marbre mince, qu'on incruftc 
dans un compartiment , ou qui fert de table pour recevoir une infeription. p.) 51 . 

TRANCHEE; c'cft une ouverture en terre ereufée en long 8c quarrément , pour fonder un 
Bâtiment, ou pour pofer& reparer des Conduites de plomb , de fer ou de terre : ou pour 
planter des Arbres, p. } 34. 6c 550. 

Tranche'e de mur; c’eft une ouverture en longueur , hachée dans un Afitr , pour y rece- 
voir & fcetlcr un poteau dcCloifon , ou une tringle qui fert à porter de la Tapiflche. C'cft 
aufli une entaille dans une Chaîne de pierre au dehors d'un Mur , pour y encadrer l'ancre 
du tirant d’une poutre , & la recouvrir de plâtre, p. 554. 

TRANCHIS ; c'cft le rang d’ardoifcs ou de tuiles échancrees , qui font en recouvre- 
ment fur d’autres entières dans l’Angle rentrant d’une Noue , ou d’une Fourchette. 

p. îi 6. 

TR APE. Fermeture de bois compofée d’un fart chaffis & d*un ou de deux ventaux , qui 
cilantau niveau de l’Aire de l’Etage au rcz-dc-chaufice, couvre une Dcfccntc de Cave. p. 

Î34- . „ 

TRAPEZE; c'eft une figure quadrilatère, dont deux cotez oppofez font parallèles Si iné- 
gaux , & les deux autres égaux. Lat. Trapezmm , fait du Grec Trope en > table à quatre 
pieds. PI. f. p.). 

TRAPEZOIDE. Figure quadrilatère itregulierc, dont les quatre angles & les quatre cotez 

font inégaux, ibid. 

TRAVAILLER, s'entend de plofieurs maniérés dans l’Art de bâtir. On dit qu'un Bâtiment 
travaille, lotfquc n’eftant pas bien fondé ou conftruit, les Murs bouclent & ferrent de 
leur aplomb , les Voûtes s'écartent, les Planchers s'afaiflent , &c. On dit aufli que du 
Bois travaille , lorfqu'cftant employé verd ou mis en orovre dans quelque lieu trop numi- 
de , il le tourmente , en forte que les panneaux s’ouvrent & fe cambrent , les languettes 
quittent leurs rainures, & les tenons leurs mortoifes. Travailler par épaulées ; c’cft repren- 
dre peu à peu , & non pas de fuite quelque ouvrage par fous-otuvre , ou fonder dans l’eau 1 
c’cft auflî employer beaucoup de temps âconftruirc quelque Bâtiment, parce que les ma- 
tières ou les moyens , ne font pas en état pour l’cxccu ter diligemment. Travaillera U lâche-, 
c’cft pour un prix convenu, faire une partie d’ouvrage , comme la taille d'une pierre, 
où il y a de l' Architecture, de la Sculpture , Sic. Travaillera la pièce-, c’cft faire des pie- 
ccs pareilles pour un prix égal , comme Bafcs, Chapiteaux, Balulires, &c qui ontcha- 
cun leur prix. Travailler à ta toife ; c’eft marchander du Bourgeois ou de 1 Entrepre- 
neur la toife cube , courante ou fupcrficielle de différent ouvrages , comme taille de 
pierres , gros & légers ouvrages de Maçonnerie , &c. Travailler à U journée. Payai 
JOURNEE. 

7 RAVAISON. Terme dont s’eft fervi M. Blondel dans fon Cours d'Architeélure , pour 
Trabeation ou Entablement , Si qui autrefois fc difoit de toutes les Travees d’un Plan- 
cher. 

TRAVEE ; c'cft un rang de (olives pofccscutrc deux poutres dans un Plancher. Cemot vient 
du Latin Trabs , une poutre , ou plutôt de Tranjve'fus , qui eft en travers , comme fout les 
folivesentte deux poutres, p. 189. Lat. Intcrtigniitm , qui lignifie auffi un Entrcvoux. 

Trave* 
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Trave'e de combla , c’eft fur deux ou plufieurs pannes, la diftancc d’une Ferme à une 
autre, peuplée de chevrons des quatre à la latte. PI. 64 A. p. 187. 

Trave’e de pont,- c’eft une partie du Flancher d'un Pont de bois, contenue entre deux 
Fils de pieux, & faire de Travoni foulagez par des liens ou contrefiches : donc les cutre- 
voux font recouverts de grofles dofles ou madriers , pour en porter le Couchis. 

Trave'i de b a lust res -, c’eft un rang de Balujlrcs de bois , de fer , ou de pierre entre 
deux Piédeftaux. Pl.^.pag. 115. & ,10. 

Trave’e de grille de fer-, c’eft un rang de barreaux de fer, entretenu par les traver - 
lès entre deux Pilaftres , ou Montans à jour , ou deux Piliers de pierre. PI. 44 A. p. 
117. 

Trave'e d'impression; c’eft la quantité de 116. pieds, ou fix toiles fuperficieUes d’im- 
prejfion de couleur à huile ou à détrempe , à laquelle on réduit les Planchers plafonnez , les 
Lambris, les Placards, & autres ouvrages de differentes grandeurs imprimez dans les Bi- 
tnnciis, pour en faire le toifé. Les Travers des Planchers à bois apparent , fc comptent 

• doubles, i caufc desenfonçures de leurs Entrevoux. p, tjo. 

TRAVERSE. Picce de bois qui s'allcmblc avec les Batrans d'une Porte, ou qui fc croife 
quarrément fur le Meneau montant d'une Croifée. On appelle aull iTraverfcs, des Barres 
de bois pofées obliquement , & cloüc'es fur une Porte de mcnuiferic. PL 4 6. pag. 117. Les 
Travcrjes font appclle'es par Vitruvc Impages , & celles des Machines jura. 

Traverse de fer. Gradé Barre , qui avec une pareille retient par IchautS: par le bas les 
Moutans dccofticre & de battement , 8c les barreaux d’un Ventail de Porte de fer. Il y a 
de ces Traver fes , qui le mettent à hauteur de Serrure pour entretenir les barreaux de trop 
grande longueur , & fervent à renfermer les ornemens des Frifes & bordures de Serrurerie. 
Les Grilles de fer ont aufli des Traver [es , qui en fortifient les barreaux .p. 1 1 7. 

TRAVONS, ou SOMMIERS; ce font dans un Pont de bois les maitreflcs pièces qui en 
traver fent la largeur , autant jour porter les Travées de poutrelles , que pour lervir de Cha- 
peau au Fil de pieux, p. 144. Voyex Palladio Liv. 3 . Ch. 7. Lac. Subite a. 

TREFLES, du Latin Trifolium , Herbe à troisfciiilles ; c’cft un ornement qui le taille fur les 
Moulures. Il y en a à palmettcs& à fleurons. PL B. p. vt 1. 

Trefles de moderne,- ccfont dans IcsCompartimcnsdcs Vitraux , Pignons , Sc Frontons 
Gothiques, de petites rofesàjour faites de pierre dure avec nervures, 5 c formées par trois 
portions de cercle , ou par trois petits arcs en tiers point, p. 3 14. 

TREILLAGE ; c’cft un ouvrage fait d’échalas droits 5 c planez , qui liez quarrément avec du 
fil de fer, forment des mailles de cinq à fept pouces dans la conftru&ion des Berceaux 5 c 
des PalilTadcs contre les murs des jardins. Les Treillages doivent eftre peints de blanc ou de 
verd à l'huile, autant pour lesdecorcrque pour les conlêrvcr. Ce motvicut félon Scali- 
ger , du Latin Tricbila , Treille ou ombrage, pag. 1 97. Scc. 

TREILLE. Allée couverte en Plafondsou cintrée, 5 r faite de perches , ou de menue char- 
pente, ou enfin de barres de fer avec cchalas , pour foütenir des Seps de Vigne 5 c donner 
de l’ombre dans un Jardin. 

TREILLIS, fcditdctouteEermeturedormantedcfcr, ou de bronze, comme le Dormant 
de la Porte du Panthéon à Rome , ou les Grilles des Fnfons de Vcnilè. Il eft pourtant dif- 
(èrcntde laGrille, en ce que lès barres font maillées ca lofange. Lac. Clathri. Trdlhjjèr -, 
c’eft fermer de Treillis, pag. 358. 

Treillis de fil db fer jc'eft un Chaflis de verges defer maillé de petits lofanges de gros 
fildefer, qu'on met au devant des Vitraux , comme à ceux du basdun Edifice , pour em- 
pêcher que les Vitres en foient cafTécs par des coups de pierre : ou à ceux du haut , ainfi 
qu’aux Dômes, 5 t à une certaine diftancc de la Vitre, pour rcûftcr à l’iropctuofité des 
vents , qui en pourraient enfoncer les panneaux. 

TREMEAU. Vbytx TRUMEAU. 

TREMIQN. Barre de bois, qui fert à foûtenir la Hotte ou Treimei’ usx Cheminée.?/. 5 3 p- 
159. TRE- 
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TRESOR -, c'eft un lieu feparé 8 c proche rl‘unc Egtift , où font renfermée* les Reliques, Se 
autres chofes précieufc s, comme celui de U Sainte Chapelle à Pans. Trr/or eft auffi dans 
un Palais ou dans un Château la Chambre forte , où font conforvées les Archives & Char- 
tes, comme celui du Palais d'Orléans ou Luxembourg à Pans , qui eft dans lcDomcau 
delTusde l'entrée A’ éloigné des dangers du feu.paç. 555. Lat. ^Ârchiyum. 

Trïsor public ; c’eftoit chez les Romainsun fort Bâtiment qu'ils appelaient ^f.ranum , 
& où cftoit gardé l'argent dcltiné pour les befoinsde la République, comme le Trefor de 
ValeriusPublicola qut fut pille par Ccfar. On frapoit auffi la Monnoyc dans ce lieu là. On 
appelle aujourd'hui à Rome Trefor y la Banque du Saint Efptu & lé Mont de Pieté, où 
l'on garde en dépoft les deniers Si les hardes du Public, ibid. 

TREUIL ; c’eft dans les Mécaniques un gros rouleau de bois à teftes quarrées , qui pofe' bo- 
rizoutalement , le tourne par manivelle , bras, ourouëcchelléc, ou à tambour, & dé- 
vide un cable qui enleve quelque fardeau. Toute Machine dont le mouvement circulaire eft 
le principe , le nomme RoiuntLuto dans Vitruve. p. 145. 

TRIANGLE. Figure à rrois cotez & à trois •»»/«. Ses différences fc tirent , ou de les cotez, 
ou de fes avç/er, PL t-p-j- 

TRIANGLE par raport aux côte*. 

Triangle équilatéral, celui qui a trois codez égaux. PI. -f. p.j. 

Triangle isocellï, celui dont deux coftcz font égaux, ibid. Lat. Ifofcclcs y fait du Grec 
//•r , égal , & Sltçlos , jambe. 

Triangle scalene, celui dont les trois collez font inégaux, ibid. Lat. Scalcnum, fait du 
Grec Sl(alanon dérivé de Slçlior , tottu. 

TRIANGLE par raport aux ^^Ici. 

Triangle rectangle, celui qui a un exç/e droit. Pl. f.p. j. 

Triangle amblygone, celui qui a un réagit obtus, tb. Lat. ^.dmblygoruum, du Grec t^irrt'- 
biyt obtus , 8 c Goitia , angle. , 

Triangle oxygone, celui qui a les trois angles aigus, ibid. Lat. Oxygonium, du Grec 
Oxvr , aigu , 8 cc. - ' 

TRIÀNON ; c’cft dans un Tare un Pavillon éloigné du Château , comme le Triant m de Saint 
Cloud & autres. Ces fortes de Pavillons ont pris leur nom de celui que le Roi avoit fait 
conftruitcprcs Vcrfailles , & qu'il a fait depuis rebâtit au même endroit avec beaucoup de 
magnificence. Le Cafina des Italiens eft un Bâtiment de cette cfpccc, & de pareil ufage 
pout plus de retraite & de fraîcheur , comme il y en a à prefque toutes les grandes Yigncs 
en Italie, p. 195. 8c 554. 

TRIBUNAL ; c'eft dans une Bafilique ou Salle pour rendre la Juftice, le lîcge avec les bancs, 
oülânt alfis le Prclident& iesConfcillers. Ce mot qui eft aulfi Latin , tire Ion origine du 
Sicgcélcvc, où le Tribun du Peuple Romain fc mettait pour rendre la Jultice. p. 511. 

TRIBUNE; c’eftoitchez les Romains le lieu élevé prés du Temple & dans la Place appellée 
prorofint, oudesprouës, pour haranguer le Peuple alîcmblé pat Tribus. On donne au- 
jourd'hui ce nom aux Galeries élevées dans les Eglilcs pour chaîner la Mulîquc ou entendre 
l'Office , comme à l’Eglife de Saint Louis des I’P. Jefuïtestuc Saint Antoine à Paris. Les 
Italiens fe lcrvent du niotTVi&am^pour lignifier le Chevet d'une Eg!ifc.Pi.7o.p.i} 5 .& 514. 

TRIGLYPHE; c'eft pat intervalles égaux dans la Frifc Dorique, une efpecedc bollàgr , 
qui a deux gravures entières en anglet appcllées Glypha ou Canaux, & fcparées par trois 
Cuillcs ou coites d'avec les deux demi-canaux des cotez. Ce mot vient duGrec Tnglyphos , 
qu i a trois gravures. PL 11. p. 518. &c. 

TRINGLE. Elpecc de règle longue qui encadrée & fcclléc au de /Tous des Corniches des 
Chambres , fort à porter la tapiltcrie , & à divers ufages dans la Meuuiforie. p. 554. 

TRINGLER; c’cft fur une piece de bois marquer une ligne droite avec ic cordeau froté de 
pierre blanche , noire ou rouge , pour la façonner, p. 3 J 8. 

TRIPOT. yby' K JEU-DE-PAUME. 

TRO- 
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TROCHILE. Voyex SCOTIE. 

TROMPE. Efpcce de Voûte en faillie , qui femblefc fôûtenir en l’air , & qui eft ainfî nom- 
mée, ou parce que fa figure eft femblablc à une Trompe , ou Conque marine , ou parce 

Î u'clle trompe, ou furprend ceux qui la regardant , n 'ont pas connoi (Tance de l’art i hcc de 
bn apareil.p. 140. PL 66 B. C'eft ce que Vitruve entend par Co» el:a. 

Trompe sur le coin, cel le qui porte l'encôgnure d’un Bâti ment, pour faire un Pan cou- 
pe au rczdcchauirée , commciiy en a une au Village de Saint Cloud ; maislaplus confî- 
dcrablequi fc voye , ett celle quia efté cou (truite par le Sieur Defargucs , au bout du Pont 
de pierre fur la Saône à Lion , lequel par cet ouvrage a laiffé à fa Patrie , un monument de 
'fa capacitif dans l'Art de la Coupe des pierres, ibid. 

Trompe dans l’ angle , celle qui eft dans le coin d’un tydnple rentrant , comme il s'en 
voit une dans la rue de la Savatcrie i Paris , que Philibert de Lormc raporte Liv. 4. Ch. 1. 
avoir faite pour un Banquier, ibid. 

Trompe recle'e, celle qui eft droite par fon profil, comme il s'en voit une derrière l'Hô- 
tel de Duras prés la Place Roiale à Paris, ibid. 

Tromte en niche, celle qui eft concave en manière de coquille ,& qui n'cft pas réglée par 
fon profil , comme la Trompe qui porte le bout de la Galerie de l'Hôtel de La-Vrillicie rue 
neuve des bons Enfans à Paris, ibid. 

Trompe en tour ronde, celle dont le plan fur une ligne droire, rachette une Tour ronde 
par le devant, & eft faite en manière d’évantail, comme les Trompes du bout de la Gal*> 
rie de l’Hôtel de la Feiiillade à la Place des Vnftoircs. ibid. 

Trompe de Montpellier. Efpcce de Trompe dans l'angle, qui eft en tour ronde, & dif- 
ferente des autres en ce quelle a de monttfe deux fois la largeur de fon cintre. Il y en a auiïi 
dans la même Ville de Montpellier une Barlongucqui eft pluseftimee , & qui a environ 7. 
pieds de large fut 1 1 . de long. 

Trompe onde'e, celle dont le plan eft cintré en ondes par fa fermeture, comme la Trompe 
du Château d'Anct , qui a cire de’montde de l'endroit , où Philibert de Lormc l'avoit bâ- 
tie pour fetvir de Cabinet au Roi Henri II. & remontée en une autre place avec beaucoup 
de foin par le Sieur Girard Vyet Architcftcde M. le Duc de Vandômc.p. 140. 
TROMPILLON ; c’eft une pente Trompe de peu de plan & de portée, comme les trois Trem- 
pes fut le coin qui portent le petit Pavillon à l'encôgnure des murs de l'Abbaye de Saint 
Germain des prez i Paris. 

Trompillon de voutej c’eft la pierre ronde qui fert de Couffinet aux VoufToirsduCô- 
de-four d'une Niche , St pour porter les premières retombées d'une Trompe. Il y aaufiï des 
Trom pliions fous les Quartiers tournant , & Paliers des Efcalicrs voulez, en Arc-dc-cloîtrc. 
PI. 66 B.p. X41. 

TRONC. Ce mot ledit du Fuft d’uneColonue , & du Dé d'un Fiédcftal. p. 1 6. &c. Lar. 
Tntneut. 

TRONC, ON ; c'eft un morceau de marbre ou de pierre dure , dont deux , trois ou quatre 
pofczde liten joint , forment le Fuft d'une Colonne, p. j 07. 

TRONCHE. GrofTe êc courre pièce de bois , comme un bout de poutre, dont on peut tirer 
une courbe rampante pour un Efcalicr. p. 311. 

TRONE, du Grec Thronot , Chaire ou Sicgc magnifique } c'eft un Siégé Roial enrichi 
d'Architeifture & de Sculpture de matière préciculc , élevé fur pluficurs degrez , & 
couvert d‘un dais, comme il y en a dans les Salles d' Audience des Rois St autres Souve- 
rains. p. 311. 

TROPHE'Ei c’eftoit chez les Anciens nn amas d'armes Sc de dépoîiillcs des Ennemis, 
élevé par le Vainqueur dans le Champ de bataille, dont on a faft cnfuitc la reprefenta- 
tion en pierre &cnmarbrc, comme les Trop/iccr de Marius& de Sylla au Capitole. Cce 
Trophées antiques font d'Armes Gréques & Romaines , & ceux d’aujourd'hui d'Armcs 
de diverfes Nations de nôtre tems, comme ils'enYOttd’ifokzàl'Arc-dc-Tnomphcdu 
Tome IL H fit** 
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Faubourg S. Antoine, & fur la Balultrade du Château de Vcrfaillcs. Il s'en fait de Ba»- 
re'ief, comme à la Colonne Trajane , & à l'Attiquede la Cour du Louvre. Ce mot eft 
fait du Latin Trophium , qui vient félon Volfius du Grec Trope , Fuite de l'ennemi. PI. 6 3 
A.p. 1S3. 

TROU, fe dit de toute cavité en pierre 5c en plâtre creufce quarrément , dans laquelle on 
fcclle des pâtes, gonds, barreaux de fer , &c. 5i que les Tailleurs de pierre 5i Maçons 
• marchandent par nombre à chaque Croifc'c, Porte, Vitrail, &c. p. 144. Lat. Foramen 
palmare. 

Trous de boulins. Paye* BOULINS. 

TRULLIZATION , s’entend dans Vitruvc Zrv. 7. Ch. 3. de toutes fortes de couches de mor- 
tier , travaillées avec la truclleau dedans des Voûtes : ou bien des hachures qu'on fait fur 
la couche de mortier , pour retenir l'enduit de (lue. p. 3 56. 

TRUMEAU, ou TRF.MEAU -, c'eft une partie de Mur de face entre deux Croifces , 5t qui 

Î iorte de fonds les Sommiers des Platebandes. Les moindres Trumeaux (ont érigez d'une 
èule piene à chaque Aflîfe. p. 157. 

TUF , ou TUFEAU , du Latin Tophus , pierre ruftique 5 c’eft un terrein qui fait malTc (ep- 
iide , Si fur lequel on peut fonder. On en tire une pierre tendre & trouée , dont on bâtit en 
quelques endroits de France Si en plusieurs d'Italie. Le Tn/tropprés delà fuperficiedc la 
terre, rend les Jardins fteriles ; c'elt pourquoi ou T ode pour y mettre de la bonne terre, 
avant que d'y planter des Arbres, p. 1 5 3. 

TUILE 5 c'eft un Carreau de terre graflépaîtric, Icchée & cuite de certaine cpaifléur, dont 
on couvre les Bâtiment. La Tuile le fait au grand & au petit moule -, pour celle du moule 
bâtard, ou de moyenne grandeur, elle n'elt plus en ufage. Vitruvc appelle Hamat*Tc%u- 
U y les Tuiles qui ont un crochet qui les retient fur la latte. Le mot de Hamata, vient de 
Hamas, un hameçon , Si Tegula de tegere , couvrir. p. 116. 

Tuile faistiere; c'eft une Tuile creuje, dont pluGcurs couvrent le Fai(le d'un Comble. 
Cette forte de Tuile eftant retournée , fer t à couronner un Ocil-dc-beuf. C’eft ce que Pline 
nomme Latereulus frontatus . ibid. Si p. 3 } 6. 

Tuile gironne'e , qu'on nomme auffi Giron, celle qui eft plus large au bas du pureau 
qu'au haut vers fon crochet , & qui fert pour couvrir les Chapiteaux des Tours rondes, 5c 
des Colombiers, ibid. Lat. Tegula pinnulata. 

Tuile flamande} c'eft une Tuile creulc , dont le profil eft en S. p. 116. Si PI. 71 . p. 1 5 $* 
Lat. Imbrex. 

Tuile de gui t nn e ; c'eft auffi une TuilectcaCc, dont le profil eft en demi-canal , & de Ja- 
• quelle on fe fcrc en quelques endroits de France. Lar. Teçula ammata fuivant l'opinion de- 
•• M. Perrault dans fes Notes fur Vitruve. 

Tuile vernisse'e, celle qui eft plombée , Si fert à faire des compartimcns fur les Couver- 
tures. p. 3 5 6 . Lat. Teysiia plumbata. 

Tuile haches, celle qu'on échancre avec la hachette pour les Areftieres, lcsNoucs, Si les 
Fourchettes. 

TUILEAUX. Morceaux de Tuiles cafices , dont on fait les Voûtes des Fours , 5c Icÿ 
Contre-coeurs des Atres de Cheminée: & dont on le fert pour (ccllcr en plâtre des cor- 
beaux , gonds , Si autres pièces de fer: ils fervent auffi citant concaffcx , à faire du cv 
meut. p. 11 4. 

TUILERIE. Grand Bâtiment accompagné de Fours, &d'unHâlc, quieltunlieu couvert 
& perce de tous cotez de plufieursembrafurcs, par où le vent parte pour donner du hâle 5c 
iairc lécher à loinbre la Tuile , la Brique 5c le Carreau, parce que le Soleil les feroit get- 
fer 5c gauchir > avant que de les mettre au four. On l'appelle aulli Briqueterie, p. 318. Lat. 
Laterar ia. 

TURC1E. Efpcce de Digue ou de Levée en forme de Quay , pour rélifter aux inondations, 
comme il y en a le long de la RiYierc de Loire. Ou difoit autrefois Turgie , du Latin 
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nirwf, enfler; parce que l'effet de la Turcie , eft d'empêcher le débordement des eaux 
s enflées, p. 5 48. ' 

TUYAU ; c’cft un corps long, rond & creux, qui fert pour conduire l'eau. Il y en a 
de fer, de plomb, de terre cuite fit de bois. pag. 114. Lat. Tubas, Voyez CONDUI- 
TE D'EAU. 

Tuyau de descente, celui qui dans ou hors oeuvre d’un Mur , conduit en bas les eaux plu- 
viales d'un Comble, tbid. 8 c 5 5 1. Lat. Fiflula fclon Vitruve. 

Tuyau de chemine'e; c’cft le conduit par où parte la fumée , depuis le dertùs du Man- 
reau d'une Cheminée , jufques hors du Comble. On appelle Tuyau apparent , celui qui 
eft pris hors d'un mur, & dont la faillie paroîtdefonépaiffeurdans une Pièce d'Apar- 
remenr: Tuyau dans œuvre, celui qui eft dans le corps d'un Mur : Tuyau adoffé , ce- 
lui qui eft doublé fur un autre, comme on le ptatiquoit anciennement: Et Tuyau dé- 
voyé, celui qui eft détourné de fon aplomb , fie à coté d'un autre, p. 158 .PI. 5 5. Lac. 
Infumibulum. 

TYMPAN. Voyez T 1 MPAN. 


V. 

V ANNES. Gros Ventaux de bois de chefnc, qui fehauffent 6 c qui le baillent dans des 
coulirtes , pour lâcher ou retenir l’eau d'un Etang, ou d'une Eclulc. Ou nomme aurtt 
Vannes, les deux doifonsd’un Baftardeau. p. 14;. 

VASE. On appelle ainfi le corps du Chapiteau Corinthien 5 c du Comportée. Voyez CAM- 
PANE. 

VASE. Ornement de Sculpture ifolé fie creux , qui pôle furunfocle ou un piédcftal , fèrr 
pour décorer les Bàtimens fie les Jardins, comme il s'en voie de bronze fie de mar- 
bre de différons profils, enrichis d'ornemens ou de Bas-reliefs à Verfailles. par. 19;. 
fie 199. 

Vase de sacrifics, ceux qui lcrvoient dans les Sacrifiées chez les Anciens, fie qui 
choient louvenc employez dans les Bas-reliefs de leurs Temples , comme eftoient les 
Vafes , qu'ils nommoient Preefenculum , Simpulum , fiée. Le premier cftoit une efpece 
de grande Burette ornée de fculpturc, ainfi qu'il s'en voit encore une à la Frife Corin- 
thienne du Temple de JupitcrTonnanc rapottédanslcLivrc des Edifices antiques de Ro- 
me du S'. Des Godetz: Le Simpulc eftoit un plus petit Vafecn maniéré de Lampe, qui 
ferroit aux Libations des Augures. On a introduit ces fortes de fWfi dans quelques Bâ- 
timens modernes ; mais ceux de nôtre Religion , comme font les Calices, Burettes, Bé- 
nitiers , Scc. conviennent parfaitement bien à la décoration de l' Architecture de nos Egli- 
■ fcs, ainfi qu'on le peut voir dans celles de S. Roch fie de S. François Xavier du Noviciat 
des PP. Jcfuïtcs à Paris. 

Vases d'amortissement, ceux qui terminent la décoration des Façades, fie font ordinai- 
rement ifolez , ornez de guirlandes , fie couronnez de fiâmes. 11 s'en fait aurtî de demi-re- 
lief , comme à l'Hôtel de F ieubet à Pari s. Cette forte d'ornement s'employc encore au de- 
dans des Bàtimens, au dertùs des Portes , Cheminées, Scc. p.ix. 

Vases d’enfaistement , ceux qui fc mettent fur les poinçons des Combles , fie font 
ordinairement de plomb quelquefois doré , comme au Château de Verfailles. PI. 64 
A. p. 187. 

Vase de treillage. Ornement à jour fait de verges de fer , fie de bois de boifleau contour- 
né félon un profil : qui fert d'amortiflemeut fur les Portiques fie Cabinets de Treil- 
lage. Les plus riches de ces Vafes, font remplis de fleursfic defruits, qui imitent Icnaturel, 
fit ont des ornemens pareils àceux de fculpturc, comme il s'eu Yoit de fort beaux dans les 
. I » 1 Jar- 
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Jardins des Hôtels de Louvois & de S. Poüanges à Paris, pag. 1 97. 

Vases d* THEATRE; ce font félon Vitruve Liv. 5. Ch. j. de certains Vailfeaux d'airain' 
ou de poterie (qu'il appelle Ecbeia ) qui fe metreient en des endroits cachez fous les 
degrez de l'Amphitheatre» & qui fcrvoicnt pour la repercucion de la voix. On tient 
qu'il y en a de cette forte dans l'Eglife Cathédrale de Milau, qui eft fort harraonieu- 
le. p-Hl- 

VASE. T errein marécageux , St fans confidence. On ne peut fonder fut la Vafe fans grille ou 
pilotage, p. 548. 

VEAU. Les Charpentiers appellent ainlï le morceau de bois qu'ils oftent avec la feie, du de- 
dans d'une Courbe droite ou rampante pour la tailler. 

YENES DE PIERRE-, c'cft un defaut qui procédé le plus fou vent d'une inégalité decon- 
filtcncc par le dur & le tendre, qui fait que la Pierre le moye& fè délite en cet endroit: 
3 c quelquefois c’clt une tache au parement , qui fut rebuter la Pierre dans les ouvrages 
propres, p. 155. 

Venes de marbre; c'eft une variété’ qui fait la beauté des Marbres mêlez. Les Pîner grifes 
font un defaut dans les Marbres blancs pour la Sculpture , quoi qu'elles fadènt la beauté 
des blancs vinez. p. x 10. 

Venes ds bois; c'cft auiTiune variété qui &it la beauté des Bais durs pour le Placage : St 
c'eft uu defaut dans ceux d'aftemblagc de Mcnuifcrie , parce que c'eft une marque de 
tendre ou d’aubier. 

Vines d’eau ; ce font dans la terre, des filets d’eau qui viennent d’une pente Source , oa 
qui fc feparent d'une grolfe branche , & qu’on recueille , comme les Pleurs de terre, dans 
des Rcfcrvoirs. 

VENTAIL; c'cft la partie mobile, compolce d’une ou de deux feuilles d'Aflcmblage, qui 
fert à fermer une Porte ou une Croifee , & qu'on nomme lufii Battant, p. 114. & PI 99. 
p . } ; 9. Les Frai aux foin appeliez des Latins Valvet. 

VENTOUSE. Bout de Tuyaudcplomb debout , qui fort hors de terre , & eft ordinairement 
foudé aux coudes des Conduites , pour faciliter léchapée des vents qui s’engendtent dans 
les Tuyaux. Les yéntoufes des grandes Conduire! , font toujours aulli hautes que la fuper- 
ficieduRcfervoir, à moins qu'on n'y mette une Soupape renverfée. p. }4j.Lat. Columna* 
num félon Vitruve.. 

Ventouse d'aisance. Bouc de Tuyau de plomb ou de poterie , qui communique à une 
ChaulTc d'eMtfance, & fort au dellus du Comble, poux diminuer la mauvailc odeur du 
Cabinet A'tMifante.p. 1 81. Lit. Spiramentum. 

Ventouse. Voyez BARBACANE. 

VENTRE. Terme de Maçonnerie pourfignificr le bombementd'un Murtrop vieux , foi- 
blc ou chargé , qui boucle & eft hors de Ion aplomb. Aind quand un Mur eiten cet état , 
on dit qu'il fait ventre Si menace ruine, p. ) j 7-. 

VERBOQU ET. Contrelieu ou cordeau , qu'on attache à l'on des bouts d’une pièce de bois 
ou d'une Colonne , & au gros cable qui la porte , pour la tenir plus en équilibre , St empê- 
cher quelle touche à quelque faillie ou échaiaut , St qu’elle tournoyé , quand on la mon-* 
te. Lar. Duftarius funiculsts. 

V.ERD- h'uytt COULEURS. 

VERGE- Mefure qui en quelques endroits fur le Rhin palTe pour 1 V. pieds de Roi ; mais qui 
réduite au pied de Leydc , 11 ’a que 1 1. pieds. 7. pouces, p. ; 59. 

VERGER. Jardin planté d'Arbrcs fruitiers en plein vent. O11 appelle Cerifxye, celui qui eft 
planté feulement de Cerilicrs: Prunelaye , de Pruniers : Se Pommeraye , de Pommiers. 
p. 199. Lat. Vndarium , ou pluftôt Pomarium , qui lignifie encore la Serre où l'on con- 
ferve les fruits. 

VERIN. Machine en maniéré de Prcflè, compofée de deux fortes pièces deboispolecs 
horizontalement, & de deux grofles ns , qui fout éicycr un pointai enté fur le milieu de 
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lapiecededeflus: laquelle ferr pour redreller des Jambes en furplorab, reculer de» Pans 
de bois Sc à d'autres ufagrs. p. 143. 

VERNIS. Voyez COULEURS. 

VERRE. Mancre tranfparcntc & plate faire par le moïen du feu, dont on garnit les Vitraux 
& Croifées. Il y en a de plufieurs fortes. Le l'erre blanc eft le plas clair Si vient de Cher- 
bourg en Normandie , Scc. Le Ferre de France eft un peu verdâtre , le fait en plat ou rond 
avec un neud ou boudiné au milieu , Sc vient de Picardie Si de Normandie. Le Ferre de lor- 
raine c(\ le moins beau , parce qu'il eft verdâtre, graveleux & fombre ; il fc jette en fable 
par tables barlongues. 11 y a du Ferre double pour les Vitraux d'Eglifc, quiajufqucsà 
deux lignes d'épailïèur. p viy. 

V erre peint, celui qui bien que fort épais, eft pénétré d'une feule couleur fans apreft ni' 
demi-teinte, comme ceuxdes Vitraux des anciennes Eglifcs. p. 533. 

Verre d'aprzst , celui ou les carnations , draperies & dégradations de couleurs , font 
obfcrvccs félon l'Art de peindre. Les plus vives couleurs ne fe donnent au Ferre , 
que pat l'operation du feu. ibid. Voyez les Principes des Arts de M. Felibkn. Lin. 1. 
C hop. il. 

Verre défectueux. On appelle ainlï tout Ferre qui a des defauts , comme 1 ’^/figre, qui (c 
cafTe en le taillant : le Moucheté, qui a des petites tâches : l'Onde , qui a des vênts : & ceux 
qui ont des boitillons , boudins, boutons, gravier, Scc. 

Verre dormant; c'eft un Panneau de vitre fcellé en plâtre dans une Veuc defervitude. 
Fbyezi a Cour, de Paris. t-Art. 101. II y a aulfi de ces Ferres dormons fcc liez en plâtre dans 
les Croilîllons des Vitraux des Eglilês Gothiques, p. 3 5 R. 

VERRERIE; c'eft par raport à l'Architcéhirc un grand corps de Bâtiment diftribué en plu- 
iieurs Logemens, Bûchers, Fourneaux, Salles, Galeries, écMagazms, pour faire ks 
ouvrages de Ferre. Il y a de deux fortes de Verrerie , l’une pour foufler les Ferres , Valès , 
Scc. comme iNcvers: l’autre pour fondre les Glaces , comme à Cherbourg, ou pour les 
polir, comme àcellc de Paris. De toutes les Verreries , la plus coniiderable eft celle de Mu- 
ran Faubourg de Vcnife. p. 3 18. Lat. Offiana Vitrants. 

VERROU. Piecedcs menus ouvrages de Serrurerie, qu'on fait mouvoir dans des crampons 
fur une platine de tôle cifelée ou gravée, pour ouvrir ou fermer une Porte. Il y en a de 
grands à queue arec bouton ou poignée tournante , pour les grandes Portes & Fcncftragcs: 
Sc de petits, qu'on nomme Targettes , attachez avec cramponets fur des c'cullons pour les 
Guichets des Croifées. PL 55 C.p. 117. Lac. Obn c. 

VERTUGADIN. Terme de Jardinage, qui lignifie un Glacis de gazon en Amphithéâ- 
tre, dont les lignes circulaires qui le renferment, ne font point parallèles. Ce mot 
vient de l'Efpagnol Ferdugado , le bourlet du haut d'une jupe , auquel oetre figure reliera* 

. hle. p. 3 58. 

VESTIBULE ; c’cftoitchez les Anciens , un grand efpace vuide devant la Porte oti à l’entrée 
d'uneMaifon, qu'ilsappelloientt^rr/w» , Propatutum , Si Pëfhbulum ; parce qu'au raporC 
de Martinius, il eftoie dédié à la Déelfe Vefia , d’où il fait dériver ce mot , comme qui 
dirait Fc fi o Stabulum ; d’autant qu'on s’y arreftoit avant que d'entrer, Si que comme ili 
avoienc coutume de commencer leurs Sacrifices publics par ceux qu’ils offraient à cette 
Déclic ; c'eftoit auffi par le Vefiibule , qui luy eftoie con&cré, qu'ils commcnçoicnt à en- 
trer dans la Maifou. Ce mot peut encore venir du Latin Fêflis , une robe , Sc ^ Imbu lare , . 
marcher; parce que le Vejhbuie ellant aujourd'hui dans unLogis , un lieu ouvert au bas 
d'un grand Efcalier, pour fèrvir de pa!Tagc âdiverièsifïùës, c’eft dés ce lieu qu’on com- 
mence à îaiflèr traîner les robes pour les vificcs de ceremonie. On appelle encore impropre- 
ment Vejhbuie , une efpece de petite Antichambre, avant que d’entrer dans un médiocre 
Apartement. Pt. 61. p. 177. 

Vestibule simple, celui qui a fes faces oppofées également décorées d’ Arcades vrayes ou 
feintes, comme le yê[M>ulc du Palais des T huileries à Paris, p. 338. 

Ii 3 Vesti- 
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Vestibule tigure', celui dont le plan n’eltpas contenu entre quatre lignes droites ou une 
circulaire; mais qui par des retours, forme des avant-corps & des arriere-corps rêvé-, 
tus de Pi ladres éc de Colouues avec fiuiuietric , comme celui du Château de Marions . 
ibidem. 

Vestibule tetrastyle, celui qui a quatre Colonnes ifolées & refpcCtives à des Pilaftres 
ou à d'autres Colonnes engagées , comme celui de l'Hôtel Roial des Invalides. 

Vestibule octostyle rond, celui qui a huit Colonnes adoilées , comme le Fefiihule du 
Palais d’Orléans dit Luxembourg: ouilolécs, comme celui dcrHôtei de Beauvais à Pa- 
ns , qui ont l'un Sc l'autre leurs Colonnes Doriques. 

Vestibule a ailes. Celui qui outre le grand partage du milieu couvert en berceau, eft 
fe'pare par des Colonnes des élites ou B as- cotez plafonnés de fofites , comme le Fefh- 
biUe du Palais Farnefe à Rome , ou voûtez , comme celui du Gros Pavillon du Louvre. 
pag. 291. 

Vestibule en péristyle, celui qui eft divife' en trois parties avec quatre rangs de Colon- 
nes ifoldes , comme le Fefiibuie du milieu du Château de VerfaïUes. 

VEUE ou BEE. Terme delà Coutume de Paris pour lignifier toutes fortes d’ouvertures 
par ou l’on reçoit le jour. Les Feues d’apui , font les plus ordinaires, à trois pieds d'eo^ 
leiiillcment&audertbus. p. 358. Lat. Lumen. 

Veue ou jour de coutume, qu’on nomme aufli Feue haute -, c'eff dans un Mur non mi- 
toïen une Fencftre , dont l’apui doit cltrc à 9. pieds d'cnfeinllemcnt du Rez de-chaullét 
pris au dedans de l'hcritage de celui qui en a belom, & à 7. pour les autres Etages, ou 
meme à 3 . félon l'exhaurtcmcnt des planchers. Le tout à fer maillé & verre dormant. Ces 
fortes de Veut s loin encore appelles dans le Droit Feues mortes. ibid. 

Veue de servitude, celle qu'011 cil obligé de foufru en vertu d'un titre , qui en donne 
la louirtauce au Voifin. ibid. 

Veue a tsms, celle dont on jouit par titre pour un tems limite', ibid. 

Veue de soofrance, celle dont ou a la joiiirtànce par tolérance ou contentement d’un 
Voilin , làns titre, ibid. 

Veue droite, ccllequi eft dire&emenr oppoféc à l’heritage , rnaifon ou place d’un Voi- 
fin, & qui ne peuteftre a hauteur dapui, s'il n'y a fi* pieds de diftance pris du milieu 
du Mur mitoïen jufqucs à la même Feue , mais fi clic cil fur une Ruelle qui n'ait que 
trois à quatre pieds de largeur, cclafuffic; parce que c'cll un partage public, ibid. 

Veue de coste , celle qui eft prife dans un Murdc face & elt diftance dedeux pieds du 
milieu d'un Mur mitoïen en retour jufqu'au tableau de là Croifée. O11 la nomme pluftôt 
Bée que Feue. ibid. 

Veue dérobés. Petite Fencftre pratiquée audeflus d’un Plinthe ou d'une Corniche, ou 
dans quelque ornement, pour éclairer en Abajour des Eutrcfolcs ou petites Pièces, &c 
pour ne point corrompre la décoration d'une Façade, ibid. 

Veue enhlee. Fencftre directement oppolce à celle d'un Voifin , eftantàmêmc hauteur 
d'apui. ibid. 

Viue supérieure, celle qui cftant à fixpieds d’un Mur mitoïen, dominefur l’henragc 
d'un Voifin, àcaulêdc lonexhaufl’cmenc. Lorlquc ccs fortes de Feues font élevées par m- 
difcrction , comme pour voir dans une Mai (on Rcligieulc , on les fait condamner & mu- 
rer par autorité de Jufticc ; parce qu'elles font infultantes & deraifonnables. 

Veue de terre. Elpece de Soupirail au Rez-de-chauflée d'une Cour ou même d’un lieu 
couvert, qui fert à éclairer quelque Pièce d’un Etage lbuterrain par le raoien d'une pierre 
percée, d'une grille ou d'un treillis de fer, comme celui de la Cave de S. Denis de -la 
Chartrc à Paris, ibid. 

Veue iaistiïre, fe dit de tout petit Jour , com me d'une Lucarne , d’un Ocil-de-beuf pris 
vers le édifie d'un Comble ou la pointe d’un Pignon, &c. 

Veue de trospict j c’cftunc ^«flibic , dont on jouit par titre ou par autorité feignou- 
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rialc jufqu'i certaine diftance & largeur , devant laquelle perfonne ne peut bâtir ni meme 
planter aucun arbre, tbid. 

Yeue de bastimint} c'cnelt l'afpeft , qu‘011 nomme Veu t de front , lorlqu’on le regarde 
du point milieu : Veut di coté , lorfqu'onlc voit par le flanc : & Veut d'angle , par I cncô- 
: gnure. p. 190. & 194. Lat. Projpedus. 

Veue d’oiseau | c'eft la rcprefentation d’un Plan relevé en perfpcéîive fuppofé veu en 
, l’air. 

Yeue a plomb ; c'eft une infpeélion perpendiculaire du delfus des Combles & Terraflcs 
d'un Bâtiment, conlidcrcz dans leur étendue fans racourci : ce que quelques-uns nom- 
- ment improprement Plan dei combles. PL 64 A. p. 187. &c. t 

YIF. Ce mot ledit non feulement du Tronc ou du Fuftd'oneColonne, mais encore du dur 
d’une pierre, dont on a ollé le bouzin-, c’eft-pourquoi on dit qu’un moilon ou qu’une 
'pierre cil ébouzinée julqu’au vif, quand on en a atteint le dut avec la pointe du marteau; 

. PI. 5. p. 15.&C. 

Y 1 GNE. Voyez Maison de plaisance. 

VILLE j c'eft par raport à l'Architecture civile , un Compartiment d'Ifles& de Quartiers 
dilpolcZ avec fimmetric & décoration , de Rues te Places publiques percées d’alignement 
en belle Se l'aine expofitiou avec pentes neccllàircs pour 1 écoulement des eaux. p. 3 }*. 

. VoyezV itr. Liv. 1. Ch. 6. 

VINDAS. Machine compol’ée de deux tables de bois & d'un treuil aplomb appelle Fufcc, 

, qu'on tourne avec des bras, laquelle Iwt à traîner les fardeaux d'un lieu à un autre, p.145. 

c'eft ce que Vitruve appelle Ergota. 

VINTAINES. Voyez CABLES. 

VIS; c’eft un cylindre environné d'une cannelure en fpi raie avec une rainure, qui eftanc 
tourné dans un écrou, eft d’un grand fccour, dans les Mécaniques pour élever & retenir 
les fardeaux. On appelle Vis /ans fin , celle dont le cilindre tourne entre deux pivots fixes , 
te. dont un ou deux pas feulement , entrent fucce Hivernent dans les dents d’une roue , te la 
font tourner continuellement. La Vis d'^rchimede lertdans les Machines hydrauliques, 

■ citant polée obliquement , pour vuider l'eau d'un VaiiTeau dans un autre en l'clcvant. Lat. 
1 Co chlca. 

Vis de colonne ■, c’eft le contouren ligne fpirale du Fuft d'une Colonne Torfc. C'eft aullî 
: l'Efcaber d'une Colonne crcufe. PI. 41. p.107. & PI. 91. p. 305. 

Vie d'escalier. Voyez Escalier rond. Sec. 

Vis potovere. Efcalier d'une Cave, qui tourne autour d'un Noyau, & porte de fonds 
fous l'Efcalicr d'une Maifon. 

VITRAGE, s'entend de toutes les Vitres d’un Baltimcnt. p. 335. Lat. Vitreaminum. 
VITRAIL. Grande Fcneftre d'une Eglife ou d'une Bafiliquc, avec croifillons de pierre ou 
. defer. PI. 66 B. p. a 41. & 3 3 5 . 

VITRERIE, s'entend de tout ce qui appartient à l’Art d'employer le Verre, p. 117. Lat. 
: istrs vitraria. 

VITRES. Panneaux de pièces de verre par compartimens de plufieurs formes. Ce mot le 
dit descatreaux , comme des panneaux de bornes, p.ity. Lat. Spccularia. 

VIVIER ou PISCINE. Grand Baflîn d'eau dormante ou courante bordé de maçonnerie , 
dans lequel on met du poiflon pour peupler. Les plus beaux font bordés d une Tablctto 
ou d'une Baiuftrade , comme celui delà Vigne Montaltc à Rome. PI. 7t. p. a37.de 308. 
Lar. Pifcina. 

UNION. Terme de Peinture qui dans l'Architedurc peut lignifier l'harmonie des couleurs 
dans les matériaux , laquelle contribue avec le bon goût du dcllcin à la décoration des 
Edifices, p. 339. 

VOLEE. Terme quidans les Mécaniques lignifie l'avance de quelque choie. Ainli on dit 
que le Gruau a plus de Volée que l’Engiu , te laGruc plus que le Gruau > à caufc de la plus 
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grande longueur de leur bec. On nom me au (fi l'aire , le travail de plufieurs hommes ran- 
gez de front , qui battent une A liée de Jardin fur la largeur en même rems ; c'cfl pourquoi 
lorfqu’on dit qu'une Alléeaefeé battue à deux, trois, quatre, &c. Vo 1res, c'cft-à dire 
autant de fois dans route fan étendue. 

VOLET. Petit lieu dans la raaifon d’un Particulier , où il nourrit des pigeons , &quin'a 
qu'un petit jour formé arec un a k ou jaloufic. Lat. Columbarium penfde. 

VOLETS ou GUICHETS. Fermeture de bois fur les Chaffis. 11 $ s'appellent Volt t s brifex , 
quand ils ft plient fur l’écoinçon , ou qu'ils fc doublent dans l’embrafutc : & Volets à t. 
parement , quand ils ont des moulures devant 8c derrière, p. 141. PI. 50. 

Volets d'orgue. Efpcccs de grands chaffîs , p rtic cintrés par leur plan , & partie droits & 
garnis de légers panneau x de volice , ou de forte toile imprimée de deux cotez , qui fervent 
à couvrir les Tuyaux d'un Bufot d'Orwr. 

VOLIERE. Lieu à l'air avec treillis de fil de fer , où l'en dent enfermés des Oifoaux de 
chant, comme la Volière de Fontainebleau , & celle de la Ménagerie de Versailles. 
Lat. g^viarium. Ce mot fe dit aufli d'un Volet , où l'on nourrit des pigeons domcltiques. 
PI. 6 5 BB p. xoo. 

VOLUTE; c'cll un enroulement en ligne foirale, qui fait le principal ornement des Chapi- 
teaux Ionique & Comporte. 11 y a aufli huit Volutes angulaires dans le Chapiteau Corin- 
thien, accompagnées de huit autres plus petites appcllécs HeUitt.p. 48. Pi. 10. Sic. Lat. 
Voluta , fait de Voboere , tourner. 

Volute arase'e, «elle dont le Liftcl dans les trois contours, eft fur une mémeligne, 
comme les Volutes Ioniques antiques , 8c celle de Vignole. ibid. 

Volute saillante, celle dont tes enroulement fc jettent en dehors , comme aux Ordres 
Ioniques du Portail des PP. Feüillans&dc celui de S. GervaisàParis. 

Volute rentrante, celle doue les circonvolutions rentrent en dedans, comme les Ioni- 
ques de Michel Ange au Capitole à Rome. p. 191 .PI. SS. 

Volute ovale, celle qui a fes circonvolutions plus hautesque larges, comme on les pra- 
tique aux Chapiteaux angulaires mordemes Ioniques, 8c Comportes, p. 59. & 191. 

Volute evidee, celle dont le canal d'une circonvolution, ell détaché du liftel d'un autre 
par un vuideàjour. Cette Volute eft la plus legerc, &ils'envoit de pareilles aux Pihltrcs 
Ioniques de l'Eglife des PP. Barnabites à Paris. 

Volute angulaire, celte qui elfc pareille dans les quatre faces du Chapiteau , comme 
au Temple de la Concorde à Rome , 8c ainfi que l'a faite Scamozzi. pag. 50. & 84- 

*i - 1 {• 

Volute a tige droite, celle dont la Ti%e parallèle au Tailloir, fort de derrière la Fleur 
de I'Abaquc , comme aux Chapiteaux Composites de laGrandc Salle des Thermes de Dio- 
clétien à Rome ,8c comme celle du Chapiteau de fouilles de Laurier de la Planche 88. p. 197. 

Volute naissante, celle qui fcmble fortir du Vafc par derrière l'Ovc , &moutcdans le 
Tailloir, com me elle fe pratique aux plus beaux Chapiteaux Comportes, ibidem. 

Volute ileuronne e , celle dont le canal eft enrichi d'un Rinceau d'ornemens, comme 
aux Chapiteaux Compofites des Arcs antiques à Rome. ibid. 

Volute a l'envers, celle qui au fortir delà cigetre, fc contourne en dedans, comme il 
s'en voit du Cavalier Boromini à S. Jean de Latran & à la Sapience à Rome. 

Volutes de modillon ; ce font les deux enroulcmens inégaux des cotez du Modtllon Co- 
rinthien. P/. 3 fi. p. 89. 

Volutes de console; ce font aufli les enroulcmens des cotez d’une Confole, ptefquefem- 
blables àceux du Modillon Corinthien. PI. 47. p. 119. & PI. 48. p. 131. 

Volutes de parterre. Enroulcmens de buis ou de gazon dans un Parterre. PI. <5 A. 
p. 191.&C. 

VOUSSOIRS. On appelle ainfi les pierres, qui forment une Voûte ou une Arcade. Il y en 
a qui font i telle égale , c'clt-à-dnc de meme hauteur , 6t d'autres à telle inégale, comme 
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les carreau* & les boutifl'es pour faire liaifon. Lac. Cunti, parce qu'ils ont la forme d'un 
Coin. Pl. 66 A. p. i yj. 

Voussoir a crossettes , celui qui retourne par en-haut , pour faire liaifon arec une Art! - 
fedeniveau. Pt.^.p. n. 

Voussoir a branches, celui qui eftant fourchu , fait liaifon avec les Pendentifs d'une 
Voûte d'arefte. 

VOUSSURE. Voyex ARRIERE-VOUSSURE, & Monte'». 

V OUTE. Corps de Maçonnerie cintré par fon profil , qui fe foûtient en Pair par P Apareil des 
pierres qui le compofent, pour couvrir quelque lieu. On appelle Maitrcffes toutes, les 
principales des Edifices, à la différence îles petites qui n’en couvrent que quelque partie , 
commcun Partage , une Rampe, uue Porte, une Croirtée , &c. Et on nomme Double 
Voûte , celle qui eftant conftruiie au deflus d'une autre pour le racordement de la décora- 
tion extérieure avec Pinterkure , laifle une Entrecoupe entre laconvcxitc de l'une Si la con- 
cavité de l'autre , comme au Dôme de S. Pierre de Rome & à celui des Invalides à Paris. 
VI. 66 K. p. 137. &c. 

Voûte en plein cintre, qu'on appelle aurti Berceau droit , celle dont la courbure cft c» 
hémicycle ou demi cercle, comme les grands Berceaux de la Salle du Palais à Paris, ibid. 
C'cftce que Vitruve nomme proprement Formx. 

Voûte en canonnier». Efpcce de Berceau , qui n'c fiant pas contenu entre t. lignes pa- 
rallèles , cft étroit par un bout & large par l'autre , comme au Grand Efcaiicr du Vatican. 
P- 545 - 

Voute a lunettes, celle qui dans fa longueur cft traverfée par des Lunettes direflcmenc 

, oppofées , pour en empêcher la poufléc, ou pour y pratiquer des jours : lefquelles font, 
ou en plein cintre , comme'àla Voute de l'Eglifcdu Val-dc-gracc : ou en arc parabolique , 
comme à celle de S. Loüis des PP. jefuïres a Paris : ou enfin bombées , comme à S. Pierre 
de Rome, p . a j 9 . Pl. 66 B. Lar. Formx lu nul ata. 

Voûte surbaissée, ou en anse ni panier, celle qui cft plus bafle que le dcmi-ccrde, 
com me la de la Salle des Suides au Louvre. Lar. Formx dclumbata.p. 1 *9. 

Voûte surmonte'», celle qui cft plus haute que le demi-cercle parfait, afin que la fiiHie 
d’une Importe ou Comiche, n’en cache pas les premières retombée», comme à la plus- 
part des nouvelles Eglifes.p. 1)7. Lat. Forwxelatior. 

Voûte biaise, ou de côte', celle dont les Murs latéraux , ne font pas d'équerre avec les 
Piédroits de l'Entrée, 6c dont les Voufloirs font biais par telle, p. 139. Lat .Fornix obliqua. 

Voûte rampante, celle qui cft inclinée , fuivant & parallèle à la defeente d'un Efcaiicr. 
ibid. & Pl. 66 B .p. 141. Lat. Fornix declivis. 

Voûte spherique, celle qui cft circulaire par fôn plan & par fon profil. Onlanommeauffi 
Cù-de-four , & la plus parfaite cft en plein cintre, ibid. Lar. Trfiudo. 

Voûte en ai maçon j c’eft toute Voute Jpbeuque , ronde ou ovale, furbaiffée ou furmontée, 
dont les Artifc$ ne font pas pofées de ni veau, mais (ont conduites en fpiralc depuis les Couf- 
finets jufqu'à la Clef , ou Fermeture. Lat. Trjludo cochlearis. 

Voûte o’ a reste , celle dont les Angles paroiflent en dehors, & qui cft faite de la rencon- 
tre de quatre Lunettes égales , ou de deux Berceaux qui fc croifcnt , comme aux Portiques 
des Ailes du Château de Verfailles. Pl. 66 A .p. 157. & 140. Lat. Fcrnix antidata. 

Voûte en arc-de cloItre, celle qui cft formée de quatre portions de cercle , fcdontlcs 
Angles en dedans font un effet contraire à la Voute d’arefte. ibid. Lat. Caméra. 

Voûte sur le noyau, celle qui tourne autour d'un Cilindre , & qu'on appelle aurti Ber- 
ceau f ompuw, corn me dans les dcuxTours rondes de l'Orangerie de Verfailles. P/. «6 B.p.141. 

Voute d’oc 1 v e , celle qui cft comportée de Formercts, d'Arcs doubleaux, d'Oçrver , & 
de Pendentifs, & dont le cintre cft fait de deux lignes combes égales, qui fc coupent cti 
un pointau fbmmet. Cette Voute cft aurti appclk'c Gothique , ou 4 ta Moderne. Pi. 66 A .p. 
X)-j. Lat. Fornix dccujjata. 

Tome II. Kk Vouts 
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Voûte in coupartimen* , celle dont la doüelle ou parement intérieur eft orfléde pan- 
neaux de fculpture feparez par des plarcbandes- Ces C omparumttu T qui fait de differen- 
tes figures fdon les Pbmes , & dorez fur un fonds blanc, fe font de ftuc for oel les de brique , 
comnieoncn voi c au refte du Temple de la Paix , & dansS. Pierre de Rome. Onlwfaircn 
France de ftuc ou de plâtre for des courbes de charpente , comme ceux de la Coupe de l’E- 
glifc de l’AfTomptionà Paris , du defleinde M. Errard. Les plus riches Compartiment tul- 
k- 7 fur la pierre , fouteeux des yàuttsàc l’Eglifedu Val-de grâce 3 c de S. Louis des Intali- 
des à Pans. p. j 41. ZV. 1 o 1 . 

Voûtes. Ce mot fe dit des Galeries hautes qui régnent fur les Bas-eôtrt d'une Egfifc Gothi- 
que , comme celles de Notre-Dame de Parts, p. 514. 

VOÛTER ■, c'eft conltrune une féw/rfur des cintres te dofles, 00 fur un Notât! de maçon- 
nerie. Ou doit feiou les lieux préférer k* f'iuvi aux Sofirri ou Plafonds, parce quelles 
donnent plus d'exhauficmeiH , & ont plus de fblidité. p. 1 s x. 9 c 1 3 6 . Lar. Concamerare. 

Voûter en tas de charge; c'eft mettre les joints de lit partie en coupe du côté de la 
doüelle, & partie de niveau du côté de l'extrados, pour faire une faute fpherique. PI. 51. 
p. (47. & Pt. 66 B .p. 141. 

VOYE. Voyez. CHEMIN. 

Voye de pierke; c'eft une charettéc d'un ou de plufieurs quartiers de piVrn , qoidoiteftre 
aumomsde quinte pieds cubes, p. 104 . 

Voye de plâtre j c'eft une quantité de douze fâcs de pliire, chacun de deux boifTcauxS 

dcmi.p. xi 5. 

VOYER ; c’cftoit autrefois une grande charge pofledée par une perfônne de eonfiderat ion 
fous le t îcrc de Grand Voytr , & de Grand T reforier de F rance , qui a fini en la perfbnne de 
M. le Duc de Siully fous le Roi Louis XIII. 3 c à laquelle ont fuccedé Meilleurs les Tre- 
foriers de France , qui ont ce même titre 3 c qui compofènc une Jorifdiftion . Ils exercent pat 
Generalircz la grande Voyerie , dont les fondions font de pourvoir à la conftnnftion , en- 
tretien Sc réparation des grands Chemins , Ponts, Chatillêes , & autres Bâti mens publics: 
d'en ordonner les paye me ns 3 c de régler les encôgnures des Ifies , 3 c Quartiers des Villes du 
Royaume , ou ils commercent un homme dans chacune pour exercer Ta petite Voyerit , qui 
confîftc à donner les Alignemens des Murs de face for les Rues , à tenir la main à lapolice 
des (ai lues Sc étalages , Sc eu recevoir les droits fixez par un Edit de 1 <07. qui font afermez 
à chaque Commis. 

URILLES. Voyez HELICES. 

URNE, du Latin Ur»a , Vaiflcauàpuifirdel'eau; c'eft une efpece de Vafe bas & large, 
quilcrtd'amortifTementfurlesBaluftrades, & d'attribut aux Fleuves 3 c Rivières dans les 
Grotcs & Fontaines des Jardins, p. 4. 

Urne funéraire. Efpece de Vafe couvert , orné de fculpture, qui fêrtd’amortiflëment à 
un Tombeau, Colonne, Pyramide, & autre Monument funéraire, i l'imitation des An- 
ciens, quircniermoiencdans ecs fortes dl/nwi , les cendres des corps des Défunts, p. 108. 
& Pt. 85. p. 507. Lat. Urnatmnaria. 

VULDANGE DE TERRE; c’eft le tratifport des terrer fouillées, qui fe marchande par 
toifes cubes, Sc dont le prix fc réglé félon la qualité delà terre 3 c la diftancc qu'il y a delà 
fouille au lieu ou. clics doivent eftrc portées. On dit auflt Vniddnge de Fofle d'^ijance. p. 

Vuidance d'eau; c'eft l'étanche qui fefint de Ve*u d’un Baftardean , par le moyen de mou. 
lms, chapelets, vis d’Archimcde 3 c autres machines , pçur le mettre i fcc 8 c y pouvoir 
fouder. • ■ 

Vuidahos de toresT; c’eft l'enlevement des bois abbam dans une Foreft, qui doit cftre 
uiccllammcnt fait par les Marchands , à qui la coupe en a efté adjugée. 

VU IDE. T crmc dont on fc fe rt pour lignifier une ouverture ou une Baye dans un mur , com- 
me lorfqu'ou dit que kspuidet d'un Mur de face , ne font pas égaux aux pleins, c'eft à- 
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dire que (es Bayes font, ou moindres ou plus larges que lesTrumeauxou Ma/Tifs. Effacer 
tant plein que \uide ; c’eft peupler de (olives un Plancher , en forte que les entrevoux l’oient 
de même largeur que les (olives. On dit au(fi que des Trumeaux font efpace z tant plein que 
\nide , lorfqu'iis font de la largeur des Croifées. Pouffer ou Tirer au yuide , c'eft-à-dire de- 
verfer , St fortir hors de fon aplomb . PL } . p. 1 1. 88. I }7- St 140. 

Vuides } ce (ont dans les Maflifs de maçonnerie trop épais , des chambrettcs ou ca virez pra- 
tiquées autant pour épargner la dépenfc de la matière , que pour rendre la charge moins pé - 
faute, comme il s'en voit dans le Mur circulaire du Pauthcou à Rome, & aux Arcs-dc- 
Tnomphc. p. $4). 


X. 

X YSTE,- c’cftoit chez les Grecs un Portique d'une grande longueur couvert ou décou- 
vert > où les Athlètes s'exerçoienr à la Lutte & à la courfe. Ce mot vient du Grec Xyflot 
dérivé de Xyein , polir -, parce que les Athlètes avoient coutume de fcpolir le corps en (c 
frotant d’huile , pour évicer d’y effare pris. Les Romains avoient aufli des Xyfles , qui 
cüoicnt de grandes Allées à découvert qui ne fervoient qu'à la promenade, p. 308. 

Y. 


EUX DE BEUF. Voyez OEn de beuf. 


Z. 

Z IGZAC. MacJjinccompofée de pièces droites retenues deux à deux par leur milieu avec 
des clous ronds , comme une paire de cilèaux, & par leurs ex tremitez à celles d'autres; 
cnfortequeplufieurseftantainnallembléesun médiocre mouvement les fai allonger ou 
accourcir conlîderablemcnt. La Machine de Marly élevé l’eau delà Rivière au haut delà 
Montagne par le moyen de balanciers qui joints les uns aux autres , font une cfpecc de Zig- 
zac. Voyez Allé * en ziczac. 

ZOCLE. Voyez SOCLE. 

ZOPHORE. Voyez FRISE. 


F I N. 
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